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Oii ttdUYm des «cemphira complu de cet onvnge , dmê 
les trois hraMa, cshei Téditeor^ rae de la Bochefoucauld, n. 12, 
eMiex Aatbqs Bbbtriiis, libraire » rtteHaalefiMiille« a«. a5» k 

Paris. 



Ce volume est le trente^sepU^e de la collection complète , 
eomposée de trois parties ; 

I*, L'Art de vérifier les dates avant l'ère chrétienne, 5 vol. 

— depuis l'ère chrétien ja^qu^eÀ 1770, 18 vol. 
3®. — depuis 1770 jusqu'à nos jours , 8 vol. 

Ces trois parties forment en tout trente et un volumes in-8°. , 
huit vel«U»es iu-4°< volume^ tn-£oiia^ ep J CI||fVp|fDaf|| 

lr<^ Vdïuines publiés par les Bénédictins. 

La seconde et Ja troisième partie ont reçu une grande amélio- 
ration, ayant été complétées par deux tables très -étendues^ qur 
facilitent les recherches que Ton peut vouloir y iaire. 

Un troisième volume de tables a été composé et publie pour 
les quatre premiers volumes 111-8° de la Description liistorique 
de 1 Amérique, formant un volume 10-4" et un volume îa-Zoïio. 

Ainsi l'ouvrage entier se compose en ce moment (mars i833) 
de trente-sept volumes iu-8^' et trois volumes de tables. Total, 
quarante volumes in-8°; ils forment neuf Tolumes in-4* ouin- 
folio, et la moitié du dixième. 
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CONTINUATION 

DE 

LART 

DE VERIFIER LES DATES. 

SUITE DE LA 

CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DË L'AMÉRIQUE. 
BKÈSllu 

i644» Soulèvemeni des prwinces conquim, par l'influ* 
tnee de Joam Femandez rieira. Le goaTêrnour liollandait , 
foulant ccmnattre la foice des Portugais et la dispotttion 
des habitants de Babia et des capitaineries méridionales, 
euToya nne dëjpatation aaprès an goayeraear» Antonio 
TeUès y sous prétexte de le complimenter et de bd deman- 
der le renvoi des dâilteais et des «Userteors hollandab* Le 
gooTemenr FaccaeiUît amicalement et promit de corn- 
mnniquer les noms de ceux de ces individus qui viendraient 
diercher un asile à Bahia. Les agents apprirent que les 
troupes à S. -Salvador et dans Ici^foi U voisins , montaient à 
environ 2,5oo hommes; que cent cinquante étaient station- 
nés dans les capitaineries allhéos , de Porto-Seguro et d'Es*» 
pirîto-Santû ; que deux compagnies d'Indiens et de nègres^ 
chacune de cent cinquante hommi^ , sous les ordres de Ca- 
maram , et de Henrique Dias^ se trouvaient dans les garni- 
sons septentrionales sur la irontièrcf hollandaise -, qu'il n'y 
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a CHBONOIOGIE KSTOBiqVB * 

avait presque pas de force navale ; mais que deux navires 
venaient de sortir de Ja baie , et tjue les Hollandais et les 
Ailemauds de 8. -Salvador avaient été transportes à bord 
des navires portugais pour les empêcher de communit^uer 
avec leurs agents. 

Cette nouvelle excita beaucoup de soupçons coneernant 
les intentions des habitants de Pernambuco, qui déjà s'é- 
taient plaints à .Toani IV, que la trêve ne contenait aucune 
garantie pour le libre exercice de leur religion. Le gouver- 
nement hollandais eut recours à des mesures oppressives , 
qui servirent à augmenter encore la haine qu'il avait ex- 
citée. 

Il s'empara de tous les fonds deslinés aux affaires de la 
religion , afin de les appliquer au maintien des écoles , des 
églises et des hôpitaux 5 il donna ordre d'arrêter *et de gar- 
der en prison les prêtres qui entraient dans les provinces 
conquises sâns un sauf-conduit , et il enjoignit à ceux qui 
y résidaient, de prêter serment de fidélité et de ne pas ac- 
cepter i ordination de l'évéque de Bahia. On défendit aux 
Portugais de reconnaître Vaulorilé d'aucun prêtre ou pré- 
lat qui ne résiderait pas parmi eux , de recevoir son snf- 
fragant, ou d'envoyer de Varufint pour son usage. On avait 
appris que quelques prêtres ^ employés comme confesseurs 
par les catholiques hollandais et par les Français à leur ser- 
vice j leur avaient refusié l'absolution , alléguant qu'ils 
étaient engages dansune guerre injuste contre les chrétiens, 
voulant dire les Portugais : oar profita de cette circonstance 
pour érdionner à tous les religieux des ordres monastiques 
de quitter, dans l'espace d'un mois, les possessions hollan* 
daises sur le continent, et de se rendre a l'Sledltamaracà, 
pour être transportes de là dans les établissements es* 
pagnols. 

Né dans l'île deMadeira , Joam Fernandez Vieira quitta 

très-jeune ses parents pour aller tenter lortune au Brésil. 
Apres la perte d'Olinda , il se distingua dans la défense de 
i). -Jorge et fut fait prisonnier, lors de la prise du camp de 
'Bom-Jésus. S'étant enriclii par son industrie , il gagna la 
confiance des Hollandais au Kccif , de telle manière , qu un 
membre du grand Conseil , avant son départ pour la Hol- 
lande , l'avait nommé son agent avec plein pouvoir de ré- 
gler toutes les alhiires. Devenu propriétaire de cinq sucre- 
ries , il s'unit en mariage avec dona Maria Cézar , fiUe de 

FrancÙGQ Bércnguer dAndrada f nati£ de Madeira, Yieirai 
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DE i'AMËillQTJI. 3 

en qai l'on reconnaissait beaucoup d'intelligence » était 
souvent appelé pour donner son avis, concernant les af* 
faires de la Compagnie ; et par ce moyen , il connaissait par- 
faitement ses ressources et sa faiblesse. Ne pouvant suppor- 
ter sa domination , il brûlait du désir de la détruire , et il 
forma en conséquence un plan de soulèvement, quilcom- 
munlotta an gouverneur Tellès da S^Wa et à ton ami An* 
dré ridai de Negreiros^ qui avait été nommé chef de 
la capitainerie de Maranbam, et qui était venu (septem-* 
bre 1644 ) pour voir ses parents dans la Parahyba, accom- 
pagné de Padre Fny Ignacio , bénédictin. 

?idal s'engagea à aider Vieira dans l'exécution de son 
projet. Les deux Portugais étaient indicjnés de la conduite 
du Conseil hollandais, qui avait iait pendre trois cléserieurs 
de leur ration saos permettre qu un prêtre leur portât les 
recours de la religion. 

Vieiraavait dij i cnvoyéun mémoire augouverneur cfuErc- 
silponr Finformerque le moment était venu de secouer le joug 
des Hollandais : leurs fortifications, disait-il, sont néglige'es, 
les garnisons sont faibles, les meilleurs ofllciers sont partis 
avec Nassau 3 leurs comnatriHes qui restent , se sont fixe's 
dans les établissements de sucrerie et vivent avec les femmes 
des Portugais; la plupart des habitants de la cité sont des 
iai£s qui ont été renvoyés de Portugal. En même tems, 
Vieira envoya an autre mémoire au roi , dans leqtiel il dé- 
tailla ses grie£i, et les outrages qui forçaient ses compatriotes 
i prendre les armes poUr léut propre délivrance , oéclarant 
qu'il n'y avait ni lois , ni trêve, ni traité^ qui pussent les 
priver de leurs droits naturels. Vieira écrivit aussi à Cama- 
rain et à HenHque Dias pour demander leur coopéra- 
tion. 

Encourasépartousces renseignements, le gouverneur An- 
tonio deTeilès envoya secrètement un détachement de 60 hom* 
mes, sous le commandement d Antonio Diaz Cardozo U), qui 
eut Tordre d^gir selon les instructions de Vieira* lis arri- 
vèrent Yans armes , les uns après les autres ( décembre ) , à 
l'endroit désigné, on ils^ furent cachés nar son fidèle domes«* 
tique , Miguei Femmdtz ; quatre a'entr'enx furent en- 
voyés à Bahia pour diercher des armes. En même teras , 



(i) Gardoz-o arriva a Peniaiiibuco au mQ\6 de décembre l644> 
et il partit pour Bahia en janvier 1646 . Valeroso Lucideno. 

I. 
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C a ma la m et Ikurique Dias acceptèrent rinvitation de 
Yieira, et se mirent en marche. Alors ce dernier, de concert 
. avec Cardoio, résolut de communiquer à ses amis son plan 
de révolte. U les invita à une féte à la fin de laquelle il leur 
communiqua son projet de délivrer Pemambuco ou de mou* 
rir dans cette entreprise; il en appela à leur pattio- 
tisme (i) etleur fit connaître ses préparatifs. Tous expri* 
mèrent le désir de voir Cardozo, et le lendemain ils se 
réunirent de nouveau dans une ferme de Yieira , où Car- 
dozo leur confirma ce qu'ils avaient déjà appris de l'appro- 
bation du gouTemeur de Bahia et de la marche des troupes 
de Caraaram et de Henrique Dias, Alors toute l'assem- 
blée proclama Yieira chef de Finsurrection. Deux jours 
aprèsi ils revinrent lui annoncer que le grand Conseil était 
prévenu de leur réunion, et connaissait tous leurs noms; 
qu'eu conséquence ils proposaient de traiter avec lui , sous 
condition d*avoir un sauf-conduit pour protéger Cardozo et 
ses hommes dans leur retour à Bahia. Ce dernier , in- 
formé de ce dessein, menaça de révéler les noms des véri- 
tables auteurs de la révolte 5 il adressa tme lettre à 
Yieira pour confirmer cette intention et annoncer son dé- 
part pour Rallia. Le grand Conseil ctait en effet informé de 
ce complot j mais il n'osait en iali e arixter les auteurs , 
ciaiguanl dcxciler une msanection qu'U n'aurait pas le 
moyen d'étouffer. 11 se contenta de demander de prompts 
secours. En mcme tems, des envoyés de Cardozo arrivè- 
rent à S.-Salvador. Le gouverneur leur ayant promis de 
les aider à résister à Toppression des Hollandais, ils vinrent 
avec quarante aventuriers retrouver CardozO;» qui les fit ca- 
. cher daiii les boisj Yieira leur donna des commissions et 
des instructions militaires , et acheta des armes et des pro- 
visions. Le Conieii , inioriné de ces préparatifs , tenta plu- 
sieurs fois de s'emparer de Yieira, mais sans pouvoir réussir^ 
ce chef était protégé par une centaine de nègres fidèles, 
armés de javeHncs, d'arcs et de flècheS; et la nuit, il se 
retirait dans les bois, accompagné de Diego da Sylva , jeune 
bomme de M ad cira, et de Luisda Coêia da Sepuhéda. 

Le 7 juin ^ Yieira reçut la nouvelle que Camaram et Dias 
avaient passé le 8*-Fiancisco ; il en avertit aussitôt le père 



(1) âoD discours se trouve dans l'ouvrage intitulé Otsfriota 
LusUano, part. !> Uv. Y> num. 4o* 
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Francisco da Costa Falcâo , chef du clergé de ce distriet , 
qui communiqua aux habitants les détails de l'insurrection ; 
tous déclarèrent qu'ils étaient bons Portugais et prêts à ri^ 
quer leurs propriété et leur yie pour le service de leur pays 
et de leur roi naturel* 

Le lo, le Conseil suprême dePernambuoo envoya des 
députés à Babia pour découvrir si le gouvernement portu- 
gais soutenait secrètement la révolte : il demanda le ra|M 
pel et le châtiment de Gamaram et de Dias , et déclara que 
s'ils refusaient d'obéir , il les ferait proclamer ennemis du 
roi de Portugal. 

Le Conseil rt'.solat cependant, de snisir, la Teille du jour de 
St.-Antoine (le i:>), Vieira et tous les chefs de la conspira-' 
tion. Plusieurs détachements de troupes furent expédiés du 
Kécit pour les surprendre , mais sans succès. Un seul des 
conjurés, Sebastiam Carvalho , fut arrêté, et révéla tout 
au Conseil, en priant qu'on le gardât prisonnier pour ne 
pas exciter les soupçons de ses compatriotes. Le Conseil, 
prévoyant le danger qui ie menaçait , fit élargir les Ibssés 
de Mauritias, réparer les fortifications , et craignant la ré- 
volte des Indiens allies , il envoya leurs teinmes et leurs en- 
fants dans l'île d'Itamaraca . sous prétexte de les proté- 
ger contre les attaques des insurgés. En même tems , il 
offrit îe pardon à deux des principaux chefs , Antonio Ca- 
valcanti et Joam-Paest Cabrai. Vieira , de son côté , prit 
position, le i3 , à la sucrerie de Luiz«Braz-Bézerra , située 
sur un terrain élevé au milieu des bois , ou il convoqua une 
assemblée de quinze personnes (i) , qui s'engagèrent toutes à 
suivre la fortune de leur chef. Au bout de trois jours , leur 
nombre s'augmenta jusqu'à i3o hommes ^ tous animâ 
du même esprit ^ mais la plupart sans armes etsansau« 
cune expérience dans Tart m^itaire. Parmi eux, se trou* 
▼aient quelques esclaves de Mina^ et d'Angola. De là , il 
passa à Camaragibe , lieu entouré de marais , et situé à en- 



(i) Francisco Berenguer d'Andrada, Christovâo Bérenguer^ 
Antonio Bëzerra, le capitaine Aulonio Borges Uchoa, Fran- 
cisco de Faria, Antonio da Sylva, capitaine de cavalerie; le 
capitaine Antonio Careiro Falcâo, Bernardira de Carvalhos, 
Cosme de Crasto Pessoa, Manoel Cavalcanti , avec deux lils j le 
capitaine Joâo Nunès A^icloria , avec quelques gens armés de 
fusils ; Joâo Cordeiro deMendanha, Alvaro Teixcira , et Amaio 
Lopez Madureiiâ^ «usuite uomiué capitaine. 
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Turon deux milles de la Varséaou plaine cul tivée^JU.) il pr^- 
tlama la guerre, ei envoya des messager^ aux paroisses. Toi* 
aines pour înWter tous les Portugais a se rallier autour de 
lui , et y publier l'affranchissemeot de tous les esclaves et 
mulâtres qui voudraient s'em*61er sous les dripeaux de la 

. 'liberté, leur offrant les priviLkes des soldats et promettant 
de racheter lui-même la liberté de tous ceux qui appartiens 

. draieàtà un patriote^ En même tems , ces messagers firent 
répandre la non? elle d*txa décret hollandais , d après lequel 
tous les jeunes gens de qmnze à trente-cinq ans devaient 
être passés au fil de l épce. Un nombre considérable d'es- 

' claves fut atliié par cette ofFre , et sëtant assemblés dans 
la nuit ils commencèrent leur service en tombaut sur 
les maisons des Hollandais et des juifs , dout ils tuèrent 
plusieurs , et se rendirent au cainp avec leur butin ( i). 

Le i8 juin (2), le grand Conseil accorda une amnistie aux 
révoltes , à l'exception des ciieis, s'ils se rendaient au bécif 
dans les neiit jours après la publication de l'édit , et s ils y 
renouvelaient leur serinent de lidtilité au gouvernement 
hollandais. En même tems, il eut l'imprudence de taire 
arrêter dans les provinces un grand nombre de personnes qui 
n'étaient pas de la conspiration. Beaucoup d'habitants, in- 
difpés de cette vexation, se réunirent aux insurgés^ ceux qui 
restèrent furent forcés de préteur un nouveau serment d'allé* 
geance et de se munir d'une protection achetée à un prix fixé 
par les agents hollandais. 

1645. Ne pouvant s'emparer de Vieira par force, le 
Cônseil lui fit offrir , pat deux de ses compatriotes (3) , la 
*Sommede aoo,ooo emzeuios (de trois francs), s*il voulait 
abandonner son projet. Afin de gagner do tems , il sem- 
bla d'abord accepter cette proposition'; mais enfin forcé de 
répondre catégoriquement , il écrivit qu'il ne voulait pas 
vendre, à si Vil prix, l'honneur de punir un oppresseur. Irrités 
de cette réponse^ les membres du Conseil procUmèreiit qu'ils 



(i) Castrioto Lusitano , liv. V, 69-70. 

(q) Cnstrioio LusiUiio, part. I, liv. V, num, 74 ? est dit 

3ue ce ciécieL fut publié vers la lin de juin, et il ^ pôrlc la date 
u 18 juillet; le 18 juin , selon O Valeroso Lucideno. 
(5) Jorge Ilomeiu Finto, riche propriétaire de Parahyba, alors 
. réàoant au Récif* et Aotonîo de Olyveira ^ proindor et ouve- 
dor de l'île dltamaracé* 
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aeoorderaiéDt ^^ooo florins de ré^mpense i (ielui <|m le 
prendrait mort ou tu. 

Par une contre-proclamation , Yieira offrit deux fois celte 
somme pour la téte de chacun des membres da Conseil su- 
prême. Il invita tons lés Portugais à prendre les armes 
contre leurs tirans, sous peine d'être traités comme ennemis 
de leur patrie : il pioiait aux juiis et aux cUangeis la 
protection comme vassaux de la couronne de Portugal, s'ils 
voulaient rester paisiblement chez eux ; et a(in d iiitimider 
le Conseil, il menaça d'entrer dans la ville avec i4}O0O 
soldats européens et 24,000 Brésiliens et Indiens! 

Les premières hostilités commencèrent, le 19 juin, â Ipo- 
juca, près du cap S.-Au:j;ustin. Joam Fernainlez Vieira avait 
confie le coinmandeinent de ce district à Aniador d Araujo 
en qualité de capitani nuiyor ; et il donna la commission 
de capitaine vi Dor/ungos Fagundi s . mulâtre libre, fils 
d'un homme noble et riche. Cet othcier s'engagea à lever 
une compagnie , et bientôt seize hommes s'enrôlèrent sous 
lai. Une rixe ayant eu lieu entre un des habitants et un 
juif ^ négociant , cet incident donna lieu à une émeute dans 
laquelle trois juifs furent tués. Fagnndès et ses hommes 
profitèrent decetérènementpour tomber sur les Hollandais 
dont ils pillèrent et brûlèrent les maisons. La garnison 
hollandaise s'enfuit, laissant ses armes aux insurgés. 

Animé' par ce succès , Fagnndès attaqua trois barques 
chargées de sucre et de farine qui se trouvaient à Porto do 
Salgado> s en empara et massacra les Hollandais qui se 
trouvaient à bord* Après cet érénement ^ tons les Portugais 
du district et des parties voisines pnrent part à Tinsurrec^ 
tîon sons les ordres d'Amador d'Araujo , et réussirent à 
couper toute communication entre les HoUandaia du cap 
S.«Augustin et le pays sicoé au midi. Afin de conserver cette 
communication, te Conseil du Récif expédia , le d4 juin , 
le colonel Htnrique Haus à la téte de 600 hommes, dont 
200 Hollandais ponr réduire les rebelles. Fagundès, nepou*< 
vant résister à cette force , se retira dans les bois de Koseo 
Pires Borralhu avec vingt hommes, tua trois soldats hol- 
landais , en bleisa pluisieurs dans sa route et fut rejoindre 
Araujo. 

Le colonel Haus se rendit à Ipojnca , fît pendre un des 
révolutionnaires, et offrit pardon et protection à tous ceux 
qui se soumettraient dans trois jours. Environ deux cents 
individus déclarèrent se soumettre, avec Tespoir de se 
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révolter dans ane occMion plus faToraUe* Profitant de eette 
circonstance, Haus , guidé par un traître , se hâta d'empA-* 
cher une jonction entre Araujo et Yieira. Il rencontra les 
insurgés qui se retirèrent devant lui dans le bois ayec une 
perte de cinq hommes. 

Yieira, ayant appris queles Hollandais roulaient Tattaquer 
à Camaragibe , se retira à un mocambo de nègres ^ dans le 
bois, où il fut joint par le capitaine Antonio Oias Cardozo 
auquel il donna le brevet de sargentù mayor et les privi- 
lèges de ténenie général , ou lieutenant-général. Le nombre 
des insurgés, sur ce point, s'élevait à 280 hommes, dont 
trente n^^rej Minas, LesHollandais^ayanteu connaissance de 
ce mouvement, voulurent les surprendre. Le sergent-major 
Blaar fut envoyé, pour cet objet, à la tète de àoo soldats 
européens et de 200 Pitagoai es ou Pitiguares. Yieira en étant 
averti par le frère Manoel do Salvador , se letira à travers 
bois jusqu'à un endroit nommé Maciape , où les capitaines 
Francisco Ramas et Braz de Barros vinrent le trouver 
avec quarante hommes bien armés, et bientôt cinquante 
autres recrues arrivèrent, conduites par d'autres officiers , 
Joâo Barboza , Sébastiâo Ftrreira , Doiningos da Costa 
et Domingos Raymiindo, Un détachement, sous le com- 
mandement de ladjudant Amaro Cordeiro , accompagne 
du ^ère Simâo de Figueiredo , fut envoyé le long de la 
rivière Capebéribe (1) (Capibaribe , Rio dus Capioaras), 
afin d'exciter les habitants avec lene^osclaves, à prendre les 
armes pour la délivrance du pays» Dans Fespace de cinq 
jonrs, niiit cents d'entr'eux se rendirent anUeudu rendez- 
vous avec trente fusils. La plupart étaient armés de dards 
{chacos) et de piques de bois dur et brûlé à l'extrëmitë. 
Avec cette force , Yieira mardia vers Sa6-Lourenço , et 
ayant rencimtré un corps de cinqikante soldats hollandais et 
des Indiens qm eseortaicnt 1» convoi de lariae pour le 
Récif, il tua treise des premiers et huât des autres. 

Bkar, sachant qne les insurgés auraient ouitté le mocam^ 
bù , envoya vers Garassn ( Iguarauû ) des aétacbements qui 
brûlèrent les maisoDSCt mafsacrèrent les habitants» A^ant 
ensuite eflectné sa jonction avec Haas f ce dernier pnt le 
commandement* 

Yieira, n'osant pas risquer un combat i SaA*Iioarenço , 



(i) Gaslnoto Luâilano. 
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MIS le secours de Camaram et de Dias , quitta joet endroit, 
Msa le Capibaribe sur un radean {/angada) , qui portait 
miit i dix nommes , marcha vers le Rio*Tapicara (i) ( lia- 
pieurû), et prit pontion à nn lieu appartenant & Beiehior 
Rodiiffies CWo*. Là , plusieurs de ses hommes ayant expri- 
mé le d^ir de le quitter et de retourner chez eux, il les 
harangua et menaça de faire pendre ceux qui voudraient 
séduire les autres. Afin de se défendre contre toute tentative 
d'assassinat, il se forma une garde du corps qui ne le quit- 
tait iainais , 6t deux soldats fidèles furent postés à l'endroit 
oà Ton préparait sa nourriture, pour empêcher qu'on ne 
l'emjpoisonnât. 

N ayant pas de chirurgien et sachant qu'il y avait un mé- 
decin français nommé Mestrota, dans le district de S.-Ama- 
ro, il envoya quelques hommes pour le conduire à son camp. 

Bientôt sa petite armée fut renforcée par quatre cents 
insurgés amenés de Moribéca et de Santo- Antonio do Cabo 
par le capitaô mayor Joaô Soarcs à' Albiiquerque, 

Ce renfort arriva avec Amador d'Araujo et ses gens , 

ivis de sept Indiens armés de fusils biscayens , lesquels 
dDooncèrent la prochaine arrivée de dom Antonio Phélipe 
Camaraè et de Henrique Dias. 

Le nombre des i»pitaines était déjà de trente-quatre; 
NT leur influence et celle deSi principaux ecclésiastiques (a) , 
Vieira réussit à calmer les mécontents. 

Vers le même tems, le Conseil hollandais publia une 
proclamation pour forcer toutes, les femmes dont le mari, 
nls, père ou beau-frère se trouvait parmi les insurgés , à 
quitter leurs maisons dans Tespace de cinq jours, sous peine 
d'être punies elles-mêmes comme rebelles , et déclarant 
tons ceux qui les recevraient çhex eux indignes de la pro- 
tection des États. Quelques Portugais qui n avaient pas pris 
les armes , intercédèrent auprès du Conseil pour laisser ces 
iafcMiDées chez elles jusquà rabaissement des eaux qui 
rendaient alors les chemins impraticables; mais on refusa 
^'accorder cette demande. Elle fsX renouvelée par le père 
Manoel do Sabador, qui s'adressa au gouverneur en lui 
disant, qu'on s'exposait ainsi à pipir ceux qui n'avaient tom* 



(i) Castrioto Lusitano. 

(a) Les pères Frey Joâo da Résurreiçao , Simâo de Figuey- 
redo , Joâo d'Araujo. 
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vAb nucnn crime; que les boit é€aietit)rèriiplis de soldàts et 
dlndiens armés ; que les Portugais ne pardonneraient 
jamais une injure faîte à leurs femmes et à leurs enfants. Si 
on veut exécuter cet édit, ajouta-t-*il , les Hollandais seront 
en guerre avec les Portugais aussi long-tems que ceux-^ci 
en garderont le souvenir. Ces représentations ne produisi- 
rent aucun effet sur l'esprit des membres du Conseil, qui 
lui parlèrent avec amertume d'une lettre de Vieira , et lui 
en montici ent une autre d'après laquelle on leur promet- 
tait de le livrer mort ou vif. Le père Salvador, tiaiL;naiit 
pour sa propre sûreté, se retira lui-même dans les Ijois 
après avoir envoyé un messager avertir Vieira de ce qui 
se passait. On exécuta ledit contre les femmes et les 
enfants des ii surj:!;és, qui s'enfoncèrent dans les forêts au 
milieu des pluies et des inondations. 

Le i5 juillet, Vieira lit nffirher dans les endroits les 
plus fréquentes du Récif, une contre-proclamation dans 
laquelle il dénonçait l'édit du Conseil comme barbare et 
cruel , contraire aux lois de la nature et à celles de la po- 
litique humaine 5 édit, dit-il, qui soumet aux lois mili- 
taires des femmes que leur faiblesse naturelle et la cour* 
toisie en usage chez toutes les natioDS doivent protéger 
contre les maux de la guerre. £n conséquence, il invita 
les femmes de tous rangs et de toutes conditions à rester 
dans leurs maisons^ et déclara qu'il tirerait Tengeance 
des injures qui leur seraient faites. 

Le Conseil , voyant cette affiche sur les portes des forti- 
fications, fit cesser l'exécution de son décret barbare (t). 

Un autre événement augmenta encore l'indignation des 
Portugais* Ceux du ^^^ict de Cunhau furent invités par les 
Piiiguareset les Tapuf|b de Potengi à s'assembler, le 16 
juillet, dans l'église pou^%élibérer sur des affaires impor- 
tantes, lis s'y trouvèrdbt au nombre de soixante- T^fqul 
furent totis massacrés par ces barbares, à l'exception de 
trois. Les insurgés crurent quHls avaient été poussé à cet 
acte par le gouvernement hollandais , et les habitants des 
capitaineries du nord clierchèrent une occasion de se 
réunir à leurs compatriotes outragés. 

Le 24 juillet, Vieira lit aliicher un édit au Récif, 
pour faire connaître son projet de rétablir Tautuiité 



(1) Castrioto JLusilanO; part. J, liv. Vi> 10. 
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UffDt à Pérnamboco, et iaviter te habltanti de tontes 
les capUaineries à prendre ks armes contre la tirannie 
et l'injuste occupation des Hollandais dans l'espace de 
quatre jours, à dater de celui de ce décret, sous peine 
d'être déclarés rebelles et pouiiuivis comme ennemis de 
leur patrie. 

Vîeira ^ inioi luc de la jonction des troupes de Haus et de 
Blaar, qui se préparaient à l'attaquer, se retira, le 3 1 juillet, 
à la colline nommée Tahocas {\) , située ^ environ neuf 
lieues à l'ouest du Kécif et prcs de la petite rivière de Tapi' 
cura. L'ai ruée était composée de 1,200 Portugais et de 100 
Indiens et esclaves qui n'avaient guère plus de 200 fusils. 

Yieira leur fit un discours pour ranimer leur courage : 
« qu'on ne dise pas que la valeur portugaise « qui a tant 
brillë en Asie , ait àé^énévé en Amérique^ les Hollandais 
les armes à la Inain ont résolu de devenir maîtres de nos 
propriétés , de notre liberté et de notre yie; nos temples et 
nos images sacrëes sont détruits; les corps des casUoliqnes 
sont déchirés; mettons Hn k ces horribles sacrilèges ; notre 
nbertéy notre salut dépendent de nous; si nous sommes 
raincos , nous serons condamnés à TesdaTage, et nos fils hé- 
riteront de notre dégradation et de notre misère ; mais 
nous ne pouvons douter que Dieu ne soit pour nous, car nous 
arons à combattre un peuple qui se plaît à l'offenser » (3). 

Dans le voisinage de cet endroit dèmeurait 1 sous la pro^* 
tection des Hollandais < un prêtre noiùmé JUanoel de Mo* 
raès (3) , qui avait abjuré la religion catholique el pré« 
chait les doctrines de Calvin. Vieira envoya un détache 
ment qui Tamena au camp* Se jetant aux pieds du général, 
il lui déclara que son ap<Mta»e n'était due <|a'à la corrup- 
tion du cœur; et 'il se rendit à la foi. Cette circonstance tut 
considérée comme de bon augure par les insurgés. Tiéan- 
moins quelques traîtres cherchèrent à pousser les autres 
à la niutiuciie ca raison de la non-arrivée des troupes de 
Camaram et de Dias. 



(1} Montc-das-Tabocas , ainsi nommée des cannes fortes et 
épineuses qui l'entouraient. 

(a) CasLriuio Lusitano, liv. VI, 20. 

(3) On dit que pendant son séjour en Hollande , il écrivit une 
histoire Je l'Amérique qui fournit de boos matériaux pour celle 
de Laet* Novus Orhis, etc. 
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Afin de calmer l'incpiiétade de ses soldats, Vieira cxjpédia 
un détachement de quarante hommes à la rencontre ae ces 
deux chefs pour les conduire au camp. 

Le Conseil hollandais » de son côtét ayant envoyé un ren«- 
fort à Henriqae Haus, ayec ordre de marcher contre les in- 
sargës^ ii avança vers la sucrerie de Cooas à la téte de i,5oo' 
soldats européens bien anaég et discipliné, et d'un noosbre 
considérable d'Indiens et de noirs esclaves. Là, il apprit que 
Tieira avait quitté sa position ; et trompé dans son attente, 
il fit brûler la sucrerie dont la fumée annonça son arrivée 
aux Portugais* 

LWant-garde des Hollandais , composée de quatre cents 
soldats et d'un détachement d'Indiens, arriva à la sucre- 
rie de Balthazar Gonzalvès Morénoy à environ une lieue et 
demie de Tabocas, où se trouvait le capitaine y^/t/on/o Gomes 
Taborda avec deux cent quarante hommes pour défendre 
te pasbage. Celui-ci engagea le combat avec 1 avant-garde, 
qu'il rçpoussa , et à laquelle il tua quatorze lioiumes ^ mais 
Vieira le fit rentrer dans le camp pour y attendre l'attaque 
des Hollandais. Le sergent mor Carduzo avait placé trois 
embuscades (i) dans des ouvertures pratiquées parmi les ro- 
seaux » et un détachement sous le ( api laine Domingos 
Faeundès ^ lut posté sur les bords du Kio-de-Itapicura pour 
en disputer le passage. Fagundès . après avoir essayé de le dé- 
fendre ( le 3 août se retira aux embuscades , ou il se livra 
un combat qui dura cinq heures, et dans lequel 870 sol- 
dats hollandais restèrent sur le champ de bataille. La perte 
des insurgés fut de ^8 hommes , parmi lesquels se trouvaient 
quelques-uns de leurs principaux chefs , et trente-sept lurent 
blessés. 

Les Hollandais avaient 800 Indiens Pitiguares dis-« 
ciplinés, et un grand nombre de la même tribu et des Ta— 
puyas, suivaient larrière * garde ^ les Portugais s'empa- 
rèrent de plus de 2,000 armes à feu, et d'une grande 
Quantité de poudre, de balles, de cordages et de toute sorte 
ae munitions (a). 



(1) Les commandans de ces embuscades étaient les capitaines 
Joâo de Cahral, Juào Pe^soaj Paula Yilloza et Antotiio Borgès 
TJchoa. 

(2) Raphaël de Jésus donne beaucoup de de'tails sur ce com- 
bat ^ et les noms des capitaines et des personnes distipgudes qui 
y prirent part. 
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Transportée de cette victoire , tonte Farmce se mit à ge- 
noux poar remercier celai qui Favait décidée , criant : vive 
la religion catholique et romaine, vive la UherU^ vive le 
roi dont Joaé (i). 

Yieira embrassa tous ses officiers et soldats, et suivant 
la promesse qu'il avait faite^ il émancipa cinquante de ses 
csctayes , qu il éleva au rang de soldats libres et les forma 
en deux compagnies^ chacune de vingt-quatre hommes, 
sous les ordres de deux capitaines de leur choix. . 

Henrîqae Haus , avec le reste de son armée, fit sa retraite 
]iendant la nuit , à Saô-Lourenço dlpojuca , à sept lieues 
du champ de bataille , et se retira ensuite au Récif , d'après 
les ordres du Conseil. 

Pendant son séjour à S. -Salvador , le major Hoogs- 
traten proposa au gouverueur, Antonio Tellt's da Sylva , 
de lui livrer le lort Nazareth , disant quil avait dcjà com- 
muniqué ce plan à Joao 1 einandez Yieira. Le gouverneur 
lui répondit que, s'il voulait le faire, il serait bien ré- 
compensé par le gouvernement portugais. Afin de cacher 
ïiou projet, Hooi^straten, à son retour au Récif, informa le 
Conseil, que le gouverneur se préparait à attaquer les capî- 
taÏDeries iiollandaises, et quil n'attendait que quelques na- 
vires de Rio-Janeiro pour commencer cette entreprise. 

Le gouverneur Tellès da Sylva fit embarquer à Bahia, 
à bord de huit navires , deux régiments, sous les ordres des 
mesti es- de-camp André Vidal de TSt'greiros et Martim 
Soares Moréno. Jéronymo Serra/) de Fayva, habile ollicier , 
eut le commandement de cette flotte ^ celle destinée pour 
le Portugal, composée de trente-sept navires, se trouvait 
dans ia baie» et le commandant Salvador Corréa de Sa devait 
accompagner Tautre à Tamandare, où les troupes seraient dé- 
barquées. Serraô de Payva devait se rendre au Récif pour 
présenter des lettres au Conseil, de la part du gouverneur- 
général» qui écrivit que, d'après sa promesse^ il avait envoyé 
deux officiers pour faire des remontrances aux insurgés ^ et 
les forcer à Fobéinanoe^ s'ils persistaient dans leurs projets* 

Révolte à Sérinhaem. Ënmêmetems, le commandant hol- 
landais de Séiinhaem avait reçu des instructions pour désar- 
mer le^ Portugais dans son district. L'un d'eux ^ Joa6 de 



(i) Fiva a Fè caXholUa romanaf viva a libvrdttdài viva el 
rejrdomJoaâ* 
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Albuquerque , excita les autiesà la résistance, en leur per- 
suadant que rennemi voulait les désarmer pour les massa- 
crer ensuite* Les jeunes gens s'etant assemolés au nombre 
de quarante-neuf, coulèrent bas trois navires avec leurs 
chargements, qui étaient destinés pour le Récif, et se mirent 
sous la protection des troupes , qui avaient débarqué dans 
le voisinage. Les mestres-de-camp envoyèrent le capitaine 
Panlo da Cunha avec un détachement , sommer la gar- 
nison de se rendre , disant que le gouvernement hollandais 
avait traité les Portugais, non comme des sujets, mais- 
comme des esclaves. La garnison , composée de soixante- 
deux Hollandais et quarante-neuf Indiens , se trouvant en- 
tourée d'une force considérable et privée d'eau, capitula , 
laissant les Indiens à la inerci des Portugais. Une trentaine 
de ces malheureux furent pendus comme traîtres aux pa- 
lissades du fort , en vertu d'une sentence prononcée par 
l'auditeur-général Francisco Bravo 5 les autres furent par- 
tagés entre les oflSciers , pour porter leurs bagages, et leurs 
ieiiiincs et leurs enfants dislubucs parmi les Labitants. La 
plupart des soldats entrcreat au service des Portugais, et 
deux seulement des Hollandais quittèrent le district. 

Après être resté sept jours à Tabocas pour enterrer les 
morts et guérir les blessés, Vielra partit pour se joindre aux 
troupes dans le Sérinliaem. Le jour de son départ , les lia- 
bilants d'Jgiiarassu et de Goyana , étant menacés par les 
Hollandais dltamaracà , lui envoyèrent une députation 
pour solliciter des secours. Vieira leur expédia un détache- 
ment de cent cinquante hommes , dont Antonio Cavalcanti 
fut nommé chef. Étant arrivé a lî^uarassu, il y resta inactif 
pendant quelque tems, et mourut d'une pleurésie. Vieira 
l'avait soupçonné d'avoir excité les soldats à la révolte. 

Immédiatement après le départ de Vieira, de Tabocas, 
doni Antonio Phélippe Gamaram etHenrique Dias y arri- 
vèrent avec une partie de leurs troupes, et en marcbant 
sur ses traces , ils firent leur jonction avec lui la seconde 
nuit. 

Sur ces entrefaites , Vieira étant informé qu'il y avait un 
détaclieiaent d|e 180 Hollandais au villase de Santo- An- 
tonio ,4o.Cabo, mairclia pour le surprendie- mais le ca- 
pitaine de ce corps, averti de son approche^ se retira à 
nàzarèth; 'Vieira rarrâtà1kS.'Ântonio, à trois lieues dlpo- 
iuea, oii4e trouvaient les troupes de Bahia» Hartim Soarès 
Moréno prit position à Algodaès , à une Uene de Pontal de 
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IVazareili. Le mcsLie-de camp, V idal de Neigveiros, marcha 
à la icncoDtie de Vieira ; une entrevue eut lieu (i), le iG 
août , et les deux corps se réunirent pour continuer la 
guerre : les troupes deMartim Soarès Moréno suivirent le 
même exemple* Le même jour , le gouvernear Vieira partit 
avec son armée pour Moribéca , à*o\i il continua sa marche 
par le Kio-Tygipio, suivi d'une multitude de Portugais, 
d Indiens et d'esclaves qui , fuyant le joug des Hollandais , 
s'étaient retirés dans des lieux écartés. 

Le général de cette nation, Henrique Hans, qui avait 
établi ses quartiers à la sucrerie de dona Anna P^ès, fit ex- 
pédier on détachement , composé de deux compagnies et 
de quelques Indiens, sous le commandement du sergent* 
major Jean Blaar, pour piller les maisons des insurgés 
et arrêter les femmes des hommes distingués dans la Var- 
zéa on plaine cultivée, qui avaient épousé la cause de Tin* 
dépendance, afin de les garder comme otages au Récif. Blaar 
en prit plusieurs (2) qu'il amena au camp.Après avoir saccagé 
les établissements, Vieira marcha à leur secours, et ayant 
ÇMsé avec grande dillicuUé le lUo Capibaribc , il sai prit 
Us Hollandais dans la maisoii de dona Anna, INe pouvant 
effectuer leur ictiaite, ils présentèrent les femmes pri- 
sonnières aux fenêtres, afin de iaire cesser le feu de la mous- 
queterie. Les assaillants , émus de ce triste spectacle , leur 
proposèrent de se rendre prisonniers^ mais en réponse, ils 
tirèrent contre l'enseigne qui portait le pavillon blanc et le 
tuèrent, ainsi que ic cheval de Vidal. On mit aussitôt le feu 
à la maison, qui était établie sur des piliers de bois, et 
Haiis demanda alors à capituler. Les soldats portugais vou- 
laient le brûler tout vil avec ses soldats ; mais Vidal s^ 
opposa. ïlaus et Blaar sortirent et demandèicnt seulement 
qu'on épargnât leur vie et celle de leurs soldats : cette de- 
mande iut accordée , et plus de 200 Hollandais restèrent 



(i) Bapliaël de Jésus donne le discours que Fernaodez Vieira 
avait pruiioncë dans cette occasion , en réponse à la demande 
iaile par André Vidal de î'iégreiros, d'après les uidrcs du gou- 
temeur-geaëral Ânlonio Telles da Sylva. 

(a) Dona Autgnia Bëzerra , iemine de Francisco Bérenguer de 
Andrada -, dona imbel de Goès , ' femme d'Antonio Bëzerra , et 
Luise de Olyveira , femme d'Àmaro Lopez ; la femme de 
Vieiia , dona Haria César» s'était cacliie dans les bois. 
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prisonniers environ le même nombre dlûdiens , fut 
massacré et 4oo Hollandais périrent dans le combat. La 
perte des Portugais ne fut que de i8 hommes tués et 35 
blessés. Ils trouvèrent dans la sucrerie 600 fusils, une quan- 
tité de bons chevaux de selle et des provisions en abon- 
dance (i). Les capitaines Domingo Fagundès et Henrique 
Dias lurent blessés dans cette ailaire , où les prêtres se dis- 
tinguèrent comme dans les précédentes. Quelques prison- 
niers hollandais entrèrent au service des Portugais ^ les au- 
tres furent envoyés sous escorte à Bahia. Dans la route , 
BUar fut tué par un des habitants , qui voulut se venger de 
ses cruautés. 

Après cette victoire, Yieira marcha en triomphe vers I9. 
sucrerie de Sad Joâo Bauptista, située dans laplaine, accom- 
pagné des femmes qui avaient été captives, et suivi des 
Hollandais , parmi lesquels se trouvât Haas à cheval | 
sans armes ni honneurs militaires (a)« 

Prise itOUnda par les Portugais^ Le même joar de cette 
Tictoire, Olinda tut prise par trente Pemambucains, à la 
tête desquebse trouTait ManœlBiuiaza. Ëe jeune homme, 
d'une bonne £imille , s'était caché dans les bois à environ 
une lieue de la ville de Maurice avec cinq de ses compa* 
gnons , âgés de 18 à 20 ans , et bien armés , pour attendre 
une occasion de se joindre à Vieira. Une troupe de seize 
Hollandais qui e^icortaient des nègres charges de butin, 
arriva dans la nuit a la maison de la sœur de Barboza , et ils 
enfoncèrent les portes de celte jeune veuve , dont les sœurs 
demeuraient chez elle, Barboza, ayant entendu leurs cris, 
courut à leur secours avec ses camarades, qui attaquèrent 
les Hollandais avec tant de courage, qu'ils en tuèrent quel- 
ques-uns et forcèrent les autres à prendre la fuite. Les vain- 
queurs se procurèrent des armes pour d'autres de leurs corn- 

Î>atriotes, qui, au nombre de trente , prirent possession d'O- 
inda , le chef de cette expédition fut récompensé par une 
commission de capitaine. 

Co/ii&âtnm'â/. Conformément à ses instructions, Salvador 
Corréa se rendit en vue du Récif, le laaoût^ avec la flotte 



(i) Selon le récit de Raphaël de Jésus. Le père Manoel Co« 

lado dit que, dans ce combat et dans celui de Tabocas, Teimemî 
perdit i,5oo armes à feu. O Yaleroso Luddeno» hv* VI ^ C* 2. 

(a) Castrioto Lu&itaao, liv. VI» 63* 
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composée de trente-sept voiles et destinée pour Lisboime. 
Ignorant les opérations des insargé» , il offrit ses services 
auConseii hollandais, ainsi queceax deVidal et de Soarès. Le 
Conseil, se trouvant insulté par cette commanicalion , déli- 
béra s'il devait arrêter les deux individus porteurs de ces let- 
tres 5 mais craignant que la flotte n'encourageât Fesprit de 
révolte , il pria seulement Corréa de se retirer : celui-ci , 
ayant accompli sa mission y \te mit en mer. Alors le 
Conseil, reprenant courage , ordonna à Jan Licliiart de pré- 
parer sa flotte , et d'attaquer et détruire les navires portu- 
gais, partout où il en rencontrerait. Une escadre portugaise de ' 
hait navires se trouvait alors dans la baie onvorte de Ta- 
mandare. Lecommandant , JéronymodePayvay ne savait 
pas que Nazareth était au pouvoir des insurgâ. Les mes très- 
de-camp lui avaient écrit ( les 2 et G septembre ) pour l'a- 
vertir de leurs succès 5 mais les letti*es avaient été intercep- 
tées. Liclitart, avec une force supérieure , attaqua l'c^* adre 
portugaise et prit trois navires j deux éciiouèrent et deux 
duiies lurent abandonnés el brûlésj un seul échappa et ar- 
riva à Balua. On estitua la perte des i'oi luirais à sept cents 
jDdividus. Le uavire de Payva tut pris à l abordage, le ca- 
pitaine se défendit avec grand couraj^e, et reçut plusieurs 
. tlessures (i). Les Portugais leprociicrent aux I^ol landais 
cet acte comme une lâche trahison , ainsi que leurs cruautés 
envers les prisonniers. Un grand nombre avaient été jetés à 
la mer , et (|uolques-uns seulement se sauvèrent a la nage; 
d'autres, qui furent eriMiite repêchés, avaient des boulets et 
des pierres attachés au cou et aux jambes. Le gouverneur 
de Baliia défendit le deuil pour ceux qui avaient péri à 
Tainaiidare , et promit den tirer une ve;igeance écla* 
tante. 

Le 3 septembre , le fort Nazareth fut livré aux insurgés 
par le commandant major Hoogstrateui pour la somme de 
9,000 crazados , dont 7,000 furent fournis par yieira ai le 
reste par ses officiers. 

Soulèvement des haHiani» de la Goyane, Vers le milieu 

de juin , le Conseil hollandais avait expédié Paul de Linge, 
l'un de ses membres , à Farahyba , en qualité de gouver- 
neur , afin de prendre des mesures pour la sûreté de 



(i) Giusseppe se trompe en disent que Pay va fut tué dans le 
coionat. Part. II » p* 73. 

XIV. a ^ 
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cette province. Cet of&cier s'établit au coavent de S.-Fi*an<- 
cisco, et obligea les habitants à renouveler leur ser- 
ment d allégeance. 11 arrcta quatre personnes , dont denx 
avaient élé nommées capitaines de Yieira pout ce district, et 
lit taerVun de ces derniers, nommé Estevaô Femandez ^ le 
corps d'un second, Jacomé de Leyra^ qui était mort en pri- 
son^ fut traîné dans les rues; les deux autres restèrent 
prisonniers. Dans ce moment, on apprit la nouvelle du 
massacre de Cunhau(i7 août), et Vieira fît re'pandre le 
bruit que les Hollandais s étaient proposé rrégorger tous les 
Portugais. Les habitants demandèrent alors, à Paul de 
Linge, des armespour se protéger contre les Tapuyas. Celui- 
ci ayant appris la délaite de ses compatriotes à Tabocas, 
leur permit de se munir de toutes sortes d'armes, excepté 
de fusils, et se retira avec ses troupes au fort Cabéflello. Les 
Tapuyas, accompagnés d'un corps de deux cents Hollandais, 
sous Guillaume Lambartz , s'approchèrent en massacrant 
tous les Portugais qu'ils rencontraient. Lorsque leur roi, 
nommé fan Duwy ou Jan TVy , s'était engagé à pi*éter son 
«econrs , il avait demandé la destruction de tous les Porta- 
gais en Parahyba, Lambart/ chercha vainement à mettre 
un derme à leurs croantés. Mécontens. de loi , plusieurs 
e^en retournèrent chez eux avec leur butin ; les autres 
arrivèrent en vue de la ville de Goyana où ils voulurent 
entrer dans la nuit 5 mais ayant cru apercevoir une force 
supérieure disposée à défendre le passage de la rivière , et 
saisis d'une terreur panique , ils s'enfuirent et retournèrent 
dans leurs forêts, lîmbartz, avec ses hommes, se retira à 
Cabédello , d-où il partit pour le Récif. 

Vieira et Vidàl qui s'étaient nommés gouverneurs, envoyé- 
rent trois officiers a Parahyba pour commander les insurgés. 
L'un» Antonio Rodri^z Ftdal, neveu d'André Vi&l^ 
était natif de cette capilaineriei les deux autres étaient ca- 

Sîtaines , Tun du ii^iaient de èacnaram } Fautre , de celui 
eHenrigue Oias. Ils s'arrêtèrent à environ trois Kenes de la 
ville (le !«' septembre), à un endroit nommé Tibîrî, etentrè- 
rent en communication avec trois de ses habitants (i). Geux-K:! 
qui avaientéténomnius gouverneurs de laprovince les infor- 
mèrent àc kur deUinaUoii el le6 engagèrent, à pieudie de^ 



(i) Lopo Qurado Gano> Jéronymo de Cadéna et Francisco 
Gomès Moniz. 
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mesures pour donner la liberté à Parahyba.EUe fut bientôt 
proclamce par les habitants. Ils se fortifièrcntdans la sucrerie 
nommée S\~yJfuiré , appartenant a Jorqc /fomem Pinto, et 
envoyèrent leurs femmes et leurs enfants dans les bois. Le 
gouverneur Linge expédia trois cents Hollandais et six cents 
Indiens, sous leur chet Pero Poly^ pour surprendre leur camp, 
tsjidis qu'il feignait d'att'ic[uer la ville ne Farahyba par la 
rivière . en y fesant remonter quelques Ïam bes. Les Hol- 
landais lurent repoussés, le ii septembre, avec perte de 
soixante-dix-sept tués et d'un grand nombre de blecisés. Le$ 
Portugais n'eurent que einq hommes tués. 

Apres ce succès, les insurgés entrèrent en négociation 
secrètes avec Lioge pour acheter le fort de Cabédello ; mais 
ce projet fut révélé par un prêtre portugais à un ministre 
calFÛiiBte, et le commandant hollandais , pour éviter les 
soupçons , fit pendre l'agent des patriotes. 

Prise de Pono- Calsm par les Portugais* Le Conseil liol* 
landais n'ayant plus Tespoir de seeoarir les garnisons austtd 
ànBécîC (oelles de Serégipe sur la rivière S.-Francisco et 
de Porto^Câlvo )^ donna ordre de les évaeaer et d'enterrer 
ea détruire les eanons^ mais avant de poavoir exécnter 
eaiie mesure , une insurreetlon éclata à ce dernier lien , 
occaslcnnée par Tarrcstation d*an des principaux habitants, 
Bodrigo de Èamos PmemeL Les antres prirent les armes, 
sons les ordres de Chrisioçaâ £ans, que Vieîra avait nommé 
capitaine du district. Le commandant ^hollandais envoya 
contre lui un détachement qui fut attaqué dans une em- 
buscatle, où tous ceux qui en lésaient partie furent tués. 

Trois jours après. Lins prit ua naviie qui remontait la 
rivière Mangoaba avec des munitions pour la forteresse. On 
trouva à bord beaucoup d'armes à feu et de provisions de 
bouche. Neuf Hollandais furent tués dans cette affaire. 

Vieira donna 1 ordre d assiéger la forteresse de Porto- 
Ca!vo,et le commandement des troupes, pour cet objet, fut 
confié au capitaine Lo/^r^'/ero Carneiro de Araujo. Le com- 
mandant hollandais Klaas Florins , après avoir livré ba- 
taille . fit une rapilulation (le 17 septembre), d'après la- 
quelle ia garni sou devait sortir avec armes et bagages jus- 
qu'au lieu ou elle serait désarmée : tous les soldats ou 
nabiian t s , qui l a com pos a i e n t , p o u i r a i c 1 1 1 > ' e n r 0 1 e r I i b re m e n t 
ions le drapeau de la liberté, s embarquer pour un autre 
fftjSy OU rester dans leurs fermes sans être molestés. Le 
commandait distribua 700 milréU entre les olEciers et 
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soldats I au nombre de cenc cinquante-six , qui sortirent 
avec les honneurs de la guerre. Les historiens ne parlent ni 
des morts ni des blessé trouvés dans cette enceinte. La for- 
teresse fut rasée, d'après la demande des habitanls, et ses 
canons de bronze ^ au nombre de huity furent envoyés 
aux patriotes. 

Soulèvement des habitants de La villa de liioS.'Francis-' 
co. Le fort de S.-Mauriiz , sur le Rio-S.-Fiancisco , se 
rendit également presque avec les mêmes circonstances. 
Un Portugais qui avait été arrêté fut uns en liberté par ses 
compatriotes. Un détachement hollandais de soixante-dix 
soldats, envoyé pour les punir, fut pris dans une embuscade 
et détruit. Animés par ces avanlai^c.s , les patriotes, sous 
les ordres de Falentim da Ixocha titta , mirent le siège 
devant la forteresse, et demandèrent des secours de Bahia. 
Le gouverneur-général leur envoya un renfort de quatie 
compagnies sous le commandement du capitaine ISicolao 
Aranha , qui partit du Rio-Héal le 27 juillet, et arriva à 
S.-Francisco le 10 août. Ën même tems, les patriotes 
s^emparèrent d'une caravelle ayant à bord des munitions et 
des provisions pour la forteresse. Les Hollandais eurent six 
hommes tués dans celte affaire; et, le même jour, ils en per- 
dirent vingt autres dans une escarmouche* Maîtres de la 
rivière, les indépendants interceptèrent les petits navires,' 
et empêchèrent l'arrivée de celui qui portait Torclre d'éva- 
cuer le fort. Le 11 , le capitaine Aranha passa la rivière et 
se fortifia au nord de la forteresse avec cent quatre-vingts 
hommes bien armés , Portugais et Indiens, Les Hollandais 
tentèrent une sortie, mais quatre d'entr^eux furent tués 
sur Importe* Le i3, le commandant portugais leur jproposa 
des conditions de capitulation : ils demandèrent trois jours 
pour se décider. Dans le même temS| Henrique Haus et 
tes prisonniers faits avec lui| à la maison dedona Anna Paès, 
passèrent par là en se rendant à Bahia » et il trouva moyen 
d'éciire au commandant du fort ^our l'engager à se rendre. 
Profitant de ce conseil, ce dernier capitula le 19 sep- 
tembre. La garnison était composée de 206 hommes, Hot* 
landais et Français ; 77 avaient été tués pendant le siège. 

* Il y avait en outre o Indiens , ^4 femmes , 18 enCsnts et 
autant d'esclaves. On y trouva 10 picces de canon de 

^ bronze, une grande quanti le Je balles, de mèches et de pro- 
visions. On envoya par mer à Bahia lesiniirmes, le;> femmes 
et les enfants, et les soldats ^ y rendirent par terre. Le iort 
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fut rasé, et Aranha marcha avec ses troupes pour se réunir 
à Vieira et à Vidal dans la Varzéa, 

Rtddition du fort de Simta^Cruz, Par Tinflaence de 
Hoogstraten , le commandant de ce fort , situé à environ 
une lieue du Récif ^ se rendit aux Portugais et la garnison 
fut incorporée dans un r^iment de déserteurs , qui venait 
d'être formé (i). On laissa une compagnie de soldats dans le 
fort pour sa défense. 

^ Afin de protéger Tarrivage des provisions et des muni- 
tions , Yieira fit établir un autre fort sur une hauteur à 
quatre milles de la cité , lequel fut achevé en trois mois. Il y 
mit huit pièces de bronze , et lui donna le nom de Boni' 
Jésus, quittait celui du vieux camp. La ville, qui s'cleva 
bientôt autour de ce fort, fut nommée le ISmweau-Camp 
[Arrûj al JSovo) ; il y établit une casa de miséricordia ou 
maison de compassion pour les blessés et malades. 

Le Conseil hollandais s'occupa alors des préparatils né- 
cessaires à la défense du Récif. Il fit dctrujre le pont de 
lioa-Vista , ainsi que les jardins et les dépendances du palais 
de Nassau. Ensuite il publia un éditqui ordonnait de dé- 
molir la nouvelle ville dans l'espace de dix jour^. 

Tentative des Portugais contre la forteresse de dnco^ 
Pontas , située sur le bord de la mer y à portée de fusil de 
la cité de Maurice. Yieira , sachant que File d'Itamaraca 
était le principal dépôt des Hollandais » prépara une expé- 
dition pour , s'en emparer* Laissant Henrique Diàs pour 
commander le camo , il marcha avec Je principal corps 
d'armée à la ville a Iguarassu , réunit toutes les embarca^ 
tions du voisinage , barques, lanches , canots et radeaux, à 
)a barre du Kio Catuama, et s'empara d'un navire qui défen- 
dait le caual entre l'île et le continent. Cette entreprise fut 
exécutée par une centaine d'iiorumes de la garnison, à bord 
d'une grande barque et d'un bateau comniandés par le 
csipilàine Si mïio iMendès, qui avait ordre de vaincre ou de mou- 
rir. La plupart des Hollandais qui défendaient leurna vire fu- 
rent tués j quinze seulement se rendirent. Parce moyen les 



(i) ùuivaiit le rapport du capitaine Nicholson^ 25j soldats 
iiollandais étaient passés au service des Portugais sous les or- 
dres de Hoi^traten. Ceux qui étaient veous de Bahia étaient au 
nombre de 700, çt il y avait de plus environ 34o hommes d* 
différentes nations. Foy* Nienhoff, chap. io« 
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Woiipes effectuèrent leur débarquement sans être vues. 
Après trois attaques successives , elles pénétrèrent dans la 
ville de Sclioppe, principal établissement de l'île. Les 
Hollandais, repoussés dans leurs retranchemens , allaient, 
capituler, lorsque les troupes de Baliia et le régiment 
de IIo ogstiaien commencèrent à piller. Les Indiens qui 
s'attetulaieiU à la mort, firent une attaque furieuse qui fut 
soutenue par les Hollandais , et forcèrent les Porlugnis h 
battre en retraite après onze heures de combat, avec perte 
de 60 hommes tués , savoir : 34 étrangers du régiment de 
Hoof^straten, 14. Portugais et 12 lodiens de Gamaram. Les 
Hollandais eurent plus de 200 hommes tués et un gr^nd 
nombre de blessé:^. Camaram fut blessé dans Taction. Sept 
hommes du régiment des déserteurs qui avaient rempli 
leurs havre-sacs de butin et perdu leurs armes, furent con- 
damnés à inort par Hoog^traten , qui ensuite mitigea cette 
sentence , en leur laissant tirer au sort celui qui subirait la 
peine* L'un d'eux fut exécuté. 

Une medoeUe contagieuse ravage le camp portugais^ Les 
siinptômes de cette maladieétaient une oppression de poitrine 
suivie de douleurs aiguës et rhumatismales. Elle enleva 
beaucoup d'individus, dont plusieurs moururentsubitement, 
d'autres en quelques heures, et aucun de ceux qui en étaient 
atteints ne passait le t roi î>ième jour. Elle n'épargnait aucune 
race, ni aueuiic couleur. Les médecins, igncjrant la cause de 
; ^ ^ la maladie , ne savaient y appliquer remède 5 mais enfin ils 
réussirent à guérir quelques malades par une saignée co- 
pieuse. Pour la faire cesser , on fit des processions nu-pieds 
et des flagellations, et on plaça les imaj^es de S.-Gonzalo et 
de S.-Sébastiaô dans l'hôpital et dans la cdsa de miscricor- 
dia. On attribua à ces moyens la cessation de ce fléau. 
Cette maladie éclata dans la ville de Faraliyba, vers la fin 
de septembre, parcourut toutes les capitaineries , et dispa- 
rut vers le commencement de décembre. Les médecins la 
regardaient comme une espèce de pesic occasionnée par la 
mauvaise qualité de l'air (i). 

Le 7 octobre , les patriotes portugais rédigèrent une 
adresse à Sa Maje sté, afin de se disculper de l'accusation 



(1) Raphaël de Jésus dit : Mal cm^^ghso que pelhs effitytos 
fMreeeo ramo de peste. Os metiieos asseniaao entre si oser or 
infieionado e corrupio p p. 4oi* 
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d'avoir manqué à leurs devoirs de fidélité envers leur roi, 
et d'obéissance â ses décrets ^ démontrant, en même tems^ 
qne la tirannie des Hollandais les avait obligib à prendre 
leis armes pour défendre leur liberté et rbemeuir dn royau'» 
me, et lenr avait £iit proclamer Joaô Fernande^ Yieira 
gouverneur; qu'avec toute confiance dans sa clémence royale 
et dans sa magnanimité, ils espéraient que S. M. fourni- 
rait des secours pour achever une entreprise si glorieuse , si 
utile à sa couronne et si nécesiiaiie pour le libre exercice de 
la religion. Celle adiesse IlU signée par les trois Ltats de la 
capitainerie ; i° Par tous les capitaines et les officiers de la 
milice , les gouverneurs et mes très -de-camp exceptés ; 
29 par les différentes municipalités; 3" par l'état ecclésias- 
tique, le clergé, les religieux et les principaux habitants 
du Réconcave au nombre de soixante-quatre. Cette adresse 
fut remise au gouverneur-général pour être envoyée à 
Lisbonne (i). 

Massacre, fait par les Tapiras, des Portugais du Potew- 
Pendant les désastres causés par Pé^démie dans la Pa*- 
nbyba , les Indiens, conduits par /nco^ Rabbi, ravagèrent 
la capitainerie du Kio-Grande, etœassacrèrenttous les Portu*- 
gatt qu'ils rencontrèrent, pour veDger la mort de leurs 
compatriotes à Sérinhaem, quoique ces Portugais n'eussent 
pas pris part à la révolte. Leurs bestiaux et leurs effets fu- 
rent conttsc|nés au profit de la Compagnie hollandaise (2). 

La principale force des insocgéa resta devant le Aéi^ et 
les deux partis firent joumeltenaent des sorties. Le premier 
dimanche d'octobre étant la fête du rosaire {/esta do roza^ 
rio) , toujours câébrée par les esclaves noirs du Brésil, et 
particulièrement par ceux |l'01inda, les HoUandais profité- 
lent de cette circonstance pour les attaquer; maïs ils forent 
repoussés avec perte. 

Trahison des esclaves déserteurs. Ces malbeureux, séduits 
par des offres d'argent, s'engagèrent envers le commandant 
hollandais à ne point tirer à balle et à porter un papier plié 
à leur cbapeau pour empêcher qu'on ne fît feu sur eux. Lus 
Portugais admirant cette cocarde la portèrent aussi. Vieira, 



(1) Valei oso Lucideno, p. 247-254, où se trouve ce manifeste 
avec les noms de ceux qui i^avaient signé. 

(2) Raphaël de Jësus fait un ublcau des horreurs commises 
par ces Indiens « p. 4o4'2^* 1 
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qui avait toujours regardé ces noirs avec soupçon , en avait 
envoyé en différents postes , et il n'en restait que deux- 
cent cinquante avec le principal corps d'armée, sous le 
commandement du capitaine Nidiokon (i) , Hollandais de 
nation, qui cherabait une occasion de passer à rennemi. 
Pour les aider , les Hollandais firent une sortie sous Garts* 
man , et les déserteurs essayèrent d'en proGter pour s'échap- 
per; mais ils en furent empêchés par un mouvement subit 
du sergent-major Antonio Dias Caidoso. Sept Portugais 
furent lués dans cette affaire et trentc-<inq blessés, parmi 
lesquels se trouvaient Pétlio Cavalcante de Albuqueique et 
l\iulo da Cunlia. Les iloiiandais peicliient trente hommes. 
INiciiolion , voulant éprouver la loyaulé de ses gens, en 
choisit soixante de diiltients régiments qui furent places 
en embuscade pour attaquer l'ennemi lorsqu il viendrait 
chercher de l'eau. Ils traversèrent le Bëbéribe, et marchè- 
rent au son du tambour vers le Récif. On trouva sur les 
autres des preuves de leur communication avec cette ville , 
et ils furent de'sarmes et envoyés à Bahia, excepté les chirur- 
ij^ieiis et deux myenieui s. Le mestre-de camp Hoogstraten 
et le sergent-major, Fi ancisco de la Toiir^ lurent si mor- 
tiliés de cette trahison, qu'ils demandèrent et obtinrent la 
permission de servir à Bnhia, avec le même rang, dans un 
régiment portugais. Les mestres-de-camp avaient réussi, 
par une correspondance anonime, à persuader que les dé- 
serteurs s'entendaient avec Vieira et Hoogstraten, et tous 
allaient être condamnés à être pendus , lorsque l'artifice fut 
découvert* Les soupçons tombèrent alors sur trente Français 
de la garnison du tort Âffogados, qui furent arrêtés; quatre 
furent mis à la torture , etToii aeux exécuté, quoiqu'ils 
n'eussent rien révélé. 

Un détachement de 600 hommes, dont 260 Portugais et 3Ôo 
Indiens , sous les ordres du capitaine Joaô Barhoza Pinio, 
avaii étéenvoyé(le i<»'nov.) pour protéger leurs compatriotes 
â Cunhau,mais il y arriva trop tard pour empêcher le mas- 
sacre qui avait été commis, et s'établit dans une sucrerie 
qui avait été ravagée. Alarmés par des bruits qu'ils entendi- 
rent dans la nuit, les Portugais se retirèrent dans un marais 
et se fortifièrent dans une position qui n*était accessible 
que d'un cdté seulement. Quatre cents Hollandais débarqués 



(1) iUphâtil de ^éi>uà le nomme JNicolaSt 
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dans la Bâhia do Traiçani , marchèrent pour attaquer la 
sucierie qu ils trouvèrent abandonnée j mais ayant suivi 
les traces des Portugais, ils les attaquèrent dans leur nou- 
velle position , et furent repoussés avec perte de 1 1 5 hom- 
mes tués, tant Hollandais qu Indiens, et i,5oo blessés (i), 
Ver«? le même teins, un massacre bornble eut lien dans 
la Pai aliybn. Pcro Poty , chet des Tapnyas , pirent de Cn- 
niaram et partisan zélé des Hollandais, surprit un certain 
nombre de Portugais qui se trouvaient réunis la veiHe de la 
iîete de S. -Martin , et les massacra toas, excepté une fille si 
remarquable par sa beauté, quHl Tépargiia et qu'il la condui- 
sit au ibrt de Parahyba. 

1645. Ficioire gagnée par Camaram, Pour venger ces 
cruautés et empêcher les Hollandais de s'emparer de tout 
le pays de Parahyba, Camaram partit du camp i la tête 
de son régiment et de deux cents Tapuyas de la rivàère 
Francisco , avec Tordre de tuer tout ennemi qu'il rencon- 
trerait^ et de rassembler des bestiaux pour approvisionner le 
camp. Etant arrivés à Parahyba > les chefs des insurgés de 
celte capitainerie lui fournirent cinquante hommes connais- 
sant bien le pays, avec lesquels il continua sa marche vers 
leRio-Gi ande, mettant à mort les Tapuyas et les Pili^^oares. 
et pillant et brûlant leurs villages. Le Conseil liollandais 
envoya contre lui une force de mille hommes de troupes et 
tm corps des Tapuyas , sous la conduite de Jacob Piabbi et 
des fils de Duwy. Camaram prit une po'iition sur les Lords 
<l une petiie rivière entre Cunhau et le fort Reulen, où îl 
se retrancha du côté du nord et du sudj les deux autres 
côtés étaient protégés parla rivière qui n'était pas c^uéable, 
et par des buissons de tabocns. Camaram n'avait que Goo 
Ifommes , dont 100 Portugais et i5o archers de la rivière 
Fi incisco. Rhineherg, qui commandait les Hollandais, atta- 
qua les retranchements j mais ne pouvant les iorcer, il divi- 
sa ses hommes en trois corps, dont il conserva l'un pour 
avoir Tair de continuer l'attaque , et envoya les deux autres 
pour tenter le passage de la rivière plus haut ^ et , en même 
tems, pénétrer par les tabocns. Les troupes hollandaises 
tombèrent dans deux embuscades et prirent la fuite. L'au- 

(1) Seloi le rapport d'un Hollandais qui pnssn aux Portugais, 
(lit Raphaël de Jésus. L'auteur de Yaleroso Lucideno dit que le 
uumbre des blessés n'était que de 3oOi 
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Paialiyba, leurs troupes réunies arrivèrent, clans ia nuit, à 
Y Hermida f ou heniiitag^e àc Nossa-Senhora da Guia , jprès 
des forts ennemis de S. -Antonio et de Cabédello , ou ils * 
formèrent trois embuscades , et expédièrent quarante hom- 
mes choisis, pour insulter la garnison du premier fort et la 
faire sortir. Le commandant demanda et obtint des se- 
cours deCabédello, et marcha contre les Portugais avec 
soixante Hollandais et cent soixante Indiens , qui tombai ent 
dans le piége.Les premiers lurent tous tue's ainsi que quel- 
ques-uns des derniers; on s^empara de leurs, armes et de 
leurs lanches. Parmi les Indiens se trouvait une p^ff^ 
prophëtesse, nommée Anhaguiard, ou maîtresse du diable 
{senhora dos demonios),yiAài apprit d'un prisonnier bol- 
laDdaisla force de Tennemû II envoya Catnaram à Pottengy 

iRîo-Grande) , et retourna avec une seule compagnie à 
'emanibuGO. 

La mauvaise saison (avril), la destruction des planta- 
tions et le défaut d'agriculture avaient Cait manquer les 
provinons nécessaires ponr le camp. Les soldats se plai- 
gnaient amèrement; plusieurs qui avaient été envoyés de 
Baliia , y retournèrent , et beaucoup de nègres s'enraîrent 
au Rëconcave. Les mestres-de-camp s*adresserentà Antonio 
Tellès , pour le prier de remédier à ces maux. Ce dernier 
punit de mort quelques soldats , en envoya d'autres à An- 
gola , et fit retourner au camp ceux qui avaient été sédaits 
par les plus criminels. Il arrêta aussi les nègres de Pernani- 
buco, pour les remettre à kur^ pioprietaires. 

Défaite des Hollandais à S.-Lourenqo de Tejucupcipo. 
'Vieif a établit un fort à la barre de Tamandare, et combla 
le passage du fort de Nazareth par lequel Calabar avait fait 
passer la flotte hollandaise. 
* Les chefs hollandais, ayant appris le départ d'André Vidal 
pour la campagne de Pernambuco, firent monter quatre* 
vingts Hollandais et Indiens à bord de lanches, aille dita- 
maraca, pour aller piller les plantations de Téjucupapo, et ils 
y débarquèrent ; mais ils furent repoussés par trente sol- 
dats^ sous les ordres de ^Ro^io AchioU , capitaine delà mi- 
lice de ce district , et forcés à la retraite avec perte d'une 
trentaine de tués et d'une vingtaine de blessés. 

I.es llull andais in cnt partir du Récif une plus forte expé- 
dition, (oinposee de douze lanciies, et de quinze deliiedlta- 
maraca , ayant à bord trois cents Hollandais et autant d'In* 
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diens. Cette flotte opéra ud débarquement dans le district 
de Téjucupapoi à un îlot nomme Tapessoca, pour sur- 
prendre S»-Lourenço , située à douze lieues du camp. Les 
habitants se retirèrent dans une espèce de redoute, entourée 
d'une forte palissade, au nombre de quatre-vingts, jigostfùno 
Aunèf , sergent-major d'ordonnance du district, les enga- 
gea à prendre les armes pour rtfpoosser l'ennemi , en agis- 
sant de concert avec les compagnies du capitaine major et 
du capitaine Mmael Lopès. Nunés envoya une trentaine de 
cavalierH , sous les ordres de Mathtui Femandès ^ pour at-* 
taquer Tennemi du coté des bois , lorsqu'il opérerait contre 
la redoute. Celui-ci tenta trois fois de pénétrer par la palis- 
sade, et fut repoussé avec perte. Renouvelant encore ratta- 
que , il y fit une ouverture que les femmes défendirent avec 
succès , pendant que les cavaliers tombaient sur les flancs 
des assaillants , qui se retirèrent à leurs vaisseaux, laissant 
quatre-vingts morts sur le champ de bataille avec leurâ armes 
et munitions. 

Vieira étant retourné 1 son camp, y trouva deux jésuites en- 
voyés par le gouverneur Antonio Tellès , et qui portaient l'or- 
dre du roi de faire retirer les troupesde Vidal etdt M u iini 
Soarès Moréno de Pernainbuco à Bahia , et d'abandonner 
aux Hollandais celte province. Vieira s'opposa à Texecu- 
cution de cette instruction :« Le roi, «dit-il,» ignore la situa- 
tion de ses fidèles sujets ; la loi de la nature est supérieure 
à toutes les lois, et obéir à cette injonction serait nous li- 
vrer à la destruction: nous ferons connaître à Sa Majesté les 
succès de nos armes , et nous continuerons la guerre jr^^u'à 
nouvel ordre ^ et quand même le roi réitérerait ins- 
tructions 9 je n'abandonnerai jamais une entreprise si émi* 
nemment utile au service de Dieu et d'un prince si catbo-»* 

âue » (i). Vidal accéda à cette résolution. Soarès hésita 
abord j mais le gouverneur-général ayant commandé obéis- 
sance aox ordres du l'oi , ce chef se soumit , et bientôt après 
quitta son commandement et s embarqua pour Lisbonne, 
afin de suivra ses intérêts particuliers. 

Le roi Joad avait donné ces instructions par crainte d'une 
allianceoAnsive entre l'£spagneetla Hollande , et son mi- 
nistre près cette dernière Cour , Francisco de Sousa Cou- 



(i) Toat le discours de -Yieira se trouve dans le Castrioto Lu- 
sitano, part. i> liv« 7> 69-73. 
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tùiko , avait toujours déckrë que les Pernambucains agi^ 
saient d'après leur propre volonté , et n'avaient été ni exci-* 
ckës ni aidés par la CcMir de ÎÀtsbosuàit^ soit directemeut^ 
soH indirectement } mais lorsque les États4*énéraax reçu- 
rent des nouvelles de la bataille de Tabocas et de la perte de 
la partie méridionale de Pernambuoo, la Compagnie s advessa 
aux Etats pour réclamer des secours, et obtint un emprunt 
de 70,000 florins et une levée de 3»ooo hommes; elle fat 
à en même tems , autorisée à examiner tout navire mar- 
chand 9 et arrêter tous ceux qui reviendraient de Pornam* 

bUGO* 

Tentative d'assassinat contre •Fieira, Fatigués de la 

guerre, quelques mécontents de l'armée de Vieira formè- 
rent la résolution d'y mettre fin , en lassassinant. Un jour 
qu'il revenait de ses siu i eries, trois uiamalucos cacht's der- 
rière une plant.'ition . LucreiU sur lui des coups de fusil , 
dont un le blessa à 1 cpaule : l'un des assassins fut pris par 
sa garde et taillé en pièces; les autres s'échappèrent. 

Expédition des Portugais à liant aracd. Les Hollandais 
avaient établi trois navires de garde bien garnis de soU 
dats et de munitions aux endroits guéables du canal, qui 
sépare cette tie du continent. Vieira fit célébrer la fêle du 
père S. -Antonio, à la cbapelle de SanEngenhoda Vanta ^ 
dédiée au même saint , et fit lirer le canon et des déchar- 
ges de monsqueterie. Retournant au camp au milieu de 
cette cérémonie , il partit dans la nuit avec le meslreKle- 
. camp André Vidal, à la tête de quinze cents hommes 
choisis 9 sens la condnite de h ait capitaines, pour attaquer 
les Âiyîres. A la faveur d'un lems obscur «t pluvieux , il 
plaça deos canons de 18 sur une plat«- forme cachée 
parmi les arbres [mangliers) à Porto dos M^reos, où Tun des 
navires de garde était stationné, il avait préparé pour ce 
coup de main , qufilqaes chalo^es et radeaux } douze 
liommes s'embarquèi^ent dans chaqoe chaloupe et s'appro- 
chèrent ^u navire ; mais Tune d'elles fut coulée à fond , et 
les hommes se sauvèrent sur des radeaux ayec l'enseigne 
réformé Affotm d^AHatquÊwqm , qui les commsondait. 
Ceax de Tautre chaloupe ^ commaoïdés par |f sergent ré^ 
formé Franïsisco 'Misrtttts Cadutdas , gagnèrent lenainre; 
et à la pointe du jour, ils se préparèrent, le a 3 juin , à atta- 
quer celui qui était à l'ancre au gué de Tapessuma. Les Hol- 
landais les voyant s'approcher, y mirent le feu, et abandon- 
ncreut également un autie bâtiment qui se trouvait au ^ué 
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à'Enlre-'douS'Rios, Vieira établit un fort sur la pm^a » 
joKMBmée Os'Marcas f et y laissant le sergeat^major, An* 
tonio Dias Cardozo y retourna aa camp areç la plus 
graode partie de ses troapes* 

Oq avait séduit quelques canonniers du fort Oran^ (T^r- 
taleza da Barra ) , qui avaient indiqué qpar ou l'on pourrait 
l'attaquer avec avantage , et promis de ne point charger 
leurs canons à boulet oie ce côté ; mais le projet fut décou- 
vert par le commandant > qui fit rentrer dans le fort tous 
les hommes des différents postes. Il fut, en même teins , 
abandbnné par quarante Tapuyas de sa juridiction , qui fu- 
rent attachés au corps de Gamaram. 

Translation des Indiens alliés des Hollandais dltama- 
racd au fjays de Potten^y, Pour diminuer la consommation 
des vivres dans cette île et pourvoir au besoin des soldaU, ou 
embarqua, pour lePottengy, douzecents naturels de cetteîle, 
la plupart ieniuies et entants qui avaient perdu leurs nians 
ou leurs pères dans la guerre. On accorda seulement une ii- 
\\z de poisson salé à cliaque individu pour voyage. 

Assassinat de Jacob Rabbi. Cet allemand, célèbre par 
sescruautes et ses massacres, fut assassiné par ordre du 
colonel boUandais Garsniaii , avec lequel il avait passé la 
soirée la veille de sa mort. i)uwy, chef de Tapuyas , fut 
exaspéré de ce meurtre , et pour l'apaiser, le Conseil du Ré- 
cif lui accorda 200 gildcrs en argent, 1,000 aunes de loiie 
d'Osnaburg, 100 gallons de vins d'Espagne, deux barils 
d'eaa-de«vie, 4^ gallons d'iiuile et une barrique de viande 
séchée* En même tems, Garsman fut mis en prison. 

Famine au Récif, t^es H<^landai.s privés de leurs ressources 
dans rHe d'Atamaraeà» et ne pouvant .plus faire d'incursions 
sur le continent « manquaient de vivres. lies babitantset les 
soldats de la cité n avaient qu'une livre de viande par se»- 
maine , et bientôt les premiers en furent privés pour donner 
une double ration aux tromq^Si qui menaçaient de passer 
à l'ennemi. On avait man§e:tous les cbevaus^ les cliats et 
les rats; et les noirs esclaves avaient déterré les os des habi- 
tants pour les ronger j il n y avait plus de vivres que pour 
deux jours 9 et on avait résolu de :tenter de forcer le blocus , 
lorsque deux navires, le Falcon,^t .tJEiUaieth^^rjnvèitent 
dans la rade pour annoncer Varivée d'un grand renfort. 
€ette nouvelle remplit de joie tous les habitants. On accorda 
une^médailk'd'or aiduique capitaine de <ê$ nafires et on 
tira le canon des forts. 
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Le même jour (le 24. juin), Vitira fit cclcbrer la fête de 
saint Jean -Baptiste , en ilionneur de ce saint et de son roi. 

Nouvelle ea^édition hollandaise au Brésil. Les Hollandais 
préparèrent un nouvel armement pour le Brésil : Tauibassar 
deur portugais chercha par tous les moyens à en empêcher 
le départ y déclarant, en même teoos, qu'il était muni d'ins* - 
tructions de son gouvernement, qui l'autorisait à traiter des 
afl^es de Pernanibuco. Acet efifet, il demanda une audience 
auv'i^ii^isl''^ hollandais ; qui la4ui refuséi*ent^ en disant, 
qu'il ne cherchait qu'à retarder le départ de la flotte. Il 
proposa alors de leur communiquer lesinstructîons qull avait 
écrites lui-même sur un papier blanc portant la signature 
du roi. Les ministres ne soupçonnant pas cet artifice, firent 
suspendre leurs préparatiÊ; de guerre ^ bientôt ils découvri- 
rent comment ils avaient été trompés , et ik demandèrent) 
à la Cour de Portugal, la juste punition de son ambassadeur; 
mais sa conduite fut approuvée par le roi , qui rejeta tout le 
blâme sur les insurgés de Pernambuco» 

L'escp^ditio^iollandaise arriva au Brésil , le 30 juillet , 
après une tra*rsée de six mois , ayant à bord trois n nou- 
veaux membres du grand Conseil pour remplacer les anciens, 
et 6,000 hommes de troupes sous les ordres de Sclioppe , 
nomme commandant en chef. Lapremièreopéi ation de ce gé- 
néral ^5 août) fut de tenter de s'empareà d Olinda ; il partit 
du Récif avec 1.200 liomiues (i), et arrivant au passage de 
Buraco Pequeno, il f ut battu par les soldats des compagnies 
des capitaines AnLoiiio da Rocha Damas, Braz Soarèset Joaô 
Soarès d'Albiujuerque , qui le iorrèrent à la retraite. Les 
Portugais concentrèrent leurs forces pour mieux résister à 
celles de Schoppe. Camaram fut rappelé de ParaLyba , et 
on ordonna à tous les IiahUaius de cette capitainerie et de 
celle de Goyana de se mettre sous la protection des 
troupes. 

Vieira adressa, à cette époque, une lettre au Conseil Iiol- 
landais, dans laquelle il prétendait avoir avec lui une force 
de 1,400 Ijoiniiics , sans compter les nègres et les Ta- 
puyas dispersés entre le Pottengy et le S. -Francisco. « Ca- 
maram, «disait-il,» commande 600 fusiliers 3 Henrique Dias, 
800 nègres , 300 Minas et 700 Tapuyas ^ ces derniers de 



(i) Rophaél de Jésus dit 4»000 hommes d'infaaterie sous Ift 
conduite de Jacob Ëstacourt. 
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llntërieur sont à nous quand nous voudrons les appeler, et 
soriottt Dieu est poarnotre cause. Avant l'arrivée de Schoppe, 
vous n'aviez aue 600 hommes; son renfort n'excède pas i^aoo 
soldats , la piapart jeones gens. Je connais votre force. Koos 
avons tué et pris environ 2,600 de vos nouvelles troupes , et 
5oo Brésiliens , sans compter les blessâ qui ont été trans* 
portés an Kédf , et nous n'avions d'autres armes que des 
bâtons pointus et des massues. Maintenant nous avons de 
bonnes troupes , bien pourvues d'armes et de munitions, m 
Viôra imitait les Hollandais à évacuer le Brésil, offrant nn 
pardon général , et nn arrangement pour le paiement des 
dettes. 

Le Conseil répondit par une proclamation adressée aux 
rebelles , et Van Gochj l'un des nouveau! membres , pro* 
posa à l'armée de ne pas leur donner de quartier. 

Expédition de Hinderson au Rio- Francisco. Scboppe fît 
une descente dans la capitainerie du nord, qui avait été 
abandonnée par les Portugais. Il résolut ensuite de couper 
\c8 communications de ces derniers snv la rivière de S.- 



Francisco, et ti y établir des magasins pour une expédition 
plus importante. Dans ce but , Hinderson fut détaché , dans 
es premiers jours d'octobre, avec une force assez imposante. 
Cet officier trouva les Portugais occupés à démolir le fort 
Mauritz ; et ( oimiie ils n'avaient fait aucun préparatif de 
défense , il ireut pas fie peine à les chasser de 1 autre côté 
de la rivière. Cependant le mo^tre-de-canip Francisco R^— 
bello , posté près de là pour défendre la capitainerie de 
Bahia , tua dans uûe embuscade , cent cinquante hommes de 
dnq compagnies, envoyées à Orambou. Les Hollandais firent 
encore une perte sensible dans la personne du fameux 
Lichtarty qui mourut subitement pour avoir bu de l'eau 
froide pendant qu'il était en sueiu: (1). 

Le 29 juin, trente soldats de la compagnie du capitaine 
Francisco Lopès Estrella , prirent à Fabordage une lanche 
ennemie, chargée de provisions, orès de la jonction des ri* 
Tières Tig^pi6 et Giquiâ : huit Hollandais furent tués (2). 

Le I a août, Sîgismond partit du Récif avec une force consi- 
dérable pour attaquer Ohnda } mais il fut repoussé. La nuit 



(1) Ici finit ridstoire du père Manoel Calado, intiCulée : O Fk' 
leroso Lucideno^ etc. Em Lisboa. an. i66S. 

(3) Gasiriolo Lu^tanoi liv. VU, 8a. 
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suivante, mille ïiommes d'infanterie prirent le chemin du 
fort Affogados, pour attaquer l'eslancia de d'Aguiar, et 
furent repoussés par les ti oupes des capitaines Antonio Bor- 
gès Uchoa , Francisco de Abreu Lisboa et Camaram 

Les Hollandais arec une force de 2,000 soldats et deax 
pièces d'artillerie, essayèrent de s emparer de la socre- 
rie de Bartholemeu. Le capitaine Frandsoo Lojpès reçut 
l'ordre de marcber de Vestancia da BaretUi» Tors la monta* 
gne de Guararapès (2). 



m 


m 
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le tems de se défendre > ni celai d'effectuer leur retraite. 

1647. ^ ff aires de Marankam, Le gouverneur-géjiëral Fran- 
cisco Cœliio de Carvalho , étant arrivé à Bélein en mau- 
vaise santé, y mourut. Duram , ouvidor ^cral k S.-Ytyin ^ 
profita de sa mort pour commettre des actes de violence. 
Manoel Pitta da Vci^a^ qui remplissait provisoirement 
les fonctions de gouverneur , enferma Duram dans le fort 
d'Itapicuni ; mais le nouveau gouverneur Lais de Ma- 
galhaens le remit en liberté, et m arrêter et emprisonner 
Manoel Piita , dont il donna la place à son propre frère. 

1647- Expédition hoUandMse dans te Maranltam. Le 
principal objet de cette expédition , composée de hait Tais» 
seaux de guerre sous le commandement de Fanderfoet, 
était de ^emparer du fort de Curupa , et de marcher àelà sur 
BéledI. Sébàstiam Lueena de A%€v€do^ capitam mor de 
Para , après avoir déclaré qu'il n'était pas responsable de la 
défense de la ville , mais seulement de celle du fort, s'em- 
barqua avec toutes les forces qu'il put réunir , pour s'oppo- 
ser à cette invasion. Ayant débarqué à Curupa, il marcha 
sur Maricary , où il attaqua les }lollandais , qui lurent iorcés 
de regagner leurs vaisseaux avec une perte considérable. Ce 
succès de Lucena ne suilit pas pour apaiser le ressentiment 
que sa conduite antérieure avait fait naître , et sur la de- 
mande de la chambre de S.-Luiz , le gouverneur-général, 
Francisco CoelliO de Carvalho, le suspendit de son comman- 
dement, et l'envoya à Gui upy , à soixante-dix lieues de 
Béiem, sur la côte vers Marankam , où il fut condamné à de- 



(1) Castrioto Lusitano, liv. YIIl , 9 et io« 

(2) Castrioto Lusitano^ llv. Ylii, i3 et 14. 
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menrer poar attendis b sentence de k Cour. Elle conGrma 
la suspension de sa fonctions, et il fut embarqçié pour le 
Portugal (i). 

16^7. Au commencement de cette année , Schoppe se 
lendit lui-même à S. -Francisco avec le reste de ses navires. 
II y fut joint par Hincler^on. De la il fît voile pour Bahia, et 
débarqua dans l'île d ltaparica, à trois lieues de la cité, où 
il se fortifia par le moyen de quatre redoutes protégées par 
les navires du côté de la mer. Contre Tavis de son Conseil^ 
le gouverneur- général résolut d'attaquer les Hollandais 
Ains cette forte position, et il choisit le ttwsCre-de-canrt^ 
Fcaneisco^Râiello, à qui il confia 1, 200 hommes ]poar diri- 
ger cette dangeieuse entreprise. Cet ofider , en essayant de 
éâof^er rennemi, fut tué an milieu du combat avec six 
csDtshomnies, parmi lesquels se trouvaient AntOHio Goma^ 
m T^içdtd et qaelmes capitaines. 'Plusieun aatrés, (pu se 
letirèrent , teeni messi&. 

L'bécupation da-Rio-frandsco parles .Hollandais inter- 
ceptait rarriyée des vivres aux Poi*Âigais. Le mestre-de-camp 
Aadré Vidal de Négreiros fut envoyé dans la Parahyba potlr 
/en procurer et détruire les plantations à sucre que les 
Hollandais veDaient d'y étddir. Le sergent'*major Antonio 
Dias Cardozo entra dans cette capitainerie avec 33; hom- 
mes , tous du régiment de Vieira , et expédia le capitaine 
Cosme do Rcgo Barres, avec 160 soldats, pour ravager le 
district de Gunhau et détruire la sucrerie du même nom, 
située à dix-huit lieues de Païahyba. Cet établissement fut 
réduit en cendres. Vidal revint avec deux cents prisonniers, 
dont la plupart esclaves déserteurs , quelques femmes qui 
avaient vécu avec les Hollandais et les Indiens, et trois 
cents têtes de bétail. 

Vidal (le Né^^reiros partit encore du camp , le i{ août, 
\ la tête de neuf cents hommes d'infanterie et quatre-vingt- 
dix cavaliers, et pénétra jusqu'à un lieu nommé Céard-Mo^ 
ntriy situé au nord du Kio-Grande, où il trouva sept cents 
pièces de bétail, quil conduisit aussi au camp avec quelques 
nommes et plus^urs femmes qui sfi mirent sous sa protec- 
tion. Dans cette expédition , iii tua ^xante-dix HoUasdais 
eu Brésiliens* 



(f)Berredo>934-9i dté par M* Southe^i JSTâr^ ofBnttU,ài. 

y 
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Bombardement du Récif par les Portugais. A la nou- 
velle de l'arrivée du renfort hollandais, les mestres-de-camp 
avaient envoyé le père Manoel do Salvador à Lisbonne, 
pour faire connaître leurs succès et demander des secours. 
En attendant une expédition pour attaquer la ville du 
Récif par mer, Vieïra et Vidal résolurent d'établir une 
batterie pour coopérer par terre. Les Hollandais avaient 
construit un fort sur un banc de sable, nomrnë la Seca, 
près la ville de Mauritias. Les mestres-de-camp découvrirent 
une situation plus élevée qui dominait ce fort , la baie et les 
pas^d^es. Laissant la direction du camp à Joani Soarès de 
Albuqiierque , ils se rendirent sur les lieux pour faire éle- 
ver la batterie. Les broussailles qui entouraient cet endroit 
cachèrent d'abord leurs opérations; et lorsque louvrage 
commença à s élever , ils n^y travaillèrent plus que la nuit, 
ayant soin de le couvrir dans le jour ai^ec des branches 
d arbres vertes. La batterie étant achevée (le 3 octobre^, 
on creusa autour un fossé profond qui fut rempli d'eau du 
Aio-Capibaribe. On coupa ensuite les bois du coté du Récif 
et on foudroya la ville. Plusieurs personnes furent tuées , 
et les habitants effrayés se cachèrent dans leurs caves. La 
redoute commandait aus^i la rade dont les navires furent 
retirés. On continua la canonnade pendant le jour, et dans la 
nuit on fit des attaques , dans l'une desquelles on emporta 
le palais de Nassau qui fut saccagé. Les habitants demandè- 
rent des becours à Schoppe et à Hinderson. Ceux-ci partii'ent 
aussitôt et rencontrèrent en route une escadre portugaise, 
fortededouse vaisseaux, ayant à bord le comte àerilia Pouca, 
Anionia Teiiès de Ménézès, qui arrivait en qualité de gou- 
verneur«général, pour remplacer Ànionh Tei^ da Sjylva, 

On continua de bombarder la ville jusqu'à l'arrivée ( vers 
la fin de décembre) de la flotte hollandaise au iUcif. Schop- 
pe se hâta de faire débarquer ses hommes et de construire 
une batterie vis-â-vis celle des Portugais. 

L'escadre retourna pour ravager le Réconcave. Celle du 
Portugal eut ordre de la combattre. Trois navim engagè- 
rent le combat f mais n'étant pas soutenus par les autres, 
l'un fut pris, un autre brûlé , le troisième se relira. A bord 
du second se trouvait d'Ajffbnso da Norohha, fib du comte 
de Linharès , qui y périt. * - 

Le roi de Portugal , d après l'exemple de plu:>ieuri Cours 
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d'Europe ( i ) , nomma son fils aîné , senhor de Théodosio , 
grince du Brésil (2). 

Les ministres de la Cour de Portugal prévoyaient les dan* 
gers au! menaçaient le Brésil , sans pouvoir y trouver de 
remède , lorsque le jésuite Antonio rieira fit connaître au 
roi qu^'an négociant d'Amsterdam avait proposé de fournir 
x5 Taisseaux niontés de 3oo canons , pour ao,ooo cruzados 
diaqne, et de les délivrer à Lisbonne , au mois de mars 
piodiain. Pour trouver cette somme , Vieyra proposa de 
msUre un impôt dW testoon on six vintems 9Vkv tarroba 
de sucre. La flotte du Brésil venait d^arriver avec 40,000 
liarriques de cette denrée. 

Quelques mois apr^s , le roi reçut la nouvelle de Toccu- 
pation ci ltaparicâ par Schoppe. Le Conseil royal fut d'accord 
dans la nécessité de secourir Bahia ; mais il fallait pour cet 
objet, ûoo,ooo cruzados, et on n'avait aucun moyen de les 
trouver. Le roi fît venir Vieyra auquel il communiqua la 
délibération de ses ministres. Le jésuite se rendit à Lisbonne 
et négocia un emprunt, pour le montant rie la somme de- 
mandée, avec Duarte da Sylva et un autre négociant. Ce 
capital devait être remboursé , comme on Ta dit , par une 
taxe sur les sucres. 

Francisco Barretto de Ménézès , nommé mestrù'de'Camp't 
^néral pour le commandement de Pernambuco , partit de 
Lisbonne avec deux petits navires ayant à bord trois çents 
hommes, des armes et des munitions 5 mais à leti^arrivée sur 
la côte de Parai) yba, ils furent interceptés et capturés par 
les Hollandais. De Aiënëzès, amené prisonnier au Récif , 
réussit à sécliapper neuf mois après, grâce au fils du ca- 
pitaine Francisco de Bra, qui le gardait. Le 24 janvier», 
il arriva au camp , et le gouverneur->fi;énéral lui fit remettre 
k commandement par Joam Pernandes et André Vidal » au. 
grand mécontentement des Pernambueains ; mais Barretto , 
gagna la confiance de ces deux chefs , en suivit leurs con- 
scils. 

Pendant le tems du soulèvement, Vidal et Femandès 
iraient parcouru 180 lieues de pays , depuis Céarâ-Morim 



(1) En France» ditRocha Pitta» le ûls aine, le dauphin, tire 
WD nom de la province deDasphioé; celui d'Angleterre» du 
pays de Galles; celui d'fispagne , des AsturieSt 

(2) America Portugue%a , Uv« Yi 84- 
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Î'ufqu'au Rio-S.-Francisèo. Ih ayMeof-prii dans différents 
brts plus de 80 pièces decanoD^ ta^ ou ck^tdré 18,000 in- 
dividus, et leur armëe était approvisionnée poor deux mois. 

Ters le coinmencetneiit de février , une flotte hollandaise 
de 60 navires , montée par 6,000 hommes d'infanterie et 
SyOoo marins » aborda au RéciL Le Conseil offrit encore une 
amnistie & tous ceux qni se présenteraient dans le délai de 
dîix jours ^ Hoogstraten,,seal excepté , et il déclara qu'après 
cette époque, ni âge ni sexe ne serait épargné. Vidra ré|iOB- 
dit (je 7 ), qu'il ne craignait pas ces menaces ; aue Game* 
ram et Dias connaissaient trop les membres m Conseil 
pour écouter letirs> protestations ; qu'ils feraient des cartou- 
ches avec les proclamations hollandaises , et les leur renver« 
raient en y joignant une réponse (i). 

Néanmoins , l'arrivée de ce renfort obligea les Portugais 
insurgés à conceniier leurs forces entre Sc-rinhaern et Mori— 
béca , et quoique leur nombre ne montât quà 3,200, ils 
résolurent de tenter le sort d'une bataille. 

De son côté, Scboppe entra en campagne à la tête de 
7,600 lioniQies d'infanterie et d*un grand nombre d'Indiens 
et de pionniers (2), et s'empara, dans sa marche, de la lorta- 
leza da Barretta , gardée par quatre-vingts liomme;-> , sous 
les ordres du capitaine Barthoiomeii Soarès Cunha; qua- 
rante-sept furent tués et sept faits prisonniers. 

Bataille de Guararapès (3). Les commandants portogflûs 
sachant que les Hollandais devaient passer à Mori béca par le 
chemin situé entre le pied des collines élevées de Guarara- 
pis et un marais, prirait possession de cette passe. N'ayant 
pas d'artillerie et peu de munitions , Vorore fut donné 



(i) Celte correspondance se trouve insérée dans l'ouvrage in- 
titulé ; Casirioto Lusiiano, liv- VIU, 52 -6e. 

(1) America portugueza , liv. V, num. 89. Rocha Pitta place 
ces ëveDcments dans l'année 1647. 

(3) Montaj;ne située h trois* ou quatre lieues sud du Récif , à 
trois lieues a l'ouest du camp portugais, et à deux nord-ouest du 
fort de Barreta , pris par les Hollandais. Cette chaîne tire son nom 
du bruit de ses torrents. « Guararapès, na lingua dogeiitio^ he 
o mesmo, queestroudo ou estrepitOj que cauzaô os iustrumexi* 
tes de golpe, como sino» tambor, atabaie» et outros; et o romor 

aue fasem aa agoati-pellas rotnras» et cooeavîdades deUes llles 
en o nome de Guararapès. » Gastr« Lmftti liv^ IX> lS« 
Rodia Pitta écrit Gomrtipes. 
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d'altaqner, Vêyée à la main, aussitôt après la première àé^ 
charge. Les Hollandais arrivent; le combat s'engage le 19, di- 
manche delà Quasimodo, et ils sont complètement battus. 
Après cinq heures d'une lutte opiniâtre , ils se retirèrent à 
fiarreta, laissant sur le champ de bataille 1,200 hommes, 
dont 180 officiers, deux pièces d'artillerie et la plus grande 
partie de leur bagage, te colonel Hans lut tikéj Schoppe ' 
fat blessé au talon. 

La perte des Portugais ne fut que de 84 hommes tués et 
d'environ 4oo blessés. Celle des noirs et des Indiens n'est 
j^as connoe. Camaram, si distingué par ses talents militai- 
res, mourut peu après la bataille. Son vrai nom était 
Po^ ou Camarao , qui signifie chevrette, et ii avait été 
baptisé sons le nom a Antonio, Philippe IV lui avàit donné 
Xwdre du Christ , le titre de dom, et celui de capUaine" 
^néraJt d€9 Indiens. Il eut pour successeur son cousin , 
dom Diégo Pinheiro Camarao , qui , en récompense de 
ses services , avait obtenu l'ordre de Santiago (1). 

Après cette désastreuse défaite , Schoppe retourna au 
Récif le 20 avril. Il s'en consola j>ar la mort de Camaram, et 
en voyant que la battcM le d'Asseca qui avait mis la ville en 
si grand danger, avait été rendue sans résistance à un offi- 
cier de la garnison. 

Après le départ de la flotte de Bahia pour le Portugal , 
celle des Hollandais resta maîtresse de la mer , et réussit à 
détruire vingt-deux sucreries dans le Réconcave (2). 

Expédition portugaise pour la reprise Angola. Salva- 
dor Corréa de Scfe Benavidès , Fiaalgo, d'une famille ^ui 
avait contribué à expulser les Français de Rio-Janéiro, arriva 
ice port de Lisbonne, avec la permission de former une 
expédition pour reprendre Angola , et l'ordrè pour le 
Coude de Villa Ponça de iaire remettre à sa disposition 
cinq vaisseaux pour cet objet* A son arrivée, il convoqua 
une assemblée des magistrats et des principaux personnages 
de la ville et leur communiqua Fautorisation qu'il avait reçue 
da roi , d'établir un fort dans la baie de Coquimbo, snr la 
côte d'Angola , afin de fournir des nègres an Brésil. Il ajoa^ 
taqu'& cause de la trêve, il lui était défendu delaire la guerre 
m Hollandais; mais qull ne serait pas condamné par le 



(1) AmoricaibriiÊguesat Hv. Y, 84-9S' 
(a) Jmmiom PfrtttguoM , lîv. Y, 97« 
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roi , s'il réussissait à recouvrer^ par la force, les places dont 
ils s'étaient emparés pendant ladite trêve. L'assemblt^e ac- 
cueillit sou projet, lui vota un don de S5,ooo cruzados ^ ei 
enrôla 900 liomuies de guciie pour TcxpL-dition. Corréa 
de Sa IVcta six autres navires, en aclieta quatre à ses frais, 
et mit en mer avec quinze voiles et des provisions pour six 
mois. Arrivé à la baie de Coquimbo , il y jeta l'ancre; 
malheureusement les houles submergèrent le vaisseau 
amiral, avec 36o hommes à bord. Ayant appris que les 
Hollandais fesaient la guerre aux Portugais dans l'intérieur 
du pays , il obtint le consentement de son Conseil pour se 
rendre h Loanda, où* il fut informé (le 5 août), que les 
Portugais de IVLissangano étaient harcelés par un détache- 
ment de 5oo Hollandais et 3, 000 naturels, ce qui le décida 
à attaquer le Morro de S.-MiG;iiel, qui était défendu par une 
garnison de 1,200 Européens et autant de nègres. Laissant 
seulement 180 hommes à bord de la flotte , à la pointe du 
jour, il débarqua 65o soldats et 260 marins à deux milles 
de la ville ^ prit possession du couvent des Franciscains 
qui commandait la plage , ainsi que de Tabreuvoir de Ma- 
ganga d'où les Hollandais s'étaient retirés, el entrant dans la 
cité f il occupa le collège des jésuites, la maison du gouver- 
Deur, et ensuite le fort de S.-Antonio qui avait été évacué. Il 
y trouva huit pièces de canon | dont deux sealement étaient 
enclouées. Avec ces six canons et quatre qu'il avait débar- 
qués, il établit deux batteries sur Téglise , située vis-à-vis 
le Morro, sur un terrain également élevé et séparé par no 
ravin. Il tirait contre le fort sans pouvoir l'endommager, 
lorsqu'il reçut la noavelle de la défaite des Portugais de 
Massangano, Il attaqua alors le Morro à la pointe du jour, 
et fut repoussé avec perte de i63 tués et 160 blessés* Malgré 
cet échec, Corréa ne voulait point encore abandonner Ten- 
treprise ) cependant il fit battre la retraite. Les Hollandais , 
croyant que c'était le signal d'un nouvel assaut » furent 
saisis d'une terreur panique, et déployèrent le drapeau blanc 
en signe de capitulation. Corréa, profitant de cette erreur, 
ne leur donna que quatre heures poiir se décider, et fit 
comprendre dans les stipulations (le 94 Août) (i) , tous les 



(l) L'auteur des Memorias historicas do Rio de Janeiro ditqu'jl 
fit voile vers Angola le 12 mai, et qu'il reconquit, le iS août, 
les terres occupées par les Hollandais : qu'en mémoire de ce fait 
glorieux > \di contai ca d'Angola célèbre annuellement une £ète 
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Hollandais qui se trouvaient à Angola. Plus de 2,000 hom- 
....'Ç jetèrent bas les armes devant inoins de 600 et furent 
tmbarques à Cassandana où ils avaient pris terre. 

Ils se retirèrent vers rembouchure du fleuve Guansa où 
ils bâtirent un fort pour empêcher le commerce des Portu- 
gais, 

Ayant appris la reddition d'Angola , les Hollandais de 
S.-Thomas évacuèrent cette ville , y laissant tonte Tarlille- 
rie et la plupart des mnnitions. 

Après la prise de Lovando-S.-Pauly en 16^% , le ffoave^ 
rar Ménezès s était retiré, avec les troopes et les habitants, 
sur les bords du Bengo , à trente lieues de la ville où il se 
fortifia dans un endroit au milieu d'un villase qu'il venait 
d'ëtabllr. Il y fit des préparatifs pour attaquerïesHollandaiSf 
lesquels en ayant été avertis (mai 1648 ) , marchèrent contre 
loi au nombre d'une centaine « tuèrent vingt soldats de sa 
garde « en blessèrent autant 9 ainsi que le gouverneur, el le 
reiie fut fait prisonnier et transporté à Pernambuco. Les 
principaux oHiciers seuls échappèrent (f ). 

Négociation entre la Cour de Pariugal ei la Hollande, 
L'ambasyadeur de Portugal avait proposé (le 28 novembre 
1^47 ) , aux Etats-Généraux , d aller lui-même avec les com- 
missaires hollandais, au Brésil , pour y faire cesser la révol- 
te, ou SI la Conipaoïiie le préférait , de céder ses droits au 
roi son aiaitre. Le prince ofFtait de payer la valeur de 
soa piopre fonds , après avoii conclu une paix ou une trêve 
â?ec le roi de Castille. Cette ofTic ayant été rejelée, l'am- 
bassadeur proposa de nouveau, au mois d'août i64-8, d'em- 
ployer les <irïnes du roi pour dompter les rebelles, aussitôt 
<î«e la ratificaûon de la paix serait jiignée; et le mois sui- 
vant , il offrit , d'après les ordres de sou roi , la restitution 
de tout ce qui avait été repris sur la Compagnie. Celle-ci 
3gréa cette proposition , sous condition qu'on remettrait 
entre ses mains ou enire telles des Etats, Baliia ou Tile de 
T( iceii e. T/ambassadeur répondit que le roi de Portugal ne 
pouvait céder ni Tune ni 1 autre de ces possessions sans le 
consentement des États de son royaume: et il ofTriten échan- 
ge plusieurs ports ou une ville maritime du Portugal, 



iolennelle par une procession de F^^lise de S.-Josë jusqu'à la 
cathédrale» sous le titre à^Anmvmanode MesUuuraçam. V, To- 
me III , p. aoi. 
(1) Dapper, Ihscripiion de Afrique , p. 56o*575* 
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A IVgard des capitaineries deCéariî et de Maranham dont 
la restitution avait été demandée par les commissaires des 
Etats, il fît observer que la première avait été reprise par 
les Portugais dès l'an i638; et la seconde, enlevée par la 
Compagnie hollandaise pendant la trêve, en i64i ; que le 
roi ne pouvait s'engager qu a rendre ce qui avait été pris 
par les rebelles, et que la somme de vingt-huit millions 
demandée excédait la valeur de tout ce que la Compagnie 
avait possédé au Brésil. £ii même tems , il donna des noa- 
Têlles de la prise de Loanda et de S«*> Thomas par les Por- 
tugais. Enfin il s'engagea à faire remettre à la Compagnie 
toute la côte du Brésil , depuis le Rio-Royal jusqu'au Rlo- 
Grande^ y compris la capitainerie de Sérégipe, avec tons les 
instrumens nécessaires à l'exploitation des moulins à suere; 
de fournir, tons les ans, i,ooo bœafs pour labonrerles 
terres, autant de yaches, aoo cheranx et 200 moutons, 

Sondant un certain tems dont on conviendrait ; et qu'on 
onnerait encore , pendant dix ans « 10,000 caisses de sucre, 
pourvu qu*on laissât aux Portugais , Loanda et S.-Thomas. 
Les États voulant conserver ces deux placeiB, la négociation 
fat rompue (i). 

1648. Fondation de vil/es. Fondation de la villa de Pa* 
rana^ia , sur le bord méridional de la baie du même nom , 
dans la province de S.-Paulo, à 67 lieues de la capitale, par 
TiiLodoro Ebano Perdra, Elle est situ ce à trois lieues de la 
mer, sous la latitude de 26° 3i' l^o^^ sud, el longitude de 
327<» 26' de l'île de Fer (2). 

22 décembre. Fondation de la villa d'Aicantara , au- 
trefois nommée Tapni-Tapera. P.ir Yalvara ou d( net du 
If) mars 1624» le juge Antonio Coelho de Carvalho devint 
propriétaire de cinquante lieues de côtes situées entre la baie 
de Cumam et le Kio*Pindaré. Cette concession fut augmentée 



(1) Le Clerc, liv. XII, Histoire des Pi ovinces-Unies. 

(2) Cette ville est bien bâtie; les maisons sont en pierre. Elfe 
renferme une église, trois ermidas , une monnaie et une 
ëcoli: poui enseigner le latm. Leb jéàuileà y avaieul autrefois un 
collège. Vniuizde fora j fut établi par un décret du ig fé- 
vrier I8ia. La paroisse contient une population de 6,677 indi- 
vidus* Le terrain est bas et prednit du ris» du mandioca » dont 
on exporte une bonne quantité^ ainsi que des planches. 

Mem. hist., YIII, 3il« 
Gor* Bras.yl»236. 
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de seise lieues, et confirmée, le 1 5 mars 1689 et le 10 janvier 
1646. Le donataire fonda la ville d'Alcantara« le aa dé- 
eembre 1648 , sur un terrain élevé, à trois lieues nord«est de 
la capitale. On y établit deux juges ordinaires* pour con- 
naître des af&ires civileft et crinnnelles et de celles des or- 
phelins* Alcantara a quatre beradtages, deux couvents et 
un fort situé à l'endroit où se trottTuit antrefiHS l'hospice 
des jésuites. 

Pendent lliirer, la populalMn est de^iooo individas; 
msis dans l'été , elle n'est que.de 2,5oo à ,3,ooo , car alors lès 
fermiers résident sur les terres qa% cnf tirent (i). 

1648. Continuation dès hostilités. Le 23 novembre . Dias 
quitta le camp à la tete de son régiment et de quelques 
compagnies de Caraaram, et entra dans le Rio-Grande vei's 
le commencement de l'anne'e suivante. 11 parcourut le pays , 
détruisant par le fer tout ce quMl trouvait vivant , et par le 
feu tout ce q'ù pouvait être utile. Quarante Hollandais et 

uelques Indiens s'étaient iortidés dans un endroit nommé 
uarairas , situé dans une île au milieu d'un lac. Dias s'em- 
para de ce poste pendant la nuit ( le 6 janvier ) , et toute la 
garnison fut tuée, excepté cinq hommes qui s'enfuirent. Les 
Portugais n'eurent que trois morts ^ mais piuâîieurs furent 
blessés (2). 

Le 7 , il marcha contre la sucrerie de Gunhau ( Engenho), 
où les Hollandais avaient une bonne garnison. Dias ayant 
menacé de la faire brûler avec le bois qui était amassé au- 
tour , le commandant effinayé , se rendit. Dias retourna en 
triomphe au camp, avec les captifii et son butin. 

Le dimanche sulyant, leTicaire-général, Domingos Vieira 
de Lima» donna l'ordrede célébrer cette victoire par la cène, 
en remerciant Dieu de ce triomphe sur Thér^ie. 

LVrmée victorieuse ayant enterré les morts et soigné les 
blessés y se retira à la nouTolle sucrerie ( Engtnho'Nùvo ) , 
située sur la même montagne , vers le nord , par le chemin 
qui menait au camp (3). 

1649. Mécontents de la conduite de 1 ambassadeur Fran" 
cisco de Suusa Coutinho , les États le pressèrent de quitter 



• * 

(1 ) Esiati§iica hisi. geog., par P. Do Lago» saceio IV» 
Cor. Braz. , 11, 368. 

()) Gastrioto Lusitano> liv. YIII , 41. 

(S) GsstrioLoLusiUno» llv. IX, 36. 
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la Hollande , disant qu'ils avaient employé tous les moyens 
de faire observ er le traité de iG^i , mais sans réussir j et 
que, maintenant, ils voulaient obtenir justice par la iorce 
des armes. La Cour de Portugal nomma un ministre pour 
le remplacer; mais il mourut subitement, et Coutinho fut 
invité, par la Cour de Hollande , à demander de nouvelles 
lettres de créance pour conférer sur des matières très-im- 
portantes En même terni; . son secrétaire, français de na- 
tion, sengaf^ea, avec un de .ses compatriotes, employé par 
les ministres iiollandais, à leur communiquer les dépccbes 
du roi; mais le secrétaire prévint son ambassadeur de cette 
ofire , et relui^ci en profita pour tromper complètement les 
minisli es par des inst ructions écrites .sous sa dictée sur des 
papiers qui portaient en blanc la signature du roi. Sousa 
Coutinho fut rappelé. Antoniq, de Sousa de Macédo , qui 
lui succéda, arriva au mois de sytembrc i65o , et attendit 
plusieurs moi3 sans avoir d audience. Enlin, il fut reçu, . 
mais sans pouvoir négocier concernant le Brésil 3 et le traité 
de dix ans étant expiré, il (|uiita la Hollande. 

StconàB bataUU de Guararapès ( i ) , le 18 février. Mal- 
gré 1^ mauvais succès de Schoppe à la passe de Guararapès » 
le Conseil de guerre du Récif se décida à tenter encore le 
sort des armes et nomma le colonel BHnck pour com- 
mander fexpédltîon. Cet officier partit à la tête de Ô,ooo 
soldats, 3oo marins, 700 pionniers, 200 Indiens et quel- 
ques noirs , et alla camper sur le même champ de ba- 
taille. L'armée portugaise, forte de 2,Soo hommes seule- 
ment, vint à sa lencoaLre , et après six heures de combat, 
remporta encore une victoire complète. Les Hollandais se 
retirèrent , laissant plus de 2,000 hommes tués (2) , ig dra- 
peaux avec toute l'artillerie et les munitions. Brinck fut tué 
ainsi que le commandant des marins. Le chef indien Pédro 
JPotj, qui commandait 200 naturels du pays, fut pris (3). 



(i) Nieuboff ne raconte qu'une seule Ijataillc , laquelle, d'a- 
près la date, doit être la première. Méanmoin» il parle de l'autre, 
mais n'en donne aucun délaii- 

(a) Rocha Pitta dit que i»3oo hommes furent tués et 600 
blessés. Liv. Y, 108. 

(3) 11 {lit retenu dans les fers pendant près de trois ans, et 
embarqué ensuite pour le Portugal. 11 mourut pendant la tra- 
versée. 
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Suivant le rapport des vaincpears , ils perdirent seulement 
47 hommes, panni lesquels se trouvaient Paulo da Cunha, 
sergent-major du régiment d'André Yidal , Manoel d'Araujo 
et Cosme do Régo qui mourut quelques jours après (i); Deux 
cent sept lurent blessés. Henrique Dias et huit mestres-de^ 
camp furent de ce nombre. Le lendemain ao , on s'occupa 
de soigner les blessés et d'enterrer les morts. Les Hollandais 
demandèrent et obtinrent , le ai , une suspension d armes 

Soar le même objet , et le reste de leur armée retourna an 
édf. Les Portugais , victorieux , marchèrent yers li forte* 
ivsse {fortaleza do Arrayal), 

Schoppe voulut encore tenter une attaque contre l'cj- 
tancia da Mendoca ; mais il fut repoussé , le ib août, avec 
perte , par la garnison âous ieb ordres du capitaine Antonio 

Bori^cis Uclioa. 

Lei> Hollandais éprouvèrent le même sort , le 7 octobre , 
dans une tentative contre le fort Aguiar, où commandait le 
capitaine Esiacio Manoel d*Aguiar; ti le i5 décembre, 
ils lurent encore vaincus avec perte de dix-sept hommes, 
devant le fort dos iSalmas^ par le capitaine ^it^oiuo terreira 
Mackado. 

Au commencement de cette année ( i^^O) ^ on avait établi en 
Portugal une Compagnie brésilienne ( companhia gérai do 
commerdodo Brazil), Les membres qui ré^daient au Bré' 
ttlétaient nommée administradore s. Cette Compagnie derût 
équiper trente-six navires, dont dix-huit destinés â proté- 
ger les embarcations sorties des ports du Brésil, et à les 
conduire dans çeux de Portugal (a). 

La première flotte de la Compagnie portugaise pour le 
Brésil , commandée par Tamiral Pédro Jaques de Maga-- 
ihaens, partit de Lislîonne le 4 novembre, et arriva à Bahia 
le 20 décembre , après un voyage heureux , amenant le nou*- 
veau gouverneur , Joao Rodriguès de yasconceths , gé- 
néral et comte de Castellomelhor , qui ne donna aucun se- 
cours aux habitants de Pernambuco pour les aider à conti* 
naer la guerre. Quatre-vingts navires marchands revinrent 
en Portugal, sous la protection de cette flotte, qni 'ramenait 



■ 

(i) Raphaël de Jésus donne les noms des offiders qui s'étaient 
distingués dans ce combat. Yoy. p. 634» 

(3) Cette GompsgDÎe fut dissoute en 1720. Yej*Jmmca For* 
ùiguesap liv* V> n« 98. 
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les deux précédents gouvernears. Le navire la Dame de la 
Conception , à bord duquel se trouvait Antonio Telles da 
Silva, fit naufrage sur la cote de Buarcos^ et périt avec tout 
l'équipage. Un galion eut le même sort, et deux autres 
furent jetés sur la côte de S. -Miguel. 

1650. Expédiiionpour découvrir des mines étor et enlever 
des esclaves* Le nouveau gouTeniattr de Maranham , Lui% 
de Magaihaens , donna , a cet effet , une commission de 
eapitam mor au commandant Bariholemeu Barretros de 
Ataide. Il lui était surtout recommandé de découvrir la 
rivière d'Or ou le lac Doré^ et d'emmener le plus d'esclaves 
qu'il pourrait. Cette dernière instruction donna lieu A des 
pours.n}les contre Banreirot» et occasionna fadisgrâce du goo* 
Fernc^r (i). 

1651. Vers la fin de l'année précédente, Sdioppe avait 
fait partir one expédition dn Récif pour le Rio-S. -Fran- 
cisco, qui ne fut pas plus heureux que la précédente, ayant 
été forcée de se i*etirer, le 5 janvier , devant 5oo hommes de 
troupes commandés par le sergent-major Antonio DiasCar- 
dozo. A cette époque, les troupes portugaises tiraient la 

{dus grande partie de leurs subsistances du pays arrosé par 
e FraDcisco. 

Le 1^ juillet, un détachement de 3oo soldats, sous le 
commandement du capitaine /o^m Barbosa Pinio, par- 
courut les bords du Rio-Grande , et revint à Pernambuco 
avec quatre-vingt-trois captifs, hollandais, nègres et in- 
diens , et quelque btiail. 

i65i. Fondation de villes. Etablissement de la villa de 
Guaratin&uetd (a), sur la rive droite de la Parahyba, province 
de S.<Pauio , par Dionido da Costa, capildo mér et locO' 
tenente du donataire. Elle est située sous la latitude de 
4i% en la longitude de 33a<» de l'ile de Fer , à la distance 



(l)Berredo,§ 949-54, cile p:irM. Sûulhey, HUt. of B/ az., cb.27. 

(a) Par un décret du 9 octobre 1817, on créfi un juge ( /'uiz de 
fora) y en annexant k sa juridiction les villes de Lorénaetde 
Gunba. Ce territoire produil beaucoup de cannes k sucre et 
de café i on y élève aussi des b«iltaux. La f^roUie a uns 
population de 6^664 habitants; elle possède une église dédiés è 
S.-Antoine. Les maisons soni construites en lt»f)Mi. 

Voy. Mem* hist. , tora. VI II , 295-4. 

Qof, Braz., I. Provincia de S.-Paulo. 

Voyage de MId. Spix et Martius. 
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de trente-neuf lieues de la capitale, et à plus de dii milles 
aa oord*-nord-est de Tbaubate» ^ ^ 

Négociations diplomeuiqueê. Le 6 mars, llacélo ayant 
obtenu une audience » se praenta devant la grande assemblée 
des Étais 9 où il exhiba ses lettres de créince, et prononça 
an discours en latin qui ne contenait que des plaintes et des 
compliments. On lui communiqua le projet du traité qu'on 
avait discuté avec sou prédécesseur. Il renfermait vingt-trois 
articles, tlout la substauce et ait que le Portugal leadiait 
promptement toutes les rapitainei ies ^ places et forts pris 
par les Portugais sur la Compagnie des Indes occidentales, 
depuis Rio-Réai jusqu'à la Céarâ inclusivement^ avec les es- 
daves et tout ce qui en dépendait ; qu'on y joindrait une 
certaine quantité de bœufs, de vaches et de moutons, 
et tous les ans, i,ooo caisses de sucre, pendant dix an- 
nées; que le Portugal rendrai( l'île de S. -Thomas à la- 
dite Compagnie, qui partagerait avec elle la rote d'Afrique, 
lui laissant toute la côte depuis le cap de LopèS'Gonzaiès 
jusqu'à la rivière de Loança. 

L ambassadeur portugais ^ après avoir lu ce traité, de« 
manda qu'on j ajoutât un article pour témoigner da dÀir 
de faire la paix tant pour les Indes orientâtes que pour 
l'Afrique et le Brésil. Les députés répondirent que c était 
leur désir, et demandèrent i l'ambassadeur une réponte ca- 
ti%oriqtte. Celuinâ adressa aux États-Généraux deux më* 
moires : Tun le ii , et l'autre le i3 mars, avec une lettre 
de la reine Christine de Suède , qui offrait sa médiation» 
Ls i4, les Éuts résolurent de ne pas accepter cetce mé- 
diation , et d'écrire dans ce sens à cette reine. 

Macédo présenta encore un autre mémoire^ proposant pour 
équivalent delà restitution des places en question au Brésil, 
d'accorder aux Hollandais Tavantage de faire le commerce 
du Brésil , avec un certain nombre de navires , et d'en fréter 
de ineïue un certain nombre pour le service du Portugai - 
se d'accorder aux Hollandais le commerce du selj 3* de 
payer à la Compagnie hollandaise , 8,000,00 ) de francs, à 
condition qu'elle rendrait ce qu'elle tenait encore au Brésil; 
4** de payer, à la ratification du traité,, aux orphelins de la 
province de Zélande, la somme de 800,000 francs que la Com- 
pagnie leur devait. Les États, après ayoir lu ce mémoire » nf* 
^olurent de rompra toute confèrent; avec filacédo , qui , tn 
conséquence, demanda et obtint ses passeports le sa mm, 
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et partit pour Hambourg, afin de se rendre ensuite en Por- 
tugal. 

1662. On rétablit à Bahia une Cour suprême de justice, 
pour examiner les sentences des ouvidors-généraux et d au- 
tres magistrats (i). 

Le i*' mai, ^.oo soldats portugais, commandés par le ser- 
gent-major Antonio Dias Cardozo, se placèrent en embuscade 
entre les forts dos Affogados et Barréta , où ils en surprirent 
les garnisons , tuèrent quinze hommes et en blessèrent un 
plus grand nombre. 

Le 20 mai, le mestre-de-camp-gënéral ayant appris que 
les Hollandais avaient recueilli beaucoup de bois de tein* 
tore ( pao Brazil ) , sur les bords du Rio-Grande , détacha 
du camp Soo soldats, sons les ordres du même sergent- 
major, qui parcourut ce pays en détruisant les établis^ 
sements el les plantations, et punissant les Indiens en- 
nemis. 

i652. Fondation de villes. Fondation de la villa de Ja- 
cdrehy dans la province de S.-Paulo, sur la rive droite de 
Parahyba, sous la latitude anstrale de 33* iV io'\ et Ion* 
gitude 323'' 7^ de Tile de Fer , par le donataire D. Diégo de 
Faro e Sousa (2). » 

Affaires de Maranham. Les Portugais derenns mattres 
de ce pays , en rendirent les habitants esclaves. Joam IT 
renouvela la loi de Philippe III , pour rabolition de Tes- 
davage ; et le nouveau gouverneur de Maranham ^ Bal^ 
tiutizar de Sousa Perdra , arriva avec des instructions pour 
émanciper tous les Indiens esclaves. Gomme il commençait 
cette oeuvre, le peuple a^assembla sur la place àe S.-LniS| 
pour ^'y opposer. Pereira fit sortir l'artillerie pour le dis- 
perser ) mais ensuite il renvoya les troupes , employa les 
jésuites pour établir la paix , et permit aux insurges de 
nommer des députés et d en appeler au roi. ^ 

Le gouverneur de Para, Ignacio do Régo BarrétOy arriva* 
avec des instructions pareilles. Les habitants se mirent de 
nouveau en révolte contre leur exécution, et il fut forcé de 
la suspendre (3). 



(i) America Portugueza, liv. V, m. 

(a) La paroisse a une population de 6,786 individus. Mem» 
hist. , tom. Vin, 295. 

(5) La loi du 22 août 1Ô87 défendait de priver les hidiens d« 
leur liberté. 
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Telle était la situation de ces deux capitaineries :\ l'ar- 
rivée d Antonio Fieyra, en qualité de supérieur des mis* 
sions. 

i6S3. Dans Tespoir de gagner la fortaUza do Arrayais 
échoppe, à la t^te de 1^650 soldats, fit premidremeiit une 
attaque contre la estancia do Aguiar; mais le commandant 
Jffimso d^Albuquerque , qui arait été averti, le força à se 
retirer avec perte. 

Le 18 juin y il renoarela deux fois la mâme tentative, 
sans plus de succès. 

Les Hollandais envoyèrent une autre expedilioii par mer 
au Rio-Frtincisco pour y enlever tlu butail , niais elfe ne fut 
pas plus heureuse que la précédente. Attaqués par la com- 
pagnie du capitaine Francisco Jiarreiras, trente-sept furent 
tués ; mais cet officier fut lui-même percé d une balle, après 
avoir eu trois de ses sokl;its tii<'s et douze blessés. 

La (lotte annuelle qui fit voile de Lisbonne, le 4 octobre, 
sous le commandement du général Pédro Jaques de Ma- 
galhaens et de Tamiral Francisco do Bri to Frcire , arriva 
en vue de Pcrnambuco Je 20 décembre. Elle se rétinit à 
celle de ce port et. mouilla à Nazareth, où se rendaient 
toas les navires marchands qui se trouvaient dans les ports 
deSerinbaem, Rio-Fermoso, Tamandare et Camaragily. 
Les mestres*de<*camp du Brésil , convaincus qu'il n'y avait 
pas moyen de prendre le Récif par terre, sollicitèrent et 
obtinrent des secours de la Compagnie portugaise de com- 
merce du Brésil. Le jour de Noël, le Conseil s'assembla à 
Olinda et concerta un plan d'opérations. On débarqua la 
plus grande partie des troupes , dont on confia le com- 
mandement à Francisco de Brito | et pour tromper l*en- 
aemi, concernant la force assiégeante, qui n'était que de 
3,5oo hommes, on fit descendre à terre , pendant le jour , 
des soldats qui furent ramenés, pendant la nuit, sur l'es- 
cadre. On bloqua le Récif si bien par mer et par terre, au'on 
intercepta toute communication* En même tems, on s em- 
para de plusieurs navires fcollandait* 

l654* Lt^^ Hollamlais sont expulsés entièrement du Bré^ 
ni, Vieira laissant 1,000 hommes pour les garnisons des 
forteresses de l'Arrayal, la Villa-d'OlinJa, Pao-Amarello 
etBarréta, marcha, le i4 janvier, a la tête de 2,5oo dom- 
ines contre la Jortaleza das Salina'i, ou Francisco do Mégo, 
qui commandait le passage de la rivière» Manquant de mu-* 

UT» 4 
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nitioDScle guerre, le commaufiant Naker fut forcé de capi- 
tuler le il), sous condition de s'embarquer avec la garnisoa 
pour le Portugal. Elle était composée de 87 Hollandars. 
Quatre soldats avaient été tués, et six blessés avec leur ad- 
judant. On trouva dans le fort quatre pièces d artillerie et 
une quantité considérable d'armes et de provisions. 

Schoppe fit retirer les garnisons de Barréta et de Barac* 
de Santiago , pour aider à la défense de la ¥ilie«.On com- 
mença les opéri^ions contre le fort Alten^r^ situé sur le 
Bibéribe»à un demi-quart de lieae au sud de celui deSalinaS) 
et en face du Récif. On pratiqua un chemin couvert et des 
mines 9 sous la direction d*an ingénieur français {^capilàb 
dos mineiros ) , nommé Dumon ^ qui avait déserté avec plu- 
sieurs de ses nommes» La garnison 9 composée de "^^^ 
landais et Tapuyas, craignant de sauter en Tair, ou d'être 
massacrée par les noirs d'Henrique Dias , demanda aussi 
une capitulation^ qui lui fut accordée le 19 janvier. Trente-un 
soldats avaient été tuÀ dans la défense de cette place et vingt 
blessés. Les Portugais n'avaient perdu que qjuatre morts et 
seize bl^sÀ. Vieira mit une garnison dans ce fort , où il 
trouva neuf canons de bronze et un de ibr , et une botane 
quantité de munitions et de provisions dé l^ouche. 

Schoppe fît encore évacuer le fort dos À/fogados, situé à 
une demi -lieue du Récif, dans riatéiieur du pays, pour 
renforcer la garnison de la ville. Il ne restait alors que celui 
de Cincopontas et la redoute de Milhou ( rediito do 
JlJilhou)^ bâtis dans la mer, à la distance de 200 toises 
de la ville. André Vidal et Dias Cardozo marchèrent à la 
lete de 1.000 liomnies à travers la plaine, et profitant 
de la nuit cl de la marée basse, ils sui purent la redoute. Le 
ai. Le coiuinandant Brinck se rendit à discrétion, après 
avoir perdu rinq liouimes tués et autant de blesses, avec 
ciuquatite deux Uollandais et dix Indiens qui composaient 
la garnison. 

Les habitants n'obéissant plus aux autorites et demandant 
une capitulation, le Cq9j$eil suprême Dut iMxé:4e conw^ 
an traité suivant* 

iGri4, 26 janvier. Traité d'évacuation conclu ent/fe ki 
portugais et les HoUandais. Articles généraujc. Le niestre- 
de-camp I rancisca Barrctto de il/ proclame l'oubli de 
toutes hostilités commises sur terre et stir mer par les sujets 
des ÉtaU-Géaciaux des Pi^ovineesrUni^Si conJUre la« naitoo 
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portugaise, comme si ces hostilités n'avaient jamais eu lieu. 
Dans cette mesure, sont compris tous individus, de quelque 
nation ou religion qu'ils soient, coupable^ de traliîson en- 
vers la couronne de Portugal , sans en excepter les |uiCs lia- 
hitant ie Hécif et la cité Maurice. (Art. ) 

Tous les vassaux desdits États et tous les individus «OttS 
leur autorité jouiront de tous les hieità mobiliers qu'ils po^ 
sèdent actuellement. (Art. 2. ) 

On fournira au Récif tous les bâtiments nécessaires au 
transport des Hollandais, ainsi que le nombre de pièces 
d artillerie jugé, par le mestre-de-campMénéseSy nécessaire 
à leur défense. ( Art. 3. ) 

Tous les sujets désdits États , mariés à des (emmes portu- 
gaises ou pemambucaines » obtiendront pour elles les mêmes 
privilèges que ceux dont jouissent les femmes des Portugais. 

(Art. 40 ' ' " ' 

Tous ceux c|iu voudront rester au Br^l ne seront nulle- 
ment inquiètes pour leur religion , et jouiront des mêmes 
drmisqae ceux accordés aux étrangers résidant actuellement 
en Portugal. ( Art. 5. ) 

Les forts situés dans le voisinage du Récif et de la cité 
Maurice, c'est-à-dire celui de Cincopontas, deBôa-Vista, du 
nioaa*>tère de S. -Antonio, de Castello daCidade, de Trez- 
Pontas , de Brum et sa redoute , de Castello de S.-Jorge 
et tous les édifices fortifiés et batteries avec toute leur ar- 
tillerie et leurs munitions seront remis entre les mains du 
général portugais, ainsi que le Récif et la cité Maurice. 
(Art. 6.) 

Les snj^ d^s^ta scÂ^nears des États-Généraux , qui lia^ 
bitent ces deux demièras places, pourront les quitter dans 
le délai de trois mois, acheter des Portugais les choses né- 
cessaires à leur voyage ( arL 7 ) , et vendre ou aliéner leurs 
propriétés' daiNi Wa formes ordinaires ( art. 8 et 11 sans 
être iiiquiétas o« molestés par aucun Portugais, qîiels q«e 
soient leur rang , leur profession ou leurs qualités. (Art. 9. ) 

Les riécjiitykalkions faites par leadits sujets contre des For* 
togûs, en raMon de leurs projpriéiés, seront jugées par les 
tisJ^ttnau^ or^Unakee de sa mafesté. 

Tous les^ birimemi» qui aborderaient au Rédf , dans le 
dâai de quaire moisi à partir, de la date du prêtent traité , 
pourront en sortir librement. 

Conditions militaire. Tout acte d'bostiJi^té commis per 

4. 
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les Hollandais enyers des Portugais oa Pernambacains est 
oublié. (Art. 

Toutes les troupes qui sé trouvent au Récif, dans k cité 
Maurice et les forts adjacents « en sortiront arec .les hon- 
neurs militaires. (Âlt. 2.) 

Toutes celles qui garnissent les places de Rio-Grande, 
Parahyba, Itamaraca, Céarà et l'île de Fernain de Noronha, 
pourront s'embarquer avec l'arlillerie et les munitions 
qu'elles posséderont ù lépoc^ue de i arrivée des troupes por- 
tugaises. ( Art. 3. ) 

Le général Sigismond aura à sa disposition vingt pièces 
de c.inon en fer et quatre en bronze. ( Art. 4- ) 

Ce f^eiK 1 al et ses officiers auront toute liberté pour vendre 
leurs biens, etc. 

Les malades et les blessés resteront , sans crainte d'aucun 
mauvais traitement, dans le& hôpitaux, jusqu'au moment 
où ils pourront être embarqués. ( Art. 8. ) 

n est accordé ampistie complète aux lndien^ rebelles du 
Récif et des places environnantes , notamment* à Antonio 
Mendès, ainsi qu'aux mulâtres, nègres et Mamelucos, mais 
sans participer aux honneurs de la guerre réserrés aux HoU 
landais. ( Art. 1 1 . ) - 

On prendra dans les ports de Rio-Grande, de Parahyba 
et dltamaraca les navires pouvant porter l'artillerie accor- 
dée pour la défense des Hollandais. 

Signé, le 26 janvier 1654, P^*' Francisco Barretto de 
Ménezès, le général Sigismond, etc. (i). 

La garnison hollandaise était composée de 1,200 hommes 
de troupes réglées. 6ôo Indiens s'étaient retirés vers Céarà 
avec les Habitants auxiliaires des Portugais. 

On trouva dans la ville loâ canons de bronze, 107 de 
fer, 6,000 boulets de tout calibi'^, beaucoup de muni* 
tions «de guerre et de provisions de toute espace pour une 
année. 

Le a8 , le mestreKlenramp Joao Femandis Vieira entra 
en triomphe au Récif; et^ le i*' février, le inestrc-de- 
camp-général Francisco Barretto de Ménézès donna l'ordre 
à Francisco de Figueirao d'aller avec ton corps dé 85o sol* 
data et le régiment de Vieira, prendre possession des ca« 



(1) Gastrîoto Lusitàno^ Uv. X , part. I*^. 
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pitaineries et forts de l'île dltamaraca, Parahyba et Rio* 
Grande. Dans le premier, il y avait 4oo soldats, 33 pièces 
d'artillerie, et une grande quantité d'armes, de munitions 
et de provisions (i). 

Les conseillers brésiliens Schonenburg et Hacks arri- 
Terent en Hollande, le 1 3 juillet, après un voyage de quatre 
mm; et le 4 août , ils firent leur rapport aux États^Géné- 
raux, dans lequel ils dirent , entr autres choses , que les 
Hollandais au Brésil avaient manqué de vivres ^ que les sol- 
dats et les marins se plaignant dù défaut de nourritures 
et du manque de paiement^ et d'avoir servi trois fois 
pins long-tems que le terme de leur engagement , avaient 
menacé de piller le Récif. C'étaient dans ces dispositions 
qu'ils avaient été attaqués par mer, le ao décembre de l'an-* 
née précédente , par une flotte portugaise de soixante voiles, 
et par terre , par un corps de Portugais , de Brésiliens , de nè- 
gres et de mulâtres, et obligés de capituler. 

Le lieutenant-général Sigisinond Sclioppe , qui avait con- 
senti à la reddition de la place, présenta un autre mémoire 
aux États , dans lequel il rappelait que, depuis Tannée 1G48 
qu'il avait été envoyé au Brésil , il n'avait pas manqué de 
faire connaître l'état des clioses, et principalement les plain* 
te* des ^oldats; que les autorités hollandaises au Brésil 
avaient été forcées de rendre le Récif aux Portuc^ais, pour 
sauver les habitants ; parce qu'on man(|iiait de troupes 3 
a" parce que les soldats mal payés et mal entretenus^ avaient 
regardé Tarrivée des Portugais devant le Récif comtue un gage 
de leur délivrance, et avaient même dit qu'ils aimeraient 
mieux piller la place et se payer eux-mêmes que de servir 
plos long-tems ; 3® parce qu'il n*y avait qu'un seul navire 
nommé le Brésil j pour défendre la côte contre soixante-buit 
vaisseaux portugais, et que ce vaisseau même tenait la mer; 
4* parce que les magasins n'étaient pas as:iez fournis des cbo' 
ses nécessaires pour la défense de la place et manquaient 
particulièrement de mècbes* 

Les chambres de la Compagnie des Indes nommèrent des 
députés pour examiner ces mémoires* On fit arrêter ^ le S 
septembre , les deux conseillers Schonenburg et Hacld et 



(1) Ici finit rhistoire de Raphaël de Jésus, sous le titre de 
Castrioto Lusitano Lisboa^ 1679. 
Yoy. America Fortugueza , liv. V» ii5 , ia3t 



Digitized by Google 



64 Ca&OKOLOGIS HlSTOAiqUE 

le général Schoppe ; et par la sentence des juges , choiib en- 
tre lès officiers des troupes des États-Gén^raui , et rendue 
le 20 mars de l'année suivante , Schoppe fut privé de tons 
ses appointements depuis le a5 janvier, jour oe la capitula* 
tion du Récif, et les deux conseillers renvoyée an jugement 
de leurs provinces (i). 

La nouvelle de cette rapitulation arriva au Pot tu2,al le 
jour de saint Joseph , jour de la naissance du roi. Yulaî , qui 
était chargé de la communiquer, était venu pour plaider 
en faveur des Pernamhucaim, qui avaient couqois le pays 
contre la volonté du roi. 

Les Hollandais regrettèrent vivement la perte de cette co- 
lonie , surtout à cause de Thumiliation d'en avoir été chas- 
sés par la force des armes. Leur flotte commandée par 
Tiomp, avait été battue par les Anglais , ce qui leur ôta le 
moyen de se venger, mais ne les empêcha pas de chasser les 
Portugais de leur possession importante de Ceylan* 

1 653. Fondation de la ville de Jacaréhy dans la co- 
marca et la capitainerie de S.-Paulo , sur la rive droite du 
Rio-Paraliyha, à huit lieues nord-est de Mugidaii Grucèi». 
Elle leaicrme une église (2). 

1654.. Fondation de laviila de Y-Tû dans la provinre 
de S.-Paulo, à la distance d'une lieue de la rive gauche du 
Rio-Tieté, où il y a une grande chute, ( Y-Tu en langue 
brésilienne, signifie chuteY Cette ville établie par le Conde 
de Monsanto, est à la distance de dix-huit lieues de la cité, 
sous la latitude de 23° 28' sud, et le 33o« aS' 10'' de lon- 
gitude de l'Ile de Fer (3). 



(i) Le Clerc, Hist. des Prov^-Unies, etc , liv. Viil, 

(0) Voyage de MM. Spix et Martius» 
Cor. Braz. , vol. I , aSg. 

(5) La paroisse a une population de 7,675 haiiitants« dont 
3^079 esflMLves. 

voy. Mem. hist. ^ VIII, 5oo, 5oi. 

(^01- Braz., I, 245. L'auteur de cet ouvrage écrit HiLu. 

li y a de grandes plantations de canues à sucre daos ce àxi' 
trirt. ^ 

Y-Tu, chel-licu de la comarca de son nom , est située à j 
la distance de deux miUeâ de ia rivièie Tieté , à ^ept liet^e^ 
nord*nord-e8t de Sorocana , et k dix-huit ouest-nord-ouest àt 
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Les habitants cultivent la canne à sucie et élèvent des 
bestiaux (i). 

i654. Fondation de la villa de Coriiygba (2) dans la pro-» 
TÎDcede S.-Paulo, à cent vingt lieues de la capitale , sous la 
latitude de 25« Si' sud , et BaS» 33' 20'' de longitude 
de nie de Fer. Cette viUefut établie parle capitaine de caiu»/^ 
de^rre ( canoas de guerra\ Theodoro Ebano Pereira (3). 

16S4. EtabUssement de laviile d^If^uape dansla province 
de S.-PauIo , par le même Ébano de Pereira. Igiiape est si- 
tuée à quarante huit Ueues de la capitale, sous la latitude 
de 25° 62' 25'^ Elle s'élève dans une position aG;reahle, i l'ex- 
ttëinité du lac Cannanéa , à huit lieues au nord-est de la 
ville du même nom ( douze en ^.uivant les sinuosités du lac) , 
à une petite distance de la rive droite du Kio-Assunguy , qui 
prend généralement le nom de la ville (4)« 

iGSh.ÉiaUissemeni d'un Conseil des missions {^junia das 
missoens)* Le père Antonio Fi^ra (5) , par un acte royal 



S.-PaaIo« Les maisons sont construites en taipa ou pisé. Plusieurs 
rues sont pavées. Elle possède une cghsc paroissiale, un cou- 
vent» ua nospioc de carmélites chaussées, un hôpital de Lasa* 
m, avec un herrhitagey des écoles avec des professeurs royaux. 

Y-Tu est la i ëi>idence d'un ouvidor^ et l'on trouve dans les fo* 
rêls voisines Ta rbre ^ip^e\é myroxj'fum peruiferum , L-, autrement 
dit capriuna ou casca de y-Tu* ( Voyage de MM. âpix elMartius» 
loin. II, p. ïo5. ) 

Toutes les maisons sont en pierres ou en briquns , et les rues 
sont pavccs. Ily a uu ^uaisurla rivière. ^Coi . Biaz. , Provincia 
deS.'Paulo.) 

(i) Cor. Braz. , I. Provincia de S.-Ptulo, 

(i) Selon i auteur de Memorias lusioricas. Dans la Corografia 
BrasiUca et d'autres ouvrages , la même ville est décrite sous le 
aom de Cutylibat du mot brazilicn curupin, et tiba, beaucoup. 

Yoy. Voyage de MM. Spix et Martius, book lU, ch. i. 

(3) La paroisse renferme io,63a habitants. Cette ville est la 
résidence de Vouvidor de la comarca de Parânagua et Cori- 
tygba,d*aprèsr<i/f^tfradu 19 février 1812. Vlït/^igg.) 

(4) Cette ville a une église dédiée à M. S. das Mëves. £Ue ^ 
possédait jadis une raffinerie d'or. On en exporte une assez 
grande quantité de riz La paroisse renferme 6,735 habitants. 

Mem. hist., VIII, 3o9-3io. 

(5; Cet homme extraordinaire est në a Lisbonue, le Q février 
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du 31 c»€tobre 1662 , avait été autorisé, en sa qualité de su- 
périeur de la mission de Maranham, à bàlir des églises et 
à établir des missions dans rintci icur du pays. Les Portu- 
cais y continuèrent le mcmc sistèine [d'oppression contre 
les Indiens que dans les anciennes capitaineries. Vieira, 
après avoir examiné la triste condition de ces malheureux, 
retourna en Portugal pour plaider leur cause devant Joam 
lY. Le roî nomma une junte composée d*homines vergés 
dans la théologie et les lois, pour examiner la question 
de Vesclavage, et apràf avoir bien discuté ce sujet pendant 
huit jours , elle décida en faveur des Indiens. Par l'influence 
de Vieira, qui jouissait de la conliance du roi, on établit 
un Conseil des missions {junta das missoens) , pour veiller 
aux intérêts des naturels j et il fut décrété que tous leurs éta- 
blissements dansla province de Maranhamseï aient placés sous 
la direction des jésuites. Vieira, supérieur de ces missions^ fut 
autorisé à établir les Indiens soumis où il jugerait à pro- 
pos. Ceux qui se trouvèrent renfermés , devaient rester es- 
claves pendant cinq années, et les Indiens libres ne devaient 
pas travailler plus de six mois et seulement deux de suite , 
en recevant deux varas d'étoffe de coton par mois. Vieira 
retourna à Maranham poar faire exécuter ces règlements (1). 

x655. Exjféditiûn sur la rivière Tucantins. Les Portu- 
gais de Para, profitant des dispositions de la loi de i653, 
se livrèrent avec succès au .commerce des esclaves. André 
Vidal , nommé gouverneur de Maranham , travailla de con- 
cert avec Vieira, à détruire cet odieux trafic. Les principaux 
établissements des Indiens , fesant la traite, étaient situés 
au nord de Maranliam , où une cinquantaine de villages oc« 
cupaient une étendue de côtes d'environ 400 lieues. Le 
plan de Vieira était d'y former des espèces de stations , 
en s'étendant vers le sud jusqu'à Céarà. dans la direction des 
grands fleuves et dans les îles â rembouebure de l'Orellana. 
On envoya , à cet effet, une expédi tion composée de cent canots 
indiens, avec deux jésuites et un chirurgien portugais, afin 
de soumettre une tribu de Topinambazes , qui se laissa faci- 
lement gagner. Plus d'un millier d'entr'eux, dont trois 
cents guerriers, suivirent les Portugais dans soixante canots. 

Les Catingas de la race tupi , qui possédaient une partie 
du pays interjacent, suivirent cet exemple et vinrent seta- 



(i) History qfBrazil, par M. Southey, ch. 26. 
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blir dans la capitainerie de Camuta^ le reste des Poqaiz vint* 
aussi se mettre sous la direction des jésuites ou pères noirs 
[padres obunas). Le frère Manoel de Sousa fit une excur- 
sion depuis Curupa jusqu'aux rmères Xingu et Tapajos, 
et gagna également les Jurâunas ou Bouches'Noircs, peu- 
plade qui difiërait beaucoup de celle des Tupis. 
Les miiisionnaires s'avancèrent jusqu'à la serra dlbia- 

5aba^ ou pays des précipices (terra ta/ ha). L'année précé- 
ente , le frère Francisco Velloso et I\I moel Pires avaient 
pénétré jusqu'à Temboucbure du Rio-Négro, et ramené 
600 esclaves après un voyage de 000 milles. Pires, ac- 
cotopagné du frère Francisco Gonzalvez , ex-provincial du 
Bréâl , retourna auKio-Négro , et remonta avec son com- 
pagnon cette rivière , qu'aucun Portugais n'avait reconnue 
avant eux. Ils revinrent après avoir racheté 6 à 700 esclaves 
et fait un voyage de quinze mois>à la suiieduquel Gonzalvez 
périt de fatigue. Les missionnaires firent une nouvelle expé- 
dition chez les Tucantins , dans laquelle les Lidiens qui les 
accompagnaient furent attaqués et plusieurs massacrés. Cette 
circonstance présentant un ]uste motif d'hostilité, un parti 
composé de 45 Portugais et 45o Indiens, et commandé par 
deux jésuites, marcha contre les Tucantins, auxquels ont fit 
3oo prisonniers. L'expédition arriva ensuite, après ui\mois de 
Biarche, chez lesPoquiguaras^ dont plusieurs centaines con- 
sentirent à venir s'établir parmi les Portugais, et de U , elle 
monta le fleuve jusqu'à la hauteur de près de 6 dégrés , en 
réduisant quelques hordes de Topinainbazes et de Catingas. 
Oû ramena de ce voyage plus de 2,000 Indiens (i). 

i6S5. Vieira lésoUit aussi de soumeUre les Indiens delà 
grande ilha dos Joanès ou illia do Marajo ( d'environ 5 à 
600 milles de circonférence), située à Vembouthure de 
i'Orellana. Déjà, le gouvernement de Para avait envoyé une 
expédition contre deux tribus de cette île , les Âroans et les 
Ntieengaibas , forte de 70 Portugais et de 4oo Indiens, sous 
Joam Betancor Moniz. Cet officier, s étant retranché sur la 
cdte, fit des propositions de paix qui furent refusées. Plu- 
âenrs de ses gens ayant été tués et d'autres atteints de ma- 
ladie, il fut obligé de se retirer. Vidal ayant visité cette île 
fertile en excellents pâturages , se proposa d'éublir le siège 



(\) André de Ban os, tome. Il, p. 255-270-286. 
Hiuory of Brazil, par M. Southey^ ch. 27. 
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da gouTernemeat daos ie principal TÎHage des Aroans. D 
voulut d'abord soumettre les Nneengaibas , et envoya con* 
tr'eux 120 Portugais avec 4>oo Indiens , sous le sergent-ma- 
jor Âgostinho Corréa , accompagné des deux jésuites , Joam 
de Soito-Mayor et Salvador do Yalle ; mais les habitudes 
guerrières de ces peuples et la nature de leur pays , firent 
yuger qu'on ne pouvait les soumettre. Après trois mois de 
séjour, Texpédition souffrant éf^alement des nèches des na- 
turels , des privations et des maladies, fut loicée de rem- 
barque r. 

1 658. Yieira réussit , par des moyens de conciliation , à 
amener la soumission de ces insulaires au nombre de 40,000, 
comprenant trois nations différentes^ les Mainaynas , les 
Aroaus et les Anaynas (i). 

t6ôS. Expédition malheureuse pour cliereher des mines 
à*or, SoUo-Mayor , accompagné de 4^ Portugais et de 200 
Indiens, pénétra dans le pays des Pacaias^ «j^u'on disait abon- 
der en or et en argent. On en chercua vainement pendant 
- dix mois , et beaucoup de personnes y moururent de fatigue 
et de faim. En même tems, Sotto-Mayor travail lait à la con- 
version des Pacajas et des Pîrapes, lorqu'il mourut des 
suites 4'une chute (2). 

i(i56. Projet de communication avec Ciard. Vidal voulit 
établir un fort à l'embouchure du Camuci , pour faire le 
commerce avec Céara. Le pao violete ou bois s^iolet crois- 
fîait au pied de la 5crm d'ibiapaba, près de la mer, 0liis6 
trouvait aussi beaucoup d'ambre gris. Les Indiens qui avaient 
pris parti avec les liollauJais contre les Poitugais, occu- 
paient ces montagnes. Les communications étaient difficiles 
avec un pays séparé de .Mai aniiam par une étendue de 4^^ 
milles occupée par des Indiens hostiles, et le voyage par 
mer était long et dangereux. Le gouverneur expédia un In- 
dien Tobajara par terre, avec une lettre adressée aux In- 
diens de Céara, pour leur oflrir le pardon du roi j^uur toute 
offense commise pendant la guerre hollandaise . et une au- 
tre de Vieira , pour leur annoncer que les jésuites , leurs 
j)ères , leurs défenseurs et leurs précepteurs, étaient venus 
a Marauhampour les protéger. Le gouverneur, qui avait 



(i) Vieyra, carias, tome II» e. a, cite par Southcy^ ch. 37* 
A. de Barros» Sa^-So. 

(a) André de Barros , Uv. II , S ^1^^* 
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▼ainanéiit attendu le retour ^de ce messager, pendant neuf 
moiSf expédia an navire de S*-Luiz, ayant à bord deux 
jésuites et quarante soldats , et toutes les choses nécessaires 
ponfétabiH' une forteresse à Camuci. Le navire chercha a 
s'avancer à l'aide des vents de terre, pendant cinquante 
jonrs^ et les provisions ^tant épuisées, il fut forcé de reve- 
nirà S.-Lutz. 

En même tems ^ Yieira s^embarqua pour la Bahia, à Teffiet 
de faire connaître au provincial la situation de Maranham, et 
aprèssept semaines de voyage, il songeait à revenir, lorsqu'il 
rencontra le canot du messager Tobajara , qui amenait dix 
Indiens de la serra , munis de lettres de leurs chefs, écrites 
sur papier de Venise et cachetées avec de la cire hollandaise : 
c'étaient des Indiens de Pernambuco , avec lesquels Vieira 
retourna sur ses pas. 

I.e gouverneur , ne pouvant réussir par mer . expédia par 
terre le frère Antonio Ribeiro, et un autre, connaissant 
bien la langue des Tiipis. et accompagnés de soixante-dix 
Indiens, qui |)ortaient sur leurs dos dans des iiamacs, la 
provision de luaudioca. Une escorte portugaise les accompa- 
gna pour les protéger contre les Tapuyas, à la distance de 
100 mille - à travers une plaine de sable blanc , nommée les 
Draps-Blancsk cause de sacouleur. Le treizièmejour. (es pro- 
visions se trouvaient epuisëes , et les f^ens de l expédition se 
nourrirent seulement d'ecrevisscs et de poissons, fournis par 
les Tërenipinbes. Un clief d'une hordede ces Indiens, nommé 
Tatuguazu ou s^rand armadille , forma le projet de la dé- 
truire, en tombant sur elle pendantla nuit ; maiselleen fut 
prévenue à tems pour se sauver. Par le moyen d'un canot 
(ont elle était munie, elle passa des rivières qui n'étaient 
pas £»iiéables -, mais en traversant celle de Piraninim , le ca» 
not tut entraîné par le courant jusqu'à la mer , et en rega- 
gnant la rivière À la faveur de la marée, le sable emporté 
par le vent , coatinuait à remplir le canot aussi vite qu'on 
pouvait le vider avec les chapeaux, les mains et les rames. 
Ayant débarqué , et s'étant ensuite couchés sur le sable, ils 
manquèrent y être ensevelis. Il n'y avait pas un arbre pour 
fournir un abri ^ mais on trouva assez de bois charrié par les 
€aax, pour faire du feu. Après un voyage pénible de cinq 
semaines et de 52o milles, ils arrivèrent à la serra dlbia- 
paba (t). r%ibeiro fut bien accueilli par les Indiens, n écri- 



(i) Mot qui , dans la langue tupi , signifie terre escarpée. 
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vit en veri tupi le credo , et enseigna aux enfants i 

chanter. 

A soixante lieues de cette statiou se trouvait la forteresse 
de Céarâ , près de laquelle étaient deux villages d'Indiens 
convertis et deux peuplades de Tapuyas , qui vivaient en ^ 
paix avecles Portugais, mais étaient en guerre Tune contre 
l'autre. Quelques individus de l'une de ces peuplades , nom- 
més Jaguaruanas, étaient occupés à couper du bois violet 

Sour le capitaine de ce fort» lorsqu'un parti de Tautre tribu 
es Guanaces tomba sur eux, et enleva leurs femmes et 
leurs enfants. Le capitaine du fort vint à leur secours avec 
un détachement de soldats. Les Guanaces> au nombre de 
cinq cents , se trouvaient fortifiés dans nu bois« A l'invita* 
tion des soldats , ils rendirent leurs armes pour se remettre 
sous la protection des Portugais 5 et un moment après, ils 
furent tous massacré par ces derniers* Alors un cri gcnéral . 
d'indignation contre les Portugais s'éleva parmi tous les 
Indiens de Céarà, qui menacèrent la forteresse et les deox 
villages d'Indiens convertis. Le commandant s'empressa 
d'inviter les jésuites dlbiapaba de venir promptement à son 
secours. Ribeiro y arriva , et réussit à rétablir la paix. Re» 
tournant à la serra, il apprit de Yieira que le provincial 
avait envoyé des instructions pOur abandonner la mission et 
se retirer à Maranham. Il les communiqua aux Royalets, les 
invitant à se tiansporter à Maranham pour le service de 
Dieu et de la province. L'un des chefs répondit que , quant 
au service du roi, Ibiapaba lui appartenait, ainsi que Ma- 
ranham , et que, quant a Dieu , il était pnrtout. Les ordres 
du provincial ri'arnvoiciit qu après dix-iiuit moi.-» , lorsque 
la mission eut ordre de la Cour d'y conlinuer ses travaux. 
iiUe ouvrit une communication entre Pernambuco et Ma- 
ranham. Vidal, nommé à ce premier gouvernement, y fît 
le voyage par terre. Do/n Pedro de Melloluï succéda (1). 

i656. Fondation de villes . Établissement de la ville r!e 
Jundiahy , dans la province de S.-Paulo, par le G>nde de 
Monsanto , sur la rive gauche de la rivière de ce nom , à 
neuf ou dix lieues nord-nord'-ouest de la cité , et autant de 
Y-Tu , sur la route qui va par Goias , sous la latitude de a3* 
y sud et 33i« 'M' longitude de l'île de Fer (2). 



(i) André de Barros, liv. II, § .220-251. 

(a) Jundiahy pQssède une ^lîse et un hospice de bénédictine* 
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1657. Jo:«o IV mourut le 6 novembre de Taunt^e 16S6, 
laissant la reine D. Luiza régente pendant la minorité de 
^^onfils, AflToiiso VL Les Espagnols voulurent profiter de 
cette circon^jtance pour écraser le Portugal ; et les Hollan- 
dais, en paix avec TAngleterre, renouvelèrent leur de- 
manfle contre les Portugais, lorsque Louis XIV, pour empô^ 
cher leur ruine , offrit sa médiation. Un ambassadeur por- 
tugais fut nommé pour traiter. Les Hollandais , dansTespoir 
d'accélérer cette négociation , envoyèrent à la barre da Tage 
une flotte de quatorze navires, sous l'amiral Wassenaar, 
ayant à bord le» commissaires Teenhoi^en et de fVit. L'a- 
miral ayait ordre d'intercepter la (lotte brésilienne et de dé- 
clarer la guerre, si les conditions proposées n'étaient pas- 
adoptées. 

Pendant qu'on attendait Ruyter qui se trouvait dans la 
Méditerranée pour prendre le commandement de cette flotte, 
les commissaires débarquèrent et présentèrent à la reine un 
mémoire en latin , pour la prier de restituer le pays situé 
entre le Rio^.-Francisco et la Céarà» avec toute Vartillerie 
tt les munitions prises dans les différents forts , ainsi que 
toutes les propriétés particulières qui avaient appartenu aux 
Hollandais dans ces provinces. La Compagnie demandait aux 
Bréiiiliens Portugais î^ooo bœufe de labour, i ,000 Taches*, 3oo 
dievaux et 600 moutons par an pendant six années ] 600,000 
florins à payer en six mois, et i3,ooo caisses de sucre en 
tieize ans. On réclamait aussi la restitution des îles de 
S.-Thomas et d'Angola. t 

Le ministre de Portus;al étant parti pour La Haye pour y 
conférer avec l'ainba^satleur de France, il fut décidé que 
loH traiterait avec celui qui était accrédité à Lisbonne. J.es 
commissaires holl.mdais , après avoir consenti à quelques 
modifications ^ insiiitereot sur la posse:jsion de Pernambuco , 



Il y a un pont sur la rivière. Juudiahy abonde en poisson, par- 
ticulièrement eu celui noininé jundias^ dont cette rivière tire son 
nom. La paroisse» sous Ja proleaion de N« S. do Desterra , 
renferme 4>894 habitants» qui élèvent une grande quantité de 
Wtiaax» de chevaux et de mulets » et cultivent Ja canne à sucre 
et beaucoup de maïs et de légumes pour fournir aux besoins des' 
conducteurs de troupeaux qui passent par ih. venant des pro* 
TÎDces de Goyaz, de Cuiaba et de Mato-Grosso. 
Mem. hist., \III, 5oi"3. 
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comme sine quâ non. Ceux de Portugal répondirent que 
cette concession serait contraire i la religion et aux lois du 

Portugal, qui proliibaient toute aliénation de territoire 
pendant la minorité du souverain , et que le roi n'avait au- 
cun moyen de contrôler ses sujets dans un pays si cloignc. 
Ensuite,/ les comniis^iaires hollandais piopo.screiit d'aban- 
donner leur demande concernant S. -Thomas et Angola , si 
on vendait accorder la liberté de commerce avec ces deux 
endroits, et le droit d établir une forteresse à Venseadn do 
Solo , ou sur les rivières Coanza ou Lucala. Ils insistèrent 
toujours sur la restitution des proviiices du Brésil, en de- 
mandant comme indemnité trois iniilions de florins paya- 
bles en argent ou en sucre daus 1 espace de huit ans. Les 
commissaires hollandais déclarèrent que, sans la restitiUioii 
de Pernambuco , ils ne pouvaient plus négocier. La reine 
mit vm embargo sur les navires hollandais à Lisbônne et à 
SeLubal. Les mêmes roînmissaires firent des remontrances 
contre cette mesure, par leur consul, et partirent, laissant 
chez le secrétaire d'État de la reine une lettre cachetée ( 22 
octobre), contenant une déclaration de guerre. Ruyter, qui 
arriva pour commander la flotte , espérait £aire une bonne 
prise en capturant cell^ du Brésil, composée de quatre- 
vingt-quatre navires, qu'on attendait journellement. Cette 
flotte fut séparée par une tempête vers la latitvude de 3 1 dé- 
grés, Ruyter, qui pendant deux joi^rs se trouva purmi qua- 
rante navires, n'en prit cependant lept» i cfiuse de la 
brume qui régnait. 

i659 ( 17 septembre). Séparaiion de Rio de Janeiro et 
4u pays méridional du gomernement généraL Salyttâor 
Corréa de Sa e ienavidhf qui s'était distingué à la reprise 
d'Angola , fut nommé gouverneur-général de ce nouveau 
gouvernement. Ses «ancêtres avaient fondé Rio de Jauéiro 
en société avec I^obréga et AncLiéta, et Salvador Corréa de 
Sa avait toujours montré une aqde estime poui* les jésui- 
tes. Il avait réussi & les établir à Santos et à S.*PauIo , ce 

2ui excita contre lui la haine des Panlistas. Partant (i65o) 
e Rio pour aller à Santos à la recherche des mines, il 
diargea du gouvernement, en son absence, son parent, 
nommé Thomé Corréa d'AWarenga , qui avait été gou- 
verneur. Le peuple s'assembla tumultueusement , le 8 no- 
vembre t66o; oans la maison de ville, vota la déposition 
de Salvador et de son lieutenant, et nomma Agosiinho . 
Barbalho Bezena pour gouvernei conjointement avec la 
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On fit arrêter et mettre en prison Tkomé Corrét, 
le sargehtù mor, le provedor et d^autres personnes attachées 
an gouverneur : Barbalho , qui s*était réfugié dans un cou- 
vent, y fat irouré, et, par erainte d'être tué, accepta le 
^▼ernement. Par le même motif, I^s officiers de la garni- 
son le reconnurent. On offrit pendant deux jours des pasiie- 
ports aux partisans du gouverneur déposé; mais on déclara 
qu après , tout individu qui chercherait à former un parti * 
eti >a laveur, ou qui coiTt^spoïKirait avec lui , serait aneté et 
dégradé, et emprisonnéà Angola pendant dix ans. Les chefs 
delà révolte réussirent à engager les Paulistas à faire cause 
cojDinune avec eux, et la comarca résolnt de résister au 
gouverneur, s'il voulait rentrer dans la vUle. Corréa , qni 
avait négligé de faire enregistrer sa patente à la cornai ca de 
S -Vieente, se hâta de le faire et d'en envoyer une copie 
aii\ vereadorcs de S.-Paulo. Il autorisa Barhilho à con- 
tinuer son administration • et , en même tems , il publia 
une proclamation dans laquelle il offrit le pardon aux cou- 
pables , et menaça de sévir contre quiconque ne voudrait 
pas rarceptpr. Ensuite, il se rendit à S.-PauIo, ou il s'oc- 
cupa d< s travaux publics d'une manière si utile, qu i! ob- 
tint l'approbation des habitants. Les membres du Conseil , 
après avoir gouverné pendant quelques mois en son nom , 
nommèrent Joam Corréa , ûls de Salvador, à la place du 
père, qui fut lui-même bientôt après rétabli. Le procuradêr^ 
PerOj et les officiers de la chambre qui ne voulnrent pas 
se soumettre, furent arrêtés et envoyés à Lisbonne. 

i(>5i6w Expulsion, d99 fésuUes deÂ^Luis, La chambre de 
Bélem , appuyant' le maintien de l'esclavage , adressa ane 
kttne à celle, de' S. -Luis , pour inTÎter cette chambre à le 
rétablir, et à demander qne les j^nites fussent privés de 
raatoeité temporelle sur les Indiens. Cette proposition fnt 
acceptée « et on ènvoya à Vieira one remontrance , dans la-^ 
foeUe OU' lesMt. une p^iÉtore des malheurs qui réiinlte*> 
laîent de la profaîbitim de In traite , et on demandait Fan- 
torisation d'envoyer une expédition dans l'intérienr, afin de 
de se procurer des esclaves. Vieira répondit à ce mémoire 

3^e les maux , dont parlaient les pétitionnaires, résultaient 
autres causes : i° de la difficulté des communications^ 
a* de la raietti du i:;ibîer et du poisson 5 3"" du luau- 
que de marchés; 4° de la cherté des marchandises de luxe 
venant de l'étranger, et du bas prix du sucre et du tabac; 
culin de la grande mortalité parmi les esclaves dfi soi. Il 
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ajoutait que, pendant les six dernières années, il avait péri 
plus de 1 ,800 esclaves et de 3,ooo colons libres 5 qu'on pré- 
parait une mission pour les Topinambazes, sur rifi;uassu, 
en passant par le pays des Tucantins, et que, si on le desi- 
rait, Texpéclition reconnaîtrait PAraeiuaya, branche de cette 
rivière , sur les bords de laquelle ou disait exister beau- 
^ coup d'esclaves. 

La Chambre fît un second Mémoire ^ dans lequel elle 
prétendait que des Indiem libres ne pouvaient être d aucim 
usage, et demandait la permission daller chercher des es- 
claves a la Madeira y dans le Rio-Négro , chez les Cambe- 
bas et deux autres peuplades : elle finissait par provocmer 
rabolition de lautorité temporelle des jésuites» En même 
tems , les partisans de l'esclavage firent des préparatiÊi d'in* 
surrection^ ils envoyèrent comme leur procureur (^rocïtirtf» 
c/or), à Lisbonne, Antonio d'Albuquerqae , et dépêchèrent 
des députés à Maranham , avec des copies de leur corres- 
pondance, adressées à D. Pédro de Mello, qui les encoura- 
geait sons main< Les habitants de S.-Luiz , s'étant ameutés, 
tirèrent les jéstutes de leurs cellules, et les conduisirent â 
bord d'un navire chargé de les déporter. Yieïra menaça en 
Tain les chambres de rapporter les lois j lui*méme fut saisi 
et renvoyé à Lisbonne. 

Le rétablissement de l'ancien ordre de choses s effectua 
ensuite ( 1GH2) par l'influence du nouveau gouverneur, Luii 
Yaz de Séqueira. 

1660. Fondation de villes. Paraty , de la province de 
Kio-Janéiro , avec le titre de condado , située entre la ri- 
vière de son nom et celle de Patitiba , sur la côte occidentale 
de la baie d'Tîha-Grande , fut cre'ée ville en 1660. Elle est 
située à vingt- trois lieues à Torient de la métropole. Les 
rues sont droites et se coupent à angle droit. Plusieurs édi« 
fices sont en pierre. Elle possède une église , deux chapelles, 
un juizde fora et des professeurs royaux des premiers élé- 
ments et du latin (1). 

1661. Tidal, devenu gouvernear de Pernambaco, accusé, 
par les habitants 9 de plusieurs actes tiranniques et arbitrai- 
res, fut éloigné momentanément de son poste, par Barrette, 
qui lui permit ensuite de le i^eprendre jusqu'à Texpiration 



(I) Cor. Braz., II, a5. 
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de sa commisfiion. Son saccesseari Jëronymo MendotaFar- 

tado , également accusé par les principaux personnages de 
la ville de n'avoir chercné , dans son administration , que 
5on propre intérêt , fut arrêté et envoyé en Portugal. Ayant 
débarqué à Lisbonne, peu après la dé.scrtion de son hère 
Francisco aux Castillans , il fut appliq iL- à la torture et con- 
datimé à une délealion perpéluelle dmii une forleiesse de 
rinde (i). 

1661. Traité de paix et d'alliance entre Alphonse VI ^ 
et les Provinces^ Unies , fait à La Haye^ le 6 aotlt , et pu^ 
Uiék 10 août suivant. Le Portugal s'esga^ait : i<> à payer 

aux Provinces-Unies la valeur de quatre millions de em*a* 
(de d fr, ) en argent , sucre , tabac et sel , en seize paie- 
ments j 2^ à remettre aux Hollandais tonte l'artillerie prise 
10 Blrésil, qui serait marquée aux armes des provinces ou à 
celles de la Compagnie 5 à leur accorder le privilège d'a« 
cbeter, tous les ans , du sel ^ aa même prix qu'il se venden 
Portugal et dans les ports sous sa domination 3 de commer- 
cer avec le Portugal et le Brésil ; d'y faire des chargements 
de tontes - aortes de marchandises 9 en payant les mêmes 
dtoits que les Portugais et jouissant de tous les prÎTiléges 
des Anglais (2). 

En conséquence du mariage de la sœur du roi Alphonse VI , 
lln&nte D. Catharina avec Charles II , roi Angleterre , 
cette Gbar avait engagé la Hollande à laire ce traité, d après 
lequel tout le Brésil resterait au pouvoir des Portugais (3). 

1662. Francisco Barretto de Ménëzès , qui s'était dis- 
tmgué^dans la guerre de Pernambuco, est nommé gouver- 
neur-général du Brésil. Henn'que de Sousa Taoarhs da 
Syha, alors comte de Miranda et depuis marquis ^^'^r- 
ronchès^ est envoyé en Hollande en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire I et réussit à consolider la paix avec les Pro- 
vinces-Unies. 



(1) Rocha Pitta, Yl, § la, 46-5 1. 

(2) Voy. Damont, tora. VI, part. II, art. i44* U CSl écrit en 
langue iatiiie, et se compose de aô articles. 

(5) L'ambassadeur extraordinaire en Aogleterrei Francisco de 
Mello de Torrès , Conde da Ponte , négocia ce mariage. 

Voir les détails de cette négociation dans le neuvième tome 
de l'iiUtoire générale de Portugal, par M. le marquis de Foitia 
dUrban et M. Miellej Park. 1S29. 

JQT. 5 
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Barretto était mani d'instmctioiis , signées le 4 fév^rier, 
pour régler proportioonelleinent h part des Brésiliens dans 
le paiement des sommes dues aax HoUandaie diaprés le traité 
du 6 août i66i y consislant en une redevance annueUe de 
120,000 crazadod pendant seiie mnées, La CliamlNre con- 
sintit et vota 20,000 ermuuiof aussi annuellement , pen- 
dant- le même tenu, pour la dot de l'infante dona Catba- 
rina , lors de son mariage avec le roi d'Angleterre. Bakia 
devait en payer 801OOO snr ce total , et les 60,000 Kstants 
furent répartis entre les treize autres capitaineries (f). 

i663. yijfaircs dt Maranham. Expédition contre les 
nations révoltées de la rivière Urubu, Par Finfloence do 
gouverneur Sequeira , les habitants avaient consenti à 
l'exercice spirituel des jésuites. Vieira avait plaidé avec 
succès, comme on Ta dit, la cause des Indiens auprès de la 
reine régente. Mais Affonso Vî étant monte sur le trône, se 
laissa circonvenir pnr les partisrins de rpsi lavage des Indiens, 
et ota aux jésuites leur autorité leuiporeiie pour en investir 
\es camaras , en même tems qu'il défendit (le 12 septem- 
bre) à tous les ordres religieux de s'occuper d'autre chose 
que du spirituel. Les Portugais reromnienrèrent leurs cotn- 
ses coiUieles Indiens, Une expédition , conduite par le ser- 
genio mon Antotuo Arnan VilLéla et le père Haimundo , 
obtint du gouverneur Sequeira l'autorisation daller cher- 
cher des esclaves sur les bords de l'Urubu (2). Après 
avoir remonté cette rivière et opéré son déba]ni|«emeBt9 
Arnau.se fortifia au moyen de palissades , et enroya dans 
l'intériear dix .soldats et cent Indiens qui furent taillés et 
pièies par les Caboquenaset les Guanevenas. Ces naturels se 
présentèrent enMiite devant la palissade avec quelques-uns 
de leurs compagnons, liés comme des esclaves . en disant i 
Amau que ses hommes les avait achetés et étaient allés pour 
s'en procurer d'autres. Le commandant les reçut dana son 
fort, et ils l'assommèrent avec leurs bâtons, ainsi que tous 
cenx qni ne parent regagner les bateanx. Ces Indîens al- 
lèrent de là , en quarante grands canots, attaquer un autre 
parti à Vaiikia de SarMca^.sav les bords du lac du même 



(1) Rocha Pitta, liv. VI, 5-10. Selon cet auteur, Barretlo fut 
nomme. gouverneur eu 1657. Après six ans d'administratioD, il 
fut remplacé par D. Vasco Miscarenhas, Condé de Obidos- 

(2) Aiasi nommé d'après ieioiseaus qui Iréquenientses bardi* 
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nom. qui se dé<^iai^ daos l'Urubu ; mais ils furent repouasés 
avec perte. 

Âân de venger cet ëchec, le gouTerneur Ruiz Vas de Sé- 
qoeira envoya un détachemeat composé de quatre com- 
pagnies d'infanterie et de cinq cents Indiens, sous les or<* 
dresde Pédro da Costa Favéla. Celui-ci les fît embarquer 
dans trente-quatre e^nots, et s'étant arrêté à la graode 
Mùa dtis Tabajos, sur la rivière du ineme nom , il re- 
çut un renfort de plusieurs peuplades alliées qid précé- 
dèrent ces nouveaux conquérants* Avec cette force réunie, 
Favéla brûla 3oo villages des ennemis, tua ^oo guerriers et 
amena 4oo prisonniers enchaînés à Bélem (t). 

i664- I^^' gouverneur Séqueira, mécontent des lois qui 
lui ôtaicru le droit de nommer au commandement des ex- 
péditions contre les Inuiens , proposa de suspendre ces lois, 
tu aiiendant la dernière décision du roi et celle des Cham- 
bres de Bélem et de S.-Luiz. Li pi emiète se déclai a en fa- 
veur des ordonnances. En consé(|uGnce, le gouverneur 6ta le 
commandement à Francisco de Seyxas, et nomma un autre 
capitam mor\)o\xx le remplacer - mais ensuite le procurador, 
Adam Corréa^ fit déployer Tétendard royal le jour de Corpo 
de Deos, fit mettre eu liberté le vereador et publia les 
lois (2). 

1666. Le Brésil éproura cette année plus de calamités 
oa'ii n'en arait soiiflert depuis le tems de sa découveite et 
de sa conqiléte. Ces d^astras furent précédés , Tannée d'au- 

Ssravant, d^une comète qui, pendant plusieurs nuits téné* 
reose^s , jeta une sombre lumière sur cette partie de FA* 
mérique, « annonçant,» dit Rocha Pitta, «les ma1heat*s que 
noii^ devions éprouver ». . 

Un autre événement extraordinaire se fit sentir à Babia. 
la mer s'éleva à une telle hauteur, qu'elle inonda les plages 
au-delA dé ses limites naturelles , y laissant une quantité 

énorme de petits poissons. 

Eu niêoietenis, la petite vérole fit de grands ravages. 
Elîe( lata dans la province de Pernambuco , et se répandit 
ensuite dans celle de Rio-Janéiro et dans les provinces du 



l*ï) Bcrrcdo, § 1 109-17, n^4-8; t^'le par M. Soutbey, ch. ag. 

Diario da viagem, etc., manuscrit. 

(i) M. Soulhey, chap. 59, où il cite Berredo, i ii^xig, 

5. 
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' sud. La mortalité fut si grande, que ragriculture et les su- 
creries manquèrent de bras, ce qui amena la famine (i). 

1,667. Le terme du gouvernement de Séqueira étant ex- 
piré, Antonio d'Albuquerque Coelho de Catvalho, fils du 

Ï premier gcaverneur de cet j^tat , fat nommé son successeur, 
l annonça la confirmation de la suppression des lois en 
question, pourvu que la distribution annuelle des Indiens 
prisonniers fût faite par le premier juge et non par la ca" 
mara. Le nouveau gouverneur voulut continuer le com- 
merce des esclaves et de l'épicerie pour son propre compte^ 
et saisit à cet effet le prétexte des expéditions des missionnai- 
res* La Chambre de Bélem présenta (1669) des eecusations 
contre lui à sa Cour, et il fut remplacé, en 1673, paf Pédro 
César de Ménézès. 

1667. Le 3i inai.s, par un traite de ligue offensive et dé- 
fensive , signé à Lisbonne, entre Louis XIV et Alphonse VI , 
roi de Poitugal, contre le roi deCastille, il fut convenu 
que , jusqu'au jour où la France déclarerait la guerre à LEs- 
pagne , le premier souverain accorderait annuellement au 
j ni de Portugal la somme d'un million 800,000 livres^ ou 
^00^000 cruzados^ pour soutenir les frais de la guerre* 

i66d. Par un autre traité du i3 février de Fannéésai-* 
vante, conclu à Lisbonne, entre Charles II ^ roi d'£spagne , 
et Alphonse Vf y roi de Portugali par la médiation de 
Charles II , roi d'Angleterre , le^Portugal est reconnu indé* 
pendant et libre. La maison de Brag^noe est déclarée 
possesseur légitime de ce royaume. Chaque parti rend à 
fautre les places qui n'étaient pas de son domaine , pour se 
renfermer dans ses anciennes limites. La seule ville de Centa 
de la dépendance du Pi)rtugal , demeure à la Castille, par 
la raison qu'elle n'avait pas suivi les mouvements du reste 
de la monarchie depuis la mort de Sébastiam {pi), 

i668« André de BarrosB^o, alors juge ordiuaire du se^ 



(1) Amer* Port», liv. VI, 20-27. 

(2) Tractatus pacis înter Carohjm II repem Hispanis et AI- 
phODSum YI regem Portugalliae, laclus inediante Carolo ÎI. Rcge 
Angliae Lishonae i3 , Februari anoo , 1668. Yoy. Mt'i/ioires de 
M. d'Abiaiicourt , envoyé de S. M. T. C. Louis XlVen Porlugal , 
depuis le traité de:» Pyicnccâ de 1659 jusqu'à i668. Amsterdam, 
iû-S, I70lf 
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nadù da.Camara , et chef da corpt politique de Peraain- 
buco , remplit les fonctions du gouvernear Jéronymo Men* 
dosa Furtado, qui, comme on fa dit, «'étant rendu odieux 
par sa tirannie et ses malversations anx nobles et aux boar* 
gBok de la nlle d'Olinda » avait été déposé par eux et ren- 
▼oyé au Portugal ( i ). 

1668. Après cinq années d'unesage administra lion , Vasco 
Mascarenhns eut pour successeur le gouverneur et capi- 
taine-général du Brésil, Alexandre de Souza Freire, ûis- 
tingué par ses qualités et ses services (2). 

1668-69. Découverte du Rio-Négro ( connu par les In- 
diens sous le nom de Guyari), par Pédro da Costa Favéla* 
Cet officier étant chargé d'aller à latéte d'une expédition, 
pour châtier les Indiens delà province d'Encabelaoos, avait 
appris que les bords de cette rivière étaient occupés par les 
Tarunas. Accompagné du père Tbéodosio, qui avait prêché 
VÉrangile chez les Arvaquiê^ il se rendit cbex ces peuples, 
passa de là chez les Tarunas, et fonda ensuite la pre» 
mière peuplade du Rio-Négro. La forteresse , à son embou- 
chure, fut bâtie par Francisco da Mota Falcam^ d'après 
les ordres du général d'État , Albuquerque CoeIlio« Angelieç 
de Barras en fut le premier commandant, La bouche de 
cette rivière avait été auparavant reconnue par le capir* 
taine Texeira , qui parle de quelques tribus qui y demeu- 
raient. Le sergent-major Quilnermo Yalente , attaché à la 
garnison du fort, réussit à réduire les Faracoacinietu* 
Ensuite il fit amitié avec les Caiuriceniens , Us Caramais et 
les Manaus^ Dans son alliance avec ces derniers , if reçut 
pour femme la fille d'un de leurs caciques (3). 

1669. Une armada arriva au Brésil sous le commande- 



Ci) Jmer. Port,, îîv. VI, 46-5 1. 

(a) Amer. Port. , liv. VI, 52. 

(3) En i7'i5-6, divers corps de troupes se portèrent au-dessus 
de ses cataractes et allèrent presque jusqu'à l'Yaviia qui se jetle 
dans le Rio-Négro , près de sa source et à vingt journées au-dessus 
du lit du Cassiquiari. 

Les parties supérieures du Rio-Néj^ro fin eot reœunues plus 
tard, eu 174^-4» par les troupes appelées Ressaie, ou de rachat 
qui j allaleot pour chercher des esclaves* Eues passèrent par 
cette rivière jusqu'à l'Orëncque , par le bras I^arava ou Cad- 
quiart. Dùuio da viagsM, etc. 
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mdtft de ^oâ» Corr^ da SylTa , conduisant plus de cin- 
ifiante natires marchands aux ports du Brésil, et ayant à 
aôrâ plus de deux cents passagers de diverses conditions , 
du clergé, des religieux de divers ordres, et des ministies 
de la justice. La Capita fitnaufjage à Tune des deu\ bouches 
du Camoregipe, sur l.i cote du Rio-VermelLo, et le comman- 
dant Coii ea da Sjlva i» y lioya (i), 

1670. Fondation de la ville de Sorocdba dans la pro- 
vince deS.-Paulo, sur la rive gaucLe de la rivière du même 
nom, sous la latitude de Sq^ sud, et la longitude de 
doS» aS' de l'île de Fer , à la ^tance de 48 li«ue$ de la 
capitale. Celte ville fut fondée par le donataire Cond» da 
Jlàa do Principe D, Luiz Cameiro de Souza (2). 

1671, Gunipy^ village situe sur la baie du n^eine nooii 
dans la province de Para, fut éri^ en vilie. 

167a. Expédition contre les Pàulista s. Le nouveau gou- 
rerneur avait reçu des instructions pour défendre l£tat 
contre toute invasion européenne, et il garda ses forces 

préparées pour cet objet pendant un an. Les Paulistas , n'o- 
sant plus attaquer les réductions, dujgcient leurs expédi- 
tions VC15 le nord^ contre les peuplades des Tucantin^ , t^ui 



(1) Amer. Port , liv. VI, SS-Sy. , 

(9) Sorodiba est une ville floristante. Bn 1808» ta population 
tettd'eBtiniii tTOofainiUcs^SaBdrotsse renferme 10^948 habitants 
4ont les deux tiers de Mancs. Elle possède une église dédiée k 
lî. Fra* da Ponta, un lecoîhimenlo de femmes, un hennida et 
un hospice de bcnédictios. Le chemiti roy^l, qui mène de Cori- 
tiba h la capitale pnsse par cette ville. Le sol est fertile. Les ha- 
bitants cultivent le coton, le sucre et le maïs; maib lour princi- 
pale occupation est le commerce des hestiaux et des clievaii\- 
q^ti'ils lireot de Coritiba et He la province de S. -Pedro do Rio- 
Grande, pour les envoyer au l'orlu-de-Saulos. Oo trouve aux eu- 
viroDS de Sorocâba des pierres calcaires et siiicieuses. 

A la distance de trois lieues de la ville est la célèbre manofa^ 
ture de fer de S*»JoAo de Ipanéma , située pi ës la petite rivièro 
du même nom, où on reçoit le produit des riches mines deOuar^ 
ras-Oiava. 

Ce district renferme une mine d'argent qui fut abandonnée k 
cause de sa pauvreté et de la diflicuiié d eu extraire ce minéral 
Voy. Mem, hist., tom. \U1 , p. 297. 

Cor. Braz., L !i43 et 4- ^elon cet ouvr^igc , Sorociha est si- 
tuée ;i dix-liuit lieues de la capitale, f 'ojti^ti de MM» 6mx et 
Murlius. 
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demandèrent des secout^s à Bélern. Francisco da Mota 
Falr an (ai envoyé avec un detaclieiuent pour les prntJj^pr. 
Ayant remonté Je courant à quelque distance, il rencontra . 
des bateaux qui n'étaient pas l'ouvra^^e des Indiens. Bien- 
tôt il apprit que les Paulistas , sous leur nie>tie-d< camp 
Manoei Faez de Aranjo ^ étaient à la chasse des peuplades 
de l'intérieur et qu'ils avaient déjà subjugué les Guajaras* 
Falcam écrivit à Paez pour l'avertir que la rivière des Tu— 
cantins se trouvait dans la juridiction de Maranbam, et 
qu'il était' envoyé par le gouverneur de l'État pour protéger 
les ladtens, vassaux de sa majesté. Les Paulistas refusant . 
de l'écouter , il leur fit dire qo il emploierait la force con- 
tre celui qui «^opposerait À 9es plans contre les Tapuyas ; 
mais Falcam, s'étant aperpu qu'ils se disposaient à Tattaquer» 
retourna à Bélem. 

1673. Le gouverneur, indigné contre Paez , préparait une 
plus fe>rte exi^dition pour marcher contre lui , lorsque le 
prêtre Antonio Raposo 'Tavarès arriva de Lisbonne avec 
mission d'explorer les 'mines du pays des Tucanlins, sur 
lequel Paez avait fourni des renseignements. Pedro Cé- 
sar se trouva Ibrcé, par devoir , d'envoyer pour cet objet 
. son expédition sous la conduite de Raposo, qui fut chargé 
de coopérer avec Paez ; mais ce dernier étant mort avant 
qu'on eut pu le rencontrer , l'expédition manqua son but. 

Pédro CJsar transféra le siège du gouvernement de S.-Luiz 
à Bélem , situation ]jIus tavorable pour faire des découvertes 
dans l'intérieur , et pour recueillir les protluits naturels du 
pays II voulut suspendre la loi de i(i63; mai> la (^(lauibie 
la publia au mépris de son autorité. Le gouverneur indif^né, 
fit arrêter le premier juge et le vercador , et les fît f nhar- 
quer comme prisonniers poui Lisbonne. Le roi réprimanda 
la Chambre (4 décembre 1677 )■ prêtres et d'aufres in- 
dividus formèrent le projet d'assassiner îe gouverneur^ 
mais le complot fut révèle', et il se sauva. Apres uneîidmi— 
Bistration de sept ans> il lut remplacé par Ignacio Coelho 

1671- 1 673, Incursions des Guérens dans laproi^inee de 
Bahia et les pays adjacents^ Fondation de S.^A^tionio, 
nommée ensuite Joad-Amaro^ Lu tribu des Guêrens^ une 
des brancbes de celle des Âymores, se mit en état d'hostilité 
contre les Portugais , dont plusieurs familles furent massa* 
crées. Ou construisit un fort à Cb^i^^ afin de contenir ces 
Indiens, et une garnison y fut envoyée de Bahia, sous le 
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politoîne, etcelles de I^rnambucoî Maranbam H Rio-Jinkéhti < 
à celai d'églises cathédrales. D. Gaspar Barata de Meildosa 
fat nomme archevêque de Bahîa; D. Esterai Brioso de 
Figuieredo , érêqat de Pernambuco } D. frère Manoel 
Pereira , éyéqne de Rio de Janëiro | D. frère Antonio de | 
Santa-Maria , ieligî(»ax capucin , évêqne de Maranham. Ces 
élections farent confirmées par le souveraia pontife Inno* 
eent XI. 

En même tems . on envoya })lusieurs missionnaires dans 
diverses parties du Brésil^ pour opérer la conversion des 
Indiens (i). 

1677. Fondation du monastère des religieux de Santa^ 
Clara do Desterro à Bahia, Les religieux étaient venus à 
Lord de la floue de cette année (2). 

1679, Fondation des religieux capucins de Nova^enhora 
de Piedade (pour des religieux italiens) , par les pères Fr. 
Joaô Romano et Fr. Thomas de Sora (3). ! 

1679. Ejcpédiùon contre les Taranambazes, Ces peu- 
ples, lemaïqudbles comme habiles nageurs, avaient l'Iiabi- 
tude de ploncier dans la mer pour couper les câbles des na- 
vires a raïK ie, afin de s'emparer des débris et de dévoier 
l'c(}uipap;e. Le gouverneur J^nacto ( 'oc/ho da Sih'a envoya 
une exp* (l)iion ronde eux , sous la conduite de Vidal i\ia- I 
ciel Parente , c api ta m mor de Marauiiam, (jui le$ massacia 
sans distinoûou d âge ni de sexe (4)* 

1680. Coniesiaiiùn concemmt PéiabUssement de la co- 
lonie connue sous le nom de Saci^amenio, Pendant soixante 
ans que le Portugal fut soumis à la Gonr de Castitlef il avait 
établi plusieurs colonies dans le voisinage.de l'Ui'uguay. 
Cette Cour, voulant fonder une nouvelle colonie snr le bord 
septentrional de la Plata , pi ès File de S. -Gabriel > donna 
des ordres à cet effet au mestre-de-camp Manoel Lobo^ qui 
avait été nommé gouverneur de ftio-Janéiro , le ^ octobre 
1678. Cet officier se rendît à Yilla-Santos, le 3o octobre 
1679 ) après y avoir s^oumé jusqu'au commencement de 
décembre , il fît voile pour sa destination avec quatre com- 



(1) Amer, Port*^ iiv. Yl^ 99-100. 

(a) Amer* Port*^ Uv. VI, im. 

(5) Amer* Port,, lîv. YÛ, s. 

(4) Berredo^ $ i928-ia3i-€ , cité par M. Souihej. 
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payâtes de dtnx cents hommei et de 1-artîUerle pour se pro- 
téger contore les fifimanès» tribo ioconstante et toojours prête 
à se soulever. Plusieurs feiniilles de colons l'accompagnèrent. 
Étant arrivé à Vcmboudinre de Itf Plata, le t*' janvier i68o« / 
le ^otttremenr efaoîsit un Ken convenable k son projet , k 
refldroit ct-dessns indk}né dans le vois*inaf*e de Baénos* 
Ayres, et pendant plus de six mois, il s*orcupa d'y faire 
construire des ouviages de défense et des fortifications qui 
formèrent luie espèce de forteresse cjuil lioiuma Colonia 
liel Sacf amcnto. 

D'après le traité de Tordésillas ( i49i) » entre les Cours 
d'Espagne et le Portugal, la première prétendait que le 
Rio de la Plata et le terrain de ses boi ds avaient toujours 
ipparteuu au domaine de cette couronne, comme étant 
compris en dedans de la ligne de démarcation ; que le Por- 
tugril n*avait aucun droit à ces régions, ni par motif de dé- 
couverte, ni par aucun autre titre quelc^onque. 

Le gouverneur du Pani'uav, don PInlippe Rej Corht:^ 
Ion, ayant réclame en vain contre cette prise de possession, 
assembla le Conseil de Bu^^nns Ayres , pour faire recon- 
naître les droite de la couronne d'Espagne sur cette ^i.irtie 
continent. Le Conseil décida que le Brésil . du côté du 
Paraguay, était borné par la province de S -Vicente. 

La Cour de Madrid, instruite de cette affaire, envoya des 
iostractions à Fabbé Maserati , son ministre à la Cour de 
Lisbonne, pour demander l'évacuation de cette pointe de 
terrain. Maserati eut deux «ttdieti'cer du prince D. Pédro, 
administrateur et gouverneur du foyafmrie de Portugal , où 
il se référa à la réclamation fbite au secrétaire d'Etat por- 
tngiis, Pédro Sanchèê Farina , de la propriété exclusive 
de ces réi^ovs w laveur de la coiuronne de Castille; et il 
pria son altesse, au nom du roi , son allié, de donner Tor- 
dre au gouverneur de Rio-Janéiro, d^évacuer le nouvel éta« 
hiissenient, La Cour de Lisbonne se servit de différents pré- 
testes pour difiérer rexécution de cet arrangement. Legou- 
vemeur de la Flata, l>. Joseph de Garros, reçut alors ror* 
4re de cbasser les Portugais de la portion de territoire 
«ppartenant à la couronne d'Espagne, et fit des levé^ de 
soldats pour cet objet. Les villes de Sant»-Fé et deCorrîen- 
ih fournirent chacune une compagnie. Le Tucuman lui en 
eiii*ya quatre^ Le supérieur de» RéduetiOfns de l'Uruguay fit 
fanir â,oao néopHces, tant infontevie que cavtilerie, accom- 
Hsffn^ des iniastauiairesa 
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Ayant réuni ses forces, de Garros fit partir trois corps de 
troupes pour explorer le pays , dont Vnn en canots par le 
I^io-Parana , et les deux attires par terre 5 le premier oeTant 

Ï parcourir tout le pays intermédiaire jusqu'au voisinage de 
a ville de S.-Pabto ^ et Fautre le pays situé vers la côte de 
la mer et le bord septentrional du Rio de là Plata. Après 
une marche de plus de deux cents lieues^ an de ces détache- 
ments rencontra un officier portugais avec vingt-qaatre ' 
hommes qui avaient échappé au naufrage d'une emharcatîott 
destinée pour le nouvel établissement. Les Espagnols re- I 
connurent ensuite que cet établissement et le fort qui le dé- 
fendait étaient situât à une lieue de llle de S.-Gabriel , dans 
une entrée très*commode du fleuve où se trouvaient quatre 
embarcations munies d'armes , d'instruments de fer et de 
provisions pour la nouvelle ville. Ik se rendirent prompte- 
ment à Buenos^Ayres pour en donner avis au gouverneur , 
qui , sans perdre de tems, fit demander à Manœl Lobo, | 
fondateur de la colonie , ce qu^il fesait en ce lieu , et par quel 
ordre il y était venu. Lobo n pondit que les habitants por-. 
tugais du Bt L'Sil avaieiu Lv pei iiùs.sion de leur souverain de 
faire de nouveaux établissements ^sur des terres non- occu- 
pées , et qu'étant paitii» avec l'autorisation du Conseil de 
Kio Jaiiiiiro j de choisir un lieu propre à créer un établisiie- 
men t, iLsn'en avaient pas trouvé de plus commode que celui-ci. ! 

D. Joseph Garros, ayant lu cette réponse , envoya une 
autre dépêche à ManoeL Lobo , pour Fengager a se retirer 
d'un endroit c|ui appartenait à la couronne d'Espagne par 
des droits qui dataient d'un siècle, l'exhortant, poui la 
dernière fois, à ne pas troubler la paix qui existait entre les 
deux puissances. Lobo se contenta de i^pondre qu'il se 
trouvait sur les terres de son prince, et une vive contesta- 
tion eut lieuentre les deux £};ouverneurs concernant les droits 
respectifs de la Castille et du Portugal. A l'appui de ses pré- 
tentions, Lobo présenta une nouvelle carte faite à Lisbonne 
en 1678 , uniquement pour appuyer sa tentative de s'empa- 
rer du sol de la colonie et du vaste pays environnant. D'après 
cette carte , exécutée par Juan de Texeira d'Albomoz, les 
possessions portugaises s'étendaient depuis Rio Janéiro jus- 
qu'à l'embouchure du Rio de la Piata ^ y compris Soo lieues 
ae cdtes^ et jusqu'au Tncnman. 

Ne pouvant s accorder , il fallut décider la dispute parla 
Toie des armes. Garros envoya alors une expédition sons ie 
mesire-de-camp D. Anlonio de VeraMuxiea. £Ue était com- 
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poiëe de 5oo molets pour porter les provisions , 5oo bœufs 
pourrartillene, et 4)000 cneraux pour rompre les rangs des 
ennemis. Un nombreux corps d'Indiens se rassembla à Ya- 
peja, sur les bords de rUrueaay ; et après une marche de soo^ 
lieœSf l'expédition arriva devant la nooTelle ville de Sacra- 
mento , poor en faire le siège. Les forces espagnoles étaient 
de 4»ooo hommes, y compris les noirs et les mulâtres. Le 
général Muxica fît une sommation au commandant portu- 
gais de rendre la place, luioffrant toutes les provisions néces- 
saires pour retourner dans son gonverniement ; mais celuipci 
ajant tqeté avec hauteur cette proposition, le commandant 
espagnol donna ordre (le 6 août) de commencer l'attaque 
dans la nuit, an .signal d*un coup de carabine* Un néopuite 
étant parvenu à monter sur le boulevard , trouva un faction^ 
naire endormi, auquel il coupa la tête. Un soldat, qui 
/en aperçut, tira un coup de fusil* Les Indiens, croyant 
«{ne cétait le signal convenu , sautèrent sur le rempart 
par trois endroits différents, et s'emparèrent de la place 
(k 7 aoûtV La consternation y était si grande, que plusieurs 
des assiégés se jetèrent dans les chaloupes pour gagner un 
▼aisseau qui était en rade, et furent noyés ou faits prison-* 
niers. Les Portugais firent une défense héroïque , dans la* \ 
quelle les feiames combattii eut avec UQ ejrand courage. Ils 
peidircul dans le coiuljjt leur artillerie, leurs munitions, 
200 hommes tués. Sept personnes seulement parvinrent à 
s'échapper au moment de la capitula lion , et réussirent à se 
maintenir sui un roc entouré d'eau et placé sur le pe ichant 
de la Praca, ou place iorte. Le gouverneur Lobo, fait pri- 
sonnier, fut envoyé à bord d'une tanche à la ville de Buenos* 
Ayres, où il mourut de chagrin (i)* 



^l) Bocha Pilta dit (lÎT. 7 , § 6 , 7 et 8) , que Lobo fut conduit 

pnsonnicr à Lima et non k Buénos-Ayres , où il përit a la 
Heur de l'âge. Cet officier, distingué par sa naissance et son coU'- 
ra^e, avait rempli honorablement diverses fonctions, entr'autres 
celle de commissaire-général de cavalerie d'Alenleja; ce qui le fit 
élever, à la ân de la guerre^ a la dignité de gouverneur de Mio 
ét Janeiro. 

Dans une lettre du doeteur Sîmâo Perdra de Sd , procureur > 
delà couronne^ etc. y kRio deJanëtro, et qui accompagoe ses 
œuvres poétiques (intitulées Jubilas da Jmérica), qu'il publia 
ta n qualité de membre de ÏJcadma dos Selieios *f il est 

* Cette académie fut organisée à Rio da Janéiro en 1792. 
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La perle des Espagnols fut beaucoup mouidie. Leurs al- 
liés, les Guaranis des Reduclions des jésuites | se distiaguè* 
rent beaucoup par leur valeur. 

Cet échec engagea Tinfant de Portugal, D. Pédro, à en- 
tamer une négociatiou, qui eut pour résultat le traité pro- 
visoire qui suit : 

1681 , 7 mai. Traité provisoire conclu entre S, M. C, le 
roi D» Carlos 11 S. Â,4e prince de Portugal^ D. Fédro. 
Ce traité contie&t dix-sept articles , ^ôtxt voici la substance : 

» S. M. ordonnera 4e faire des rë|H*iniandes au gouverneur 
de Buénos-AyreSt pour sa conduite en cette occasion. (Art. 1.) 

«Tontes les armes, artillerie^ mOnitions, etc. ^saisies dans 
la forteresse et colofiie du Sacr^ent, seront restituées aa 
gouverneur D. Manoel Lobo èuàson délégué. (Art. 2.) 

9 Tous les individus qui se sont retirés de la colonie, et 
qui sont encore à Baéno9-Ayres ou dans les environs , pour- 
ront rentrer dans, cette même colonie f et sils ne se trou- 
▼aient plu^, un nombre égal de Portugais prendra leur place» 
et s* Y établira jusqu'à la décision définitive qui sera rendue. 
(Art: 3.) ^ ^ 

a* On ne pourra augmenter le nombre des habitants, ni se 
feurnird'armes, munitionsoumarchandisesd'aucune qualitéi 
pendant toute la durée des conférences. (Ârt 4*) 

n Les Portugais habitant ladite colonie ne pourront, sous 
quelque prétexter que ce soit, traiter ni négocier avec les In- 
diens convertis soumis à S. M. catholique. (Art. 5.) 

» Afin de maintenir la bonne baimonie entre les deux 
couronnes, S. A. f e a vérifier les excè'J commis par les liabi- 
tants de S.-Paul sur les terres et domaines de S. M. C. , et 
reslit ner les personnes ou propriétés qui auraieiit étc détou^ 
nées. (Art. 6.) 

» Les relations de bon voisinage et de navigation conti- 
nueront à exister entre les deux nations , comme si elles nV 
vaient eu aucune interruption. (Ai î. 7 et 8.) 

i> Les règlements de commerce par terre et pnr mer derneu» 
rent en vigueur, et continueront à être exécutoires pour 
les sujets de Tua et de l'autre royaume. (Art. 9.) 



fait mention d'une histoire topographiaue et militaire de la Nova- 
Colonia do Sacramento do Rio da Plata, qui aurait jeté une 
grande lumière sur les événements de cette colonie *, 

* Mdfiwrtas hi6loriç(tê éê iiio de Janeiro, t. 1X1, 375 
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» Toutes les hoslilités commises de part et d'autre , depuis 
le 6 août I (i8o . n'auront aucuae suite , et sont termiaées par , 
le présent traité. (Art. lO.) 

» Le gouverneur de Buénos-Ayres pourra dcmolir les forti- 
Gcations ou édifices qu'il aurait fait élever depuis le jour de 
sa prise de possession jusqu'à présent. (Art, li.) 

»Le présent traité n'étant que provisoire y et pour mais- 
tcftirla paix et ramilié entre les deux couronnes ^ il sera 
nommé des commissaires en nombre égal de chaque cAté ^ 
deux mois après Téchange des ratifications des présentes^ 
pour siatttejr définitivemyent sur la ligne df démarcation j et 
dans le cas ou lesdits oommîssaires ne pourraient conclure 
un arrangement complet , la contestation sera soumise à 
l'arbitrage du $• P. le pape , qui prononcera en denûcr ren» 
sort, et dont la décision sera maintenue et observée invii0«* 
lablement des deux côtés. (Art. 12 et i3.) 

» Des ordres seront donnés réciproquement pour suspen- 
clre tous mouvements ou a- tes il'lio?>tilUL; . on pour punir 
toutes les personnes qui conuevieudraient aux clauses des 
piéseiucs. (:\rt. iS et 16.) 

» Lesdits seigneurs roi catholique et prince' de l^)rtugal 
enî^iî^pnt leur foi et parole royale tle ne nen fiiie de con- 
traire au présent ti aité , etde maintenir intégralement toutes 
ses conditions. (Art 17.) 

«Fait à Lisbonne, le 7 mai i6Sf . 

»Signé^ pour l'Espagne^ le duc de Juvénasso; pour le Por- 
tugal , le marquis de Fronteira , le duc de Gadaval , l'évéque 
Fr. Manuel Pereira , secrétaire d'État. » 

Conformément à l'art. f'> de cette convention , les deux 
par lies nommèrent «hacune ileux commissaires-, qui devaient 
(leci'ier, clans le dclai de tro'S mois, les droits de propriété 
en fixant 1 1 li^mc de duiiiarcation ; et dans le cas où ils ne 
pourraient s'accorder^ sa sainteté devait prononcer dans le 
cours d'un an» à partir de la date du traité. 

En même tems, il fut convenu de ne construire à Sacra- 
aento aucun fort, de bâtir les maisons en bois et de les 
couvrir en pailiOi et den y laisser demeurer que quatorze fa- 
milles portugaises. Les EÎtpagnols avaient le droit de venir y 
faire le commerce , et le gouverneur de Buénos-Ayres d en 
faire la visite. Le Portugal dut restituer 3oo,ooo Indiens ^ 
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les troupeaux enlevés dans le pays appartenant à l'Espagne, 
^ar les habitants de S.-Paul (i). 

i68o. Rétahiissement des jésuites* D, Grégorio dos An-- 
fos, premier évéque de Maranham, ayant visité les aldeias^ 
ou village des Indiens convertis , reconnut que les lois ^Elites 
en leur faveur étaient inobservées, et que le commerce 
des esclaves s'y continuait de la manière la plus barbare. Sur 
le rapport que cet évéqoe adressa au roi , de nouveaox dé- 
crets ou ordonnances furent rendus pour remédier â cet état 
de choses. Celui du di mars interdit ouz gouverneurs et 
i leurs gens de faire aucun commerce, de s'occuper d'agri- 
• culture et d'accaparer les productions naturelles du pays. Le 
règlement du \ 7 février 1673^ mis en vigueur dans m Ma- 
vanhann et à Para , empêchait les gouverneurs ou officiers du 
trésor de la justice ou de la guerre de s'occuper de commerce, 
d'affermer des revenus , de fixer le prix oes denrées ou de 
déternûner le fret des navires* Par un autre édit du 1*' 
avril 1680 , Tesclavage des Indiens fut abol^. \/auQîdor était 
autorisé à faire arrêter les infiractenrs de cette loi , et à les 
faire embarquer pour Lisbonne, pour y être punis. Tous les 
Indiens renfermés devaient être établis dans les aldéas. Par 
une autre loi du 10 avril, les Indiens des aldéas ne devaient 
servir c[uc pendant deux mois de suite. Par une quatrième 
loi du 3o avril, ils furent places sous la direction des jésui- 
tes. Les Indiens des aldéas fuieat pariai^és en trois classes, 
dont la première était destinée A cultiver la terre, alin qu'un 
tiers de la population mâle pût toujours rester dans les fa- 
milles 3 la seconde classe fut destinée au service des mission- 
naires dans leur expédition; la troisième devait être dis- 
tribuée parmi les habitants selon les règlements. 

Les membres de la Ciiatnbre s'opposèrent à ces lois, et 

f)articulièrement à celle qui limitait le service des Indiens 
ibres à deux mois , disant qu il fallait au moins quatre mois 
pour la culture des cannes à surt e ou autres plantations. Ils 
envoyèrent un procurador à Lisbonne, pour solliciter un 
amendement à cette loi et le retrait des autres^ 



(i) L'ëtablisseraent de S.-Sacramcnto devint encore le sujet 
de longs débats entre les Cours de Lisbonne et de Madrid. 
Voy. America Poriugueza , liv. VII, 6-l3. 
Cliarlevoix, tom. Il, Hist. du Paraguajr, liv. l4« 
Dumont, tom. YIl,pag. 70. 

République arjgentine, tome X de l'Art de véhiier les dateSiStC* 
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Sur ces entrefaites, le terme de la c unuiission dTgnacîo 
Coelho expira,- et il fut remplacé par Francisco de Sci de 
Ménézès, qui s'était distingué dans la guerre d'Espagne, 
et qui avait été secrétaire d'ambassade eu Angleterre ^ sous le 
proleOorat de CroniweU, 

i68o. Etablissement d'une Compagnie , ayant Uj^rivi^' 
vilége exclusif du commerce des esclaves a»ec Para ei le 
Marankam fendant vingt années. Ce monopole fiit accordé 
à quelques négociants de Lù»bonne, qui s'engagèrent à im- ^ 
porter annuellement Soo nègres , à raison de loo mUreis par 

1682. /Éntonio de Souza de Mcnézès succéda à Roque da 
Costa Baieiio, en qualité de gouv erjieur-géiîéral du Brésil. 
Il était d'un âge ttop avancé pour réprimer les dissensions 
et les soulèvements qui eurent lieu pendant son gouverne- 
ment. Il fut remplacé par Antonio-Luiz de Souza Tello d(i 
itf^n^zc'j, marquis das Minas, qui réussit facilement à apaiser 
ces désordres. Ce gouverneur rendit de grands services aux 
habitants, en leur prodiguant tons les secours, en son 
pouvoir, durant la terrible épidémie qu'ils eurent à souffrir 
pendant son administration ^ ^ui dura jusqu'en lôây, 

1684» Les habitants de Belem, se trouvant lésés dans 
leiusintâréts généniiix et particuliers t firent des remontran*^ 
ces à la Cour* A Maranliam^le monopole, aceordé aux négo- 
dants de Lisbonne, excita le plus grand mécontentement 
psemi les habitants , qui s'empressèreat de former et d'exé- 
cuter un plan d'insurrection dont Manael Beehnan fut le ' 
chef. On arrêta le . ca/;//d^i mor, Baitkéuar Femandès, et 
on le jeta en prison eittuite on cooToqtui nne junte des 
trois Etats , qui décidèrent la déposition du goitYernem>gé* 
nëral et du capitam mor^ l'abohtibn du monopole et Fex- 
pulsion des jésuites. Bientôt cependant un certain nombre 
des partisans de l'insurrection se retirèrent; mais fieckman 
et ses associés obtinrent du secours d'un pirate, nommé 
Joani de Liniaj qui infestait ces mers. 

La nouvelle de cette insurrection excita une grande inquié- 
tudeà Lisbonne. Les Français s étant établis a Cayenne, pou- 
vaient reuouvekr leur projet d'un établissement sur l'Orel- 
lana et leurs prétentions sur le M aranham ; par conséquent, 
il fallait envoyer un nouveau gouverneur d'un talent , d'une 
probité et d'un caucage reconnus. GomezFre/re de An' 
XIV. 6 
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drada (i), qui réunissait ces qualités, fut choisi pour cette 
mission. Muni de pleins pouvoirs, il s'embarqua à bord du na- 
vire Conceicam » et arriva, le i5 mai) à la barre de Ma^ 
ranliam, où il jeta Uancre. Bedunan ec ses associés voulu- 
rent s'opposer a son débarquement i mw il entra dans le 
port et expédia nne lanche montée par deux offiipers avec 
cinquante hommes, qui prirent possession de quelqans 
batteries. En même tems, le gouverneur descendit à terre y 
et les révoltés prirent la fuite. Les membres de la eomarca 
' arrivèrent pour recevoir Gomez Freyre , qui prit ]^se8sion . 
du i^uvemement sans résistance. Il publia une proclama- 
tion, offrant un pardèn général, excepté aux cheéde la ré- 
volte Eu^jenio mUfÊsiro, Manoei Serram ët Mrge de [Sam-- 
paya, BedLflBaa se retira dans ses terres sur Te Méat} ^ à 
soixante lieues de distance « où il fut arrêté par uti jeune 
homme nommé Lazare de Meïlo » dont il était pçircain et 
tuteur. 

Jjk cmdnite ingrate de MeUoexeita tme indignation si 
grande q|ae les ftddats refasèmit de lui ohâr , et sa mort 
aocidentelle fut considérée comme VLp jugeirieiit du eièl. 

1 685, Maladie pesiiltntielle. Le i décembre , il y eut une 
éclipse de lune crui avait été précédée, quelques mois avant, 
pai une de soleil. Ces phénomènes furent considérés par 
un ai,tiulogue célèbre, le père Vaîentin Extancel , conuiie' 
les avant-coureurs de grandes calamités. Une maladie pesti- 
lentielle nouiini-e htclw, <'rlata à Peru anihiiro, et enleva au Ré- 
cil plus de deux mille pt isonnes ; de là elle s'étendit A Rallia. 
Il y mourut un i^i aïul nombre d mdividns , ])'îrîni lescjucls 
se trouvaient pluî>ieurs médecins et clni ar;j,ienx I! e>t re- 
marquable (jiie les noirs esclaves, les uiulâtres , ies Indiens 
et les métis écbappereiu à ce fléau. 

A Babia , les pères de la Compagnie de Jésns fii cot Tine 

f procession daus les rues, sous TinTocation de leur patron , 
e glorieux S. Franci^o Xavier ( noi'o Taumaturgo) , « qui 
fit suspendre le bras de la justice dititie oifeusée ,.dit Rocha 
Pitta , à cause de nos péohés » (s). ' ' .1. 



. (i) Il avait été 9téé chevalier sur le* champ dé hatkUIe a Tâge 
de.i5 ans. II. était neveu de JaeiiUô ISrûytre ai Andtàdà, hiôgra- 
phe de D. Joai^ de Castro. . . ^ > 

' fc») Amer, Potimgy liv. VII , 3r, 46-54- 

.L'a maladie continua jusqu'en 1688 1 ellê' fift périr' t»lillietirft 
personnes distinguée», don^la plupart étaient madées. 
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La révolte étant étouffée , les premiers soins de Gomez 
Freyre furent de remettre dvins leurs fonctions tous ceiix qui en 
avaient été chassés. En luéiiic teins, il rétablit le monopole du 
commerce, abolit ceUn des esclaves, et rapp<sla les jésuites 
qui avaient été exilés de Para. 

Expédition contre tes naturels du pays gui infiisiaiemt 
U Miaryy i^ant pour tut Couvrir uHe ç^mmu^iç^tifin 
avec BaîUa par l'intérieur du pays. Gomez j^reyre, youlAiif 
créer on m>i^yel éUiUîssemcnt avec la population .Miii|dbMi<- 
Sanfe dé S«-|j11ÎZ| choisit, pour cet objet, le pays sîtil4i9lttte 
lesmières Itacû et ilony. li pjropoita à la Cour d'v l^tabfiff 
deux forteresses pour le prdt^er con^e Ibi hastuités dil 
Indiens qui s'y étaient retirés, ayant été chassés d* un côté 
par les aventuriers de Piauhi, de Tautie parles Pa^Ustes^ 
qui descendaient le Tucantins. 

En même teins, il fît partir une expédition contre les na- 
turels du pays, qui infestaient le Méaiy. Elle consistait en 
100 soldats portugais et 23o Tapuyas, sous la conduite de 
Joam Sarayva. Après plusieurs jours de marche , cet 
officier attaqua les Indiens iiostiles, les repoussa en leur 
lésant éprouver une grande perte', et revint avec celle d'un 
seul soldat. Après ce accès , on bâtit un fort sur cette ri- 
vière , et on y foKina un étabUsseneAt sous le nom de 
Maria. 

L'expédition chargée d'ouvrir une communication avec 
fiahia par Tintérieur du pays, fut conduite par Joam Felho ^ 
do VaUe^ qui réussit dans cette entrepHse périUéuse. H fit 
U paix avec des peuplades qoi haiifttaient le Mony , ritepi« 
curu et la ParBalDa» et dressa une carte de aa route jusqu'à 
Bahia, oùilmoarut ensuite d'une maladie ooeasMnméèj^ries 
grandes fatiguas qu'il aVaiC épconvécé (t). 

t€66. ExpédUiêti cmre leslkdi^ hosHies d'Ôrellakà. 
Sans le cmivétttêmèttt de Francisco da iSa , la peupladë 
Caaiiram upan maâilbté le âéàr de se plàeer sonji la pr6- 
téèlxon des Portugal , le goui^«iWiit fit pMtr ààë èîpé^ 
dhion sous les Ordres de Gontai& Paev de Arâujo^ ^<m\és 
MfQvir dans un village. Cet officier arrivant à Xingù , fiit 
surpris par les Taefuanhapcs et les GérunUs (Juruunas) y 
C[ui habitaient les bords et les îles de cette rivière, et qui 
itvaieiit toujours entretenu des relations amicales avec les 



0) Tcyxayra» a*^, 2^2lèg, a8o*a85« 



Digitized by Google 



.84> CBEOiroiOOlB HI8T0RIQVS 

Portugais, Tous les Indiens domestiques furent tue:i avec 
une trentaine de Caravarès, ainsi qu'un Portugais. Paez 
blessé, sV'cliappa et se retira dans le pays de ces Indiens. 
Enrouiagees par ces succès, d'autres peuplades , les And' 
(^u-Lzcs et les Caripatcnas ^ prirent les armes et taillèrent en 
pièces plusieurs partis de marcLands. La flottille d{ s Gérunas 
était composée de plus de trente canots , et celui du cacique 
arbora pour pavillon la teted'un sergent qu'ils avaient 
tué. 

- Afin de cliatier ces Indiens, Goinez Freyre envoya de 
Békta , vers la lin de Tannée, une expédition composée de 
tènt vingt Portugais et d'an nombre égal dlndiens, sous 
le commandement du eapiîam m6r, Hilario de Souza. Cet 
offîeitfi^ étant arrivé àCamnta , y trouva un renfort d'Indiens 
arec des canots , qui avaient été préparés par Antonio de 
Albu(]^nerque Coelho. Continuant sa route , de Souza aborda 
i un village des Nheensaibas, situé sur les bords derAracurO| 
qu'il trouva presque abandonné. Les habitants s'étant pro- ; 
curé des armes par les Français établis à Cayenne , s'étaient i 
retires à Cabo do INorte. De là, de Souza ^e rendit à Curupa , 
dont la foi teresse presque démantelée , n'avait que deux of- , 
ficiers et treize soldats invalides de garnison. Il y laissa un i 
rentott. et donna ordre d'y faire venir des provisions de ^ 
i aidéa de Xingu , située sui la rivière du même nom , à ^ 
trois jours de distance, afin de punir les Taquauliapès à \ 
son retour. 

La flottille entra dans la grande rivière , et jeta l'ancre au |, 
port de Jugaraca. Les habitants de V aidéa s'étaient re- ^ 
tir^ pour éviter le service militaire. Ceux de \ aidéa èîA' ^ 
/aiii#,'qni étaient guerriers, fournirent un renibrt avec nt 
lequeM expédition passa à la rive droite de la rivière » â 
quelques aUUas des Tabafozes et des Âraryucures, Ori en r 
prit quelques-uns, avec un chef baptisé de Cumpatuba » ^ 
nqmn^ Ssèastiam Orncura. Après avoir «bordé à d'autrts 
aUéas^ de Souza se rendit à la rivière d'Avoaquirès^ où il 
attaqua la. flottple avec succès, et ensuite la Taôa, on ville ii 
des Çarapitanas , qu il détruisit, ainsi que leurs ctnots. Se > 
retranchant sur le bord du fleuve , il entoya Bra% de Barw 3 
avec 200 hommes, dont la plupart étaient Indiens , pour V: 
les poui suivre par terre. Apiès un trajet de huit jours, ils ^ 
fuieat atteints et battus. De Souza laissa un détachement 
pour garderies canots, et mai c ha lui-même avec 70 Portugais 
et 470 Indiens, contre Caj^^i^Uf la plus petite ville de ces 
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indiens, qui s'enfuirent à son approche. Il les poursuivit 
I pendant ([uinze jours dans les bois, n'épari^nant m âge ni 
' sexe. On lui envoya du Rio-Nei^ro les os du crâne, le tibia 
j et les bras de Joani Cascalho et d'un autre chef, qui avaient 
été tués sur TÀmataray. Les Français de Cayenne avaient 
alors remonté jusqu'au Kio dos Tamuras , pour échanger des 
fusils contre des esclaves et des productions du pays. 

De Souza ycalat marcher contre les Taquannapès ; matt 
la saison était trop avancée. Âpres six mois de campagne y 
, sa flottille retourna à Bélem , n'ayant perdu qu'un seMl Por-: 
I tQgais f et ayant détruit plus de looo Indiens , et ca ram^ 
liant captifs environ 5oo ( i ). 

1686. Fondation du séminaire de Bélem dans une 
plaine , près de la villa de iNossa-Senhora de Rosario da 
Cachoeiid, a quatorze lieues de la côte de Babia. Le fonda- 
teur en fut le P. Alexandre de Gusmâo , religieux de Ja Corn- 
pagaie de Jésus (2). 

1687. Après la conquête de Cayenne par Texpédilion du 
comte d'£strées, en 1676, les Français (entèrent d entrer dans 
rOrellana y malgré la réclamation du capitaine de Curupa.' 

! Plusieurs qui avaient pénétré dans l'intérieur du pay$ f^amé 
par les Portugais, furent renvoyés jau gouverneur Gomes 
Freyre , qui défendit les droits de la couronne de Portugal, 
n eut Vapprobation de son roi, qui lui ordonna d'envoyer 
Antonio d AU)uquer(j^ue , avec un ingénieur et d'autres per- 
sonnes qui connaissaient le pays « afin d'établir des fortifica<» 
lions dans la capitainerie du Cabo do Norte, et d'employer, 
pour cet objet, les Indiens des aldêas qui se trouvaient en- 
core placés sous la direction des missionnaires (3). 

Gomez Freyre, rappelé par le roi, quitta son gouver- 
nement au grand regret des habitants; Il avait vendu son 



(1) Teyxeyra,i»<3, 144. ' * * 

(2) Amer, Ptn^ag*, Éiv. VII, 67 .,70- _ . . 

^3) Teyxeyia, 2-5, J i47* 221. Berredoi i356, Hisi, of 
Brasf/ , par M. South^y, ch. 5t. 

Eoi 17 12, un' bureau pour U paiement des droits royaux fut 
établi à la comarca du ménaie nom, daus la province de Minas- 
Geracs^ à 10 lieues nord-nord -ouest de Marianna, 21 nord-est 
de Tamandua , 28 sud-ouest de Ja Villa do Principe, et 22 nord- 
nord-esi de S.- Joam del Key. Sahara possède une église-mère , 
deux chapelles, deux couvents et une raffiocrie d'or, une école 
des premières lettres et une ^de latin. £n 1788, elle était corn- 



I 
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argenterie pour sà^er les soldâtes lors des expéditions faites 
dans rintérieqr du pays. Il put pour saccesseiir Arturdt Sa 
de Ménézcs^ 

1690. Fondation de villes. Étaàlissement de Sahara près 
les mines d'or du uiénie nom par les Paulistas. Deux ans 
^préf» c^s vùïncii fujent enregistrées. 

1 69 1 » Contestation entre les Français et les Portugais con^ 
ûêmai^ties limites de leurs possessions, M. de Ferrol , gouver- 
nevir àt la eolonie française de Cayepne, réclamait, pour yon 
rod/iooCela rire septentrionale de TOreliana. Antonio d'Albu- 
querque, goayemeBr deHaranhametPara, demandait, pour 
son sonyerainv les deox rives de cette rivière et tout Finté- 
rieinr dn pays, el arait étaUi M fort au €abo do Norte, sur 
les rhrîèras de Camao. 

1691. Désordres dans la pronnce dr. Porto-St^gm o . Lnc 
bande de scélérats, sons la cont^uiteclec in(|individuiide bonne 
iamilie, commit une ioule de violences et de crimes dans U 
capitainerie et dans la ville même. Ils étaient devenus si 
formidables, que les autorités demandèrent du secours au 

Souverneur-général. Celui-ci leur envoya un juge, aVec un 
iétachement de 5o soldats qui , sons les ordres du capitaine 
mor, débarquèrent pendant la nuit, et s'emparèrent de cinq 
principaux chefs , qui furent ensmtè pendus et écarteUs a 
Baliia(t). 

1693. Fondation de l'hospice de Nossa-Senhora daPalma^ 
à Baliia, par les religieux déchaussés de Santo-Agostinbo, 
par les pères Fr. Alipio da Pin ificaçao , commissaire-général 
des religieux niissiponairt^i^ , eJ, Joaô das liévès , piemki: 
président (2). 

1694. ^e roiaq^orda, line inQqnal^ {cé^^ f^ i««eihi^awi 
provinces de Pernanibttco et de Rio-Janéiro (3). 

702. Le gouverneur JoadcijB jtaQcastro, doAt l'ad- 



pos^ de 85o maisons, renfermant %656 individus» £n .181^^ la 
pop ulstîoa n'excédait pas 9,547 individus* 
Cor. Braz. , liv. 1 , 386« 

(l) Rocha l'iUa, 7 , J 71-6. , 

(i) Ame» Pùi^. , liv. Vil , 77. 
(3) Amér. /bi^., liv. VIU, icj-ij. ^ 
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ttÛllistrâtMmflll plus prolongée qu'il n'était d'usage . fit cxé- 
cnlcr plusieurs travaux pubucs, et jeta les fondoinents des 
trois villes dans le Keconcave de Bahia, celles de Nossa- 
Smhora do Rosario da Cachoeira , de Nossa-Senhora da 
Afuda na Jagoaripe , el de 6.'Françisco dans la cité nom- 
Uiée Sèrzipe eio Condê (i). 

1695. Destruction des étahUsstments des yJ/ricauis à Pal- 
marès {QuLlombo dos Palmarès) dans V intérieur de la ca- 
pitainerie de FernaniLuco, près la serra de Barri a , à 20 
lieues de lamer. ?>!^o nègres deGuinees étaieut réluii;iés dans 
ces parages, à la nouvelle du débarquement des HoUan'» 
dais à Pernambuco. Depuis cette époque , ils s étaient suc- 
cessivement accrus en nombre et en force , et i avng^imit les 
districts de Porto-Calvo, des Alagoas et de &*Francisco de 
Penedo. Ils venaient même £aire du commerce avec phtnears 
habitants de Pemambiico , qui leur fournissaient des armes, 
des munitions et des marctiandises d'£urope ^ en échange 
de leurs produits et de l'argent qa'ik enlevaient ddns leurs 
eicursions. Leur principal établissement (a) contenait plus 
de 20,000 individus , renfermés dans ane enceinte de quatre 
i cinq raiUes de circuit , garnie d'un double rang de palis» 
sades. On n'y pénétrait que par trois portes , défendues cha- 
cune par une plate lot aie. Dans rintérieur était un petit lac, 
ei plusieuis ruisseaux d'eau courante leur fournissaient de 
l'eaueu al)ondancc. D autres habitations moins importantes, 
appelées mocambos , protégeaient les plaulaiions. Ils avaient 
établi une sorte de gouvernement électif, choisissant pour 
leur zambi (3) ou chef, le plus valf'uieax et le plus sage. 
I^s lois contre le vol , le meurtre et radultcie étaient rigou- 
reusement observées. Les esclaves qui venaient les joindre 
vo1ontaire<nent devenaient libres j mais s'ils s'enfuyaient et 
étaient repris, ils étaient mis à mort : ceux qui étaient prk 
de force restaient captifs } mais en cas de désertion , iU n'en- 
couraient aucun châtiment. 

Le gonrémeur de Femambuco , Caétano de Meiio de Ceuh' 
ttêy ayant résolu de les détruire , demanda des secours au 



« 

(i) America Pariug., Ut. VIII» 343. 

h) Appelé Paimai»Â^jLeBJMde& pa lmi s fs qui er o issa ient aux 
environs. » . , 

(3) Zambi dans la langue d'Aôgela signifié Dieu o« divinité. 
(M. Southey. ) 
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gouverneurg^nëral, qui enTOva le mestre-de-camp Domîn- 
gos Jorge, avec un régipaent de Paulistas, pour rejoindre à 
Porto-Gcilvo les troupes envoyées d'Olînda et du Récif , et k 
milice du district. Ces forces « au nombre d'enTiron 8»ooo 
hommes, vinrent camper devant Jes Palmai:es. Le troisième 
jour, tandis qullne grande partie était occupée à ravager les 
lantations, tes noirs, dont la moitié portait des armes, 
rent une sortie contre les assiégeants jlecombat fut si acharné 
que plus de 800 bommes fuieiutuës oublessésdcs deux côlés. 
Le commandant pauliste se retira sur Porto-Calvo , ou G,ooo 
bommes avaient été rassemblés sous Bein^u do Vieira de 
Mello, qui marcha en avant pour renouveler l'attaque. Les 
nègres avaient abandonné leurs mocambos ^ et avaient con- 
centré leurs forces , rju'on disait monter à 10,000 bommes, 
derrière leurs palissades, La premièic tentative d'escalade 
fut repoussée; mais les assiégés ne tardèrent pas à épuiser 
leurs munitions. Les Portugais n'avaient pas d'artillerie j 
toutefois i comme ils étaient abondamment pourvus de vi«» 
vres , et que les noirs finirent par en manquer totalement, 
force fut à ces derniers de cesser toute résistance. Le zamùi, 
accompagné d'un grand nombre de ses guerriers, monta sur 
un rocher élevé . du baut duquel ils se précipitèrent. Les 
survivants furent emmenés en esclavage ; un cinquième 
des hommes fut r^rvé pour la couronne , et le reste partagé 
entre les vainqueurs. Les femmes et les enfants restèrent i 
Pernambuco (1). 

1696. Anarchie dans la province de Scrcgtpc del Rey. 
La province de Sérégipe del Key, dont la popfilation portu- 
gaise était peu considérable , se trouvait dans la plus grande 
anarcbie, par la conduite de quelques individu^ qui se met- 
taient en opposition avec le gouverneur-général. Les chefs 
de cette faction furent traduits en justice; mais ils obtinrent 
leur pardon du souverain, sous condition de subjuguer les 
TupfnambazeSf qui avaient toujours empécbélaugmentatlon 
de ta colonie. Ils réussirent à soumettre une partie de ces 
Indiens; l'autre fut réduite par les missionnaires jésuites» 
établie en aldéas» 

1G96. Juges ordinaires nommés à Babia et dans les autres 
capitaineries (2). 



(1) Rocfaa Pitta, 8,5, ^4-48. 
(3) Jmer. Fort., liv. VHI, 5*9. 



Digitized by Google 



DE L AMÉAIQUE. 89 

1697. Mori du père Antonio V%eyra , à Fâge de 90 ans , 
au collège des jémites à Bahia. Pendant 76 ans, il avait été 
membre de la Compagnie des j&aites. Le lendemain de sa 

mort, son frère Gonzalo teiintna également ses jours (i). 

De Ferrol , gouverneur deCayenne, envoya une expédi- 
tion contre le iort da ( abo do iNorte, qui se rendit sans ré- 
sistance; m lis il fut bienlut repris par un renfort de 160 
soldats portugais, et de i5o Indiens gueniers sous Fran- 
cisco de SoLisa Fundam. qiieshon de la démarcation fut 
alors exposée aux cabinets de France et de Portugal, et dé- 
ridée après la succession dePiiilippe V. La France abandonna 
ses réclamations sur le pays de Maranliam , et Ti^spagne les 
siennes sur Nova-Colonia et les îles S.-Gabriel (2). 

1697. Fondation de la ville de Macacu, Le titre de ville 
(ut accordé à ce village par le roi Pedro IL Elle est située 
sar le bord élevé de Ta rivière du même nom , un peu au- 
dessus de sa jo action avec le Guapiassu , à la distance d'en«- 

viron trois lieues de la baie dans une ligne droite , et à dix, 

ensuivant le couis de la rivière. Elle possède des profes- 
.^eurs royaux des premier^» éléments et de latin. En 1 808 , un 
jiuz ife fora y fut établi, dont la juridiction s'étend |usqu*à 
la ville de Mage. La population de Macacu , y compris les 
faubourgs, est d environ 9,000 individus (3). 

1 697 (5 août). Éiablissemeni de la ville deS^-Antonio de 
Sa, ainsi nommée en l'honneur du gouverneur et capitaine- 
général Artur de Sa de Ménézès. Cette ville portait: aatreloiit 
le nom de S,^ Antonio de Cassarebû, d'après la rivière au- 
près de laquelle elle est située. 

1698. Découverle des mines du sud (minas do snl); des 
mines de Mmas-Géraès , de Ouro F^réto, de Morro, de Ouio- 
But'no, de S.-Barlholomco , de Kibeirâo doCarmo. Ita-Co- 
lomis , Itatiaya . Itabira , dont la richesse, la iécondité et 
1 étendue excèdent, dit-on , celles d'Gfir. 

1 700 Découverte et organisation de la province de Minas- 
(iérahs^ La date de l'organisation de ce district est de 1700; 
mais pour rintelligence du lecteur, on doit remonter aux 
événements qui amenèrent ces riches découvertes. Le pre« 



(1) America Portugueza^ liv* YIU» 54- 
(3) Bousset, ioaa, I, pact, 0, u 
(3) Gor^ BcAs..»]I,;3a« ( * ^ 
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inier seriane/as , ou habitant de rintëiieur, qui s'aventura 
dans les épaisses forêts de Minas-Géraès , fut Fernando 
Dias Paes, qui traversa le Rio^-ltamirindibu (i) aurdelàde 
Serro-FriO| vers l'est, et découvrit de Tor et des émeraudes 
dans un lieu connu de Marcos de A^v^o , qui fut autorisé 
à vérifier cette découverte par upe lettre roi Affoaso YI , 
datée du 27 septembre i.66i4* Le. goavemeur'^géD/éval it 
rÉtat, Affbusô Furtado, en vertu de sa commissÎQu du 3o 
avril 1663 , se décida à suivre les traces de Paès au 
mencement de Tannée suivante 5 en conséquence , il se diii* 
gea vers une rivière appelée, par lesnaturck, Anhûkh^ 
canhu%>a (2) ^ aujourdliui connue sous le nom de Semidoiiro, 
accompai^Dé de quelques auiis et d un Loii iioiiibie cle tra- 
vailleuiîi. Il ^^tnétia avec eux jusqu'aux hautes moiit.i£;nes 
nommées Tubérabitssû ou Subid-Bussû (3), aujouid'liui 
Serra-Negra ou Esnitralrlas , où il trouva des pierres [ lé- 
cieuses de diverses qualités , mais qu'il ne put apprécier , 
faute de connaissances suffisantes. Quoique îe mécontente- 
ment se fit déjà sentir parmi ses gens , Furtado poursuivit sa 
route jusqu'à rupaèussu ou Hepabussû (4) , où il apprit d'un 
Indien que la serra voisine abondait en riches pierreries. Il 
s^y établit pour travailler à découvrir ces trésors ^ mais ses 
compagnons, rebutés par sept années de recherches et de 
fatigues au milieu de pays inconnus et de privations de tout 
genre , Tobligèrent à partir pour S.-Paulo. Arrivé près du 
Riodas Feihas (5), Furtado mourut ^ laissant ses richesses 
'à* Rétablissement minéralogique^ et le journal de son voyage 
à son gendre Mûnœl de B'aréa^lo, 

Garcia Rodriî2uhs Piics, h ère de Fernando Paès , reçut, 
le 23 novembie une commission de capiiao mor. 

pour aller à la découverte des minas H*Esmeraldas, 

Dix ans après (i6ij'^), AnLOiuo Rodriguès Arzao, natif de 
Taibaté, pénétra avec une cinquantaine d'honinn^s dans le 
district boisé de CuliiLc ou Cuyati (6) , connn >o ,s le nom 

Casa da Casca à cause d un village indiea situé «»ur ces 

(i) Petit caillou roulant. 
(1) Eau qui disparait. 

(3) Objet velu. 

(4) Grand lac. 

(5) Appelé Giu^euhx dans- la Jan^a des iMturdi. 

(6) Mot qui signifie jiMtto ^Aipo^ ou bols •ë^ai» SMMi -plaine. 
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limite» à cinq lieues du Rio-Doce. Guidé par une femme de 
celle peuplade , Antouio iéwijrM quelques échantilloos 
d'or, dont il oiTrit trois oita\^as à la amorça de la vilU de 
la capitainerie d'£spirito-Santo , et avec IcsqueL» on fit 
frapper deux médailles. Quelque tems avant sa nxort, il 
aatorisa Bartoiemeu Buina de Cerçueira ou Cmhado à 
continuer ses djfoouvertes, et lui laissa son journal à cet 
effet. 

Buéno manquait des moyens nécessaires à une pareille 
enticpiiîie j inai:> il lut aide par des parents , des amis el 
des personnes qui prirent un intorétdans ses affaires. Il par- 
tit suilisauiment accoinpaL;ue dans le courant de Tannée 
1694 traversa d'épaisses forets et arriva lieureusenient 
k lieàardi'a , serra éloignée de liait lieues de Yilla-Rica , 
après avoir franclii smis guide plusieurs pics trrs-éle- 
vés. Il y fut joint par quelques autres aventuriers occupés 
à faire la ckasse aux Indiens, mais qui abandonnèrent leur 
poursuite pour la recherche des mines. Ce secours ne lui fut 
pas d'une grande utilité , car aucun deul,reux ne possédait 
les connabsances spéciales nécessaires , et on n'avait même 
pas les instruments indispensables. Néanmoins Car/r?? Pe- 
drazo da Silveira rapporta douze oitasfas d'or,' qu'il offrit au 
gouverneur du Rio-Janéh*o y Antonio Paès de Sande , au 
commencement de Tannée 1695, circonstance qui engagea 
à établir un poste k Taibalé, sons un capitaâ moret un 
prot^edor. 

Les Paulistas, stimulés par l'appât du gain , parcoururent 
alors ce district dans tous les sens, entre les 18" et 28° 1/2 
(le latitude, et parvinrent a découvrir ces trésors si long-lems 
cachus et qui firent donner au pays le nom de Minas-Géraès. 
La même année (1698)^ Artiir de Sa de Mcnézès fut nommé 
gouverneur de cette riche province, où accoururent des 
milliers d'individus avides de la fortune et des honneurs, qui 
devenaient le partage des investigateurs les.j^lus heureux. 
En conformité des ordres royaux , Ménézès arriva à S.-Paulo 
le i5 octobre 1607 et dans le district de Géraès en 1700. 
à sa suite , arm&ent des bandes nombreuses de dilFérentes 
capitaineries, ce qui exdta la jalousie des Paulistas , qui^ en 



(0 Les auteurs ne s'accordent pas touchant l'épocme de cette 
découverte. O Sautuar. Marian (Iiv. III, lit. 77) en.fixe la date 
en 1695; Aocha Pitu (liv. YIU, n» 58 ) en 1698. 
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qualité des premiers auteurs de ces précieuses ciccouvei tes, 
nourrirent dès lors une liaine irréconriliable coiiti e ces in- 
trus, qu ils désignèrent sous le nom àétrangers (i). 

1701. Traité d'alliance entre l'Espagne et le Portugal , j 
signé à LisbonneXe 18 juin 1701 et ratine à Madrid le 1*' 
juillet de la même ann^e. L'article 11 est remarquable par 
la disposition suivante : « Les mêmes Hollandais pourraient 
bien aussi; en haine de hi présente alliance , vottloir répéter 
et former quelques prétentions à l'égard des pertes qu'ils 
ont faites dans la guerre du firésil , principalement au sujet 
de l'artillerie qui est restée au Récif et àuz autres forteresses 
du Brésil lorsqu'ils en furent chassés par les Portugais. Daos 
lequel cas , S. M. C. sera tenue d*empécher que les Hollan- 
dais n'élèvent des difficultés sous ce prétexte, car après tant 
d'nnnces, il est aisé de voir qu'ils les formeraient pour satis- 
faire à leur ressentiment, et en cas de guerre , S. M. C. fera 
en sorte qu'ils renoncent de même à toute préieiition qu'ils 
auraient de ce chef, comme ils durent renoncer à la part 
qui reste â payer des quatre millions » (2). 

1703. Le 1 6 mai, traité d'alliance défensive entre la Grande- 
Bretagne, les Provinces-Unies et le Portugal ( 30 articles)» 
signé a Lisbonne par Paul Méthu*en, et ratifié par la reine ^ 
â Windsor» le 1 2 juillet 1703 (3). 

Le 27 décembre , traité de commerce entre la Grande- 
Bretagne et le Portugal , signé à Lisbonne , et connu sous le 
nom de traité de Méthuen {*6 articles). D'après ce traité, 
le roi de Portugal promet, tant en son nom qu'en celui de 
ses succcssems, d'admettre pour toujours fii Poi tugallcs 
draps et autres tissus de laine des Anglais , sous la 
condition que la Grande-Bretagne admettrait les vins 
du crû du Portugal , en diminuant d'un tiers les droits de 
douane (4). 

i']o3. Contestation concernant la ColoniadelSacramento, 
La contestation concernant la Colonia delSacramenCo futre* 



(i) Forasteiros ou esirangeiros , appelés aussi Embuabas 00 
Buabas. , . 

Ment, hisl., tom. VIII, a* partie. 

(a) De Martens, Traités de paix j etc.', supplément^ lOM» 1* • 
Goilinguc , 1802. ' - » 

(5) De lAIaitciiS, tom. I, supp. 

(4) idem. " • . ' ' * 
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noQYeUè. Les Portugais prétendaient que les terres du bord 
septentrional du Rio de laPlata, cuise trouvait établie cette 
OQionie , avaient été découvertes par les habitants portugais 
de la Villa de Pablo. 

Les Espagnols répoudaient, que leurs compatriotes Vicenlé 
Yanez Pinzon et Diégo de Liipe derouviirent les pre- 
miers le Bréiiii, et que i'Âmazone, ou Maranhaiu, fut aussi 
premièrement reconnue par des Espagnols qui y arrivèrent 
par terre ; qu'ils avaient pris possession iorinelie tle tout ce 
pays au nom des rois de Castille, avant l'arrivée fortuite du 
portugais Pédro Alvarez Cabrai sur la côte du Brésil ; que 
la population de Formoza, située à douze lieues de S.- vi- 
cenlé dans l'intérieur des terres» était composée de malfai- 
teurs envoyé par le Portugal au Brésil 5 que cette colonie 
fat ensuite augmentée par des pirates hollandais qui avaient 
conquis une partie des provinces du Brésil » ainsi que par des 
hanoes d'autres nations qui , échappant à la rigueur des lois^ 
et attirés par l'amouir de lindépendance» foirmèi*ent une es- 
pèce de république , dont l'unique base de constitution était 
l'impunité et la libre pratique de brigandages et d'atrocités 
^tous genres. Les Paulistas, communément appelés M<z* 
malucos , pru etit des Indiennes pour femmes 5 ils entrepri- 
rent ensuite des incursioiii dans les montagnes, qu'ils nom- 
mèi enl Maiocas y dans le but d'enlever les Indiens sauvages 
poiii cultiver les terres qu'ils s'étaient appropriées, ou yoiix 
les vendre comme esclaves. Après avoir dépeuplé les pro- 
Vin es voisines, ils tombèrent sur les Indiens de la province 
tle Guayra, autrefois civilisés et convertis pnr rinfUience des 
missionnaires espagnols, et qui s'enfuirent pour éviter leurs 
cruautés» 

Les habitants de S.-Paulo ne reconnurent l'autorité d'au- 
euie puissance avant la fin du 17^ siècle ou le commence-^ 
méat du siècle suivant. A cette époque, ils se mirent sons la 
protection du Portugal, qai les adopta comme ses sttjets j 
et leur nomma un gouverneur (i ). 

Sons Fadministration de D. Rodrigo da Costa, les'Por- 
tiigab se plaignirent des violences commises par les Indiens 

des Réductions. Les jésuites accusaient les Portugais d'avoir 
fait une alliauce avec les Indiens qui occupaient le pays entre 
^ova-Colonia et leurs établissements, et de leur avoir fourni 



(î) Rti^puesta d la memoria, etc. n° 5. 
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ànèes à tel pam Mtàfàm tn jkM^ottéieatà Aàéêm, 
Les Espagnob i^irodiBieiit bwl Portugais d'«mr féuM 
loin dans riméldeiir de leur pofspnr terre etfor cm ; d'affoir 
conpë du bois dans l'île de Marâm Gaitia , et d'aToir taé 

les bestiaux poor en vendre les' peaux. Le ^^ouveiHear de 

Buénos-Ayres, D, Manoeldel Prado, se plaignait amèrement 
de ces empiétements au gouverneur portugais, lorsque le 
bruit d'une invasion danoise dans la Plata l'engagea a l'in- 
viter à coopérer avec lui pour son expulsion , et pour cet ■ 
objets de fortifier Montevideo. I 

3705. Secànd siégR de la CkMnia del SfUHàmhiè. hk 
guerre ayant de nouveau éelat^ ettlTe TEspâ^ne èt lë^PlMi^ 
gai» le vice- roi dci Pérou réçùt ordre Ai iV>i, dn g oo- 
tembre ijo3, dé cbasj^r les Portugais de cette côldniè 9 cf(3 
le transmit an gouverneur de la Plata , deu ilonse Vatdis, 
pour S06 exécution. Celui-d demanda et obtint 4 
néophites des.Réddctioi^s du l^arana et de lUm^piay , qùi Ht 
mlrettten marche le 8 septembre, et arrivèrent demAt 
SacraMlento, le 4 novembre, avec 6,000 chevaux et des irttt^ 
lets de charge, D. Rodrigo da Costa , gouverneur de Bahia, 
étant averti de tous ces préparatifs, y fit embarquer deux 
compagnies de soldats, pour secourir la colonie, avec une , 
grande quantité de provisions. Après une vigoureuse résis- ' 
tance de six mois , le commandant Sebastiao da Feiga 
Cabrai fut forcé de l'abandonner, et de se retirer par mer à • 
Rio-Janéiro avec les habitants et leurs effets, abandonnant 
toute Tartillerie et tontes les manitions. Peu d'Espagnols 
furent tués. Les néophites perdirent 9o hommes et 200 
furent blessés. Il y avait dans le fort 600 soldats et babitants» 
dont 5oo capables dese battre. . 1 v 

Les Espagnols conservèrent Colonia jusqu'en 17 1 S (ly* 
1708^ Les Portugais classent les missionnaires espa* ^ 
gnol^ qui venaient s établir sur les bords de l' Orellana, 
Fr, tSamuel Fritz, jésuite. aUemand y appartenant à la mis- 1 
^sipii esnagpole de Quito , ayant desœndu TOrellana atin de 
recormiatUre.^n cours , fut ajrrécé comme espion par un ca- 
nitainé portu^îs commandant l'un des élablissements sur 
U^4te, et retenu prisonnier pendant deux ans. Ce mission- 
nwiTi^tf^t rénm convertir Ics:OmagviaS| et ûu .suivi p^ 
aautres jésuites de Quito. Le gouverneur de Para les reg^i^' 

- - —— — 1 

(1) Yoy. Jmerica BirtUguem, VHI, 84-100, aHide la fUtia* 
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dant comme des intrus, donna ordre à Ignâcio Correa de 
Oliteira de les chasser. Cet officier, €pï comtnandftit an dé- 
tanhemeikt sur le Rio dos Solimodns (i), les contraignit à' 
se retirer I mais il fat fait lui-même prisonnier par des trou- 
pes espagnoles > ooi brfflèîreïitlies atdêas établies sor ta côte. 

Le seieneur Fa'ïtcas^ gouvernent de Maranham et de 
Para, informé de cet événement, dépêcha iSohoitirâes de 
troupcîî, accompagnés d'Indiens, qui défirent les E^pai^nols 
etlcui cnlev'èrent plusieurs prisonniers, parmi le>f£uels était 
Fr, Juan Bautista^ supérieur de la mission. Ce succès as- 
sura au Portugal la possession de 200 lieues de terrain (2). 

1707. Xa. promiève , célébration diisynodo diocesano an 
Brésil ent Uen cette année (3). 

1709. Pendant la guerre de la Succession, les Portugais dé- 
fenairent la cause de Ciiarici lil (^4.). Les jC6LiUcs espagnols , 
protitant de cette lutte, descendirent le long du fleuve 
Maianiiam , tombèrent sur la peuplade nommée Pa- 
mari, et firent prisonniers ks missioîuiaires et les blancs 
qui s y trouvèrent. Ensuite il^ atlaqucrunt la peuplade de 
TayactàÙiM^ composée d indiens de 1 1 n itlou jm îmana , 
qu'ils emmenèrent pour en former une peupla le, qui existe 
encore sous le nom de cette nation. Ils enlevèrent aussi un 
i»mtMt0)QOiMfiid«sal|pile d'indiens des peapiade^de CambdK»^^ 
pour fona^ la peuplade de S.-Joaquim. 

Le gottveraeiu* d^ Para , Christovadda^ Costa Freyre , seSor 
deFamtf 'f axipédia^ sur4e-fliamp une escorte , oommand^er 
pfir José Jjituneiii 4* FoMOca, cral veamita j^isqu'à la peo^ 
flftde de St^^lttarie^ecy mit eniibevté les captifs (5). 

1708-9. GuetTe entre les Paiilistas et tes torastciros ou 
Emi/oabas (étrangers) «fe^ districts des Mines, Ces derniers, 

(i) Solmioens. Voir la Condaminc, p. i3i. ' 

U«>SQuU)«y prétend que ce nom vient d un poisson qu'on trouve 
«aabimdacice dans TOreliana, au-dessus du Rio^r^egro. 

{%) La Condamine, p. 80. 
, LkUKÇfi édifiantes p tome YIU, p. 277-296. Bislory of Bmùlt 
parM. So^they, ch. $3. 

(5) Amer. Portug., liv. IK, 12 et i3. 

(4) Diario dii via^mp manusctitj etc., par i'mtQudant da 
Vciga et S.-Pafo. ' 

America Porlu^uezui Viv . VI M, lui- 109. . i 
D. Pédro II mQurui le 9 déc. 1706. 
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devenant aussi nombreux que le:s Paiilistas, commencèrent 
à leur disputer la picpoudeiaiK e qu'ils réclamaient. Après 
de nombreuses querelles pai ti< uHires , les deux partis pri- 
rent les armes. Les Paulisias tinrent une assemblée vers 
la fin du mois de novembre, et résolurent de tomber à Tim- 
proviste sur tous les Forasteiros, le 10 janvier suivant. Les 
derniers, qui occupaient les établissements de Sabarabiisû) 
Calieté et Kiodas Velhas, élurent pour leur gouverneur m 
riche mineur, Manoel Nunès F iana , nortu^aïs de nais- 
sance, qui venait de s'établir aux mines il'Ojarp*Pr^o, Sa supé- 
riorité étant bien affermie , il envoya Benio de jimaral 
Coutinho, natif de Rio de Janéiro, avec environ 1000 bom- 
•mes, au secoure des Forasteiros, sur le Rio das Mortes. Lar- 
livée de ce renfort contraignit les Panlistas à faire retraite 
dans un bois [capao^ovL oapoeira) , s^tué au milieii d'une 
plaine. Coutinho raaicha contre eux^ et nepouyant résister 
a une force aussi supérieure, ib-se rendihrent, sous la eondi- 
tîon qu'il ne leur serait &it aucun mal f inals au mépris de 
cette convention, ils furent tous inhumainement massacrés. 
Le gouverneur de Rio-Janéiio, Fernando Maiiim iVlasca- 
renhas de Lancastro, informé de cet acte de haibarie, se 
rendit aux Mine> avec quatre compagnies. Les Forasteii os , 
craignant qu'on ne voulût les soumettre, exeltèrent Nuîîeï 
Viana à marcher contre le gouvemeur, qui s approchait de 
Varraial ou camp de Ouro-Prélo*. Ce dernier ayant rencontré 
les gens de Viana rangés en bataille pour le recevoir, envoya 
un de ses officiers pour demander une explication j cette cir- 
constance amena une entrevue, dans laquelle D. Fernando 
s étant convaincu du danger, qu'il y aurait à entrer dans 
Vûrraial, jugea prudent de revenir, à .R^o.| laissant Nuàa 
maître d agir à sa volonté. 

Les Forasteiros, pour faire preuve de fidélité, d^man* 
dèrcnt qu'il fût envoyé des procuradores à Lisd^onne, afin de 
demander pour eux au gouvernement « un eapitaîae et des 
magistrats. Sur ces entrefaites, le nouveau gouverneur, 
Antonio dAUuqucrquc Coelho de Catvalho , accorda une 
amnistie générale aux habitants des Mines à lest et à l'ouest 
du Rio dai Tilhas , qui avaient porté les armes contre les 
Paulistasj mais ces derniers, excités par les femmes, ne 
tinrent pas compte de cet acte. Ils formèrent une armée 
Sùvis A mador Buéno , qui att Kpa sans succès les Forasteiros 
au Rio das Mortes, et rentra à S.-Pauîo. 

Peu de tems après, S. - Pauio et les districti^ des Mines 
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(nient séparés de la capitainerie de Rio | pour en former une 
nouTeUe dont Albaquerque fut nommé gouverneur (i). 

1710-II. Insurreciion à Pemamhuco^ Une antre guerre 
dviie éclata en raison du décret qui accordait au Rédf le 
âire de ville. Les habitants d'Olinda, considérant cet acte 
comme leur étant injurieux et nuisible, firent une protesta- 
tioo, et résolurent de renverser la colonne que le gouver- 
neur Sébastiao de Castro Cal dos voulait élever. 

Ce dernier lit ausMtuL aiicter plusieurs nobles, el donna 
oïdie de désarmer le peuple. L evcque D. Manoel Alvarès 
da Costa se déclara en faveur des opposants ; et les habi- 
taiiLS de Perijaiubuco sétant formés en corps nombreux, 
vinrent assiéger le Récif ( i8 juin) , ou plusieurs familles dis- 
tinguées perdirent leur l'orlune et la vie. Au bout de trois 
mois de sici^e , une ilolte arriva d'Europe, ayant à bord un 
nouveau gouverneur , qui parvint à rétablir la paix (2). 

1710. Insurrection des Paulistas contre les jésuites» Les 
habitants du district de S. - Paul de Piratiningua , enri* 
diis par le commerce des esclaves , s'opposèrent au plan de 
dvilisation proposé par les jésuites. En conséquence , ik at- 
taquèrent les réductions de ces derniers dans les parties voi- 
Ânes du Paraguay. Par l'influence de la Cour de Madrid , 
les pères obtinrent du saint-siége un bref contre les Paulis- 
tas, qui fut publié à luo-Janéiro ; mais les habitants libres, 
coDisidérant cet acte comme uu allentat à leurs droits, et 
coDtraire à leurs intérêts , se mirent en insurrection , et ceux 
cle S.-Salvador et de S. -Paul suivirent cet exemple. Alors les 
Paulistas cbassent les jésuites de leur ville, créent une reli- 
gion formée d'un mélanine du christianisme et de supersli- 
lions brésiliennes, nomment un chef de l'église, sous le 
nom de pape, des éveques et des curés , et composent un 
Evangile tracé sur une écorce d'arbre avec des caractères de 
leur invention. Par ce moyen » cette nouvelle secte gagna les 
Indiens convertis par les j&uîtes, qui les aidèrent à ravager 
ks établissements du Paraguay. M^lg^^é les arrêts lancés contra 
eux par les Cours de Madrid et de Rome , ils s'érigèrent en 
Que colonie indépendante , organisée comme une républi- 
que miliuire, 

17 10. Expédition française contre le Brésil, commandée 

, — — 

(i) Rocha Pitta , 9 , $ ao-49« 
(a) Jmer. Port», liv. iS, 5o-67« 

XIV. 7 
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par M, Duclcic. La Cour de Lisbonne ayant formé ttue 
alliance avec TAngleterre contre la France, cette dernière 

Ï>uissance encouragea sesarinateuri^â iaire des courses contre 
e commerce portugais et les possessions brésiliennes. Une 
esfcadre française, composée de cinq vaisseaux de ligne et 
d'une balandre , portant plus de lyOoo hommes de troupes, 
fit voile pour le Brésil, sous le commandement de M. Du- 
clerc. .Le 6 août 1710, elle arriva en vue des côtes. Le^S7« 
M. Duclerc débarqua ses soldats» au nombre de 900 y k 
la Tojuca , dans le district de Guaratuba , à quatre lieues 
portugaises de Rio-Janëiro* Il prit ensuite sa roule à travers 
les bois, et après une marche péniUe de quatre jours» il 
arriva au nouveau moulin à sucre des jésuites inovo Engenhù 
dos padres da Companhia) , à une lieue de la ville. Le 
i*ouverneur^ Francisco de Castro de Moraès, avait été averti 
(le ce ck'bai quement par le commandant de la garnison de 
Guaratuba.Le 7 septembre, Duclerc commença la canonnade, 
qui dura deux jours , contre la ville , sans y faire beaucoup 
de mal, excepté aux couvents de Carmo et de S. -Antonio. 
Le lendemain, six Français furent tues et plusieurs blessés. 
Dans la nuit du 18, le gouverneur Francisco de Castro de 
Morais fit sortir ses troupes, fortes de 0,000 soldats , 5, 000 
noirs ou mulâtres et Goo archers indiens, et prit position 
dans le campo de N, S. de Mes aria. Apres une action trèfr* 
vive, les Français pénétrèrent dans la ville (le 19); mais 
arrives à la place d'armes, ils furent assaillis par un feu 
meurtrier pariant des maisons environnantes. Duclerc ayant 
perdu plus de la moitié de son monde , se vit forcé de mettre 
£as les armes. Les Français perdirent 3oo hommes tués et 

Srès de 600 prisonniers dont environ 900 blessés. La perte 
es Portugais fut de lao hommes, parmi lesquels se trou- 
vaient le mestre-de>camp Grégorio de Castro de Moraès, 
et le capitaine de cavalerie Antonio de Castro, Le conunan- 
dant , que le gouverneur s'était engagé à Dsdre passer à Li^ 
bonne, fut assassiné dans la maison qu'il habitait, le 18 mars 
171 1. La plupart de ses soldats moururent de faim et de 
misère dans les prisons (i). 



(i) Memorias historicas do Rio de Janeiro, etc., por José de 
Sonzn Azevedo Pizarro e Araujo^ tom. i, cbap.2, p. 58-45 et No- 
tas 17 6(>, Entrada dos Frnncezes na cfdade de S.'Sebastiaô do 
Rio de Janeiro, é seus progresos. Anno de 17 10. 
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1710-171 1. AlarineiMle cette tenta live . la Cour de Lisbonne 
fit partir une expédition pour Rio - Jin<'l! o . composée de 
quatre vais^seaux et troLs frégates» a vint à bord cinq batail- 
lons d^élite et des niunitions de i^uerre. Cette Hotte y arriva 
au mois de novembre 17 10. Le commandant doni Gas^' 
pard da Costa était rliargé d'enjoindre au c;ouv'erneur de 
fortifier la ville le mieux possible. En conséquence , celui-ci 
fit garnir les points de défense^ plaça en travers quatre vais- 
seaux et trois frëgates, et établit un camp retranche pour 
couvrir la ville , protégée d'ailleurs par quatre forts bâtis sûr 
les trois collines qui la dominent (i). 

1 7 1 1 . Nouvelle expédition française contre Rio- Janeiro ^ 
sous le commandement de Duguay-Trouin. Ce célclji e ma- 
rin fut ciiargé par Louis XIV daller, à la t^jtc d une iorte 
expédiiion , surprendre Pûo-Janéiro , poui v enger ses com- 
patriotes c[ui avaient été mas^a^rés, et délivrer ceux qui, 
contre les conditions d'une capitulation, restaient dans les 
fers. Le roi lui accorda quelques v aivseaux et environ 4,000 
soldats. Le contrôleur - i:,énéraL des finances de la maisou 
royale, et cinq riches négociants de S.-Mâlo s'engagèrent à 
fournir des fonds pour une valeur de 1,200,000 i, : c'étaient 
de la Barhinais, ïvcrc de Duguay, de Bcauvois^ de la Sande 
le Fer, Belle-Isle, Pépin, de l'Épine -Danican et de Ckape 
lit Laine^ L'expédition , cooniposée de dix^sept vaisseaux et 
frégates , portant 5,684 homme^t de troupes de dé!).u'qae- 
ment , ëtait commandée par les deux Course rac^ de Goyon^ 
de la BeàuvCj de Bois de la Motte^ de la Jaille et Ker^uelin» 
Les troupeii dé terre étaient aux ordres de la Cité Dani^ 
can , dé Miniac y de Danican du Roclier, de la Marc Déean 
et die Cfienaye h Ftr^ tous de S.-Màlo. Cette flotte partit 
ét La Rochelle le 9 juin , et mouilla^ le a juillet, aux lies 
du Cap-Vert , pour faire de l'eau. Continuant sa route , elle 
passa la ligne le 1 1 août • et le 12 septembre, elle se trouva 
sur la lade de Pvio-Janéiro. L'entrée de la baie était défen- 
due par quatre batteries, celles <le S.-Joao et de S. -Théo- 
dozio, situées à Toîiest , et celle de Santa-Cruz à Test , éta- 
blie sur la montagne Pico ; et au milieu, sur un rociier bien 
fortifié et situé à une portée de fusil , des batteries latérales, 
line forteresse avec qu.Vtre bastions, établie d jns 1 île de 
Chèvres » protégeait le port. La ville , du côté de la plaine , 

(1) Amer- Fort., liv. IX, 69-94* 
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était défendue par des fossés, des retranchements et des bat- 
teries, et les trois montagnes qui la commandaieot étaient 
garnies de forts et d'artillerie, A Feutrée de la baie se troa« 
vaient quatre vaisseaux de guerre ettrois frégates. Sans tenir 
conseil , Dugaay résolut de braver tous ces obstacles : ses 
vaisseaux entrent à la file sous le feu des forteresses. Ceux 
des Portugais coupent leurs câbles, -et se retirent sous les 
batteries de la ville. Le lendemain « à la pointe da joar , 
Dugua y en commence le^boinbardement : en «néme tems , 
Goyon , à la téte de 5oo bommes délite, s'empare d a poste 
de l'île aux Chèvres , d'où les Portugais s'enfuient , après 
avoir enlevé les canons et coulé bas deux navires marchands. 
Le lendemain, Duguay mit à terre, s^ins obstacle , 4,000 liorn- 



Voir, rintention de sa majesté n'étant. point de £9 ire la guerre 
' d'une manière indigne d'un roi très-chrétien ; et je veux 
croire que vons avez trop d'honneur pour avoir eu pari à ce 
honteux massacre ; mais sa majesté veut que vous en nom- 
micE les auteurs, pour en faire une justice exemplaire, &i 
vous différez à obéir à sa volonté, tous vos canons^ toutes 
vos barricades , ni toutes vos troupes ne m'empêcheront pas 
d'exécuter ses ordres , et de porter le fer et le feu dans toute 
rétendue de ce pays. J'attends « monsieur, votre répoaseï 
faites^Ia prompte et décisive : autrement , vous connaîtrez 



viter â moi-même 1 horreur d'envelopper les innocents 



jlI fut repoussé dans plusieurs sorties, pendant les journées 





Digitized by Google 



DB i.'am£biqve« ioi 

des i6, 17 et iS. Le 19 , Duguay écrit de nouveau au gou- 
verneur de rendre la place 5 celui-ci rëpond quil se défendra 
jusqu'à la dernière extrémité. Alors Duguay prépare tout 
pour un assaut général : avec sa brigade » il devait attaquer 
le fort de la Conception 3 Courserac , avec la sieane , devait 
s emparer de la hauteur des Bénédictins ^ et celle de Goyon 
avait ordre de longer la côte sans pénétrer dans la ville. Le 
31 , pendant une affreuse tempête , il emporta la ville d'as- 
saot, et les torts se rendirent sans résistance; le reste des 
soldats de Dnclerc forcent lesjportes de leur prison ^ e^vien* 
fient s*unir aux assiégeants. Duguay^ étant informé que le 
gouverneur s'était retranché à une lieue de distance pour 
attendre un renfort des Mines , sous le commandement a An- 
tonio d'Albuqueique , lai tait signifiei que , s'il ne rachète 
pis Li ville, il la livrera aux llammes. Après quelques né- 
gociations, le gouverneur consentit à ])ayer, dans quinze 
jours, Gocooo cmzados et 10,000 de plus de «^a part , avec 
000 caisses (le suci e et (les bœuis pour r.ipprovisionnpuient 
de l'armée. En même tems, il envoyi en- étage au général 
français , douze de ses principaux oiiiciers. Les articles de 
la capitulation furent arrêtes le 10 octobre. Le même jour, 
d'Albuquerque arriva des Mines à marches forcées » avec un 
corps de i5,ooo hommes, dont 2,000 noirs ; il devança sa 
troupe avec i^Seocavaliers^et autant de fantassins en croupe. 
Avec cette force , il voutut surprendre les Français ; mais 
Duguay, qui gardait encore les otages, en imposa par sa 
fermeté. Ayant reçu le dernier, paiement de la rançon, il le - 
distribua à ses officiers» soldats et marins, et remit à la voile, 
le 1 3 octobre, pour attaquer là bùe de Tous*les- Saints | 
mais les veni<i contraires empêchèrent Texécution de cette 
entreprise. Il fit voile pour la France , remmenant 5oo sol- 
dats de Texpédition du capitaine Duclerc, et arriva à Brest 
le 12 juin 17 12 , après avoir perdu deux vaisseaux dans 
une tempête. 

Les armateurs français gagnèrent 90 pour cent dans cette 
expédition. La perte des Portugais fut estimée à environ 24 
nullions (i). 



(1) Dans les notes des Mtmorias hisiorieas do Rio de 
Janeiro , ete. , par José de Souza jiteuedo Piiarro e Araujo • 
natif de cette ville, les erreurs contenues dans l'éloge de Thomas 
sont relevées par cet auteur portugais, i*' Thomas dit, que le 
port était défendu par un graud nombre de forteresses munies de 
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171 1. Insurrection à Bahin. La dt-t ouverte des mines at- 
tira vers la côte du Bi i^m I les fii bust iers ou boucaniers, contre 
lesquels jI fallut armer les Torts et établir des croisières. 
Pour couvrir les dépenses occasionnées par leurs incursions, 
le gouverneur-général mit un impôt de dix pour cent sur 
toutes sortes de marchandises importées au Brésil . Les lia<- 
bitants, craignant que cette taxe ne devint pri nétuelle» s'as* 
semblèrent sur la place publique, déterminés à y rester jus^ 
au'à ce (j^u ils eussent obtenu sa révocation^ et que le prix 
au sel fut réduit à 4B0 au lieu de yao reû. Le gbuverneur 
Pédro de Yasconcellos de Sousa » auquel il envoya un mes- 
sage , répondit qu'il était de son devoir d'exécuter les édits 
royaux , et qu'il ne devait pas s'adresser à lui , mais au 
trône. Les mutins vinrent alors Finsoiter, et se portèrent 
même àu pillage de la maison de Tagent qui avait le contrat 
pour fournir le sel, ainsi que de celles (i':iutres individus. 
Le gouverneur, alarmé, coda et accorda le j>ardon aux in- 
surges. L^assemblée se dispersa , et se réunit de nouveau pour 
demander au gouverneur qu'il envoyât une expédition pour 
chasser les Français de Ftio-Janéiro. Il répondit, quil man- 
quait des moyens néressaires ; mais, sur leur instance , il pro- 
mit de lever une taxe pour cet objet. En même tems , 
on reçut la nouvelle du départ des Français de cette posi- 



5oo canons. L'historien ,portugaîs assure qu*il n'y avait que deux 
forteresses» l'une k l'ouest et Fautre k Fest; que le nombre des 
caoons n'était pas la moitié de ce cliifirct et qu'il manquait d'iiom* 

mes pour les manoeuvres. 1^ Scion Thomas, sept vfnsseaHx de 
guerre au milieu de l'entrée présentaient une barrière ibrmi- 
dable. L*auteur portugais dit que les quatre navires de sa nation 
qui s'y trouvaient étaient desannés et incap/i])les de se défendre; 
que deux autres riaient des navires anglais qui y avaient jeté 
l'ancre^ et q^uc le lesLe appartenait aux né^^ociants de Lis- 
bonne, de Porto» etc., et étaient venus avec la flotte de cette 
année. 3^ Qu'au lieu de nouveaux ouvrages, tours, boulevards 
et bastions, il n'existait que les petits forts ou redoutes de Boa<* 
" Yiagem, de Gragauali et celui de morro ou tertre de S.-Bento« 
Les retranchemeiits étaient ceux qui s'étendaient du mur des Pères 
de la Compagnie derrière In cosa da jyjisericordla jusqu'au Tra- 
piche da Prainha, Les îies i'ortiBées étaient celles de Cobras et de 
Viitegagoon, toutes deux inutiles dans les cinconstanees dont on 
parie *• 

^ Memanas hûloncMs do Hio de Janetro, ch. a. 
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ùoD j et le nouveau gouverneur rétablit les dûue^ :^ans op- 
position (i). 

171 1. Établissement de la villa do Carmo , ou cité de 
Marianna, dans la comarca de Yilla-Fiicai province de Minas- • 
Géraès, sur les bords du Ribeh no do Carmo ^sous lalat. de 
20' 2\ et 340" de long, de l'île de Fer. Cette ville est située 
à deux lieues est-nord-est deVilla-Rica , dans un terrain élevé 
de 398 toises 1/2 au-dessus de l'Océan* Elle est baignée .du 
côté oriental par le Ribeirâo do Seminario {^stminaire^^ et 
clu côté de Touest par le Ribeirâo de Gateté ; un troisième 
niisseau, celai d'Otiro-Préto, venant de Tilla-Rica , passe 
du même côté derrière un morne» et reçoit tes deux autre» 
sous le nom de Ribeirâo do Carmo (2). * 

T71 1 (17 juillet). Fondation de la Filla-Réal da Sahara^ 
chet-lieu de la comarca de Rio dos Velhas, Les anciens Pau- 
Hstas avaient découvert., eu 1690 , des pierres précieuses dans 
le terrain connu sous le nom de Sabara-Bussu y pu Subrd^ 
Bussu, et qui est arrosé par le rio du même nom. L'année 
d'après , le lieutenant - gênerai Manoel de Borba Goto 6t 
d autres individus» frappés de la beauté de» bords de cette 



(i) Rocha Pitta,IX| % iii-iQ» X» qS-ô. HisU of Braùl , par- 
M. Southey » ch. 53* 

(a) En 1699, Manuel Garcia de Taiba le avait trouvé de Tor 
dans un ravin près de la barre de Ribeirâo do Gampo. L'année 
suif ante , Joaô Lopez de Lima , paub'ste , avait fait une semblable 
découverte dans le Kibeii âo do Carmo en un lieu distant de la 
barre du Kio-Docd, de 16 h 18 lieues, en ligae directe, et 
de 5o eu suivant son cours. Ces circonstances y attirèrent pliT- 
sieurs Certanejos , ce qui engagea le gouverneur d'«ilablir cette 
^ille,le 8 avril , que le roi contiima la même ajiiice. Par 
Une cédille royale du "îS avril î;^^, elle prît le titre de rite de 
Mariaona en riiunneui de la reine re^uauLe, D. Mariauuâ da 
Atistria. Les rues en sont payées , et les maisons bâties enpîerre.- 
Elle possède une cathédrale, un palais épiscopal, une maison de 
Tille, 8 chapelles I un séminaire dont le chapitre est composé de 
i( chanoines. Le/uiz de fora a rinspectiou de 90 officiers publics. 
La population actudie de Bf arianna s'élàve à plus de 5,ooo indi* 
Tidus* 

Cor. Braz. , I, 571-2. 

Mem. hist., Ylll, part. -2, 76 cl s. Voyez la nofe 'i à la fi?) fin . 
volume, contenant un tableau des paroisses qui sc trouvent dans.. ■> 
le territoire de cette ville. 

Voyage de M. de Saint-liiiaire, tom. 1, ch. 7* 
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rivière , firent un établissement sur le Rio das Velhas (i), 
au lieu où il reçoit les eaux du premier affluent, et qui 
prit le nom de Sabaiâ. La population étant considérable, le 
gouverneur Albuquerque y transfcia, le 17 juillet 1711,1a 
Villa-Réal da Sabara , acte qui eut la confirmation du loi, 
le3i octobic 17 12. Elle est située sous la lat. de 19° U'^' \b" , 
et long, de 334° \' \ de Tîlede Fer. Sabara de viiU le chef- 
lieu de la comarca du Rio das Velhas (2). 

24 juillet 1 7 1 1 . Par une cédule royale , la ville de S.-Paulo 
prit le titre de cité , en conséquence de la création d'une capî* 
tainerie du même nom. 

1711. Établissement de Filla'Rica , autrefois Ouro^Préto 
ou Ornoir. Les premiers Paulistas, Antonio Dias, Thomas 
Lopez de Gamargos et Francisco Buéno da Silva , qui décoa- 
rrirent de For dans ce district, dans les années 1699, 
et 170I) ayant reconnu qu'une partie de ce métal» qui con* 
tenait un alliage d'argent , acquérait nne couleur foncée , 
appelèrent ce lieu la Sèrra de Ouro^Préto , ou montagnes 
d or noir, depuis nommée do Carmo. Les Aymores, habi- 
tants de ce riche territoire , leur disputèrent le terrain avec 
grand coura^'c. Le bruit qu'il existait dans le pays une mine 
des plus riciies , y attira des aveiUuncr^ de Rio-Jaiicii o et 
de S - Vicente, qui réclamèrent le partage égal de ces trésors. 
Les Paulistas s*y refusèrent; et en attendant des renforts , ils 
se retirèrent sur les bords de S.-Joâodel Rey, ou il^ lurent 
attaques et battus après un sanglant combat. Cette rivière 
prit ie nom de JRio das Mortes. Les Paulistas s'adressèrent 
à leur souverain , le régent de Portugal , qui envoya une ex- 
pédition sous le commandement de dom Antonio d' Albu- 
querque, pour s'emparer de ces mines. Celui-ci étant arrivé 
en qualité de gouverneur du district, y jeta les fondements 



(i) Cette rivière a ses sources dnnsics nionfagnes deYiHa-llica 
et se décliai-2c daua ie Rio-S. -Francisco souà la lat. de 16^ 18', 
et d« 55t20 ly de long, de l'Ile de Fer. 

(3) La population s élève à 7^660; le nombre de feux est de S5o. 
On y créa la place de Juis de Fora par un décret du 6 décembre 
181 1. Une loi du 3 décembre i75o y établit une fonck rie. La 
camara possède une rente de S a 9) 000 cruzados qu'elle dépense 
pour les réparations de 52 pouls en boi^, des chaussées | des fon- 
taines, etc. L'église de ia ville ^ SOUS le titre de Conjeiçao^ fut 
fondée en 170 1 : lat. 19<> 52' sud. 

Mem. hisC, YUl, part. q. Voy. la noie i5 a la fin du volume | 
qui renferme uu tableau des paroiiises de cette viUe. 
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in^yma-Bica^Wk riche yiUe, qui derintla capitale de Minas- 
G^raès. La situation de cette ville est élevée, froide et pres- 
aae couverte débrouillards qui occasionnent des rhumes et 
ues fluxions (i). 

1 7 1 2. La vÛla de S.'foâo de! Rey^ autrefois Rio das Mor* 
tes, fut érigée en ville par D. Joâo V, qui lui donna son 
nom. £lle e^t bituue au pied de la st/ru do LeuLeiro, ou 



(l) Cette ville est situde au pied de la j<îrra d'Ouro-Prëto , sur 
un terrain inégal, élevé de 63o toises au-dessus de l'Océan, à 8o 
lieues de Rio Je Janeiro, par le io° 25' de lat. et le 334'* ^* de 
long, de l'île de Fer. Les rues, qoî sont parallèles, forment des 
terrasses, et l'eau coule, dans chaque maison , de i4 fontaines. La 
plupart de ces maisons sont en pierres, élevées de deux étages, 
couvertes de tuiles et blanchies. Les principaux édifices sont le 
priais, la caserne et la maison de ville. Il y a un fort rTiimi de 

Quelques pièces de canon. Autrefois, rélabh^aernent pour iuudre 
e Tor donnait des places k i6 officiers. 

Cette capitale possède dix chapelles » trois coa vents, un hdpi* 
tal, une nùsericordia, fondée par Gomez Freyre d'Anrada, en 
vertu d'une a/pura ou décret du lô^vril 1738 et confirmé en 1740* 
Il y a des professeurs royaux des premiers éléments du latin et 
delà philosophie. 

Par un ordre du 16 mai 1744» on établit 4 ponts de pierre, 
14 fontaines conslruites en marbre du pays TTn décret du t6 
avril 1738 ordonna l'érection d'un hôpital et d'une misericordia 
pour les infirmes. Une raffinerie d'on<et uu Conseil d'administra- 
tion furent créés en vertu d'une cédule royale du 7 sept. 177 t. 

En 1808, on établit un tribunal sous le litre de jmita poiu- ia 
couquclc et la civilisation des ludicnii et la navigatiou de la ri- 
vière Doce : son principal but est d'encourager Tagricultare. 

Les habitants ueVilla-Rica sont des mineurs et oes trafiquants. 
Oo y fait presque toutes les branches de commerce. 

En 18 la comarca de Yiila-B.ica comprenait, suivant le co-> 
lonel Ëschwège, 6,517 feux et 72,209 individus. £n 1839, la ville 
contenait i,5oo maisoos habitées par environ 7,000 individus. 
M. de Saint-Hilaire dit que la population , qui s'est élevée autre- 
fois à ao,ooo âmes, e->t réduite aujourd'hui a environ 8,000, et 
que la ville serait bien plus déserte encore si elle n'était la capi- 
tale de la province, le chef-lieu de radmiuistration et la résidence 
d'un régiment. 

Cor. Braz. , I, 368. 

JSotices 0/ Brazily par M. Walsh , vol. II, P. 196-7. 
H. deSaint*Hilaire (ch. 7) donne beaucoup de détails sur cette 
ville. 

Mem. hisL , YIII , part. 2, 87 et suiv. Yo j. la noie C a la fin du 
volume» contenant un tableau des paroisses* 



* 
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colline du bûcheron, dans un pays plat, à environ une- 
demi-lieue de cette rivière, dans la comarca du même nom 
de la province de Minas^éraès, à 22 lieues au sud-est de 
Yilla-Rica^à autant sud«sud-^t de Sabara^ et à 63 nord- est 
de Rio de Janâro (i). 

1713(11 avril). Traité de paix ou de réconciliation entre 
la France et le Portugal^ conclu à Utrecht , entre Louis 
XI et Jean V, Parce traité, le roi de France renonce 
en faveur du Portugal aux terres nppeîées Cap du Aord , à 
toutes celles des deux côtés du Maranliam, et à lanavigatioa 
et au commerce de ce fleuve, souslagarantie de la reine d'An- 
gleterre. S. M. T« C. se désiste pour toujours, tant en son 
nom ^a'en celui de ses successeurs et héritiers, de tous droits 
et prétentions qu'elle peut et pourra prétendre sur la pro- 
priété des terres appelées du Cap du Nord^ et située entre 
ta riyière des Amazones et celle de lapoc, ou deVicente- 
Pinzon , afin que lesdites terres soient désormais possédées 

Siar S. M. portugaise, ses hoirs, etc., comme fesant partie 
e ses États. (Art» 8.) 

En conséquence, S. M. P. pourra faire rebâtir les forts 
d'Araguari et Camaû ou Massa pâ, ainsi que tons les autres 
qui ont été démolis en exécution du traité provisionnel fait 
à Lisbonne, le mars 1700, entre S. M. T. C. et S. M. P. 
Pierre II, qui pourra faue bâtir autant de nouveaux forts 
quelle trouvera à propos. (Art. 9.) 

S. M. T. C. reconnaît que la propriété et la souve- 
raineté des deux bords du fleuve des Amazones (Maran- 
ham), appartiennent à S. M. P., et elle se dt niPt en sou nom 
et en celui de ses héritiers, de toute prétention sur la navi- 
gation dudit fleuve, et se désiste de tout droit qu^elle pour- 
rait avoir sur quelques autres domaines portugais , tant on 
Amérique que dans toute autre partie du monde. ( Art* 10 
«t II.) 



(i) Elle possède sept églises ou chapelles et deux couvents, 
un hôpital, une raffinerie d'or, une école latine, une bibliothè- 
que de mille volumes, uoe imprimerie et un journal périodique 
11 y a deux ponts de pierre sur le petit canal de Tijuco qui sé- 
pare la ville en deux parties. Scion M. Mawe, la population s'é- 
fèveb environ 5,000 individus. En 1829, elle fut estimée k eo« 
TÎron 7,000 par M. Walsh. Notices of Brazil, vol. II, p. i3a. 

Voy. Cor. Braz. , ï, 377. 

Voyage de MH. Spix et Marlius, liv. III, ch. 3. 
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îl est éétenàa aux habitants de Cayenne et autres sujets 
de S. M. T. C. , de commercer dans le Maranon ou à Tem- 
Louciiuic des Amazones; de passer la rivière de Vicente- 
Pinzon , ni d'aclieier des esclaves dans les terres du Cap 
du Nord. Il est défendu aux Portugais d'aller négocier à 
Cayenne. (Art. 12.) 

La direction spirituelle des peuples desdites terres restera 
entièrement entre les mains des missionnaires portugais. 
(Art. i3.) (1) 

Ensuite la France proposa à l'Espagne une divisioii dci 
Drovinces portugaises^ en s'emparant du Br^il» et laissant 
à PEspagne le Portusal et les îles , ce qui fit naître le projet 
mmistre d'État, dom Luis da Cunlia , d'établir le siëge du 
goaremement k Rio, où le roi prendrait le titre d'empe- 
ittir de rOuest. 

171 3 (2). Fondation de la vdle de Pendamonliangaha 
dans la capitainerie et la coniarca de S.-Paulo, sur la rive 
droite de la Parahyba | et à 10 milles nord-nord-est de 
Tiiaubate (3). 

17 14 (29 janv ier). FondiUion de FiUorNova âaRaùiha, 
delà eamarcaàvL Riodas Yellia^, prorince deMina^-Gëraès, 

par D. Braz. Balthasar da Silveira , successeur d'Albu- 
(juerque. Celte ville est sitiie'e sous la latitude de 19° 54% 
et de 3340 ih^ ZW' de longitude de l'île de Fer, entre Sa- 
bara, qui est à la distance de 3 liéues est-snd-est et VanaLal 
de Sauta -Barbara. Ce terrain, uni et agréable, fut découvert, 
en 1701 , par Leonardo Aardes. U est nonmie, par les indi- 
gènes, Cahyte^ qui signifie malo hruvo , ou gros bois, ou 
^^'^ Jediado, ou bois impénétrable (4)* 



(1) Roussel y Preuyes des intérêts» etc.» toin. III» p. g8« 
{3) MM. Spiz et Martins. 

(5) Celte ville possède une église et un heraiitagc \ leâ habitants 
•©ni cultivateurs. 

(4) Après la formation de Varraial dç. Cahytc ou Caëlhe, il y 
eut une émeute fomenlëe par les deux frères paulistas, Jéro— 
Hïmo et Valentin Pcdrozo. 

La Rainba est soumise à la juridiction de \'oui>idor de Sahara. 
hkcamara ou municipalité a un 1 dv cnu annuel de 000 cnizados* 

La paroisse de la ville, dëdice à N. S. tio Bom-Successo e S. 
Caslana, est distante de i4 lieues de Mftrianna et de 94 de Rio- 
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1714 (29 janvier). Éiaèiissement de lavilia do Prin* 
cipe, dief-lieude la comarca de Serro-Frio, dans la pro- 
vince de Minas-G&aèSy par le gouverneur D. Bra%Baliha~ 
sar. Cette ville est siti»ée près le Rio do Peixe , sous la lat« 
de 1^° 17/ sud, et; le 333<> ^5' de longitude de l'île de Fer, 
à la distance de 4^ lieues de Marianna , et de 124 nord-nord- 
est de Rio- Janeiro (i). 



Janëiro. Elle renferme dans sa jaridicHon spirituelle 5|8o6 in- 
dividus. 

Mem. hist.y tora. VIÏT, part. i. 

Yoyez la note D k la fin du volume , qui renferme un tal»leau 

des paroisses. 

(i) Les mines fie ce district furent découvertes pnr Antowio 
Soarès, paulisle, et Ântonio Rodrîguès Arzao, qui peneirèrc:] t diiD=; 
l'intérieur au nord de S.-Paulo, près des grands rochers, uoniméi 
dans la langue bréiilieiine , Hyvitury , et en portugais, StrrO' 
FriOf parce qu'ils sont battus coalinueileuient par des vents 
glaces. 

Par un ordre royal de septembre 17 18, le gouverneur£ondé de 
Âssumar nomma les officiers de cette ville. Une nouTelle magis- 
trature fut établie par un décret du 6 décembre 181 1. 

La camara a une rente aonuelle de 3,8779700 reis , pour satis- 
faire aux dépenses publiques. La paroisse renferme une popula- 
tion de i4>^5o habitants. Il y a uu professeur pour la langue la- 
tine, et une raffinerie d'or. Les babitants exploitent les mines et 
cultivent le maïs, le coton ^t la canne à sucre. Le soi est fertile 
et très-productif. 

A la distance de t*? bleues ans ud-onest de Principe se trouve la 
serra qui porte le nom de Gaspar-Soarès et qui renierme une 
riche mine de fer. 

Mcm. hi^i., tom. III, part. 2, i53-i5ô. 

Cor. Braz., I, SqS Sgé. 

1j arraial très-Aorissant de S.*Antonio do Tijuoo est situé dans 
une plaine k la distance de Sa lieues de Marianna et de i3{ de 
Rio de Janeiro, sous la lat. de iS* 6* et 54<> 5/ de long., k 10 

lieues de la Yilla do Principe^ près le Serro do Frio, et non loio 
de la source de Jéquitinhonha.- Le district de Diamant ( disirido 
Dîamantino) renfermait une population de 12,000 babitants en 

l'année 1816: plus de 6,000 nègres y furent employés soiis 200 
bl an es inspecteurs subalternes de la jwUa Diamantina, composée 
de 5 membres. 

Mem. hist., loin. VIII, part. 2, l5l et suiv. 

Cor. Braz., I, 4o2- 

La population actuelle de Villa do Principe n'est c|ue de a,5oo 
k 5,000 individus. Selon le calcul de M. de Saint*flilaire , eetts 
ville est élevée de 3,90o pieds au-dmus du niveau de la mer. 
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171s. Le 6 février, traité de paix entre Jean V et le duc 
dAnjoa, comme roi d'Espagne, signé à Utrechl. Par les 
«rticles 5 et 6, le roi d'Espagne restitue aux Poî tuerais le 
territoire et la colonie de S.-S icrainento , situés sui' le bord 
septentrional de la Plata, et renonce, pour lui eè ses suc- 
cesseurs, à tout droit qu'il prétendiit avoir sur ladite colo- 
nie, qui demeure comprise dans le domaine de la couronne 
de Portugal. En vertu de cette cession ^ le traité provisoire 
concla entre les deux couronnes^ le 7 mai i6$i , restera 
sans aucun effet ni vigueur. Aucune autre nation de l'Eu- 
lope» excepté le Portugal , ne pourrait s'éublir ou com- 
mercer en ladite colonie, directement ou indirectement , 
sous quelque prétexte que ce soit. S. M. €• enverra des or* 
dres au gouverneur de Buénos-Ayres^ pour faire la reddi- 
tion de la colonie de S^'Sacramento. 

Par l'article 7 du même traité, la rétrocession de la 'colo- 
nie del Saeramento fut stipulée en &veur de TËspagne, qui 
le réservait la liberté de pouvoir offiir un équivalent dans 
m an et demi, afin que ledit terrain pût être rendu à sou 
pro|)riL iaire primitif (i). 

D après ce traite, les Portai^ ais entrèrent en possession de 
cette place et du territoire en dépendant qui s'étenrlaît seu- 
lement à une portée de canon. Mais entre l'an née i683, qu'ils 
s'y établirent en vertu du traité provisoire , et l'aonée 
lyoSoù la colonie fut occupce par les armes espagnoles, les 
habitants portugais, s'appropriant les campagnes voisines , 
tâchèrent de se maintenir dans la forteresse. Le gouverneur 
de Buénos-Ayres , après avoir fait de vaines protestations 
contre ces actes , eut enfin recours h des menaces et à des 
mesures militaires, pour forcer les Portugais à se contenir 
dans les limites du territoire qui leur avait été cédé. 

La Cour de Lisbonne prétendait que ce territoire devait 
embrasser toute la <c6te septentrionale du Rio de la Plata» 
la Cour d'Espagne , au contraire, affirmait que le disirict 
de Colonia , selon le traité d'Utrecbt , ne s'étendait qu'à la 
distance d'une portée du canon de la place , et que les gou- 
verneurs de Buénos-Ayres ont toujours empêche l'extension 
de ces limites, bien que les Portugaia aient cherché k trom* 
per leur vigilance par des incursions dans la campagne pour 
enlever des bestiaux , et en réclamant plus de terrain. 



(1) Roussel, Preuves des intérêts présens et des prétentions 
dtt puissances de l'Ëurope^ tom. III. 
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Pitangui fut érigée en Tille en 1716. £ile est située sur 
la rive droite de la Para, à trois milles au-dessous du con- 
fluent du 5.-Joâo^ dans la comarca do Sabara de la pro^isiGe 
de Minas^éraès, à 3o lieues. au nord de S.-Jolo del Key , 
et ai ouest^-nord- ouest de Sa]làra(i). 

1716. Expédition centré les Indiens de Piauhy. Le mes- 
tre-de-camp Antonio da Cunha Sotlo - Mayor {\it lue par 
les Induiis sous 5cs ordre», peadaiiL ([u il .s'occupait de la 
conquête du pay^ de Piauby. Une expcduioM fut aussitôt 
envoyée contre les révoltés*; niai^ leur cliei , iioinmé Martoti, 
né et élevé dans uiu: aldéa des jcsuiles, parvint à i^'écliapper. 
Les Portugai^ 6ouinirent toutefois les Arauhies , la tribu la 
plus redoutable du pays. Un autre corps de troupes, sous 
Bernardo de Carvaiho de Aguiar, acheva la conquête du 
pays. 

1716 ( le 4 novembre)* Le mestre-de-camp portugais Ma- 
noei Barùoza insista pour obtenir une plus grande exten- 
sion de territoire , sott au nord , soît à Test sur la cdte 
du Kio de la Plata jet demanda la retraite des gardes espa- 
gnoles qui se trouvaient à cinq lieues de distance de la Co- 
ionia , près de la Horqueta et du Rio*S.-Juan. Le gouverneur 
provisoire de Buenos*Ayres^ dom Baltfaàsar Garcia Ros, re- 
fusa avec fermeté de consentir 4-eetttf detnaiide, d'après 
^l'ordre formel du roi Félipe F y communiquë'pair rtiaieeauia 
dans la même année 17 ib (a). 

Il cberdia, en même tem.i, à faire connaître Tin justice 
de ces prétentions, démontrant que le territoire d'une place 
était bien autre chose que celui d'uue vaste région , qui 
embrasse plus de 100 lieues de côtes du bord septentrional 
du Rio de la Plata, vers son embouchure, et de 200 àans 
Pintérieur ; que les Portugais pouvaient s'emparer k discré- 
tion de vastes provinces ^ eu lésant relirer de la Horqut'fa 
et du Vùo de 8. -Juan les troupes destinées à protéger les 
estancias et haciendas de plus de quarante établissements 
indiens qui dépendaient de la juridiction de Buénos-Âyres , 
et distribués sur plus de 200 lieues de largeuriCtde 3oo de 
jkmgu«tur (3). 

..yii i r I ■ —M .. -. 1' I , - 

i 

(i) Cette Tille possède une ^lise et àexk'x liermitages. 

(a) Respuesiaàiamémoriày etc., iQetlioleB. Cet ordre fut 
réitéré dans d'autres cédules dn-rd mars 1724, du 12 Juîn et 99 
luillet 1734» et du 17 avril et t&aoAt «736» 

(3) Hespuestay etc., 19. 
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1716(11 octobre). Dépêche du roi , daUt de Buen-Réliro, 
et adressée à Baltazar Garcia Hos , gouverneur de la cité 
deTrinidad et du port de Buénos-Ayres, des provinces du Rio 
delà Plata, pour faire connaître sa volonté de remettre les 
Portuijais en possession de la Colouia dei Sacrameulo, con- 
formément à Tart. 6 du dernier traité de paix ( i). 

Deux ans après la condition du traité d'Utrecht , une es^ 
cadre espagnole fut envoyée pour châtier les corsaires de 
différentes nations qui infestaient la mer da Sad, Ôn s^em- 
para, dans le port de Monté?idéo, d'un navire français dont 
rëqoipage était employé à charger des cuirs, ainsi qa*an 
autre navire de la même nation dans l'entrée de Maldonado, 
qui était venu pour le même objet , et tous deux ayant été 
conduits en Espagne, y furent déclarés de bonne prise. Cette 
décision seule surosait, disait-on , pour prouver Tindubî table 
droit de l'Espagne à la possession des deux ports de Mon- 
tevideo et de Maldonado , et à leui ^ lerriioii es respectifs. 

Dans Tune des reconnaissances faites par oulre du gou- 
verneur de Bucnos-Ayres , vers l'année 1720, pour empêcher 
de semblables pirateries, on trouva des Poriugais qui cher- 
chaient à s'établira r>Tont(5vkU'o. et qui en furent empêchés 5 
mais on répéta ces indno;uvr(\^ ; cl vers la fin de 1723, un 
navire de guerre portugais entra à Monti'vidéo avec des 
troupes et de Tartillerie, pour s'établir dans ce port. Les 
Portugais prétendaient que les ports de Montévidéo et de 
Maldonado appartenaient à la Colonia, d'après le traité 
d'Utrecht, tandis que les Espagnols observaient que le pre- 
mier en était éloigné de 4o lieues, et l'autre de 70 , et que 
les comarcas on provinces en dépendant avaient une éten- 
due de 100 lieues, et confinaient ayecles sept<x/^e^ des 
missions situées entre les rivières Ibicui et Uruguay. Ils ajou- 
taient que <feux oui fesalent le commerce de ce^» pays^ étaient 
monis aela permission des autorités de Baénos-Âyres 1 et 
obligés de donner le tiers de leur bénéfice sur les cuirs à 
cette cité. Les ma(m%as on tueries, établies sur les bords 
d'une rivière ou ruisseau, prenaient le nom de (^lui dé» 
sujets espagnols du(|uel on avait accorde cette permission. 
C'est aiubi c£u*en sortant de Montévidéo pou i aller à la côte de 
la mer et à Vensenada de Castiihos, on t rouve les noms 
àtArroyo de Fando, de SoUs-Clùçp, Rio de Su Lis -Grande, 

■ ■ I II. ■ ■■! I .H 1'^ I ■ 

(i) Rêspuesta, etc.^ A. i 
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los Arrcy 09 de MaUdonaio- Grande, et MaUonado^ico, 
la Laguna de Roeha, VArroyo de Chqfarote, ainsi nommé 
d'après un dragon espagnol , et los Cerros de i>. Catlos 
Narvaez evàe Savarro (i). 

Environ 200 hoimues débarquement et diercbèrent à se 
fortifier, en construisant une redoute^ mais le gouverneur 
de Buénos-Ayres , don Bruno de Zabala, instruit de ce pro- 
jet , expédia de suite le capitaine Alonzo de la Véga , pour 
engager le coiuinandant portugais à se retirer du territoire 
80U^ la domination espagnole. Celui-ci s'y refusa : après plu- 
sieurs lettres de part et d'autre, une l'orce imposante fat 
envoyée par terre et par mer, et força ces intrus à aban- 
donner leur poste. Ensuite on fortifia cé port, ainsi <jue celui 
de Maldonado. On les peupla, en 1724 > avec quelques 
&milles amenées de la péninsule et des îles Canaries. 

Les Espagnols insistaient toujours nue tout le Rio de la 
Plata et les terrains situéssur ses deux bords y compris Mon- 
téyîdéo et Maldonado , sur la rive septentrionale, appar^ 
tenaient à l'Espagne par droit de découverte , conquête, 
possession et occupation • et principalement e'tant com- 

Ï»ris dans la ligne de dcniarcation des possessions espaguo- 
es dans 1 Amci ique méridionale. La Colonia del Sacramento 
n'était, suivant eux, dans son principe, qu*un établisse- 
ment clandestin iondé par les Portugais sur les terres d'£s- 
pagne (2). 

1720 (27 janvier). Lettre du roi, datée de Madrid , et 
adressée au brigadier Bruno -Mauricio de Zapola, gou- 
Teneur et capitaine-général de la cité de Trinidad et du 
port de Buénos*Âyres , déclarant que le territoire de Colo^ 
nia del Sacramento est borné à la distance d'une portée de 
canon de 24 de la place, et que ni les Portugais, ni aucune 
autre nation n'ont le droit de pren<lre poaressîon des ports 
de Maldonado et Montévidéo , ni de s'y fortifier (3), 

1718. Créaiion de la capitainerie de Piauhy , et fonda- 
tion de la ville capitale sous le nom de iV. Senkora da Fie- 
toriada Moxa. Cette nouvelle capitainerie fut subordonnée 
i Pernambttco pour les af^ires ecdésiastiques j à Maranbanii 



(i) Jtespuesta, n«* et a3. 
(a) Respuesta^ etc. » 4^. 
Çi) Bespmsta , etc. , B. 
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pour celles civiles , et pour celles judiciaires» à la juridiction 

de Baina (f), 

1718. Jcrumenha , village tle la province de Piauhy , fut 
créé ville en 1718. Elle est située ^ur les bords duGurguéa, 
à quatre lieues de son embouchure (2). 

17 18-9. LesTupinambasdu Maranhatn, après s'être soumis» 
ea 1716» au capitaine Jéronimo d'Albuquerque , s'embar- 
qnèrent sur la rivière du Gorupu pour aller renouveler la 

guerre avec les Indiens de Para. Matbias d'Albuquerque se 
mit en marche contre eux , et après quatre mois fie fatigues, 
il parvint à les chasser dans ruUei Rur du pays. Ils réussi- 
rent ensuite à construire une fortitlcatioa dans la Guapara, 
lieu voisin de Para, d*où ils furent déloges par le capUaine 
Pedro Te \eira. L'année suivante , ils furent dispersés par les 
troupes de Pernambuco, du Maranham et du Pérou, et chas- 
sés de tous les villai^es de (juanapa , Carupi et Iguapé, 
Les restes de cette brave nation se sauvèrent dans les bois ^ 
Quelques-uns se trouvèrent contraints, les années suÎTanles» 
oe se fixer dans des villages des missions (3). 

1718* Fondation de villes, Oeyras^ ville de la province 
de Piauhy, créée , en 17 18, par le roi domjozé» sons le nom 
itviila deMoeha, qu'il fit changer en celui deOeyras, en 

Thonneur de son célèbre secrétaire. Elle est située sur la 
Canindé, affluent du Parualiyba, à j5 licues au sud de la 
fille du même nom, à 100 sud-ouest de S.-Luiz du Mara- 
nhao, à 4^ sud -ouest de Cacbias, et 200 ouest d'Oiin- 



[i] Rocha Pitta,6, § 78. 

Hist. ofBrazily par M. Soulhey, ch. 53. 

(2) Elle a une église ; les habitants sont fréquemment attaqués 

de fièvres. 
Cor. Braz , Il , 248. 

(3) Diariodaviagem, etc»; nuinttscrit de l'intendant da Yeîga 

cSampaio. 

(i) Les maisons sont en terre ou en bois et blanchies de taba-^ 
^nga. Il y a une église et deux chapelles ; une grande partie des 

Imbilanis sont Européens. 

Vers ia tin du dix-hnilième siècle , la population du district 
^laii de i4,ooo; celle do ia ville eu formait le quarts y compris 
iacavalcrie de la capilaincrie. 

Cor. Braz., II, 24S-7. PtUrioia, cité par M. Southey^ch. 44* 

XIV. 8 . 
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ij iS. Parnahyba , dans la pi ovince àe Piauhy, fut ci ce? 
ville en 1718. Elle est située sur la rive droite du bras orien- 
tal de la rivière de son nom, dans un terrain sahionneux , 
à quatre lieues de la mer (i). 

17 18. Fondation de la villa de S.^Jozé dans la comarca 
de Rio das Mortes, province de Mmas-Géraès , par le gou- 
Tcrneur Gondë de Assnmar. Cette ville est située dans un en- 
droit découvert par Joâo deSerqueira Affonso, de Taibate, ei 
noinmc Ponia do Morro^ sur le bord septentrional dix Rio 
das Mortes , à deux lieues au nord-ouest de la ville de S - 
Joao , sous la latitude de 21** 5' ik/' sud , et longitude 336* 
46^ de l'île de Fer (2). 

1718 (le 19 janvier). Fondation de la villa de «S- 
Joâo d'El'Rei, chef- lieu de la comarca du Kiodas Mortes 
dans la province de Minas-Géraès, en un liea nommé Ponta 
do MorrOfSous la btîtude de di** io'35'^sad, et la longitude 
de 3350 55^ de rtle de Fer. Cette ville, fondée par le même 
gouverneur Condé d'Assumar , est à vingt-quatre lieues sud- 
sud*otte8t de YiliaoRica^ sur la côte de la serra do Lenheiro, 
et sur les bords des ruisseaux de Tijuco et Barrenas (3). 

(1) En 1 Si I , ou y otablit un /uiz de fora et une al/andegaW 
dounne. Les rues ne son! pas pavées. Les habitants sont souveol 
aitaaués de fièvres. Cette ville est l'entrepôt d'une grande qiiaa- 
titë de cnton ut de cuirs. 

. Cor. Braz., II, 247* 

(2) S.-Jozé est compcsëe de 5oo maisons, contenant une popu- 
lation d'environ 2,000 individus. Elle possède une église et deux 
tli ipelles. La compagnie des mineurs anglais y fait sa résidence' 
JSulices oj lirazil, par JM. W alsh , vol. II., 89-90. 

La paroisse de cette ville dédiée a S. -Antonio est à 26 lieues de 
Marianna et 63 de Rio de Janéiro. Elle reufernie plus de 40 
Heues de territoire et une population de 10,270 habitants. U 
comarca possède une rente annuelle de a, 160,000 reis. Le sol est 
fertile, le clinoat tempérë; Teau j est saine; les habitants élèvent 
beaucoup de bestiaux et de pores :■ quell|ttes«*iinà Sont mineurs* 

Jlfem. hist., VIII, part. 2, p. 129. 

Cor. Braz., I, 378. 

(5) Les riches raines de ce lieu avaient été découvertes paf 
Thomé Portes d'El Rei , de Taibatë. Les auteurs ûe s'accorcleDt 

pas concernant la création de cette ville, qui fut premièrement 
nommée Rio das Maries. Dans les Memor, histor. de Claudio 
Manoel da Costa, publiés dans le Patriota do Rio de Janeiro, 
Qn I&i5, (num. 4 avril), on a ûatéla date au 19 janvier; et dV 
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1718. Établissement de Fernagua dans li proTÎnce de 
Piaiihy. Elle fut créée t'f//c en 1718. et cst sitm c sur le bord 
occideutal d'un lac de quatre lieues de longueur sur deux de 
largeur, à la distance de quinze lieues de la limite méri- 
dionale de la province , de seize du Rio-Préco et 4^ de la 
ville de S.-Francisco de Chàgas (i)« 

L'éiabUssemeni de Campo^Maior fat créé ville ea 17 18. 
Elle est ^ilnëe sur les bords du Pariialiyba, à deux lieues de 
son embouchure , près d'un grand lac (2). 

Fallenca, autrefois Catin^uinhc , villige de la province 
de Piauhy , et situé sur un affluent du Kio de S. -Victor, fut 
créé ville en 1718. Elle a une église (3). 

Marvâo, Ce petit établissement, nommé premièrement 
Rancho do Prato dans la province de Piauhy , fut créé ville 
en 17 18. Elle est située dans une plaine à la distance de six 
Beaes de la rivière de ce nom. Elle a une église (4)* 

1719. Exploration de la province de Cuiaha et ita^ 

hlissement de la ville du même nom. Les Paulistas,. après 
avoir pénétré dans Tintérieurdu pays au-delà des plaines de 
Piratininga, traversèrent le riu)-l^ardo avant l'année iG >G , 
où ils passèrent la barre des rivières Anliandoy et Anhani- 
l)oby , et arrivant à un lieu nommé la Vacarian sur le bord 
^ep^er^trional delà rivière Inibotetiù, auiourd'liui nonmié 
\t lïJondego, à vingt lieues de son emboucbure, ils y détrui- 
sirent la cité ChereZf que les Castillans du Paraguay y avaient 



près un manuscrit de José Joakim da Itocha^ cette fond, lion eut 
bu le 8 décembre I7i5 ; mais selon le Cor» Braz,, en ratince ijrid. 

D'après une loi du ? 4éc* ijSo, on y établit une fonderie a'or» 
Par nn décret du 6 ddc. 181 1 , on y envoya un juiz de façA* * * 

La paroisse renferme 93,670 personnes adultes. Yoy. Mcm, hisi*f 
tom. YIU, part, a, p. 120. 

lie petit canal de Tijuco divise la ville en deux parties^ on le 
passe sur deux ponts de pierre ; les maisons sont assez bonnes; 
les rues sont pavées. Il y a plusieurs chapelles. 

(i) Les habitants, dont plusieurs sont Européens, élèvent des 
bestiaux et des chevaux et cultivent la canne a sucre. 

Cor. Braz., II, a48. 

fa] Elle possède une église et une hermida. Les habitants sont 

CUUivatcurs. 
Cor Braz , II, i^y ci a48. 

(3) Cor. Braz., 11,^48. 

(4) Cor. Braz., U, ^48. 

8. 
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Établie et dont le câpitâiiie Joâo Lème do Prado Tit les tnu- 
nés en 1778. 

Vers le milieu du seizième iÀhAe^ Alexis^ arcia^ accompa- 
gné de son père,deson iilsct d'une baiulededomestiques in- 
diens, pénétra vers le pied des Ande.^, passa le Paraguay et 
découvrit les parties me ndionales de Malo-Grosso. £iisurte 
Manoel Corréa ^ pauhsta, ayant traversé l'Araguaya, pé— 
aétra dans les parties septentrionales de celle province» 

jinionio Pérez de Campoâ, antre paulista, remonta, 
le premier^ le Ctiiaba en 1718, pour attaquer les Cuchipos 
qui oocupaîent un établissement ou est situé aujourd'hui 
rhermitag^ de S.-Conzalo. L'année suivante, Po^coa/ifo- 
reira Caoral^ qui prit la même route , arriva à la jonctieii 
du Rio-^xipèi ou Cnchipo-Mirim, a?eclaCuiaba, et enle?a 
(|ueli|ues jeunes Indiens qui portaient des ornements d'or , 
ce qui fit voir que ce métal abondât dans ce pays. Il en ra« 
massa une quantité considérable. Le capitaine Cabrai en 
avait , pour sa part , une livre et demie ; d'autres en possé- 
daient une demi-livre, et tout fut recueilli à la main sans 
aucun instrument de mineurs. Ils se décidèrent à continuer 
leurs travaux, et con^truisirent des cabanes sur les bords 
de certaine^s rivières. Quelques semaines après, une autre 
bandcira, ou troupe, y arriva de la rivière de S.-Lourenço, 
ils tinrent Conseil ensemble ( le 8 avril), et décidèrent d en- 
voyer José- Gabriel Antunts à la ville de S.-Paulo^ pour 
présenter au gouverneur D. Pédio d'Almeida des échan- 
tillons d'or^ et demander les instructions nécessaires pour le 
bien public et le service de sa majesté. 

En même tcms , les nouveaus; colons nommèrent Cabrai 
leur chef avec le titre àt^orda mor fax 1^l acte fait le 8 
aTriIi7t9(i)« 

Antunes éprouva dam sa route tant de difficultés , qull 
n'arriva à S.-Paulo qu'après plusieurs mois. Le bruit de 
cette découverte fit partir un grand nombre de personnes y 
dont pludeurs moururent en route faute d^armes pour tuer 
du gibier et se défendre contre les naturels et les animaux 
sauvages. 

La même année, on transporta rétablissement k Fo^ 
quilha, où on rencontra un peuple qui portait des ornements 
d'or et qui en décorait ses bodoques ou arcs d'arbalète 



(1} Les Mem. Hist* donnent ici une fiiUâse date de 1819* 



Digitized by Google 



ijalet» Hfeloania aa premier lieu, ou les compagnom 
découvrireiit une grande quantité de ce métal. 

Au mois d*octobre 1722 , Miguel Sut il de Sorocaha s'é- 
tant établi avec ses gens sur les bords delà Cuiaba , deux 
Carijos , indiens domestiques, qu'il avait envoyés dans lei 
bois pour cherclier du miel, lui apportèrent vingt-trois pièces 
(Jolketas ou ^ranitos ) ou laines d'or qui pesaient î20 oila- 
vas, annonçant qtt'il y en avait encore. Le lendemain^ ces 
Indiens conduisirent Sntll avec sps gens à cet endroit , où 
se trouve actaelleinent la ville de Cuiaba. Dans un seul jour| 
Sutil avait ramassée la moitié d'un arroba^ de 32 liv. portu* 
gaises, etson.compagnon Joam- Francisco, surnomme Bar* 
hadoj plus de f^ooeiêa»af» Dans IVpace dW'moU» depuis 
leur arrivée, ils avaient reeneiUi4oa^r9^tfj .sans faire des 
exeayations de plus de^ quatre brasses .de pvofoadeur. Ce 
lieaqui prit le nom de Lavras^dikSUiii, est celai ou se 
trouve la ville de Cuiaba. h'arraial-de Forquilha y fut 
transféré » et on y établît on second atraial en i 

Cabrai, pauliste^ sans éducatiou^ administra la colonie 
avec beaucoup de- prudence et de succès jusqu en 1 723 , que 
Kodrigo C&ar deHIénésès , premier gouverneur et capitaine* 
général de la capitania de S.-Paulo , nomma, en qualité de 
régeut, Joâo Antunes Maciel, et en celle de sur-intendant 
des terras mincraes, Fernando Dîas Falcâo^ aiiisi quil ré-^ 
suite de sa lettre ofticielle du i G juillet 172^. 

La nouvelle de cette découverte s'étant répandue, ua 
grand nombre d'habitants de S.-Paulo das Géraès et de Rio 
de Janeiro quittèrent leurs maisons et leurs familles pour se 
rendre dans ce pays de ricliesses, comme dans une autre 
terre promise , où Ils espéraient rencontrer tout ce qu'ils 
pouvaient désirer. Pleins de celte idée, ils partirent en 
troupes, vers l'année 1720, remontèrent le Rio-Anhan- . 
dohy , traversèrent la Vacariat et descendant Tlmbotetiu , 
ils passèrent dans le Paraguahy ou ils pénétrèrent dans 
plusieurs endroits riches en or ^ mais ce métal fut bientôt 
épuisé faute d'instruments nécessaires pour l'exploiter , et 
les malbeureuz ispéculateurs furent ruinÀ« 

Quelques-uns de ces aventuriers se rendirent, vers la fin de 
la même année, à un endroit nommé S.-Gonzalo Feika^ 
iHcA ils pamrent au-delà de Coxipô à un lieu nommé Fof^ 
qnilha , ou ils établirent un arrmal et une cha^lle dédiée 
aN. S.da Penha, en reconnaissance de sa protection spéciale 
pendant leur désastre. 

y'' 
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L'aïUeui de la Coro^rafla Brazilic.a raconte qnc le gouver- 
neur César de Mcnezès réclamant pour la couronne le quint du 
métal découvert, avait nommé, pour cet objet, deux pères, 
Lourenco et Jean Leme, qui résidaient alors à S.-Paulo , aux 
postes de procum^or, nie»tre<le-camp. Ces agents distingué 
parleur rang et leur fortune, àleur arrivée àr^miin/, voulu- 
rent mettre a exécution les'mesures les plus absurdes ; ils ten- 
tèrent même d'expulser des mines tous ceux qui n'étaient pas 
Paulistas. Le chapelain leur fit des remontrances; ils donné- 
l'eut l'ordre de tirer sur lui et une balle tua un de ses amis. S'& 
unt rendus coupables d^autres atrodtésdont le gouverneur 
fut prévenU)il envoya l'ordre de les arrêter et de les envoyer 
pri&onniers i S.-Paulo. Avertis de cétte circonstance par un 
de leursparents, ils se retirèrent dans unendrmt âéipiëavee 
leurs partisans, où ils résistèrent à Tattaquc du mestre- 
de-camp Balthasat liiùeiro, qui éuit aiiivé pour exécuter 
les ordres du gouverneur; mais bientôt, après quelques per- 
tes des deux côtés, ils s^enfuirent dans 1 intérieur du pays 
avec ceux qui leur restaient attachés. LoUrenço fut tué, et 
«on frère tut conduit en prison à ia ville de £ahia| où il 
fut mis à mort en 1724 (i). 

1719 (t.i janvier). Fondation de P^itla-Nova do Infante 
dans là eomarca de Rio das Velbas , province de Minas* 
Gëraès, par le gouverneur D. Braz Baltfaasar da Stlveira , 
dans on terrain uni et situé dans le voisinage du SerGiO au 
nord-ouest ou ouest-nord^ouest de âabarà^ dont elle est dis- 
tante de vingt-'neuf lieues j elle est à la même distance de la 
- ville de S.-Bento de Tamandua, sous la latitude de 19* 
4a' 3o" et 33o» 16' de longitude de l'île de Fer (2). 

1720. Insurrection des mineurs. Le gouvernement de 
Portugal renouvela son ordre de lui réserver le <juint du 
produit; et pour cet objet » d'établir des raiEneries dans 



(1) Cor. Braz.j n° 6. Proviocîa de Mato-Grosso, t. 1. 

(d) Par un décret du i5 juillet iSiS, on donna a cette ville 
une nouvelle magistrature. L'égUsc paroissiale dédiée à N. S. |V* 
do Pilar est située à 4o lîeues de Marianna, à 1*11 de Rio de Ja- 

î-éiro. Elle renferme l4;534 paroissiens. La comarra possède un 
p»tr i moine annuel de l,Qoo>ooo rcis pour subvenir aux dépenses 

publiques. 

Mem. liisi.y toia« VIII, part« 3^ p. ii5 et seq. 
Santuar, Manan,^ Ut* III» tit. 77. 
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dhaqoe district* Eugenio Freire de AniFadtr prù^edor d« 
la monnaie de Bahia, fut nommé directeur du noarel éta** 
Uusement* Arrivé à son poste, il convoqua les principaux 
nnneurs et propriétaires, qui donnèrent leur consentenient 
i ces nouvelles lois 3 mais bientôt après , ils commencèrent 
à exciter le peuple à Vinsurrection, et plus de 2,000 hommes 
s*assembl<ji eut CQ armes a VilU-Rica. Uouv'idor du disLi ict, 
Martinho Vieira^ ayant cité quelques-uns des plus distin- 
xxé^i^Poderosos) à comparaître devant lui , en sa qualit<? 
e juge, les insui 2,cs regardèrent cet acte couitae une 
insulte, attaquèrent sa maison, à minuit, et détruisirent 
tous ses effets et papiers. 11 ne dut qu'à son absence d'échap- 
per à la mort. Ils demandèrent ensuite au gouverneur D. 
Pedro de Almeida , comte d'Assumar, de faire discontinuer 
la construction des raffineries et de leur assurer le pardon* 
Le comte différa sa réponse pendant quatre jours, dans 
l'espoir d'employer la force contre eux j mais les autres villeS- 
montrèrent des dispositions à les imiter* Il publia alors un 
^it pooT annoncer que Vexécution des nouvelles lois était 
suspendue pour un an. Cette concession , au lieu de calmer 
ks insurgés , les irrita; et ils se rendirent i la résidence du 
(oavernenr, à Tilla do Carmo. Les habitants de cette ville 
ftttèrent neutreâpet quoique le comte eût avec lui quelques 
compagnies de dragons, il accéda à toutes les demandes des , 
■iëcontents,cfui y restèrentseîzejours, avecTespoirde gagner 
ks habitants à leur cause. N'ayant pas rt'ussi , ils commirent 
de grands désordres. Après leur retour à Villa-Rica, D 
Pédro envoya contre eux une compagnie de troupes qui 
arrêta les principaux clieis dans leurs lits et les emmena pri- 
sonniers à Villa do Carmo. La nuitqui .suivit les arrestations, 
les amis des prisonniers entrèrent encore dans la ville. La 
trouvant abandonnée, ils proclamèrent que, si les lirîbitant.v 
s y revenaient pas, le jour suivant, ils brûleraient leurs 
maisons et les mettraient à mort partout où ils les rencon<- 
freraiettt. Cependant» avant quils pussent exécuter ce pro-^ 
]et, an grand nombre d'habitants armés s'étaient reunis 
troupes 5 et, diaprés les ordres du comte, ils incén* 
lièrent les maisons de Paschoal da Silva et des autres 
diefs. Les prisonniers lurent envoyés à Rio-Janéiro. 

comte fut rappelé , et D. Lourtnco d' J lineida fut 
i>ouiiu« son successeur, eu qualité de gouverneur de Mioas- 



Digitized by Google 



120 ClillOiNOLOGIË HISTOilIQUE 

Géraès , qui fut aéparëe de S.-Paulo pour derenir une capi^ 
tainerie (t)« 

1723. Fondation de villes. Établissement de la ville de 
Aracaty })ar le roi D. Joào V, dans la pi oviriLe de Ceara, sur 
le bord oriental du Tuo-Jaguaribe , à la distance de trois 
lieues de son embouchure et à l'est de la ville capitale de 
Fortaleza. Elle possède une église paroissiale, quatre lier— 
niitages , un juiz de fora , et une (-role de langue latine. La 
plupart des maisons sont à deux étages et sont bâties enTîri- 
ques. Pendant la crue fies rivières, les eaux inonlenl jus- 
qu'au premier, et les habitants se réfugient dans le second 
etase. C est la ville la plus crande et la plus commerçante 
de là province. EUe exporte du coton (2). 

1733. Jacoùina est érigée en ville par le colonel Pidro 
Barhosa Leal, d après Tordre du roi D. Joam Y. Elle est 
sijtaée près la rive gauche de l'Itapicuru méridional , k 
trots milles au-dessous d'un lac Elle consiste en une grande 
jrue et en plusieurs petites (3). 

iju^, ^Jfaires des mines. Le nouveau gouverneur pu- 
blia , à Villa-Rica, le janvier, ledit qui établissait le 
quint. Il annonça , en même tenis . l'ouverture de la raffi- 
nerie royale pour le i®" octobre suivant , ainsi que celle 
d'une monnaie qui avait été demandée par la comarca, 

La tranauillité des mineurs fut encore troublée par un 
complot) formé. par des esclaves noirs qui avaient le pro- 
jet de massacrer tous les blancs, le Jeudi'>Saint« Il fut 
révélé à un officier , et un certain nombre de con^irateurs 



(i) Hisiory qf Brazil, par M. Soulhey. 

(a) En 1811 , le disiricl de cette ville comptait une population 
de 5,284 habitants dispersés sur une étendue de viugL lieues; 
en 1816, elle ô'élevait à 6,oo3 ; eu 1821, à 6,000. Selon M. Koster, 
chap. 7, la population de cette ville est d'environ 600 individus* 

Memorias nist, tom. YllI^ aag-^Sa. 

Cor. Braz.y II , 229 et a3o. 

(3) La plupart des maisons sont bâties en pieiTe. La petite ri- 
vière nommée Rio do Oiro, ou rivière d'Or^ traverse la ville. Elle 
possècle une église et deux nermitages. 

Cor. Braz., II, i34. Selon RocfaaPfitta, celle ville fut établie 
en 1724. Yoy. iiv. X, ]o6. Fundaça^ da viUa da Jaooabina. 
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sVnfuirent dans les bois. Afin de les arrêter, on établit un 
cor^s de capiiaens do matto , ou chasseurs des bois , et OD 
offrit une recompense pour leur an estation (i). 

Vers cette époaue, la passion pour les mines devenue L;éné- 
rale à S.-Paulo, fut fîmes te à un grand no nibred individus. 
Plus de 3oo qui étaient partis deCuiaba, avec 20 canots, 
rencontrèrent dans le Paraguay, vis-à-vis la bouclie de 
Harez, une armada des Payagoas et tous furent tuëS| 
excepté deux blancs et trois nègre» (a), 

1724. Fondation de villes, Maragogype, ville assez 
considérable de la province de Bahia, fut fondée par Vou* 
vidor de la eomarea, D. Pédro Goncalves Cordeiro Perdra. 
Elle est avantageusement située sur le penchant d'une col- 
line, près la rive gauche du Guahy, à un mille de sa jonc- 
tion avec le Paraguassu. Elle possède une église et cinq 
chapelles • uny^iiz de fora et un professeur royal d'instruc- 
tion priinaireetde latin. On en expo i te de la farine, dusucre 
et du tabac. Le Guaby est navigable jus^u à trois lieues de 
^00 embouchure (3). 

1724. Rio de Contas fat érigée en ville par le colood 
Pédro Barbosa , d'après les ordres du roi Jean V, à cause 
delà découverte des mines d'or, faite par les PaulUtas en 
1794* £^le est située sur la rive gauche du Bramado, dans 
h eomarea de Jacobina , province de Babîa (4). 

1726. Exploration de la province de Goyaz (5) et établis- 
sèment de la première colonie. Vers Tannée i65o, Bartho- 
lemeu Bruno, accompagné de ses fîls, portant le même nom, 
avait remarqué que les femmes de la ti ibn de Goyaz , alors 
maîtresses du district où se trouve maintenant la capitale 



(0 America Portugueza, Ici hait cette histoire pubhée iu-fol.^ 
a Lisbonne, en lySo. 

(a) Voy. nistory of Brazil, par M. Southey, chap. 56. 

(3) America Portugueza, liv. X, lo5. 
Cor. Braz., II, p. laS. 

(4) Les maisons sont coustruites en adobe ou en bois. Elle 
possède une église et une école pour reuseienemeot du latin. 

Cor. Braz , II, i36. 

America Portugueza, liv. X, 106. 

(5) Ainsi nommée des Indiens qui 1 habitaient. La capitainerie 
de Goyaz fut créée en 1 707, avec Yiiia-Boa pour capiule^ ccUc- 
ci reçut sa charte en 1 759. 
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de cette province, portaietft des ornements dfer. Apris &r 
découyerte^des mines deCaiaba, en 1719, le fils*deBaëno^ 

communiqua ce fait au gouverneur Rodrigo César de Mé- 
nézès y qui Texpedia avec un parti nonibreux (1722) , dont 
une centaine de mousquetaires, pour sVUablir dans ce.pays. 
Buéno se trompant de route, alla trop loin vers le midi, 
et arriva sur les bords d'une rivière qu'il nomma Rio dos 
Pilocs , où il trouva une quantité considérable dorj plu- 
sieurs de ï,es ^ens voulaient rester pour en ramasser davan- 
tage et suivirent à regret Buéno qui continua sa marclie, 
pendant plusieurs jours ^ iu5qu^\ une rivière qu'on nomma 
de la Pcf/Y/Z/toity parçeqa on n'avait pu trouver la route de 
Goyaz. Plus loin , ils rencontrèrent une autre rivière plus 
grande) et, au-delà, une troisième à laquelle on doima 
le nom de Rio dos- Areas à cause de son fond sablonneux. 
Poursuivant toujours leur route vers l'ouest, furent en- 
core arrêtas par une rivière qul|s nofnmèreat Rip^RicOf 
m rwihre Riche, k cause de For qu'on y trouve. 

Buëno , ayant perdu tout espoir de découvrir 9on .trésor 
dans cette direction , revînt sur ses pas sans pouvoir suivie 
le même chemin, et après un voyage long et pénible, il ar- 
riva à la rivière Parannan , où il se crut encore plus loin de- 
son objet, à cause de la trace des bestiaux qu'il y remarqua- 
et qui y étaient venus, comme il l'apprit après, du Pno- 
Francisco, pour y trouver un meilleur pâturage. 

Au bout de trois ans de recherches infructueuses, Buéno 
revint à S.-Paulo. ayant perdu une partie de ses gens par 
des maladies et des désastres inséparables d'une telle entre- 
prise. 

Après un intervalle de cinquante ans , depuis qu'il avait 
accompagné son père , et sa probité étant connue du gou- 
vernement, ce dernier l'expédia encore, avec tous les se- 
cours nécessaires. Il voyagea, pendant trois mois, à travers 
un pays inconnu où il n'y avait ni chemins, ni même de 
sentiers , et entrecoupé par des rivières rapides. Il arriva 
enfin à un endroit distant de deux lieues delà situation 
actuelle de la capitale, où il aperçut quelques traces des 
Portugais* On prit de vieux Inaiens delà nation goya , qui 
fournirent des renseignements sur un lien peu éloigné ou 
des hommes blancs se trouvaient établis depiiis beaucoup 
d'années. Buéno fut conduit , par ces guides^ à Tendroit ou 
est actuellement situé VarraiaL de Ferreiro , qu'il reconnut 
ctre le même distiict ou il avait éié avec son père , et qui 



Digitized by Google 



était arrosé par cinq ruisseaux, tous contenant de lor. 
Après avoir fait des préparatifs pour former uu établisse- 
ment, il retourna à S. -Paulo pour annoncer cette décou- 
verte au gouverneur, auquel il reaiil une certaine quan- 
tité d or. Bientôt api , il eut la commission de capitame 
mar-regenle; et eo 1726 , il retourna à la colonie. 

1726; Son premier soin fut de vivre €n paix avec les 
Goyax (seule tribu du district), qui avaient donné leur 
nom à la province J mais ces naturels n'aimant pas ceîs nou- 
veaux visileurs , prirent les armes , et se portèrent à l'en- 
droit où est maintenant Yarraial âe Barra. Buéno s'empara 
de quelques femmes , et les guerriers intimidés se disper- 
sèrent et revinrent pour indiquer les endroits les plus riches 
en or. A celui qui porte actuellement le nom de Foute do 
Meio, ou trouva un morceau qui, étant purifié, pesait une 
demi-livre. 

Dans l'espace de deux années, un si grand nombre de 
personnes arrivèrent àGoyaz, quelles manquèrent des pro- 
visions nécessaires. Tout était vendu à un prix extraordi- 
naire. Un alqueire àç maïz, ou boisseau portugais , coûtait 
six ou sept oilas^as d'or , et la même mesure de farine de 
mandioca , dix oUavas* Une vaçhe à lait qu'on y amena, fut 
vendue deux livres pesant d'or; et un eoehoa ▼iagt'-huit ; 
00 demandait deux oi tapas d'or pour une livre de sacre. 
ToQt se vendit dans la même proportion jnsqu^à ce qu'on 
s'adonna un peu à l'agriculture (i). 

1726 ( i5 novembre). Fondation de villes. Établisse- 
ment de la f ^Llla-liéal do Senkor Boni-Jrzus de Cuiaha daris 
la province de Mato-Grosso , à un quart de lieue du luo- 
Cuiaba , qui lui donne son nom, à la distance de 96 lieues 
àî'est de Villa-Belîa , sous la latitude de i5° 36^(0 et 32i» 
23' de longituJe de l'île de Fer. Elle fut établie par Yohvi- 
dor de la comarca ^ .inionio A h ares Lanhos PeixotO et 
le général de la cité de S. -Paulo (3). : . 



(1) Cor. Braz., liv. Vil, Provincia de Goyaz. 

(2) Alcëdo place cette ville sous la lat. de 14*^9 ^3** 

(3) En 172*2, le capitaine mor , Jnrinto Barboza Lapez, f 
a?ait établi une église à ses frais. En 1729, la Cour de Lisbonne 
nomma César dp Ménézës pour gouvci aer les bandes qui étaient 
établies près le Pvio-CuiaUn, alin de ramasser de Tor, lui donnant 
lei pouvoirs nécessaires pour iouder la ville de Cuiaba. Par une 
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1728. Fondation du village de S^'Domdngof dam Im 
eomarca de Serro-FriO/ au-^cssas du rniiaeaa da même 
nom , dans le pays de Minas-NoTas , à Toiiest du Rio*Anra- 
suahy et à plus de aoo> lieues de Balua (i). 

1728. Fondation de la ville {arraial) d'Agua-Sufa 
{^cau salée") dans la eomarca de Seiio-Frio , située au pied 
d'une colline à la jonction de ce ruisseau avec l'Aii asuaby , 
par le 16° 36' de latitude et le 335° 35' de longitude de 
j 'île de Fer, à huit lieues nord-nord-est de la villa do Fana- 
do. On y compte 96 feux et 760 habitants. La paroisse en 
renferme 7,5oo (2). 

1729. Vers cette dxmée fut créé l'établissement de l'^r- 
raial de Santa-Cruz dans la province de Goyaa , sous la 
latitude 17* 54^. Ce lieu, qui renfermait beaucoup d'or, 
fut découvert par Manoel Bios da SiliHi , qui y éleva une 



loi du 17 septembiie 1818» cette ville fut élevée au rang de dlé 

avec tons les privilèges et prérogatives qui e.n dépeDoent. En 
1820, on y transféra La juntada /Vizend^ et la fonderie d'or de 
Mato-Grosso a cause de Tinsalubrité desasitoaiion» les habitans 
étant sujets aux dissenteries. Toutes les maisons sont construites 

en taipa j excepté celle du gouverneur, qui est de planches; la 
plupart des rues sont pavées. Une fontaine établie en 1790 , non 
îoin de la Ponte do Rosario, lournit de l'eau à toute la ville. 

Les habitants cultivent la mandioca, le maïs , le coton et la 
canne a sucre. Les orangers , les ananas et les melons y réussis- 
sent bien. Cuiâbâ est iâ résidence d'uu prélat^ évêque in pat" 
Ubus et de deux professeurs. 

La position de la ville de Gulaba fut déterminée, en 1786 , par 
Teapàlition envoyée par la Cour de Lisbonne et composée des 
mathématiciens Antonio Piris da Silva Pontés et Francisco Joié 
de Lacerda; des ingénieurs Rica rdo Franco d'Almeida Serra et 
Joakim Jozé Ferreira , et deux dessinateurs. 

Ment* his/.f iom. IX ^p* H et 13* 

Cor. Braz,, I, qqq. 

Hespuesla à la memoria, etc., par le marquis de Grimaldi, 

(l) Quelques aventuriers qui avaient trouvé de For dans le ht 
de ce ruisseau, avaient établi une chapelle sur le sommet d'un 
morne où est silué ce villaf^e. La culture du cotonnier et de Ja 
canne a sucre y attira des habitants; et par un décret du 23 mars 
i8i3, S.-Domingos devint chef-lieu de la paroisac qui aupara* 
vant dépendait de celle d'Agua-Suja, La population de S«*Do- 
minsos est composée d'environ 5o familles. 

Voy. Memarias hisioricas, tom. YUI; part. 2^ p. 170-5* 

(a) idem, p. 170-3. 



/ 
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croix avec Knscription suirante, viva el rey de Portugal/ 
(vive le roi de Portugal) (t). 

1780. Attaque des Indiens Payagoas, L'expédition qui 
partit de Cuiaba , en 1780, avec plus de Go arrobas d'or, 
ifousla coDduite de Vouvidor docteur Antonio ALvez Ptixo-^ 
to , fut attaquée parmi les pantanos ou îles marécageuses , 
à l'embouchure du Jocoary , par une armada de 80 canots 
de gueii e , ayant à bord plus de 600 Indiens Payagoas , et 
17 chrétiens seulement échappèrent à la nage. On estima la 
perte des Indiens à environ 400 combattants. 

Une escadrille indienne s'étant avancée jusqu'à lembou- 
chure de Cuiaba où elle avait fait prisonniers quelques p6*« 
cheurs, ou y expédia un armement de do canots de guerre 
et 5o transports ayant à bord 600 hommes ) avec deux pièces 
d artillerie , et un grand nombre de fusils. Étant arrivés à 
rerobouchure de i'Ëmbotatiu , ils aperçurent une division 
Indienne qui s'enfuyait. On la poursuivit pendant plusieurs 
jours jusqu'an«delà du détroit où les eaux du Paraguay 
8ont resserrées entre deux morras ou grands rochers* Là ^ 
se trouvait tonte la flotte qui commença aussitôt l'attaque 
par des cris épouvantables; mais elle fut bientôt foudroyée 
par l'artillerie et la moasqueterîe et forcée de se retirer * 
précipitamment. Les Portugais la poursuivirent jusqu'à 
ïaldeia de javatim, et s en revinrent après avoir détruit 
plusieurs canots. 

1780 (2 octobre). Fondation Je villes. Etablissement 
de la villa de N, S. do Bom-Successo das Minas- Novas 
do Ârrasuahy dans la eomarca de Serro-Frio, sur un ter- 
rain élevé entre deux ruisseaux qui se réunissent pour 
verser leurs eaux dans T Arrasuahy. £lle est située à la dis-» 
tance de 63 lieues nord-est de Marianne , à 60 dans la même 



(i) Ce village, chef-lieu d'un bourg, est siluë a 3o lieues au 
S.-O. de Meiapoute, sur la route de S.-Paulo, à uue petite dis- 
tukce de la rive gauche du Rio-Pary et à environ un mille du 
morro de Clémente , qui aÎMode en or , qu'on ne peut extraire k 
ciQse du défaut d'eau : c'est un axidme des mineurs qu'une mon- 
tagne d'or ne -vaut rien sans eau. Dans ce district se trouve les 
Caldas ou sources chaudes , qui forment la petite rivière Gal- 
das du même nom. 

SaDta-Cruz possède l'église la plus ancienne de la province. 
Les habitants élèvent des bestîaux et s'adonneut à l'agriculture* 

Mem, hist., tora. IX, a 16. 

Cor. Braz., I, 353. 
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direction deSabard , à 36 nord-nord-esi delà villa do Prin- 
cipe, et à i35 de Rio do Janeiro sous la latitude de 17* 1//- 
4î^^' (M, Eschwège)» Sébastiào Leme do Prado et d'autres 
Paulistas partirent , en 1 7 27 , du Rio-Manso poâr chercher le 
J\io-Piauhy, lequel » d'après le rapport de ceux <|ui IV 
vaieut découvert ^ abondait eu or et en pierres précieuses. 
V Continuant leur route est-nord*est , ils traversèrent k 

Rio-Arrasualiy et Itamarandiba , et se dirigèrent un peu 
Ters le nord j ils rencontrèrent le Rio^Fanado, ainsi nom* 
mé à cause des feuillettes d'or qu on y arail remarquées. Par- 
courant ses bords au mois de juin de la même année ^ ils 
furent arrêtés par un affluent ou il y avait de Vw, ce qui fit 
donner à ce lieu le nom de Bom^Successo, En même tenu, 
d'autres spéculateurs descendirent les bords du Fanado et 
rencontrèrent les premiers à la 3):n re de Arrasualiy. On fît 
connaître la découverte de ces nouvelles mines au gouver- 
neur de Bahîa , qui ordonna une répartition du terrain de 
Ribeiro liom-Successo et Fanado. Plusieurs mineurs s'y 
rendirent. On éleva une chapelle au prince des apôtres, et 
Varraial fat nommé arraial de S. -Pedro do Fanado (1). 
On forma ensuite d'antres établissements, les arraial de 
Itaipdba, de Paiol, de Agua-Suja , situés sur le Rio de S.- 
Matbeus, dans la comarca de Serra-Frib* Dans cette rivière, 
à Test de la Tilla do Principe, le mestre-de-camp Jo'ko da 
SUva Guùnaraens découvrit une quantité considérable de 

Sierres précieuses j mais ayant perdu la plus grande partie 
e ses gens , il se retira à Minas-Novas » oàilnnit Ses joats 
sans pouvoir indiquer les lieux qui renfermaient ces riches* 
ses* Par cette raison ^ les Minas de S*^Matkeus prirent le 
nom de Minas-Navas de Arra»uahy , d'après le prwiséo 
du 4 février lySo. Le canitaine-gënéral de Bahia et gou- 
verneur de Fétat du Brësu , Vasco Femandès César de Mé- 
nézès ) étant informé de ces faits et des répartitions du ter- 
rain, se mit en devoir de placer ce nouveau pays sous sa ju- 
ridiction , et il en nomm^ commandant le colonel Pedro 
Ltolino HJariZy cnconierant, en même tems , les litres de 
meslre-de-camp et de colonel à Domingo Dias et Francisco 
Pias ^ et à âébastiùo Leme 1 celui de guarda mor des terres 



(i) Mot qui est une cormption de celui AtFMado (ou dimir 
nution ) qui fut doTniô par les mineurs k un ruisseau OÙ ils trou* 
vaicAt moins d or qu'à l;^om-5uGGcm* 
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«teaux à minerai, en rticompense de ses découvertes. Une 
taza d'înlendencia fut établie à Arrasuahy, d'après un dé- 
cret du 22 janvier rySô. Un juiz de fora y fut institue par 
un décret du 22 janvier 1810. Cette ville , mieux connue 
sous le nom de Fanado > possède de six à sept chapelles | 
et dont Tune pour les noirs y une autre pour les mitlâtres. 
U y a une école de la langue latine. On n'y compte pas une. 
seule maison en pierre. 

Le territoire de Minas-No7as renferme 37,000 habitants, 
La comarca a nne rente annuelle de 5oo,o(xi reis. Les habi« 
tauts se livrent aajoard'hui à Tagricalture (1). 

lySi. Etahlissement de la ville de Mcmpontc , située 
dans la province de Goyaz, district du Rio das Vellias- , près 
le Rio das Aimas , à huit lieues de Jaragua , à 27 lieues à 
l'est de la capitale , sous la latitude de i S^ So^ Le site de ce 
TÏiiage tut découvert par Manoel Rodrigues Thomar (a). 

1732 Établissement de Yarraial de Agua-Quente, ou 
eau chaude , dans la province de Goyaz , dictrict de Paran- 
nan , sons la latitude de i4** 2$', à la distance d'une demi- 
lieue de ia rivé orientale du Rio-Bftaranhio , et; à vingt nord* 
est de Pilar* II a pris son nom d'un lac voisin , grand et pro* 
fond et dont les' eaux sont chaudes et fétides. Manoel Ro-- 
drigues fut le premier qui y découvrit de Uor. Ce métal s y 
trouvdil €11 51 grande abondcince^ t^ue plus de 12^000 person-* 



(i) Mem, hist,, tom. YHI, p^i'^* p- i^7> ^9^* 

Cor. firaz.y I, Sgô, 597. Selon cet ouvrage, fiom-Succe^âo fut 
établie dans l'année 175 1. 

En 1757, les Minas-Novas furent détachées de la piovmce do 
Bthift et mcorpprées avec Celles de Miaas-Géraës. 

Ce paysa i3o lieues de longueur sur 8& de largeuK M. de Saint- 
Bilairey qai en donne unedc»crîptioti (voi. H, ch. i) , dit, d'après 
deg renseignements i|ui lui ont été soumis» que cet iameose ter* 
ritoire comprend une population de 6o>ooo iudividus.répartis sur 
sept paroisses. 

(a) Cette ville possède une église, qu^Ltre hermidat, un hos- 
pice et une école pour enseigner le latin. Les habitants sont agri- 
culteurs et manufacturiers de certaines espèces de drap de laine 
ei de colon ; ils élèvent des bestiaux et une grande quantité' de 
cociious. Les cai avanes qui vont de la capitale et de (Juiaba k la 
métropole, à â.-Paulo ou Bahia> passent par Meiapoate. 

Cor. Braz. , 1 , 352. 

ÀUm, hUà., tom. 211, aia. 
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ECS y affluèrent en peu de tems. On trouva cntr'autres ri-' 

chesses un lingot qui pesait 43 livres portugaises {carraleis) 
de 16 onces j qu'on envoya au roi D. Joào V . Une épidémie , 
occasionnée par des eaux stagnantes près des bords du Maran- 
ham, enlevait quelquefois 5o individus par jour ^ ceux qui 
échappèrent à ce fléau se retirèrent à iendi oit ouest skué 
Yarraiai actuel (i)« 

1732 . Élahlissemen t de Rêal de Minas , nommée ensuite 
S.'Franci9eo Xavier de Mato-Grosso, Les Paulislas , fixéi 
i Caiaba, commencèrent à fréquenter la serra de Mato-Gro»* 
$o« située vers la partie occidentale du Paraguay, et qui ren- 
fermait de l'or llavaderas de oro). Antonio Femandès 
JtAbreu t'y établit en 173a > et donna à rétd)Iisaemeiit 
le nom de Bial de Minas , qui fut changé, en 1734, en 
celui de S.'FranciscO'Xavier de Mato-Grosso. Cette ville 
communiquait avec celle de Cuiaba, par les rivières Jauiû 
et Paraguay; mais les Paulistas évitaient ce passage en par- 
courant une route plus directe , par la haute serra où se 
trouve la vraie source du Rio-Paraguay. Sur le versant de 
cette montagne^ vers le midi, ils découvrirent des échan- 
tillons d'excellent or et une mine de diamants (2). 

1734* Fondation de l'arraial de Crsxif (ainsi nommée 
d'après les Indiens qui habitaient ce lieu) , oans le district 
et ta province de Goyas, sous la latitude de 14^ 42^7 ^ 
viron 10 milles de la rive gauche de la rivière Crixà et 1 1 
lienes de Tezonras. Il y a une église et trois chapelles (3)* 

1784. Colonia dtl Sacramento, Don Miguel de Salado, 
gouverneur de Euénos-Ayres, adressa des plaintes à D. 
Antonio-Pedro Vasconcellos , gouverneur de la Colonia, con- 
tre les violences commises par les Portugais dans les estan- 
s cias espagnoles , et vint mettre le siège devant la place 
qu'il ht battre en brèche ; mais il se contenta de forcer les 
Portugais à quitter les terrains qu'ils avaient osurpéi dans 



(l) Cor. Braz, I, 345. 

Mem. Jiisl., loni. IX, 197, 198. 

(q) RespueUa d La memoria ^ etc. ^ par le marquis de Grimaldi, 
n*» 65. 

(5) Cor. Braz., I, 333. 

Mem. fiisCy tom IX, igS, 196. 

Le pauliste absolu^ Domingos Rodriguez do Prado , y trouva 
lieaucoup d'or, mais ne parla point de sa découverte. 
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le voisinaj^e et a eiiipcclier leurs iiicur^ioa^ pour enlever des 
bestiaux el détruire les établissements espagnols (i). 

1734. Expédition contre les Indiens du Paraguay, En 
ijS^y une flotte (le 5o canots lut détruite par les Indiens , 
dont quelques individus s'échappèi eut à Caiaba. Afin de 
les.diâtier^ on éqaipa une escadre de 60 canots de guerre, 
70 bateaux -transport « et on confia le commandement 
au lientenantrgéiiéral Manoel Rodriguez de Cari^alito* 
Vers le milieu d*août 1734, cette flotte entra dfos le Para- 
guay, et après un mois de navigation ^ le commandant dé- 
coavrit au point du jonr des feus au fond d une baie qui 
parai;$sait aun accès difficile. Il approcba en grand silence 
)u>qu'à portée de fusil. Les ludienssui pris poussèrent un cri 
horrible auquel lei> Portugais répondirent par une déchuii^e 
de 4')o lasili ({t:i en tua un grand noaib/e ^ 292 restèrent 
prisoiiiiiers, y couij)ris les blessés et les enfants qui ne purent 

sauver dans les bois. Bientôt après ou les iii bjpiiser. 

1734* Vers cette einfiét^ , Fernanda Paès de Barros et 
son frère, Arthur Paès , natifs de Sorocaba, pénétrèrent 
à l'ouest des vastes plaines habitées par la nation paricis 
€t arrivèrent à un ruisseau qui , prenant sa source dans 
la serra de Chapada de S, •Francisco 'Xavier^ v^ se 
réoair au Rio-Guapore* Ils y trouvèrent de Tor» en 1735 , 
ainsi que sur les bords de la Santa-Ânna, du Brumadoetde 
la Conceiçâo (a). 

1735. Fondation de vîlics. Etablissement de l arraial de 
Trahira sur la rive gauche de la rivière du même nom« et 
à iix lieues de i>on emb uichuie dans la province de Guyaz, 
sous la latitude de 14^ c[uatrc lieues au-delà de 

Cocal. Cet endroit sain et agréable fut découvert par An- 
tonio de Souza fiastos et Manœl Kodriguès Tliomas , qui lui 
donnèrent le nom d'une espèce de poiitson qui abonde dans 
la rivière voisine de Trahira (3). 

1735. ïondalion de V arraial de S.-Jozé de Tocantms, 



(1) Kespuesla, etc., o*^. 21. 

(2) Mem* hist,, toni. IX, liv. 9> chap. 2. 

(5) Celte ville poiscde uîic église paroissiale et deUx chapelles* 
Le lerriioirc aboude en laie dont on fait des lanternes mornes. ^ 

Yoy. Cor. Braz , I, 54^. 

m. 9 ' 
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sur la rive gauche du Rio-Bacalbau , et a huit lieues de celui 
(le Tocantîns et une et demie de Trabira. Elle est ornée 
d'une église la plus belle de la province , et de deux chapel* 
les. Il y a une confrérie du Senhor dos Passes qui a été 
privilégiée par le pape Clément XIII ( i). 

11786. Affaires de jVlUc- Grosso. Le jour de S. Jozt'. U 
flotte de S.'Paulu lut encore ailaquée par une flotlille in- 
dienne con>iderable , à Cai anda. Le combat dura plu5ieais 
heures, et se termina en faveur des Portugais, qui perdiient 
leur brave ronnnandant , Pedro de Moraès , et Frey Anto- 
nio Nûscentcs , franciscain surnommé le Tigre, à cause de 
sa force inusculaireet de sa grande intrépidité. 

La même année , on ouvrit un chemin au territoire de 
Goyaz> par où i^5oo individus arrivèrent aux mines avec l 
beaucoup de chevaux et de mulets. D autres y descendireot [ 
par la rivière 8.-Lourenço. Une flottille de huit canots de 
guerre^ chacun ayant k bord seize hommes choisis, sous le | 
comfnandement du lieutenant-général Manoel Bodriguez 1 
de Carvalho , arriva à S.-Paulo avec quatre-vingts arrobas | 
d'or , après avoir dispersé ane escadre indienne à l'entrée : 
des Pantanos. Cette nouvelle s'étant répandue parmi les ba* ' 
bîtants de Cutaba , presque tous partirent pour les mines de ; 
Mato-Grosso , nouvellement découTertes. Le prii d'un oé' 
gre était de 5oo oitavas-X cause du produit de son travail [2). 1 

1^3'^. Fondation du petit arraial de S,-Iiitta . à 10 
milles au nord de celui de Cachoçira, du district deParan- ; 
nan , de la province de Goyaz (3). 1 

lySG. Fondation de rarraiai de S.-Feiis dfi Canialicw, ! 
dans la province de Goyaz , sous la latitude de 3o', près 
la rive droite de la rivière du même nom, et à moips de trois , 
milles de Maranhào (4.)« 



(1) <^or. Braz.i 1, 346/ 

(2) Q>r* Pr^z.y I, n**. 6. Provînda de Mato*Gmso. 

(3) Cor. Braz., 1, 346- 

' (4) Elle possède une église et deux hermitages. Il y avait au- 
trefois un établissement pour raffiner iW. LesbaDiiauts s'occupent 
de Tagriculture et des mines. Cet arraial fut premik^iBtnt 
nommé Carlos Marinko 9 d'après l'auteur de la découverte da 
site 0& il s'élève. C'est un /ulgado ou bourg, lequel, depuis 
1^54 , renferme la fonderie établie par le géuéral D. Marcos de 
I<ioronba, et qui fut transférée, en mars tl^, k Varraial,d^C^ 



Digitized by Google 



DB l'amIriqitb. i3i 

1736, Établissement de l arraial de Corrrgode fanif^ua , 
dans la prorince de Goyaz, sous la lalitude de i5** 6o\ ht 
site fut découvert par quelques noirs (i). 

1786. Fondation de l' arraial de Cachoeira {caiarûcie)^ 
près de ia rivière qui lui a donne son nom, i qaaire Iteaes 
et demie de Tocantîns» dans le district de Parannan , et pro- 
Tince de GoyaÈ (2). La rivière de Cachoerra fat découverte 
cette année ^àv Antonio da Silva Co/*dovil (3). ' 

1737. Les Espagnols, voul mt prévenir les aA<:ursions que 
les Portugais f*\saient sur leur territoire, envoyèrent une 
baadc tle Pauli^tas ( 1783), qui traversa le Yacui et s'titablit 
surleboi d iiiL-ridioual de cette rivière, à Vendroit où elfe 
prend le nom de Rio-Grandc de. S. -Pedro ^ afin de coni- 
iîin)(!( r cette pa»tie du pay<. L'année suivante, un certain 
nombre de familles arrivèrent dans des barques • et bientôt 
cet établissement clandestin forma une colonie comptant 
5oo hommes armés qui , sous Yasconcellos » réussirent a re« 
pousser les troupes portugaises envoyées cou tr 'eux, sous 
la conduite du mestre-de-camp Domingo Fernandès. Les 
Lostiliiés continuèrent jusqu'à ce qu'il fut donné de^ ordres 
précis pous les faire cesser conformément au traité de Paris, 
du 16 mars 1737, d'après lequelles clioses devaient de* 
roeurer in statu quo ante bellum. Cependant le gouyer* 
nèur de Colonia dél Sacramento , qui avait envoyé des 
soldats et de rartillerie à Rio-Grande de S* -Pedro, resta 
maître de soixante lieues d'un territoire fertile ét abondant 
en bétail (4). 

Le bi ii^adierD. Miguel de Salcédo, gouvemeuretcapitaine» 
î^énéral du iUo de la iMata , écrivit, le 10 décembre, au bri- 
j^idier D. Josepli de Silva Paès , comuiaudjtif portugais du 
Kio-Grande, pour Vcnf;'îî:;er t c iruer )e temioirc apparte- 
nant à l'Espagne, ainsi que le Porlo de S.-Miguel , et pour 
faire suspendre les ouvrages de fortification dans les autres 



Talcaotc, par le général TrisUo da Cuuha» Le lerriloire appar- 
tient a l'évèquc de Para. ' • •' • * 

Cor. Braz , I, 346. 

Mem. iLi6t , loin. IX, 19:2 , 201. ' 

(1) Mem. hist.y tom. IX^ au. 

(2) Ci>r. Braz., 1 , 546. 

(3) Mem. hist.y tom. J.X., p, loom 

(4) iMStarriaf luanuscrit, art. 74* . 

9» 
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points, le rendant responsable de tous les dommages et per- 
tes qai pourraient en résulter (i). 

1737. Cessation des hostilités entre les Espagnols et les 
Portugais, Les hostilités cci^èrent , et les prisonniers 
faits de part et d*autie lurent mis en liberté. La peite 
des Espagnols en tués, blessés et déserteurs excédait 2,800 
hommes 3 celle des Portugais était bien moins considérable; 
mais ils avaient éprouvé une grande destruction de pro- 
priétés j 24H maisons de campagne avaient été détruites, 
et toutes les chapelles , les potteries , moulins à vent et 
fours à chaux du pays, ainsi que les fermes, jardins et 

Slantations avaient été ravagés; il en avait été de même 
e plusieurs plantations de vigne , contenant piès de 
ioo>ooo ceps. On avait pris plus de 18,000 bétes de 
somme , 87,000 tâtes de gros bétail et 23,ooo moutons. 
Même avant le bombardement de Colonia , la perte des 
propriétés était évaluée à plus d'm million 201^000 cru- 
zados. 

La France, profitant de l'hostilité de Philippe V contre le 
Portugal, proposa à la Cour d'Espagne le partage des pos- 
sessions portugaises, en lui accordant le Portugal et les îles, 
et s'emparant elle-même des possessioiis brésiliennes (2). 

A cette époc^ue , le miiiistre portugais, D. Luis da ilunha, 
engagea le lui cic Portugal à établir sa Cour au Brésil, et à 
prendre le tilie d'enipcieur d'Occident. « Le Portugal,» 
dit-il, « n'est (ju une langue de terre, dont le tiers de la sur- 
face n'est pas cultivé, quoique susceptible del'étrei un autre 
tiers appât tient à l'église , et Tautic ne produit pas assez de 
bled pour la consommation des habitants. Le Portugaise* 
rait protégé contre l'Ëspagne par les autres puissances eu- 
ropéiînnes , et PEspagne elle-même ne chercherait pas à 
s'en emparer dans la crainte de perdre les provinces de la 
Plata et du Paraguay. » Il proposait comme ligne de dé- 
marcation POyapoc et la Plata au nord et au sud, et 
dans Pintérieur le Paraguay jusqu'au lac Xarayes , d'où on 
tracerait une ligne vers l'ouest de plus de 100 lieues jus- 
qu'à la Madeira (3). 

1737. Santissima Trinidadt de Mato-Grosso, La décoti- 



(i) Mespuesta, etc. , appendice , t* 9* 
[ (a) Walpoh Papers, mannsè* cités par M. Southey, 

(5} Uistory q/BrazU, par M> Southey^ chap. 56. 
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verte des mines de Coiaba poussa dims afenturiers à la re* 
cherche d'aotres contréesioans l'espcnr d'y trouver les mêmes 
richesses. Après les découvertes faites par les deiix frères 
Paès, du pays de Mato -Grosso, plusieurs individus de Yilla- 

Real de Boui-Jcsus vinrent s'y établir, et encouragés par 
le pere îManoel de Araujo, ils élevèrent un temple, en i 7^7, 
dans un lieu appelé Chapada de Bnunado, aioi s occupé par 
lei> indiens (i). 

1787 ou 1789. Déxouverle des, riches mines du disirici , 
de L'arraiaL d'Anta (2), dans la province de Goyaz, sous 
la iaiiiude de 16® 14^; établissement de Varraial du même 
nom et de la paraisse de Bom-^ Jésus dans le district de 
Goyaz* Ces mines ( Lavras Mineraes ) furent découvertes 
par F. Calhamares àPendroit nommé jinta^'ovL fut établie 
Qoe chapelle dédiée au S.<*BomJésus par les habitàhtis de cet 
endroit , à douze lieues de distance de Téglise de Santa* Anna 
de Tilla-Boa de Goyaz. Cette chapelle fut convertie en 
^lise paroissiale par un provis^o du 5 mai 17^1 , et l'ad- 
ministration en fut confiée au révérend évéque Manoel 
Marques. On compte dans son tenitûire enviiou 3ou ieux et 
2,4oo personnes adultes. 

Cette paroisse est située entie deux ruisseaux qui se réu- 
nissent pour se jeter tlaosle Vermelho. L'or y abonde et e>:t 
d'une excellente qualité, particulièrement à S. -José , dans 
les montagnes voisines ; mais les habitants en ont aban- 
donné la recherche I ce qui a occasionné la décadence de c^t 
établissement* 

A la distance d'une lieue de cet arraial, il 7 a une riche 



(i) En 174^ , par un provistw du 3o mai, on érigea ce pays en 
district paroissial ^ sons le nom de CnpeUanîa Curadn et sons la 
direction du P. José Dias dos Santos, qui accompngna les hnbi- 
tanls des nouvelles mines, m 1735. Population de la paroisse 
avant l'année 1807, 7,000 habitants. 

Memorias hisloricas do Rio de Janeiro ^ tom. IV, p- 209. 

D'aprè? les annales manuscrites de Malo-Groa^o, Joâo deSouza 
deÀzcvédo,daûs Sun traité dei limites de celle province(m«»taita 
éi Fnguezia de Odahd) attribue la découverte de ce district k 
Antonio Femandès de Abreu, qui , en qualité de sergenta mor^ 
lut envové avec Fernando Paës de Barros , par le brigadier rë- 
gwt [bngmdeiro reg^nie) ponr vérifier la découverte annoncée. 

Ça) On suppose que le nom ^Ania a été doâné k ce lieu paixe 
qn 00 7 aura tué an animal de ce nom. 
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iniiic nommée Ta^eira,àécou\ertedans l'année 1762; niais 
qu'il est difficile d'exploiter à causede six profondeur de trente 
palmes et de la nécessité d en faire écouler les eaux qui j 
sont ramassées. Avant la dernière révolution, il vavair dans 
cet arraial une compagnie de cavalerie , une ae milice et 
une autre d'infanterie (1). 

1738. Occupation de ViU df Fernam de jSoronha par 
les agents de la Qjfnpas^nie française des Indes orientales. 
Cette île, qui a envii on vini^t niiîîes de circonlcreiu e, est iii- 
tuéc à prè> de soixnnle-dix lieues de la rote de Brésil. Yingl- 
cinq Français sVn emparèrent au nom de ladite Compa- 
gnie; mais ils lurent forcés de .se jendre à des lrouj.es eii- 
Toyées contr eux par le nouveau gouverneur de Peruant* 
buco (2). . 

173(5. Etaùiùsment de i'arraUU dr- PoiUal dan^s Ja pro- 
vince de Goyaz , district de Nova-Beîrai soiis la latitude (le 
,1 1*» 3û% à ISO lieues au nord delà capitale et de Yarroial 
do Ganno. Pontal fat découvert par jinioniù Sanckes, qui 
lui donna ce nom a cause dît coude qu'y fait le JUo-T<h 
cantitts , qui coule à la distance de quatre lieues. Ce pas- 
sage est connu bOus le nom de Porto-Kcal Ç6). 



(l) 3fem, hist., toni. V, 81-82. 

Cor. Braz.» 1, 554* Selon cet ouvrage « jinia fut fondée en 

(9) £0 1602. un facteur portugais s'y établît avec i( nojrs 
esclaves des dcuxsexe». U y trouva dea nond» sauvages, des co- 
chons, des chèvres et des pigeons en grande quantité. Vers i65o, 
cette île fut prise par les Hollandais* qui Tabandonnèrcnt qnclquci 

années après h cause des rats qui l'îiilcstaient. Depuis celte épo* 
que, elle a servi de lieu d'cxii aux condamnes de Peruand^uco* 

De Lact. Ulloa, liv. IV, ch. 5iu. 

Ci)ok\s' 'Jd. Voy. liv. IV, ch. 10. 

Kosters, IVai^elst p. 5f). 

(5) Pontal possède uue egiise paroissiaie. Les habitants culu- 
vent la mnndioca , le mais, le colon et des légumes; le pay> 
abonde eu fi uiLs. 

Mem* hist, t iom lX,2o5. 

A la distance oe trois lieues au nord de Pontal se trouve IW- 
déa Mtmtahfa. 

L'anmiiml *Nùtfù de Porlo-Réal est situé au paasageeutre Pouta! 
et Carino où la rivière Topautîus plus dc 5oo braças à la plus 
grande élévation de iies iéaux et 374 à leur plus, grand abaisse* 
ment. 
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1739. Éi^hUssement de Villa-Boa de Goias ou Gqyaz» 
Un ordre royal du 11 {évrier 1736, ordonna la création de 
la villa de Goias ^ capitale dé la province da même nom , ce 

qui fut exécuté parle gouverneur deS.-Paulo, D. Luis de Mas- 

carènlias , Condé deSarzt'das . le ^5 juillet lySt), lequel lui 
donna le titre de Boa on belle. Llletst située sous la latitude 
méridionale de i6<* lo' comptés de l'île de Fer (i). 

1739. Fondation de Tarraial de Nalix^idade, sous la latS- 
tadede 1 2,'/ , près de la petite rivière de S. -Antonio et dans 
le voisinage du Morrp dos Olkos d'Agua (ainsi nomm^ à 
canse de plusieurs sources d'eau), dans le district de Tocan» 
tins, province de Goyaz, à sis milles du Rio de Maaoel Alvex 
du sud , et près de dix de la rivière des Tucantins (a). 

1740. Le 20 décembre . la flotte du commodort Aiison 
moLiilbi daus la rade de l'île de Saata-Cathariaa. 

1740. Découverte delà rivière Urazicoara ^ affluent du 
Rio*Négro, par Franc iscO'Xavier de Andrade ^ qui y fit un 
voyage de deur mois (â). 



^0 Selon les observations des pères Diogo Soarès et Doinin- 
gosChapaci, jésuiîes et habiles mathématiciens. La Qjrogrqfia 
Brazilica donne i(5° 3o' pour la latitude de celte ville. 

Par une loi du 17 sèpterabre 1818, celte capitale lut élevée au 
rang de cité avec loules les libertés tt jjriviléges des autres cités 
du royaume de Portugal. £lle est située daus uuç plaiue près- 
4]tt'au centre du Brésil, sur les bords du Yermelbo qui la oivise 
en deux parties inégales, leisquelles communiquent par le moyen 
de Il ois ponts. Elle possède une église , six chapelles, un palais 
pour le gouverneur, une maison de ville (co^a da camara ), un 
e hiquier (^casa da coniadoria) et une fonderie d'or.(cii^a da 
fundicîio do ouro ) , un fort, un tribunal, une foulaine et une 
proménaie publique. C'est la résidence du gouverneur et d'un 
prélat qni est évéque in partiùus. 

Cor. Braz., I, 353, 4* 

Mtm. /list. , tom. IX, liv. 9, chap. 5, p. i52-3, art. Goyaz. 
Villa-Boa a une population de 700 familles. 

(2) Il y a une église et trois chapelles. Les habitants r ultivent 
la canne à sucre, le cotonnier, le tabac, ie maïs , la mandioca et 
des légumes; les oi anges et les ciliuiis y seul cxccilenîs. Le silc 
de ce village fut premièrement reconnu par Manoel Rodriguès 
de Araufo* 1 

Cor. Braz., I, 34i- 

Ment, hist'f tom. IX, 202. ■ 

(3) Diario da vîagem, etc, manuscrit. 
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1740. Défaite des Indiens de Malo-Grvsso, Les Indiens 
MatoGrosso furent encore repousses à l'embourhui e du Ta- 
cnnrv parla flotte de S.Poulo. cominandéepar Géronimo 
Gnnzalvcz ^ qnî rapporta à Mato-Grosso un grand nom-, 
brc de lances prises sur les naturels, tués dans hs com- 
bat II perdit néanmoins dans' cette affaire quatre canots 
chargés d'csclave^i et de marchandises. Bientôt après lar- 
rivée de Gonzalvez, quelques Indiens Boioros apportèrent 
la nouvelle que des jésuites espagnols venaient de s'établir 
prés des sources du Paraguay, pour réduire les Guaraporè», 
Les Portugais prirent des mesures pour leur expuLsiou 3 mais 
Finconstancede ces nouveaux prosélites les avait déjà décîdâ 
à retourner à leurs aldéas de la province de Santa-€nu 
de la. Serra* ^ 

\^ i^o .Etablissement de villages. Etablissement de l'arraial 
de CaU'alcante (ainsi nommé d'après. 1 un des principaux ha- 
bitants) dans la province de Goyaz et le district de P.n anna. 
près du Riodas Aimas, a dix-neuf lienes de /^'zorro Ciiapeo, 
par Domingos Firès^ qui y trouva beaucoup dW; mais 1a 
mine était profonde et difficile à travailler (i). 

Arraias^ Cet arraial fut établi en 1 740^ sous la latitudede 
1 3^ I À quinze lieues nord<»est de Calvalcante et à 19' 
de Conceiçao, près de la source de la rivière de son nom, 
dans le district de l'aranna et la province de Goyaz, Elle 

a une église paroissiale (2). > 

ijf^o. Etablissement de l'aldéa de Pédra-Branca sur la 
serra du même nom, au milieu des bois , dans la coniarca 
et la province de Bahia , à cinq lieues ouest-sud-ouest de 
Varraial de Ginipapo (3). 



(1) 11 y a une ti^iihC et deux hennidas et une j .ifîiîienc d'or qui 
y a cte transférée de S.-Felis. Le terrain est terlilc el bien arrose. 
Les liabilants élèvent des bestiaux et cultivent la mandioca, le 
coton et le bled* 

Mem. lu st., tom. IX, 207-208. 
Cor. Braz., 1 , 347- 

(2) Cor. hiay.., I, 548. 
Mem. ht st., iX, 206. 

On y li uuva beaucoup d'or les premières années de sa crcatioD. 
Les habitants ont foinié des compagnies de cavalerie, d'iuianlcric 
et de milice. 

(5) Elle fut créée pour la demeure de deux peuplades ludien- 
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i74u Voyage de Nicolas Hoi sliiian^ allant à la recherche 
(lu lac Piirùna ou Dorê^t de la ville del Dorado. Le voya- 
geur, parti de la Guiane hol landaise, reuioiUa par la rivière 
Essequebo et entra dans celle de Branco. S'abandonn ant à 
son courant , il descendit jusqu'au Rio-Négro d'où il passa 
à la Ville de Giïiuto. L'intendant du Rio-Negro s'y rendit, 
en 127'^, elHorstniari lui exprima le regret d'avoir fait iûu- 
tilsment cette entreprise (i)* 

1741* Éu^lissementdevilla^,ÈtM\^WitxiXà% Varraial 
dePi/aràsins un pays montagneux du district et de la pro- 
vince de Goyaz , nommé premièrement Papti^ d après une 
plante dé ce nom qui croissait dans les environs. Quoioue 
manquant d*eau pour le lavage de l'or , on y a trouvé plus 
de 100 arrobas de ce métal. La découverte du Mono qui 
renferme cet or, tut bile fortaiteaietU uar Joâo Godoy 
Pinto du Silveira (2). 

1741 • Éiablisscmenl davillagede Conn ivâo dans la pro- 
vin(;e de Goyaz , .sous la latitude de ta'' 26', à soixante*- 
quinze lieues de Natividade. Il porte aussi le nom de 
Barra da Palnia à cau$e de son voisinage de rembouchare 
de la rivièi^ (3). 

1741. Fondation de L\ddéa de Rio das Pédras dans la 
province de Goyaz , sur la rive septentrioiiale delà jieiite 
rivière du nithnc iioui, par le colonel Antonio Pirks de Cam- 
pos, qui y ctablit une horde de Bororos de Cuiaba^ ces der- 



l'Cs, dont l une était iUs Cnyrilivs. Les maisons sont en i^ois et 
couvertes de icuillcs de palmier. L'église est bàlie en adobe et 
COuveile eu tuiles. 
Cor. Braz. , II , 129. 

(i) Diario da viagem, etc., manuscrit. 

(a) Le temple paroissial de Pilar, établi sur ce site, donna 
son 00m h Varraial et à la paroi*^5e. II est situé sous la lat. de 
iS*; cl a trois chapelles et une fontaine. 

Mem. hist., loin. IK, I96 et 
Cor. Braz.^ oo5. 

(5) Mem, hisi,^ tom. IK, p. 206. 

Ce village, autrefois ilorissan.t, était lotiibé en décadence» lors- 
qu'il fut rétabli par les décrets du 18 mars 1809 et du aS juin 
1814. 
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niefS furent l r a n sportes , en 1 8 1 1 , au presidio de No¥a*Beirai 
par le général Fernando Delgado (i). 

1742. Expédition de Manotî Félix de Lima , nalif de 
Portugal y compagnon d'Antonio Fei nandez d'Abreu. Cet 
individu avait ccLappe à la iamine, et n'ayant pu ^ ciiiicLii" 
à Varraial de S.-Francisco-Xavier , il réïïolut de tenter for- 
tune en descendant les rivières. 11 prépara j à ses frais, une 
expédition coniposce de cinquante personnes , qu'il em- 
î)arc[ua dans deux canols .sur le Sarare. Ils descendi- 
rent judqu à la jonction du Guapore, où ils construi^iieot 
deux autres canots et se munirent de provisions. Après 
avoir navigué dix jours , ils débarquèrent à l'entrée dune 
.rivière où ils reconnurent les traces d'un campement ; c était 
celui d* Antonio dAlmeida Moraès qui était parti de ïar- 
raialy six mois auparavant ^ pour prendre des» Indiens et 
chercher des mines. Us y campèrent aussi , et rencontrèrent 
Âlmeida qui, d'après des renseignements fournis par on 
vieux Indien qui parlait la langue tupi , les avertit du dan- 
ger qu'il y aurait à descendre la rivière à cause dés natu- 
rels qui occupaient ses bords , et qui étaient très-nombiéox 
et très-guerriers. Almeida, profitant des conseils de ce viens 
Indien, était décidé à remonter un affluent du Guap ore, 
dont les habitants plus doux se trouvaient en guerre avec 
des peuplades foi rnidables. Malîjré ces renseignements , Ma- 
noel l elix résolut de descendre le Guapore et lut ah lu donné 
de quatorze de ses hommes , qui le quittèrent pour se join- 
dre à Almeida. Manoel Feiix descendit le Guapore jusqu'à 
la réduction de S.-Mii^uel, et ensuite le Madeiraet l'Ama- 
zone jusqu'à la ville de Para, On avait déjà reconnu le Ma- 
deira, niais Manoel fut le premier qui indiqua la communi- 
cation par eau entre iViato- Grosso et Para (2). 

174^. Expédition contre les Indiens Payagoas, Les In- 
diens ayant encore tué quelques pêcheurs, près la ville de 
Cuiaba, Vouvidor Joam Gonsalvès proposa à la junte du 
Sénat et des principaux personnages de la viile de faire k 



(i) âfem> hisL, IX, sai. 

(i) History of Brazil, par M. Soutliey, ch. 3;. Cet «u- 
teiir doniae des détails intéressants sur cette expédition , d*après 
deux manuscrits, dont l'un est de Manoel Félix lui»mènie. 
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pait^vec les» Indiens ^Qaaycttrqs. Cette pjropa'iitioii fat ac- 
ceptée, et îL, expédia uoc eçcadre de sir canois de guerre et 
! six de transport > sous le commandement du capitaine ^Ji- 
I umio dç .âladeîros , a^sint à bord une quantité considé* 
rable d'articles recbercftuis par les ladiçns,. pour leur être 
préceotes et donnés en échange pour des clievaux. Par le 
moyen des interprcles et des otages , une néç;ociation eut 
Heu avec le chef itidien, dont le principal uh^ni cUit dCv 
luetlre fin aux liostilitcs des Payagoas. 

Le îendeiiiain, un nombre considér i!>le de Portn?^ lis dé- 
barquèrent sans armes, pour trafiquer avec les Indiens, qui 
£Q tuèrent cinquante. Ce masiacre ôta tout espoir d'une né- 
gociation amicale. 

Les Espagnols, alarmés de Tiip^roclie des Portugais de lU* 
hàj èt dtt Mamore , établirent lenrs missions sur la rive 
droite du Guapore. £n même tems^ un parti de gens qui 
araient quitté tfato- Grosso pour dettes , s'établirent dans 
une lie du Giiapore, nommée Ilha-Grande, quia environ 
((oarante milles de longueur, et y subsistèrent par le pillage 
des villages indiens du voisinage. 

1744. L'année suivante, les Indiens furent vaincus p u* Ta 
Qotte des Paulistas, qui ne perdit q^u'un seul nègre. M di^ré 
cètté défaite, les Indiens remontèrent hardinienl le Pa- 
raguay jiifôqu'au passage qui mène de Cuiaba à Mato- 
Grosso, et oébarquant près de rétablissement de Joam d'O- 
liveira , mirent le (eu à sa maison et tuèrent plusieurs indi^ 
Tidus (i). 

Le c.ipiUùne Jouo de Souza descendit TArinos , le Tapa- 
ioz lit 1 Amazone jusqUvi l'ai:», et revint, la même année, 
parle Mad^ ira avec des marchandises eui o^jcennes. D'autres 
trafiquants prireiiL ensuite la même route. 

La conimunication eiUic les fleuves de l'Oriimro et des 
Amazones par le Rio-lNéi^ro . fut découverte par des Por- 
tugais, Francisco^ Xavier de Morues ^ acxompa^né de plu- 
sicLii^j de ses compatriotes, entra dans la rivière de Caci^ 
^aiari , qui communique avec le Kio-^égro (2). 



1 • ... ' 

(i) 'Cor. Braz.» Provlnct^ de Mato^Grosso* 
(3) Yoy. Voyage de la Condamine, p. 116. 
Beriwlaf jùmexis, etc., liv. £^728. 

D après une lettre du 1 4 juin 1749» écrite par le père Bento da 
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1^44 *o ^745. Découverte du pays de Campo-Alèf^re dans 

le district de Parahyb a-Nova, province du Rio de Jonéiro. 
Simaô da Cunha Gayo n'avaiit pis prospère clans la capi- 
tariia de S.-Paiilo, où il rtnit colonel . se rendit à Minas- 
Gci aès, dans Tespoir d'y rétablir ses affaires et dans 1 inten- 
tion de se fixer près du lac Ajin û-Oca (1). Après avoir pris 
quelques informations des liabilanis , il forma le dessein 
(qu'il tint spcret) d'aller a la découverte de lor et des 
pierres préc i( uses , et obtint à cet effet une licence du géné- 
ral de S.-Paulo, D. Luizde Mascarenlias {2) avec permission 
de faire la conquête du ]^^9. Aprè» avoir âranchi un grand 
nombre de forêts et de nviém, il parvint sur les bords de 
la Paraît y ba vers leconnnencement de Tsiia^ 174S (^). De 
chaque côté de cette rivière , s'étendaient de ridies et vas- 
tes plaines, qiii parurent convenables pour y former un 
établissement , auquel on donna le nom de Campo-Mègn. 
Le P. Felipe Tetxeira Pm/o» qui accompagnait cette expé- 
dition j fonda la chapelle de N. S. d'Ajuru^Ocasur les connus 
de la capitainerie de Minas-Géraès et de Rio de Janeiro , 
en vertu d'une provision fpraviûko) du 13 mai 1747 (4)» 

i7/,5. Les mines du âhinct d'j^rinos furent découvertes 
par le mestre-de-canip Antonio d'Almciiia Falcao et m 
fils, tous !in])ilants de Malo-Grosso: niais Tannée suivante, 
lorsque plusieurs individus de cette province et de Cmahà 



Fonseca^ jésuite et proeureur-générfti de la province de Rio-Né* 
grO) il parait que dës l'année ijog, on avait coonaissancede la 
communication des eaux du Bio-Ségro avec celles de TOrinoco, 
et qu'on savait que la première rivière coulait de Touest à l'est 
presque parallèlement au Rio des Amazones. 
Yoy. Mem* hist.t tora. IX , p. ic^S , note 4^. 

(1) Dans un lieu appelé Casa de PapagtUot ou maison du per* 

roauet. 

(a) Il cnlra en fouettons en I759 et en sortit en 174^- 
(3J Une ordonnance du 9 avril 1746 inlerdit l'usage de la roule 
conduisant des niities d'Ajuri'i Oca h Rio de JaTU-iro la côte, 
et qui aAail été ouverte par An lonio Gouzalves de C;irvaiiio et ses 
cotnf)ai^î]Gijs. Un avizo du l'i janvier 1766 rappela de nouveau 
1*01 dounancc de la loi du 27 octobre /^SS , prohibant l'ou- 
vcrturc de nouvelles picadas; iums une cédule royale du 4 
décembre 1816, dans le but de fa\onser la culture des teiTes, le 
commerce intérieur et la navigation, leva cette interdictton , et 
autorisa leuverture d*uu grand nombre de routes. 
(4) Hfmmrias historicas do Rio de Janéiro , %om* V , p. 07, 39* 
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y uavaillèrenti For disparut subitemeat , et ils se reti- 
rèrent (i). 

1 7 f> . Création de villes et de villages* Le village de il/a- 
riaana devient ville (a). 

1746. Établissement de l'arraial de Sania-Luzia dans 
la province de Goyaz^ à neuf lieues aa«delà de Montes-Gla- 
roi, sous la latitude de id^. Ce lieu qui fut découvert par 
Aniimiù Buéno de AtéQédo, est à la distance de deux lieues 
de la Toote de Paracatû , presqu à une ëgale distance da 
Rio de Pontralta et S.*Bartholomea, et vingt lieues est- 
sttd-esi de Melaponte, Sa position est saine et abonde eu 

«"13); , 

ty/jG. Etablissement de Varraial do Canuo, sous la la- 
lituiie de >o° 5G , dans la province deGoyaz, distiiclde^ Ta- 
cantins. Ce site fut découvei t par Manoci deSouza Ferre ira, 
et se trouve à la distance de vingt-six lieues de Porto-Kéal 
do Ponui (4). , 



(1) Mem. hist.y tom. IX, p. iqS, note 45. 

h) Les rijaisons sont propres et les rue:> larges. Elle est la ré- 
sidence de l'ovcque de Minas-Gdraès , et possèiie une c illiédrale 
non achevée, deux couvcnU cl un sémitjaire ilitiulogique. Popu- 
lation, cuviron 4*^00- Celte ville C5l a 398 toises au-dessus du ni- 
Ttttt de la mer. 

Bsekwegefoutn*fyo\. p. 57. 

Yoy. Travels in Bmsul^ par MM. Sjpix et Marti us, book IV , 
ch. 3. 

(5; Les liabitants font de bon fromage etd^excelleotes marme* 
lad€$; ils élèvent des bestiaux qui con:>ii tuent leur principale ri- 
chesse. Santa -Luzia possède une église dont elle a emprunté le 
nom. C'est le chef-lieu d'un julgado ou bourg qui a deux com- 
pagnies de cavalerie, deux d'artillerie et une de Hennques oii 
noirs. 

Mem. hist.. loin. iX, 2l5, ai4* 

Cor. Braz. 1 , 355 

Le territoirt de Santa-Luzia renferme plus de 4^*0 feux ou en- 
\iroQ I^yQQo adultes. Par un provisîxo du 8 février ijS;, cette pa- 
roisse entra dans la classe des églises curiales sous la direction du 
P* GéroDÎmo Moreira de Garvalho. 

(4) Elle possède une église et une chapelle. Les habitants sont 
mineurs et cultivateurs. 

ilfem. hisL, tom. IX , p. aoS. 

Cor. Braz:, I» Sis. Diaprés cet ouvrage, Garmo fut établi ea 

Uarraiol de la Chapada da Natividade, litué k l5 lieues df 
iHancei est aujourd'hui très-flonssant. 
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1747* Découverte par Joâo de Souza e Azêvédo étuitt 
communication entre les rivières Sumifiotirà , affluent dt 

V/iruiûs j et la Sjpotula n^lueni du i^aragiiay. S em- 
barquant sur la Cuiaba , Azévédo descendit cetie rivière 
jusqu'au Paraguay, qu'il n uioiita just|uVi Ventrée de la 8Tpo- 
tuba et suivit son cours vers sa source : de là , il ti nu^purta 
ses canots au Suniidouro, et passa |)ar son canal clans relui 
de l'Arino< ot ensuite dans la rivièi*e deTapajoz, et retourna, 
par la niéine route, a Mato-Grosso avec ses canots cli^rj^t^ 
de marciiandiscs. La navigation de cette dernière Cit ni- 
terronipue par des chntes et des rapides. C'est pourquoi ou 
préfère la route par le Madeira, qaoique plus longue de 
deax cents lieues. Les bateaux portant d'un à deux cepts 
arrobas, peuvent naviguer jusqu à ViUa^Belia (1), 

1747. Mines. On découvrit d'autres mines nommées de 

Santa-Izabel , près les sources du Kio-Arinos, qui furent 
aussi abandonnées à caube de leur pauvielc et des liostilil^ 
des naturels (2), 

17/17-50 (ii). Fondationdtvilles. Établissement de la vilU 
de S.'Pédro dans la pi'ovince de Rio-Grandedo Sul , à deux 
lieues de la barre du Kio-Grande , sous la latitude de 3.*** 08 
36'' et 326» 20'' de longitude de Tile de Fer (4). 



(1) Mawes* traveh , 4i6' 

History of Braul , par M. Southey » cb. 57 ^ où il cite jiimeida 
Serra, Jfatriota , lom. II. 

(2) Mem. hi$Ui tom. ISl, p. isS» note 45. 

(3) Selon Pizarroë Ara ujo, S.-Péiïro fut établie eu vertu de 
l'ordre royal du 17 juillet 1745. Voy. tom. IV, p. 49. 

(4) Celte ville, d'abord commencée à un endroit nomme 
ireilo, oudéU oji/u une lieue sud-oui st, fut transférée dans sa 
situation actuelle , par Gomec Freyre d'Aodrade; elle fut la ca- 
pitale de ia province jusqu'en 1765. Les maisons sont nal 
construites « les rues remplies d'un sable fin qui, pendant ks 
grands vents, 9e mâle avec tous les aliments ; la chaleur y est sou- 
vent insupportable. S**P^ro possède une église dédiée à Tapôtre 
dont elle poi te le nom , ei deux ordres dé femmes de S.-Fian- 
Cisco et de Carmo. Cette vîHc n'ayant pas été établie conforiné- 
menl à l'ordre royal de 1774, fut rétablie, par un déciet du 16 
décembre iRia, sous la duiclion de Vouviaor Anlonio Mon- 
tsiro da Hocha. Par un au Ire décret, du i5 niai 1816, ou y eu- 
voya un juiz àe Jora» 6a ]uridjctiou. comprex^d environ iS,ooo 
habitants. ' ' " 

Uanaial de S.-Jo^é d'Li Âei, àUué sur le bQrd oriental de I« 
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(le 17 mars). Si majesté ayant résolu de créer 
deux gouvernements, dont l'un à 3Iinas de Goia^, Tautre 
à Cuiaba , et considérant comme nécessaire de cpnserver à 
S.-Paulo un gouverneur avec le titre de capitaiae-général , 
rappela à la Cour D. Luîs'de Mascarenhas, qui gouver- 
nait alors cette capitainerie , par une lettre du secrétaire 
d'État. Marcos Antonio d'Azcvédo Coutinho» datée du 17 mai 
1741^. Par un ordre du 9 des mêmes mois et année , S. M« 
confia TadminiiitratioA de ces deux gouvernements à Gomez 
Preire d'Ândrade^ prit possession de la capitainerie Pau- 
lopolîsana^dont la cité fut appelée Formosa sen Dote , par 
la raison du manque de commerce ^ de là , il passa à la capi- 
tale de Rio à reflet d'exécuter les ordres du 3 octobre lySg 
et du 9 mai 1747 , concernant le clioix dusile pour la cons- 
truclioQ d une nouvelle catiicdralc, cl il y pusa la premièf e 
piei re de ce majestueux édifice, le 20 janvier i 7/1.9. Ensuite, 
ïLso rendit à Goias et passa le Rio-Claro à .soixjnie lieacs 
de distance, pour ratifier le nouveau contrat relativement à 
quarante lieues de terre minérale ( dcmarcacko diiman- 
tina) accordées aux con tracteurs Joakiui Caldeira Bratit et 
Felis Basto Caldeira Brant* 

1749. Expédition fHjfriugaise de cent personnes , envoyée 
dePara à Moto- Grosso, afin de protéger la navigation 'tes 
rivières. Cette expédition , apr^s avoir remonté le Madeira 
peadant trcMS semaines , fut attaquée par les Muras , q ui fu- 
sent repousses; fnais qui repouveiérentensuiteleurd hostilité 
etotdi|^èrent les Portugais de se retirer dans une ile,alinde 
coni»truire des canots plus léi^crs c^ue ceux qu ils possé- 
daient et i[u ils reavoyèreuL à Li mission la plusproclie pour 
attendre leur retour. Pendant cette opération , ils fiirent 
aboodamnient pourvus de poisson t;t de tortues. Us ont tour- 
ni les iensei£^nements suivants sur le Madeira, Près de son 
embouchure, cette rivière traverse un pays plat qui est 
inondé pendant la saison des pluies, ei conséquemment irès- 
nialsain. Dans ïaldéa dos Aoacaxis , où le jésuite F. Joam 
de iS.-Payo avait réuni mille Indiens , plus des deux tiers 



rivière, sert de port a cette vilic. En i8i4, 553 navires {embar- 
caror's) en pat tirent chargés de bled, de iVoma^c, de cuiis, de 

suif j de viande salée , etc. 

Voy. Mem, hist,, tom. IX , clnp. 5. 
Cor. Braz», tom. p. I48 ce i49* 
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furent enlevés par la maladie. Un autre ùéa\i est celai des 
insectes, dont les piqûres sont insupportables. Une par- 
tie du pays parcouru par Texpédilion se nomme Cura-' 
panutaba ou terre des Mous^uites* Plus haut où le ter- 
rain ^'âève« le pays e^tà la fois sain et pittoresque. Un des 
affluents les plus considérables du Madeira est le Jamary^ 
qui prend sa source dans la strra dos Parecis. Il est le plus 
connu de toutes les livières de Para , ét^nt très-fié(ju<'nlu 
à cau:ie de la culture du cacao. On voil, pios de ^on cutie'e, 
le leste d'un dtab isseintint nommé Trocano. La première 
chute est au pied de la Cordillère, ou U y a un portage d au 
tiers de laille. 'l'rois lieues plus haut où la liviere a une 
largeur de pii;> d un demi-mille, il y a une chute de cent 
pieds d élévation. Le portage est escarpé, et s'étend environ 
à trois quarts de mille. Les jointures des canots furent si 
ouvertes par le trans[iort dans cet espace , qu'il fallut trois 
jours pour les répaier j pour cet objet , on employait au 
lien de dianvre > Técorce intérieure du jacipocayas^ et le 
suc du cumaa en guise de goudron. Le passage le long d au- 
tres chutes était encore plus difiScile^ et au cinquième » où il 
en exi.>te un d'un mille de longueur, il fallut quatre jours 
pour le franchir. 11 y a une succession de chutes et de ra* 
pides jusqu'auprès de la jonction du Bène* Cette rivière a 
800 braqas de largeUr. Ses eaux comme celles du Mamore 
sont troubles. Afin de les rendre potables et les darifîeri 
les navigateurs y mêlent de Palun. An-dessus de la jonction 
duBène^ il y a sept autres chutes ou rapides^ en tout dix-benf. 
Au-delà de la dernière, Lexpc'dition arriva au premier Pantâr 
naly ua les eaux, à cause de leur e.\pan.^ion, semblaient être • 
Slagnanies. Jusqu'à l'entrée du Mamore ; cette rivière avait 
5oo bracas de la i£^eur et 7 de profondeur. Celle de Gua- 
pore est de trois pieds : mais elle a plus de largeur et ses 
eaux sont claires. L'expédition s'arrêta à la Réduction espa- 
pagnole de Santa-K osa , sous la direction du [k 1 e Athanasio, 
qui racciiclllit avec amitié. Cet établissement contenait 
alors 5oo personnes, dont 100 en état de porter les armes. 
La flottille continua sa route le iong.dtt Gua^rc qui tia- 
verse un pa^^s plat* Les eaux commençaient a s élever, et 
les poissons s étant retirés dans les lacs et les panianaes et 
le gibier dans les terrains élevés , les PortuE^ais qui n'a- 
vaient plus de provisions, furent obligés de s'arrêter à la 
mission de S«*Miguel, située sur la jrive droite du Guapore, 
ou le père Gaspard leur eh fournit pour leurs besoins. Cet 
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établissement était alors si florissant que 800 des liabUants 
étaient capables de porter les armes. li possédait de vastes 
plantations de riz et de man, ainsi qu'une grande quantité 
de bestiaux et de volailles. Le prix d'une poule était de 
deiu aiguilles. L'expédition continua sa navigation à Ilha- 
Graade, ouïes eaux étaient tellement grossies, qu'elle ne 
troara plus d'endroit pour préparer sa nourriture et se 
reposer pendant la nuit. Les Indiens (ouibèrent malades» 
Le jour de l'arrivée à Tîle, le sergent moural d'une fièvre, 
et un noir envoyé à la chasse fat dévore par un jaguar. Pour 
conîbte de malneur , quinze des Indiens s'échappèrent dans 
im canot fi). Heureusement on trouva du maïs et des gui- 
des jusqu'à la- rivière Sarare^ mais une semune après, T'ez* 
pédition n'avait plus que demi-ration, et la crue des eaux 
était si grande, que ni la pèche ni la chasse n'offraient aucun 
secours. D'après l'avis des i^uides, on expédia les plus légers 
canots, pour clicichcr des provisions, aux établissements les 
plus proches, et ils revinrent après dix jours, cliargés de 
maïs, de riz , de fèves* et de fruits , toui ais par la plantation 
de Cliavps , l'un des compagnons de Manoel Félix, et qui 
s'était établi avecd'autiTS lei niiers sur un sol fertile à l'abri 
des inondations. L'expédition gagna cet établissement où elle 
resta deux jours, et continuant sa route quelques lieues 
après, elle parvint auSarare. Cette rivière, à son entrée, a 
200 bi azOB de largeur. La navigation en est obstruée par de 
nombreuses Iles, par les arbres qui y tombent et jiar la 
plante nommée accapis qui y ciH>ît. Au bout de trois ]Ours, 
on arriva au poste de Pescaria^ après un voyage deoeuf mois* 
Le retour peut s'effectuer en quarante-quatre jours. 

La communication étant ainsi ouverte par le Guapore et 
k Madeira , entre Para et Mato-Grosso , on trouva qu'on 
pourrait fourmr, i ce {dernier endroit, des marchandises à 
meilleur marché de Para que de Rio , et que le voyage était 
moins périlleux que celui de S.-t^aulo à cause des hostilité 
des Guaycurus et des Payaguas (2). 

17(9. Ligne de missions. Vers cette époque, une ligne 
de missions sétendait du Brésil et du pays voisin de 



(0 Ils reloumèrenl à leur établissement ou aldéa situé sur le 
Xiiigu. 

(2) Corografia Brazilica, II, 262. 
BUtoiy of Brmiit par 11. Souihey , ch. 57» 

10 . 
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Quito jusqu'à Para. Les missions de FOrinoco comiuiini- 
quaient avec celles du Kio-iNégro et de TOreliana, et ki 
rapports entre le» établissements de Moxo et de Madeira m 
forent interrompus que par des considérations politiques. 
Entre ces premiers et Chiqoito il existait une chatne de com- 
mnnitaiion , qui confinait aux prédications du Paraguay , 
d^où les jéiuites envoyaient des missionnaires dans le pays de 
Cjuaco et parmi les peuplades de ces plaines immeni^ ^« 
tuées au sud et à loues t de Buénos-Âyres. r 

1749. Création de villages. Établissement de Varraial 
de Coeal dans la province de Goyas, à quatre lieues d'Agua- 
Quente , et qui fut ainsi nommé à cause de la grande quaOf 
titéde cocotiers qui y croissaient près d'un petit affluent da 
Biaranham* Ce site fut découvert par Diogp de GowM 
Osorio, ou par le colonel Félis Caeiano, qui possédait une 
exploitation miniérale dans le voisinage de &ré*/{aitcik»4« On 
y trouva d'abord beaucoup d^or ( 1 ). 

1760. Le mariage de Ferdinand VI avec l'infante portu- 
gaise, dona Maria Barbara, amena un traité de limites qui 
annula tous les traités an té ne urs, ainsi que la bulle dA- 
lexandre. Colonia fut rendue à rEspa^ne, et la partie du 
territoire à Test de 1 Uruguay, qui contenait sept juridictious 
et 3o^ooo Guaranies , fut cédée au Portugal. Les missions 
devaient aller s'établir dans les limites du territoire espa- 
gnol , mais cet arrangeaient neut pas lieu , et fut 
révoqué par le traité d'annulation de 1761. 

I jSo 9 1 3 janvier. Traiié d€ iimiies des possessione dft 

Portugal el Je l'Espagne en Amérique. 

Les sérénissimes rois d Espa:j;oe et de Portugal , désirant 
consolider et ailerniir la bonne amitié qui régnait entr'euX 
et prévenir tous les obstacles qui pourraient l'altérer, par- 
ticulièrement ceux qui résulteraient des limites des posses- 
sions des deux couronnes en Amérique^ considérant que la 
ligne qui doit servir de principe innlténable de démarcatioa 
n^p^s été vérifié^ et ne peut être iixée par la pratique; 
aif^n^u les difficiilt^ ÎAYin^lea que présente .«ne telle 
opération , il a été convenu d^examiner les doutes et rai' 
sons^ exposés dé part et d^utre, et de conclure un arrange* 
n^yent définitif. 

(1) Mem, liisL, tom. 12^^ p^ igS^ tgo* .\ ' r '^v.»'.- 
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Dé là pâtt Ae là ébtttbimie ie J^onugal , on alUgnait : 
que lè dwnàîikè espagnôl s*étettd à l*e3^trémité aàdatique de 
la rtièr àvL Sud k beaucoup plus de décorés* que les i S6 de sa 
démarcation j et par conséquent que l'Espagne a occupé un 
bien plus grand espace que ne peut importer Taugmentation 
qu'on reproche aux Portugais d'avoir occupée dans l'Amé- 
rique méridionale à louest de la ligne et où coiuiuence la 
démarcation espagnole. 

2** Que par le contrat de vente , avec stipulation de rachat , 
signé à Sarracosse le 22 avril iSag, la couronne d'Espagne 
a vendu à cellé de Portugal tout ce qui lui appartenait à 
l\>ccideut de Tautre ligne méridienne déterminée par les 
Aes dos Fêlai fSiiaées dans la niier du Sud, à 17 dégrés 
te]ioio<](uejl, aTéè cèndition qûe si l'Espégue n'empêchait 
MS ses sujets dé nàtigaer ét ladite ligne tétÉ IWident» 
h stipuiatioti de ràebàt âerah résiiiëè $ et <{ae si quelques» 
uw oMifs sujete y enti'àbiit par ignotànbe ou néeé&sîcé et 
déeoÉvraieiit dnelqile île ra terre, cet découvertes sérâient 
au prdfit du Portugal; que tùa^é celte coUreiitidii, lés 
^agnol9 uni dèpnâ'découTert les Pkilippines et s'y sont 
eflfeclivement établis un peu atant Tuniôn des deux couron- 
nes, qui a eu lieu en 1S80 et qui fil cesser les disputes éle- 
vées à cet égard ; mais que les deux nations ayant été ensuite' 
divisées, le traité de Sarragosse est un nouveau titre pour 
le Portugal, qui doit rentrer dans ses droits. 

3° Quant au territoire du bord septentrional de la Plala ^ 
où a été établie la colonie du S.-Sacrenient , S. M. catho- 
lique s'était engagée, par un traité provisionnel, signé à 
Lisbonne le 7 mai 1681 , confirmé par l'article 7 de la 
paix C0ncltt0 à Utrecbt entre les deux puissances , le 6 févriei* 
1715,4 remettre au Portugal towtle territeire de la colonie. 
M gQii¥ëraeur de Buénos-Ayres flféiendit y satirfaire, ett 
i|pi;reaiettant que k piuoe y disant que fisflr territoire, ôil! 
enleiidait seulement tout ce qui i'envîrMittlût k pttnêè êè 
ca^<^ d^ioel^> réseryant à TJ^si^agne les autres lerm tu 
l^i|ey opinion muniiSêsleni^t opposée Ik Ifteonditlm' nié^ 
^&r<^éii supposant nâme que , par I^^dit i|r|* 7 , S. Mè & 
sr|n^'t><^^éle droit ié donner un éqqiv4c»ft ]PMr klitf' 
Imioiré éi colonie, le terme pissait étant exmié; denuia'^ 
kng-tems , rien |ie peni pljus l^rréter la remise oe ce mime 
térflioire; " 

0u c6té dè l'Espagne , on alléguait : 

Que la ligue du nord au sud jlevant s'étendre à 3/0 

10, 
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lieues au coucbant du cap Vert, conformemeat au traité 
ccmda à Tordësillas, le 6 juin 1 45)49 ^^^^ terrain cmi se 
trouvait dans les 870 lieues depuis lesdites îles jusqu'à Ten* 
droit où devait se déterminer la ligne, appartient au Portu- 
gal : et que depuis cet endroit vers Toccideiity on doit comp- 
ter les 100 dégrés de la démarcation d'£spagne. Qu'au reste, 
la couronne de Portugal ayant occupé les deux bords du 
fleuve des Amazones ou Maranham^en remontant à la source 
de la rivière Javari , qui y entre par le bord austral , tout ce 
qui se troûve depuis Para jusqu'à Vemboucbure de cette ri- 
vière doit être compris dans la démarcation espagnole. Il 
en est de même dans rintéricLu du JUcsil, relativement 
au pays fjui s'étend jusqu'à Cuiaba et Mato-Grosso. 

Quanta la colonie du S.-Saciement , cette colonie et le 
territoire en quesiion se trouvant lkuis la ligne de démar- 
cation espagnole, le Portugal ne peut se prévaloir de son 
nouveau droit en vertu du traité dUtrecbt, pour la retenir; 
pttisçque d'ailleurs il a été offert un équivalent dans le tends 
prescrit par Vart. 7 dudit traité 5 et que si le terme a été 
prorogé, c'est «jue le Portugal n'a pas voulu a^ccepier l'équi- 
valent proportionné offert par TEspagne. 

Les deux monarques ayant pesé et examiné ces raisons, et 
voulant maiatenii entre leurs sujets la paix et la tranquillité, 
conviennent de mettre dans 1 oubli et annuler toutes les 
actions et les droits qui pourraient leur appartenir en vertu 
des traites de Toi dessillas, de Lisbonne, d'Utrecbt , de Za- 
ragoza < t de tous autres titres qui pourraient intiuer sur la 
division de leurs domaines, et de réduire les limites des deux 
monarcbies à celles qui seront marquées dans le présent 
traité, en prenant pour bornes les lieux les plus connus, 
comme la source et le cours des rivières et les montagnes les 
plus remarquables, et en laissant chaque partie maîtresse de 
ce quelle occupe actuellement, sauf les cessions réciproques 
faites pour la convenance et l'intérêt communs. 

A cet effet, les deux souverains ont donné leurs pleins 

pouvoirs , savoir: S. M. T. F. à S. Exc. Thomas da Syha 
Ti'iLh , vicomte de f^illanova de Ceiveîra, et S. M. C. à 
S. Ëxc. D. Joseph de Catvajal et Lancastre, lesquels ^ont 
convenus de ce qui suit : 

Le présent traité sera la règle londamentale pour la di- 
vision et les limites des deux domaines dans toute Tétendue 
jle l'Amérique et de l'Aiie^ et en cons^uencei tous les dfoks 
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et actions (onûés sur des actes ou traites antérieurs > tels que 
la bulle du pape Alexandre VI, les traités de Tordésillas , 
de Lisbonne et d'Utrecbt et le contrat de vente passé k Zara- 
^sa sont dédarés nuls et non avenus; et il ne pourra plus 
être fait usage d'autre ligne divisionnaire que de celle des 
frontières déterminées ci-après. (Art. t*'. ) 

La couronne d'Espagne reste à jamais et toujours en pos- 
session des Philippines et tles adjacentes actuellement sous 
sa domination, sans que le Portugal en puisse rien ré- 
clamer, en se fondant sur ledit traité de Tordésillas et 
sur la convention de Zaragoza du 22 avril i52(); S. M, 
T. F. renoïK^ant formelletuent , tant en son nom c£u eu celui 
de ses successeurs, à tous les droits qui pourraient résulter 
des titres ci -dessus. (Art. 2. ) 

De même , la couronne de Portugal restera maîtresse de 
tout ce quelle a occupé depuis le fleuve des Âmazones en 
haut et des deux rives de ce Oeuve jusqu'aux endroits ci- 
après désignés, comme aussi de tout ce qu'elle a occupé 
dans le district de Mato-Grosso , et depuis là jusqu'à la partie 
de Torient et du Brésil y malgré toutes prétentions contraires 
deTËspagne. S* M. G. s'engageant formellement pour elle 
et ses successeurs à ne faire aucun usage de droits ou actions 
résultant de titres ou traités quelconques. (Art* 3.) 

Les confins des domaines des deux couronnes partiront de 
la barre form^ sur la côte de la mèr par le ruisseau qui sort 
da pied de la montagne de Castilhos-Grande j et de là , en 
cherchant en ligne droite les sommets des montagnes qui 
serviront de limites aux deux couronnes , j usqu'à la rencontre 
de la principale origine et des sources du Rio-Négro ou la 
rivière Noire; passant par-dessus, la ligne continuera jus- 
qu'à la principale source de la 1 ivière Ybicuy , en descendant 
cette rivière jusqu'au bord oriental de l'Uruguay , où elle 
se jette. Appartiendront au Portugal tous les revers des 
montac^nes descendant au lac Merini ou dcl Meni ou à la 
rande rivière de S.-Pédro j et à l'Espaj^ne, ceux descen- 
ant aux rivières qui ont leur embouchure dans la Piata* 
(Art. 4. ) * ; 

La frontière montera depuis Tembouchure de l'Ybîcuy 
par le lit de l'Uruguay jw^qu'à la rencontre de celui de la 
rivière Pepiri ou Pequin, et remontant le lit de cette ri- 
vière Jusqu'à $a source , s avancera par le plus haut du ter- 
tain lusqu'à la rivière la plus proche qui se jette dans la 
granae rivière de Curiiuba ou ^ Yguaqu , suivra le Ut de 
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ladite rivière la plus v<^ine, celui U £imM4H^ w 
Yguaçn. iuÂja'au Hbprd Orieiiial 4i| Para|i»i où elle a s^n 
emlnouclmre , et remontera le Paraiia jmqu'à l'emboii- 
cb^re de la rivière Igurey. {^rt. 5.) 

Saivanl le lit de l'Uraiguay jusqu'à 3a principale SAurce , 
ta ligne rejoindra par le plus Laut da terrain, la aoiwe 
principale de h rivière là ply3 voi^e qui affloe U 
Paraguay! Test, et qu on croit être jçelle appelle /ei Cou- 
rànts ( âomentes ); elle descendra jusqu'à lemboucliuie de 
ladite rivière dans le Paraguay ; delà montera par le canal 
principal que cette deniiLie rivière laisse à iiec pendant 
\é%é jusqu'à la rencontre des marécages appelés le lac des 
Xarayes y quelle traversera jusqu'à Tembouchure la 
rivière Jauru. (Art. 6. ) 

De remboucliure du Jam u, la ligne frontière continuera 

I'usqu*au bord méridional de la rivière Guaporé , vis-à-vi« 
'emboiK liure de celle de Javari , c^ui entre dans le Guaporé 
par son bord septentrional, saula établir des points de li- 
mites plus commodes et plus rapprocbés, si ce fait est jugé 
possible sur les lieux et en réservant tQUt^is exdusi ventent 
aux Portugais la navigation de Jauru et le chemin qulk 
ont Vbabitude de prendre de Cuyaba au Mato-Grosso. A 
partir de Fendroit fixé sur le bord austral du Guaporé , la 
ligne descendra tout le cours dudit Guaporé jus^u au plus 
hàs de sa jpnction avec la rivière Mantoré » qui prend sa 
source dans la province de Ste«*Croix de la Sierra , travene 
la mission des Mùxos , et form^ ensemble la rivièi'e appelé^ 
Wadeira , qui se jette dans le fleuve des Amazones ou Ma- 
ranham , par son tord austral. ( Art. 7. ) 

Elle descendra par le lit de ces deux rivières déjà unies 

I'usqu a un endroit situé à égale distance du Mai anliain et de 
*emboaclmre de la Mamoré j de là, elle continuera de l'est 
à l'ouest jusqu'au bord oriental du Javari qu'elle descendra 
jusqu'à sa jonction avec le fleuve susdit dont elle suivra 
le cours jusqu'à l'efii^ucji^ure la plus occidentale de 
Japura. (Art. 8. ) 

La frontière conlinuera par la rivière Japura et par les 
j|Utresrivi^es qui s'y joignent et qui s'en approchent du oôté 
èii nord , jusqu au sommet de la cnaine de moinjt^igjD^ qui sé- 

Sarct VOrînoco du Maranbam et suivra par le sonumet de»* 
ites montagnes à fest juscju'aux confins des domunes des 
deux couronnes. Les comuiissaiies cbarigésde tracer les ti^ 
mites t confoimémeiit aùpr^Beniac^çlei Mimtsoin que. 
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dans cette fixation , les établisements occupés par les Portu- 
gais sur les bords de Japura et du Néoro restent couverts^ 
ainsi jque la communication ou canal dont ils se servent 
tre ces deux rivières , de manière à ôter aax Espagnols tout 
prétexte dVntrer dans lesdites rivières ou comtnunicatiotis ; 
comme aussi les Portugais ne pourront remonter l'OrinocOy 
ni s'étendre dans les provinces peuplées par TEspagne , ni 
dans celles qui ne le seraient pas, mais qui doivent lui ap- 
partteir, cenformément aux présens articles. (Art. 9. ) 

Toutes les îles qui se trouveraient dans quelqu'une des 
rivières par où doit passer la frontière , conformément au 
contenu des articles précédens , appartiendront au doinaine 
dont elles se trouveront le plus pioche en tems sec. 
(Art. 10. ) 

Les commissaires nommes pour lixer les limites dresse- 
ront une carte la plus détaillée possible, dont il sera fait 
les copies nécessaires qui resteront à chacune des deux- 
Cours pour servir en cas de contestation ou d'iairaclioo 
quelconaue . ( Art. 11.) 

Afin d éviter toute contestation à l'avenir et pour la conn 
venance réciproque des parties , elles se font mutuellement 
les cessions suivantes. (Art. 12.) 

S. M. T. F. fait cession à toujours à la couronne d'Espagne 
de la colonie du S.-Saciement, avec tout le territoire y ad* 
jaceni sur la rive septentrionale de la Plata, jusqu'aux li* 
mites posées danA Uarticle 4 9 ^vec les places , ports et éta* 
blissements compris dans le même terrain, ainsi que la 
navigation delà rivière de la Plata , qui appartiendra exclu» 
sivement à l'Espagne ; à Teffet de quoi , S. M. T. F. renonce 
à tous droits et actions qui lui appartiennent en vertu de 
traités ou conventions quelconques. ( Art. i3. ) 

De son côté. S. M. C. cède pour toujours à la couronne 
de Portugal tout ce que TEspagne occupe dans quelque par- 
lie que re soit des terres reconnues par les présentes appar- 
tenir au Portugal , depuis la montagne de Castilbos-Grande , 
son anse méridionale et la cote de Ta nier, jusqu'à la prin- 
cipale source de la rivière Ybicuy; elle cède également tous 
les établissements que r£spagne aprait formés dans Tangle 
des terres renfermé par le bord septentrional de TYbicuy 
et le bord oriental de TUruguay, ceux sur le bord oriental 
de la rivière Pepiri, et le village de Sainte-Rose et tous autres 
qu'elle pourrait avoir fondés sur le bord oriental du Goa*« 
poré. — S. M. T. F. cède dans la même fetae» à l'£spagne, 
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tout le terrain qui court depuis rembouchure occidentale 
de la rivière lupura et se trouve enUe cette rivière et le 
Maranham, toute la navigation de la rivière Ica et tout 
ce qui suit depuis cette dernière rivière à l'ouest, avec le 
village de Saint-Cbri^stophe et tous autres établis par le 
Portugal dans ce territoire. (Art. i^J.) 

Le Portugal fera remise de la ( olonie du Saint-Sacrement , 
en etiiportant seulement l'artillerie, les armes et lei» muni- 
tions y les habitants seront libres d'y rester ou de se retirer 
avec leurs efièts et en vendant lears biens fonds. Les miiir 
taires composant la garnison emporteront de même leurs 
effets et auront la liberté, de vendre leurs immeubles* 
(Ârt. 

Les missionnaires sortiront des établissements et villages 
eédés par S. M. C sur les bords de l'Uruguay et emmèneront 
avec eux les Indiens pour les établir eu dfautres terres 
d*£$pagne| ils emporteront avec eux leurs effets ^ meubles, 
armes et munitions , de manière que la couronne de Portu- 
gal prendra avec la possession du sol, celle des maisons, 
églises et édifices composant les habitatious. Les cessions 
ue se font réciproquement les deux couronnes sur les Lords 
es rivières Péquiri , Guaporé et des Amazones se feront 
avec les mêmes circonstances que pour la colonie duSaini- 
Sacrement , à l'exception que ceux qui se retireront perdront 
la propriété de leurs immeubles. ( Art. i6.) 

Le mont Castiihos-Grande avec son anse méridionale res- 
tera au l^ortugal, qui pourra le fortifier et faire garder, 
mais non le peupler^ et les deux nations auront en com- 
mun Tusage de la barre que forme la mer en cet endroit . 
et dont il a été parlé art. 4* (Art, 17. ) 

La navigation sera commune aux deux couronnes dans 
cette partie des rivières par oii passe la frontière; mais elle 
appartiendra exclu^vement à l'une d'elles, quand ladite 
couronne possédera seule les deux bords de la rivière ; il en 
sera de même pour la pédie» Quant aux sommets de la 
Cordillère, qui doivent servir de limites entre la rivière 
des Amazones et FOrinoco , ils appartiendront à l'Espagne ; 
et tous les versants du côté du Maranham appartiendront au 
Portugal. (Art. î8.) 

Tout commerce sur Fétendue de la frontière est défendu 
et réputé de contrebande ^ en outre , aucun individu de l une 
des deux nations ne pourra passer sur le territoire de 
'autre , sans la permission des autorites du lieu où il vou*» 
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dm se rendre, ou sans y être envoyé par son propre gou- 
femearpour solUdter quelque affaire j pour cet effet, il 
sera tenu de se munir d'un j^asseport , sous peine d'être 
emprisonné sur le territoire ou il aura passé, ou dans son 
propre pays. Sont exceptés ceux qui, naviguant sur les ri- 
vières par où passe la frontière, ci borderaient sur le territoire 
d'autrui , en cas de nécessité absolue et d^urgence seule— 
ment. — Il est bien convenu que dans lesdites rivières où la 
navigation est commune , aucune foi tification , enibanation 
ou tout autre empéchen^ent quelconque qui pourraient en 
gêner le (Ours, ne seront établis'. ( Art. 19.) 

Il ne sera établi aucune habitation ou fortification sur 
le sommet des montagnes qui servent de ligne frontière. 
, ( Art. 20. ) 

Voulant conserver à leurs sujets d'Amérique une paix 
solide et perpétuelle, LL. MM. entendent quelle ne sera 
I point IrouMée, lors mtme qu'il éclaterait une rupture entre 
les deax couronnes , et que tout moteur ou chef d'une in- 
vision quelconque y soit puni de mort, et toute prise faîte 
leitiluëe de lionne fm^ aucune des deux nations ne don- 
nera Ventrée de ses ports, ni' le passage par son territoire 
aax ennemis de l'autre , quand même les deux nations se- 
ny^nt en guerre entr'elles dans un autre pays. Ladite con- 
tinuation de paix perpétuelle n'aura pas lieu seulement 
entre les habitants de.«> frontières , mais aussi sur les rivières, 
ports et côtes et snr l'Océan, depuis la hauteurde l'extrémité 
australe de l'île S. -Antonio , l'une des îles du cap Vert du 
côté du midi , et depuis le méridien qui passe par son extré- 
mité occidentale du coté du couchant : en sorte que tout acte 
ïl'hostilité soit sévèrement réprimé et tout ce qui seiait pris 
restitué. Enfin, aucune des deux nations n'admettra dans ses 

f>orts aucuns navires ou négociants qui voudraient introijfiire 
ear commerce sur les terres de l'autre et contrevenir aux 
lois qui régissent les deux domaines. (Art. a t.) 

Les commissaires senmt nommés par chacune des deux 
couronnes , pour déterminer avec précision et dans le plus 

S\d détail la ligne de frontière dont les bases ont éteci'- 
us fixées ^ et dans le cas où lesdits commissaires ne s'ac- 
corderaient pas sur certains points , il en sera référé à LL. 
MM. , qui prononceront comme de drmt , sans que toutefoia 
cette drconstance puisse nuire en rien à l'exécution du pré* 
sent traité. (Art. aa.) 
La remise mutuelle des cessions que se font réciproque- 



« 
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ment les deux couronnes aura lieu le jour qui sera déter- 
miné et qui ne pourra passer l'année depuis la signature du 
traité. Lesdites cessions n'étant pas réputées comme é<]m- 
valent déterminé les unes des autres, mais faites en ra»on 
des convenances et avantages qu'y trouvent l'une et l'autre 
partie, aucune d'elles ne pourra revenir sur ks présents 
articles,pour cause de dédommagement, lésion, ou tout ai»- 
tte motif quel qa il soit. (Art. ai et 2^, ) 

Pour l'entière exécution du présent traité, les deux cwi* 
ronnes se garantissent mutuellement les confins de lews 
possessions dans TAmerique méridionale^ contre toute at* 
taque ou invasion quelconque. Celte obligation, en ce qai 
touche les côtes de la mer et les pays circonvoisiiis , s'étendra 

1)our le Portugal, jusqu'aux bords de rOrînoco de Tun et de 
*autrec6té, et depuis Castilhos jusqu'au détroit de Magbal- 
liaès ou de Magellan : et de la part de FEspagne , elle com- 
prendra depuis les deux l ives du Maraiiliam , et depuis ledit • 
Castilhos jusqu'au port de Sanlos, Ouaut à Tintérieur de l A- 
inérique méridionale, cette obligation est infinie, cbacune 
des deux couronnes s'aidant et se secourant mutuellement 
jusqu'à ce que la tranquillité 'soit parfaitement rétablie chet 
Tune et Tautre. (Art. 2S. ) 

Le présent traité demeurera en perpétuelle vigueur entre 
les deux couronnes ^ même lors«{u elles viendraient à se dé- 
clarer la guerre, et restera ferme et inrariable pendant oa 
après la guerre, sans qu'il ait besoin â^âtre renoiivelé. Us 
ratifications se feront dans le délai d'un mois au pins de sa 
date. ( Art. 26 et dénier. ) 

Fait a Madrid, le 1 3 janvier lySo. 
Signé: vicomte Tfiomas da Sylva Tellès» 
Don Joseph de Catvajal et Lancastre, 
Sfiivent les pleins pouvoirs da i;oi de Portugal en date 
du ao décembre 17499 

Et ceux du roi d'Espagne^ datés du i3 janvier 1750. 
Les ratifications du roi de Portugal, en date du 26 jan- 
vier 1760 , 

Et celtes du roi d'Espagne, du 8 février 1750 (i). 



(1) Tratado dos IdmkeSf ete.» Madrid* 
Table dws inùtés^ par M. Koch, vol. I. Basle, i8o9. 
Ibanez (tom. II y p* 18) dit que c'est une ligne royale et très- 
visible , puisqu'elle sera formée par des chaînes de nootsgacs 
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ijSo^ijiâ. Fendant les n^oçiatioiu conceinaiit l'exé- 
ctttipa àa ^raké àffs limites des conquêtes ( Traiado de li^ 
miU9 dos CQnçuisias) dn i3,iaDvier i jSo , la Cour de JUs» 
b^juie reçut des reotaignements relatifs â la puissance des 
jâiiûte^ duos cette de TAmérique espagnole etporlu«> 
gaiae. Leur république , formée sur les bords des deux A- 
TÎères Uriiguav et de Paraguay , était composée de UwtO" 
étonne bourgades qcù renfermmnt une popiuationde près de 
100,000 individus. Les Cours de Madrid et de Lisbonne ré- 
solurent de les expulser du pays , les accusant î d'avoir 
dt^fendu rentrée dans ces contrées à des évêquei, gouver- 
neurs et même à de simples particuliers espagnols, et d'a- 
voir caché la connaissance de leur gouvernement à tout le 
monde, excepté aux religieux de leur ordre; 2" d'avoir dé- 
fendu dans cette même république l'usage de la langue es- 
pagnole, permeUant seulement celui du ^i^i7/vzrz7 , pour em- 
pêcher toute communication entre les Indiens et les Es- 
pagnolsj 3« d'avoir enseigné aux Indiens une obéissance 
aveugle aux missionnaires , leur fesant croire que tous les 
hommes blancs séculiers étaient des gens sans lois et sans 
religion , ieurs ennemis mortels, qui n'adoraient que l'or et 
fpi étaient possédés du démon ^ 4^ d'avoir instrmt ces In> 
mens dans l'exercice des armes, en introduisant cfaetf eux de 
FartiHerie et des ingénieurs déguisés ^ pour y fermer des 
canps et fortifier les passages les plus difficiles ; 5^ d'avoir 
surpris la bonne foi des deux Cours en profitant dn délai 
accordé par elles aux Indiens de ces villages , pour recueillir 
leurs bien*; et se transporter aux autres babitations qu'on 
leur avait destinées, comme aussi afin de mieux les armer 
et les affermir dans la lévoUe contre les troupes des deux 
rois, qui se trouvaient en marche , en 1753, pour faire l'é* 
change des villages du bord oriental de l'Uruguay et de la 
colonie du S. -Sacrement. 

Four prouver la forte opposition faite par les jésuites à 
Vexécution d)es écUanges convenus , on cita la lettre du gé* 
aénd portugais, Gomez Freîre d'Andrade, du 24 mars i753» 
adressée au marquis de Yaldelirios , général espagnol 1 dans 
laquelle il dit t « Votre excellence achèvera , si je ne me 
trompe , de se convaincre tant par Us lettres et les avi» 



^ dureront autant que le inonde, et par des fleuves lrès*pro* 
leods qoi ne peuvent prouver aucun cbangcneut. 
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qu'elle a reçus, que par l'arrivée du père Altamirana (com* 
-missaîre de S. M. C .) , qae les religieux de la Compagnie 
sont de vrais rebelles. Si Ton ne renvoie des villages leurs 
saints pères (comme ils les appellent), nous ne pouvons y 
éprouver que révolte, insolence et mépris* Les choses, 
dont le seul récit nous fesalt horrenr , nous les tenons nuda- 
tenant'pour certaines par la connaissance personnelle que 
nous avons eue nous-mêmes des membres de cette Corn* 
pagnie. » 

Dès le mois de février, la révolte s'étant déjà déclarée de 
telle manière, que quelques officiers militaires étant arrivés 
au port de Santa^Térla pour TafFaire du rèsjlement tîcs li- 
mites , y trouvèrent, le 28 de ce mois, des Indiens qui leur 
dispuièren t le passage (1 )• 

1 750. FondiUion de villes , et érection de paroitses (s). 
Fondation de Yaldéa de Sànta^Anna , ^rès le bord sep- 
tentrional du Rio das Velhas , dans la capitainerie de Goyaz, 
par le colonel Antonio Pires de Campas, Elle fut habitée 

premièicment par 5oo Iiuliens de la iiation bororô, aui 
étaient venus de Cuiaba pour aider les clirétienis cou li e les 
Cayapos qui ravageaient les établissements portugais. Les 
Bordros furent transférés , en 1776, h ValJéa (\eLanho2,o y 
à douze lieues de distance du Rio das Vellias^ et furent rem- 
placés par une iioide de Cîiariabâs qui venaient du Bio 
Préto, dans la province de l^ei lîauibuco. Le nombre de ceui 
admis au saint sacrement fut d'environ 3oo. Par une provi- 
sion du 2 septembre 1761 , cette aldéa^ qui avait été gou- 
vernée par les. pères j&nites, fut érigée en paroisse sous le 
titre de parodia de encommenda da capelia de Santa* 
Anna, et mise sous la juridiction de la comarca de Santa- 
Crus. Les Indiens cuUÎTent la mandioca , le mais et des 
légumes (S). 

j 7 jo (27 aviil). Création de la paroisse dédiée \ IV, S, dot 
Necessidades dallha de Santa-Catharina, et placée sous la 
direction du père Domingos Fcreira Telles. £Ue renferme 



(i) Yoy. Tannée 1756. 

(a) D'après las Memoriea histor,; selon la Corogrqfia Bra»' 
lica 9 cette aldéa fat établie en 1741* 

(3) Mèmorias hist; tom. Y, p. n4* 
Cor. Braz.y 1 , 354. 
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plus de 38o feux et plus de 3,ooo personnes qui pariicipent 
au saint sacrement (t). 

1760 (19 juin). Création dd la paroisse de I9 même fie , 
mas le nom de Nostra-Senhora da Conceicaâ da Lagoa, 
sous la direction da P. Manoel Cadrai de Biiancouri. Elle 
renferme plad de^ 333 feux et environ 2,664. adultes (2). 

lySo. Établissement de la paroisse de Sa/ua-Anna da 
Laffina. Le petit village (vill ij de Laguna est situe sur 
le bord oriental du lac du uiéiue nom, dans la province de 
Saata-Catiiarina (i). 

1760 (iB juillet). Éreetion de la paroisse de Santa^fa^ 
miUado CamMuhNovùde Tingud{i,) dans la province de 
Rb de Janéiro. Après avoir ouvert une route de la serra 
dotOrganos à Minas-^îéraès (1715), on travailla à établir 
Antres communications commerciales par terre avec cette 
province • un clieinin fut frayé à travers bois dans le district 
de la paroisse de Nostra-Senhora da l^iedade de iguaçû, qui 
<'onduisit a la serra de Tinguil, et de là à diverses stations, 
ou des établissements furent crées. Sur la pétition de Joakim 
Ferreira f^arellaet des habilants de ce nouveau pays, un 
provisaô fut accordé pour la forinalion de 1 ingua , dont le 
territoire est arrosé par plusieurs iivières, le ^.-Antonio^ 
leS.-PédrOf la Santa-Auna, leS.^osé, e^c. (5). 

ijSt. Établissement de la paroisse NoslrorS^hora do 
Pitir de Goids , dans la provmce de Goyaz Dans un Ken 
Mrnië Papoân (6) oû Jaâo de Godoy Pinto découvrit 
^ l'or dans Tannée 1 7^1 » on nombre considérable de ml- 



(1) Mem, hist.y toni« p. 55. 
(a) Id, p. 55*56. s 

15) Cette paroisse/ généralement connue sous le nom de f7fla- 
Abca, contient une population de 700 personnes adultes. La cha- 
pelle dédiée a Santa Anna, fut éianlielestS juin i75o> et en 1755» 
elle devint éghse paroissiale. 

Voy. Memorias hisioricas de Rio de Janeiro, tom. V, p. 58 
et 59. 

Cor. Braz , I, 197. 

(4) Tin gui t'st le nom d'une plante vénéneuse (sipo) qui croit 

sur les bords du Muryabf. 

(5) Memorias hisioricas. Voy. tOm. Y« p« 59 et 60. 

Le père Gaseal écrit Fappuan, nom d'une plante qui y 

abonde. 
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newt ëtaU^fcat iiii artaial florissant , qilît fut érigé en 
paroisse avec une chaoeUe dédiée à Mostra-Senhom 
Pilar j^r^ttii pwùèo au S mai ijBi , qoi lui donna poar 
territoire une partie du district de Nostra* Seifcoi^ da 
Coneeiçâo de Gbrixà de la capitaaia de Goyaz ( i) . 

1762 (le 19 mars). Fondation de f^ilia-Bella dans la 
province et ciistrict de Mato-Grosso, sur îa rive droite oa 
orientale du Guapoi'é, par le gouverneur et capitaîne-géné- 
ral de Mato Grosso et Cuiaba, />. Antonio hoiUni de Maura 
Tavares^ nommé ensuite condado d*Azamùvjai%)m 

f i") On y établit une ëglise paroissiale par un ahara ou décret 
(lu 9 janvier 1755. On compte dans les liniiles de celte paroisse 
5oo leux et plus de 5, 000 personnes admises au saint sacr«;meul. 

Ce district est riclye en or, parliculièremeut iemorro ou terUe 
nommé Pilar» d'où on a extrait pius de ioomvbas (de 3:^ livres), 
et on en eût tif é une plus grande qoanlîtéy si des malveillants n'a- 
vaient pas détruit les conduits d eau qui avaient été établis par 
le desemtargador outfidor, Joakim Theoiùnîo Seeurado. 

Pdar, chei^Iicij dfune InraTgadie {Jld^do), ëiabli en 1741, est 
situé sur un affluent dià Hio das Aimas » k dix lieues de Ghriciiâ 
ou Gbrixâ. 

Avant la derniers révolution , il y avait dans ce district deux 
compagnies de cnvrilerie, deux d itifanterie, deux de milice (ar- 
donema) el une de lienriquez. On a trouvé, près du chemin voisin 
de Carretao, quelques figures imparfaites de têtes d'iiommes en 
pierre qu'oc suppose être l'ouvrage de la nature. 

PiUr e^t ennemie d'une église duiiL la sainte tutélaire a prête 
sou nom à rétablissement d'une chapelle de S. Gonsaio» deux de 
Bosario et Merceo. Les rues sont belles , et il y a une fontaine 
pubKque. 

àfemorias histor., Xom* Y, p. 79^80» 

Cor. Bras.» 1,- p. 355-6. 

(a) Laïcisé de Mattt-Gmsao (autralbia BMv^FiUa), eatsitaée 
\ sons-la latîHtdt de i5« sad, et kingitodeSi;» 4a' 3o" de longituds 
da Hfe de Fer, k vingt lîeoes du gouAre (llo^«mo>da Rio-Taf 
quary qui inonde annuellement les marais du Gua[)C)i é et dt Is 
âàraré, a la distance de trois lieues vers le sud. En 'l^âô^ la ppfifi* 
lation de Belia-Villa et de son district était de 5oo personnes. Vu 
une ordonnance du 10 novembre 1797, on envoya dans la capi- 
tainerie de Mato-Grosso, ainsi que dans tes distaicts de Rio-Bt anco 
et (le Madeira, les coudamnës du Brésil, ce qui en ai^gnieuta la 
popiilaûouy q|iui s'éicvait^ eu i^Sa, à 7^000 individus ou plus de 
^00 feux. 

Maro-Grossoest la résidence du gouverneur el de Vouvidor, qui 
. esty eu même temsi |uge de la couronne (/Ws de coroa); \é 
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1753. Injustices commises contre les Indiens de diff^é' 
renies aldéas, Sébastiam Joseph de Carvallio e Mello , 
nomme ensuite marquis de Pointai , qui gouvernait le Por- 
tugal en maître absolu , nomma son frère, Francisco Xavier 
de Mendoza Furtado . gouverneur et capitaine-général de 
Maranhatnet de Para, commissaire piincipal et plénipo- 
teotiaire pour établir la ligne de démarcation. Étant arrivé 
àBélem, il fit des préparatifs pour rencontrer des coin- 
nûssaires espagnols auRio-Négro, et demanda poar celte 
eipéditioil tous les Indiens de service appartenant aux 
différentes aldéas. D'après les lois , il n'en devait exiger que 
Ja moitié î la fois* Par suite de cette demande^ leurs champs 
lestèrent îneoltes, ainsi que les plantations des colons; et an 
fien de renvoyer les Indiens à la fin de Tannée ^ il les distr^ 
boa parmi les Portugais ; mais plusieurs trouyërenC 
moyen d'échapper. 

175/j. Expédition du chef descadre don Joseph d'YlU" 
riaga pour terminer la conteslation sur les UniLîes dans 
l'Amérique méridionale, Yturiaga, direcieur de cette ex- 
pédition, devait longer toutes les frontières septentrionales 
de la capitainerie générale du Grand-Para , entrer dans 
l'Amazone par FOrinoco et le Rio-Négro 9 remonter ce 
grand fleuve jusqu'à la province de Maynas , et même péné^ 
trer jusqu'aux confins du Paraguay. Il mit à la voile de Cadix, 
le i5 février 17S4, et entra à la lin de juillet dans len boa» 
elles de l'Orénoqiie avec cinquante-trois petites embarca-* 
lions ^i) qu'il avait apprêtées au port espagnol deltiedela 
Trinité. Le quinaième jour , il atteignit la forteresse de la 
Viéja-GQyaiia. Il remonta avec la même lenteur jusqu'à 
Osoruta , près de l'embouchtire du Rio-Apure. Là , plu« 
sienrs embarcations exposées au soleil sur la plage se fen- 
dirent. Les disseiuei ies et les fièvres firent de grands ravages 
parmi sa troupe, et plusieurs centaines dlndiens se trou- 
vant malades, l'on manqua de rameurs et d'argent pour 



sénat est présidé par un jaiz de fora^ qui est aussi procureur de 
'a coufonne, inspecteur de Ja ionderie et député des /^oi^a.ç de 
iadinmiàUaliOu du trésor et de la justice. On y compte trois 
chapelles cl deux hermiia^cs. * • 

Mcm, hisi.y t. lY , p. 2i3-2i4, et t. IX, p. Qo-gS. 

Cor. Bras. y tem. 1, p. qqi^ 292, ' 

(1) Goleias, Lanchas, Piragaas et Çiampanes» 
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s'en procurer cl'aatres. Deux des commissaires, don Eosébio 

de Âlbarado et don Joseph Solano , qui allèrent â Santa-Fë 

de Bogota pour chercher des tonds , ne i e\ iurent que seize 
mois après. Ce dernier, en 1766 , avec une partie de Texpé- 
ditioh, il anchit les grandes i atai actesd'Atuiesetde Maypures 
sans dépasser toutefois la bouche du Rio-Guaviare , où il 
fonda San-Feiiiando de l'Atcibjpo. * Nous avons déjà fait 
voir, dans un autre endroit, » dit M. de Huinboldt, « que les 
instruments astronomiques de l'expédition des limites n'ont 
é\é jjorte's nia l'isthme du Pimichin et au Rio-Négro, ni 
au Cassiquiare et à rAlto Orinoco, au-dessus de sou con- 
flueut avec le Guairiare et TAtabapo. Ce vaste pays » dans le- 
quel aucune observation précise n'avait été tentée avantrooft 
voyage, ne fut parcouru alors que par quelques soldats que 
Soiano envoya à la découverte, et par don jipoilinario Die% 
de la Fuente. Ce dernier construisit avec des troncs d'arbres 
un petit fortin au point de la bifurcation de l'Orinoco, entra 
4ans le Rto-Padamo pour visiter les Indiens Catarapèoes , et 
fonda, avec des Maquiritares, la mission de l'Esmeralda, d^ou 
il fit une excursion infructueuse versleRto Gelietteet la^emi 
Yumariquin. Ce même Apoilinario affirmé dans ses iour** 
naiux de route, con^eivcs à Quito, que lors du départ de 
l'exptiditiou de Solano (iyj4)^ par conséquent dix ans après 
le voyage du père Roman , beaucoup de personnes à l'île de 
la Trinité doutaKiU encore de la communication de l'Ori- 
noco avec TAmazone , et qu'on n'y avait aucune idée 
exacte de 1 existence du Caiisiquiare et de sa réunion avec le 
Rio-Négro. » 

Pendant la cérémonie d'un Te Deum chanté à MuitacOt 
Yturiaga fit brûler secrètement la flottille. On croit qu'il 
agissait d'après des ordres secrets , afin d'empêcher la coo- 
clusion d'un traité qui serait contraire aux intérêts de l'Es- 
pagne. Le roi Ferdinand VI rappela Texpédition. Yturiafpi 
mourut à l'ile de la Marguerite. 

On avait joint à cette malheureuse expédition un natnrar 
liste, un pliisicien et un géographe. Le premier était le 
célèbre Loclling, ami de Lmnée, qui mourut près du con- 
fluent de rOrinoco avec le Rio-Caroni , le a.] ié?rier 
1756 (i), . 



(i) Relation historique des Yoyages de M. de Uumboldti tome 
111 j note /. Paris , 



« 
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' 1754* Fàndation de villes. Formation de tarmial da 
Formi^ dafis^ la province de Goyas» district des Tacantins, 
par le général Mareos, pour éublir les Chacriabas et 
Acroas (i). 

1755. Fondation de la ville de Sanio^ Antonio de las 
Caravelas, Vers l aiiDée 1600 (suivant une tra(]itioa)i ledis-^ 
irict <3e Porto-^cguro fut envahi par les Indiens ADaquirà , 
qui détruisirent quelques établissements portugais. Ceux 
qui échappèrent au massacre se retirèrent dans un lieu 
nommé Guaratùba , situé entre les villes de Prado et d'Al- 
cobaça, où ils cultivèrent les plantes nécessaires à leur 
nourritare* Cette position dominait une rivière où navi« 
gnait un grand nombre de caravelles , ce qui fît donner 
au pays environnant , et postérieurement à la ville, le nom 
de Caravelasm 

Vers Tannée x6Si , quelques capucins français qui tra- 
venaient ce district , en se rendant & une mission , y bap- 
tisèrent beaucoup d'adultes et élevèrent une chapélle à 
Santo-Antonio dans la partie septentrionale* Cet édi- 
fice, bâti en bois et couvert en chaume, fut détruit par 
les Hollandais. Des colons en érigèrent un autre semblable, 
dans le lieu appelé Cc^mpo dos Coqueiros (cliauip des co- 
cotiers)^ enfin, un troisième, fut construit en pierre, à 
la barre (sud) de la rivière , par Manoel Fernandtz Ckaves 
et Roque Jorge, Saint Antonio devint alors le patron du 
pays (a). 

La ville est à une lieue environ de la mer et placée sur le 
bord septentrional de la rivière de Garavélas (3), vii4-vis 



(1) Jusqu'en 1810, le gooveroement avait dépensé la somme 
de I9,534»'i24 reis pour la formation des ahîéas de Rio das Pé- 
dras , de Pissai raca, du Rio das Velhas et de Lanhoso; pour 
celles de Douro et Formiga , 84, 490>24q ; pour Mossaraedes, 
67,346,066 reisi pour Nova-Beira, 4*582,196 reis ; pour l'aldéa 
Maria, i5,684,02! reis; pour Carrétao de Pédro-Tcrceiro, 
24,6^2, iji i outie CCS sommes, le trésor avait dépensé i^,ôoo,8ll 
reis pour la formation des Cours de justice, la conquête et la rë* 
.éoctioii des Indiens* Les dépenses totales, vers ladite année, s*éle» 
virent il ik5t,9ègfi^ reis. 

Mm. hisi., tom. IX , fto5 (44). 

(«) Memorias hiHorieas do Rio do Janeiro, tom- Vf 9 
«taa. 

9) LVûtrëe de la rivière de Caravébs est sous le l8* Mgjn^. 
XIV. II " 
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un canal profond qui forme une communication entre 

cette rivière elle Poruliype. Elle est composée de trois rues 

principales, bien alignées, ])û5sèdc une église et des ëcoles 
pour les études piimaires et le laLiii. Le eoimiierce de sou 
port est si considérable , qu il est souvent rempli par une 
foule de petits navires. Les habitants s'adonnent pariiculiè- 
rement à la culture du mandioca et à la construction de 
barques pour Forlo-Séguro. 

Pendant la guerre des Hollandais, cette ville ne comptait 
que quarante Portugais (i). La paroisse contient aujourd'lmi 
plus de 4oo feux et 3|aoo adultes (a). 

^lySG. Rivolle des Indiens et leur défaite par les forets 

combinées d* Espagne et de Portugal, A Tépoque (1762) 
où les tioupes des deux souverains s'avancèrent sur le bord 
oriental du l'iio Uruguay et sur Colonia do Sanlissimo-Sa- 
cramento , les je'suites réclamèrent , pour leurs Indiens (3) , 
un certain deiai , afin de leur donner le tems de faire la 
récolte et de choisir des lieux convenables pour leurs nou- 
velles habitations. Ayant obtenu cette demande, ils en pro- 
fitèrent pour armer et exciter à \i\ rcvolte ces Indiens, qui 
commencèrent leurs iiostilités vers la fin de lévrier 1763. 
Le 28 de ce mois , ils arrêtèrent au passage plusieurs oifi- 
ciers qui se rendaient à Santa-Técla et les forcèrent de ré- 
trograder sur Colonia et Monté^Vidéo, en disant « que le 
roi était bien loin , et qu'ils devaient obéissance au pire 
Altamirano » (4)> Après de longs pourparlers qui durèrent 
pendant les quatre derniers mois de Tannée (1753), les | 
deux commissaires , Gomez Freire de Andràde et le marquis 
de ValdiSlirios , convinrent de marcher ensemble contre les 
Indiens et de les forcer à évacuer le territoire envahi. Pen- 
dant ce tems , ces derniers réunis en une troupe nombreuse 
èt munis de quatre pièces darlîUerie, tentèrent deux atta* 



délai, sud et le 344' dcgré4^ de lowg. ouest, et à une diàtaiice 
de 4^ lieues du Rio Doce et du Rio de Sauta -Cruz. 
' (i) Cor. liàaz, toni. 11^ p. 83. 

^a) Memorias historiens , etc. Tom. IV, lib. 4> cap. i. 

(5) La république du Paraguay et de i'Urugbay contenait 5i 
grands viHaijes [jxjvoacoes) habités par environ 100,000 Indiens, 
S0U5 la dircLtioD des jésuites, :\^\ie\ésSantos Padres ouSls -Pères. 

(4j ( jue El Rey estava muuo ionge^ e que elles 66 coolieciao 0 
' seu Bem duo Padre. 
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lies soccessives contre le fori portogais du Rio-Pardo« 
ont la garnison len repoussa et lear enleva cinanante pri- 
sonniers. Les principanz d'entr'eax déclarèrent qu ils aratent 

agi conformément aux ordre-î des Beatos Paares et qu'ils 
appartenaient aux quane alddas de S.-Luiz, S. -Miguel, 
S.-Lourenço et S -Jolio. Le coiuauntlant du fort donna 
communication à Gomez Freire de Audrade de leur décla- 
ration, en date des 20 avril et 21 juia 1754. 

Le général portugais partit du Rio-Grande de S. -Pedro, 
le 28 juillet suivant^ ponr le fort du Bio-Pardo; et, le 3oy 
il vit paraître un grand nombre d'Indiens insurgés qui in- 
quiétèrent sa marche. Arrivé à Jacui ( le 7 septembre ), il 
trouva ce poste important environné de retraocheraents 
eiécutés d après les instructions d'un mestre-de-^camp , 
nommé André» ^ qoi déclara ne pouvoir livrer passage sans 
lautorisation de ses supérieurs. On se battit jus<|u'au 16 no- 
vembre , jour auquel te général portugais se vit contraint 
de consentir à une trêve, en attendant de nouveaux ordres 
de sa majesté cathoHque. 

Les caciques de la campagne de Rio-Jacui demandèrent la 
permission de se letiiei eii paix à leurs bourgs sans être 
molestés. Le général de And rade coûsentit à leur accorder 
une trêve, à la condition qu'ils se retireraient avec leurs offi- 
ciers et soldats dans leurs villages ; que l'année portugaise 
pas>crait la rivière du Pardo, et que celle de Viama servirait 
de séparation, en la remontant, par la Cuiaba , jusqu'à 
l'endroit où elle entrait dans le Jacui ; et de U, jusqu'à sa 
source par le bras qui venait du sud-ouest. Cette conventioa 
fut signée le 1 4 novembre 1 754 (>)• 

L'armée espagnole qui , de son côtéf s'était dirigée sur 
Santa-Téck , fut obligée de se retirer sur les bords du Rio 
da Prata, les Indiens étant supérieurs en force et ayant 
iait main basse sur tout ce qui pouvait servir k la subm* 
tance des troupes. 

Aussitôt que les Cours d*£spagne et de Lisbonae eurent 
connaissance de ces événements, elles envoyèrent à leurs gé- 
néraux l'ordie précis d'étouller cette révolte, qui était qua- 
lifiée de scandaleuse et dont les jésuites étaient les seub 



(0 CnllecçAO das Pwi^as, etc., p. 176. Copia da couvcnçao 
celebrada^ entre Gomes Freire deAudr^ide^ eoà cad^tique? puira a 
luspensâo de armas. 
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auteurs (i). Celle de Madrid expédia au marquis de Yaldé- 
lirios une lettre en date du 9 (év'^rier dans laquelle 

il est dit que sa majesté est pleinement informée que les jé- 
suites de cette province sont la caase de la révolte des 
Indiens 5 qu'elle avait conc;édié son confesseur, et or- 
donné l'expédition d'un rentort de mille hommes^ qu'il 
serait adressé au provincial des remontrances sur cette 
trahison ; et que , si les pères ne livrent ces peuples pi- 
stblement sans répandre une seule goutte de sang , sa 
' majesté fera procéder contr'eux par toutes les lots du droit 
civil et économique^ qu'elle les traitera comme criminels 
de lèse*majesté^ et les tiendra responsables enTors Dieu de 
tout le sang innocent qui sera versé. 

La Q>ar de Lisbonne envoya des instructions senoJblables 
à'Gomez Freirede Ândrade, en loi ordonnant de secourir | 
avec toute la vigueur possible , le général espagnol. 

Pour se coniormer à leurs instructions, les deux. ( liefs opé- 
rèrent leur jonction à Santo-Antonio 6 Vfflho , le iG janvier 
ij56, avecîintention de commencer par forcer Santa-'l ecla. 

Le février suivant , un détachement composé de seize 
soldats castillans , envoyé à la découverte , trouva le camp 
ennemi abandonné; mais s étant avancé un peu au-delà , 
il rencontra une bande nombreuse d'Indiens qui , l'ayant 
atUré par des démonstrations padfiqnes et eû lui offirant 
des rafraîchissements , sous la protection d'un drapeau 
blanc , le massacrèrent inhumainement. 

Les deux corps d*armée continuèrent leur marche, tOtt<- 
jours incommodés par les insurgés. Mais, le 10 février, ces 
derniers ayant pris une position avantageuse sur une han- 
tçur, furent attaqués et défaits , avec perle de laoo tu&, 
de plusieurs pièces d*ariillerie i de dinérentes armes et de 
drapeaux. Après cet échec, les Indiens ne risquèrent pins 
aucun combat jusqu'au aa mars, qu'ils se réunirent sur 
une haute montagne presque inaccessible et dont la passe 
était défendue jpar du canon et un grand nombre d'insmgés 
Lien armés. Laitillerie des troupes combinées attaqua de 
face les retranchements, pendant que les troupes régulières 
les prenaient en flanc, et l'enneini fut bientôt délogé et mis 
en pleine déroute. Cette action eut lieu le 3 mai» 



(î) Fojez ia lettre de Gomez Freire de Andradc, du 9 fé- 
vrier 1756. 
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Les troupes victorieuses , continuant leur mat che, ren- 
contrèrent une nouvelle troupe de 3,ooo Indiens qui 
engagèrent avec l'avant- garde de fréquentes escarmou- 
ches, dans lesquelles ils perdirent beaucoup de monde. 
Le 10 mai, les armées s'avancèrent sur les bords du 
Rio-Cliurieby , et furent encore forcées de disputer le 
passage qui fut emporté avec la même vigueur. Le gé- 
néral Gomez Freire finit son rapport par les paroles sui- 
vantes : « Ce plan fait voir combien la défense était bien 
ordonnée. Si ce sont les Indiens qai en sont les aatenrs , 
BOUS devons être peisaadés quau lieu de catéchisme, on 
leur a bien enseigne la science militaire «• 

Le couïinaindant portugais établit son quartier-général aa 
Povo de S«-MigQel : le commandant espagnol iK>rta le sien 
k S«-Jo%>. On tronva , an couvent de ce dernier village , 
tfois pièces écrites dans la langue guarani , contenant les 
iastmctions que les pasteurs des villages soulevés j don* 
naient aux capitaines de leurs troupes (i). 

f7Sy. FranciscO'Xavier de Mendonca , capitaine-géné- 
ral des Etats de Grâo-Para et Maranhâo, principal com- 
missaire et plénipotentiaire pour la démarcation des limi- 
tes , reçut l'ordre du roi de faire publier la bulle du 
so décembre 1741 > et les deux décrets des 6 et 7 juin 1786 
contre l'esclavage des Indiens , ce qu'il fit exécuter les a8 
et 29 mai 1767 (2). Les missionnaires, accusés d'avoir usurpé 
lautorité sur les possessions outre^mer de Portugal , furent 
également privés de leur pouvoir temporel. Les aldéas 
les plus considérables furent converties en villes, et les au« 
très moins gcandes en lugares ou bourgs* 

n y avait alors dans la province de Maranham et de Para 



(i) Deduccâo chronologicai e analylica, pelo doutor Joseph 
de Sieabra da Sylva. GoUeccâo das Provas, Prova uum. LXI. Ke- 
laçio abbreviada da republica, qoe os religiosos Jesuilasdas 
provincias de Portugal , t fiespanha estabelecerâo nos dorainios 
Utramarinos das duas monarquiasi et da guerra , que nellcs tcm 
movido, et sustentado contra os exercilos Hespanhocs, et Porlu- 
gueses. Formado pelos registos das sccrctan'as dos dons respccii 
vos principacs commissarios el plenipotenciariosi e por outros 
docuinentos aulhenticos , p. 160-177. 

(a) Colleccdo das Provas, etc., p. iSS-r'^Q. Revoluçôes dos 
mesmos Padres no norlo doPraziif ou Maranbào uos Kios Negro , 
e da Madeiri|« 



} 
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soixante aldéas d'Indiens , dont cinq étaient gouvernées 

Ï>ar les mercenarios , douze par les carméiiles ^ quinze par 
es capucins, et vingt-huit par les jésuites. 

Les troupes stationnées au Kio-Négro » manquant de tout, 
se mutinèrent. Ou attribua cette affaire aux fésuites, dont 
nuelques-uns furent embarqiiés pour le Portugal, par or- 
are du gouverneur. Ils présentèrent contre loi un ifîémoire 
qui resta sans effet. Le grand objet de la Cour de Portugal 
était d^ncorporer les Indiens avec les colons portugais 
comme un seul peuple ^ et, pour TelTectuer , elle conj>idé* 
raft comme nécessaire la destruction des jésuites (i). 

1 757, Fondation de r/Z/r'^. Le village de Finhaes^ dans la 
province de ÎMaranLain , fut créé ville le août 1757, Elle 
est située sur les bords de la rivière du luéme nom, à la 
distance d une lieue de S.-Luiz , du colo de l'est (2). 

1767. Vianna, village de la province de Maranhnm . fut 
créé ville en 1757. Elle s'élève sur les bords du Kio-Ma- 
racù , affluent du Pinnaré , près d'un grand lac et à trealc 
lieues de la capitale de S,-Luiz (3). 

1767. Insurrection des Indiens de Rio^Négra, Un mis- 
sionnaire de Lamalonga , ayant obligé un Indien nommé 
Dominços à quitter une femme, avec laquelle il vivait en 
concubinage, celui-ci résolut de se venger. S*élant ligué avec 
trois des cnefs , les caciques Joâo Darnasceno , Amhrasiû et 
Mauvel , il pénétra^ le 1^*^ juin , chez le missionnaire , qu'il 
massacra, pilla îia luaison, ainsi que Tci^lisc, et y mit le 
feu. D autres Indiens étant venus les renforcer , ils mar- 
chèrent tous, le 24 seplembre, conue Moreira, alors nommé 
Cabuijuena^ où ils pillèrent Téglise et tuèrent le chef de ce 



(1) Voy. radininistration de Sébastien Joseph de C«rvalhoel 
Mëlo, marquis de Pombal , tom. II et III. Pièces justilicaiives. 

(2) Celte ville a 32 feux cL 5oo habitants. Elle possède une 
ëjglise. Les maisons construiicii en l)ois sont couvei tei> de paille. 
Ify a une miiuicipaliië et un ju^e ordinaire pour le civil, le 
criminel et les orphelins. lies habitants sont pêcheurs et ciiiti* 
vateurs. Us font des nattes de midssdpa pour les navires^ et des 
cordes à'imbé* 

Do Lago , Estatistica, etc. 

Cette ville a 127 feux et 845 habitants. Us culUveat le 
coton et élèvent des bestiaux. 
Voy. Do Lago, Esiaiislica, etc. 
Cor. Braz. , tom. IL Provincia do Maranhâo. 
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nom, ainsi que Fr. Raimuudo, religieux carme de S. Elizeu. 
Ils s'avancèrent ensuite sur le village de Barurua ( riioinar), 
qu une vin L^taine d hommes qui le gardaient évacuèrent, 
et qui fut pillé et incendié. Exaltés par ce succès , et se 
voyant soutenus par les Indiens du voisinage , ils résolurent 
d'attaquer la nouvelle ville de Barcellos j mais l'arrivée de 
Miguel de Siqueira , à la té te d un détacbemeot de troup«s 
de Para , vint mettre obstacle à leur dessein. Cet officier 
s'étant rendu mettre d'une île vis-à-vis Vembouchure de 
TAjuana et qui commandait le fleure , attaqua les Indiens 
des deux côtés avec une telle vigueur, qu'il remporta une 
Ticloire complète (t). 

1787 (le 9 juillet). Érection de fa paroisse de S.-Mignel 

de 'Tezouras. La découverte de la mine d'or, en 1 755, dans le 
lieu connusous le noui de Tezoui-as (2), coniarca de Goyaz, 
donna lieu à l'établissement de la paroissse de S. -Miguel 
de Ti'zouras de Goyaz. D'après le provisâoàa 9 juillet 1 767 , 
elle fut placée sous la dir(îctiondu père Simâo Pinio Guedts 
de, Figueredo. Après que cette mine fut épuisée, le terrain \ 
étant mauvais et le manque dVau se fesant sentir , les ha- 
bitants abandonnèrent larraïal, et la paroisse fut réduite 
à une simple c<zpe//^zsuffragante de Téglise d Anta. 

Cet arraial est situé sous la latitude de 16"^ 16^ , à la dis» 
tance de dix lienes au nord de celui de âanta-Rita. 

1757. ÉtabUssment de Vurraial de S," Antonio de 
UontèS''Claros dsins la province de Goyaz (3). 

1758. Paix ai>tc les Goaitacazes. Le district de cette 
nation , auh efois la capitanja deS.-Thomé, qui avait été 
donné à Fédrode Goès, vers l'année 1587, comprenait vingt- 
buit lieues de côtes entre les rivitresMacaché et Capabuana, 
En 1674, le vicomte d'Asseca Salvador Correa da 8a en 
devint propriétaire. La mauvaise administration de ses suc- 
cesseurs produisit un grand mécontentement parmi lesc<dons» 

■! I ■■III ■ ■■■■IMIIMIIIII ■ ■ ■Li- Jl^l \M% m -■ I, I i — 

S 

(i) Cor. Braz., 11,348. 

History of Brasil^ par M. Souihey, ch. 44* 

Selon le père Kzarro « le pore Gazai priStend que le mot 
Tizoiras ou ciseaux» est un nom donné par les premiers habitants 
à un oiseau de cet endroit, dont la queue présente la forme de 
ciseaux ouverts. 

Yoy. Mem. hist. , tom. V , p. 88. 

Cor. Braz. , 1, p. 535, note 79. 

(5) Mem. hist,^ tom. lY^ 2i5. 
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Ils se révoltèrent ihéme contre leur autorité, ce qui dédda 

le roi à annexer ce district à la couronne par une commu- 
tation faite par Francisco de Sale^ , ouvidor d'£spirito* 
Sanlo (i). 

Les Goaitacazes , qui après leur aîlianco avec les Coropos , 
avaient pris le nom des Coroados , parcoururent une éten- 
due de pays déplus de 4oo milles, située entre les Campos 
de leur nom^ depuis la Para-iba do Sul jusqu'à la rivière 
Xipota, dans VtL comarca Ait Yilla-Rica, et aitaquèreot et 
chassèrent de ce territoire les fermîeri et mineors de Minas* 
Géraès qui voulurent s'y fixer. Le gouverneur de cette pro- 
vince , ne pouvant les subjuguer , chércha à les gagner par 
des bienfaits ; et lui-même jugea à propos ^ en 17Ô7, de de- 
mander la paix , qui fat conclue, Fannéesuivantei parla mé- 
diation du oère Angélo Pesanha , fils de leur ancien ami. 
Afin de faciliter le commerce avec eux , on leur accorda des 
habitations à trois lieues de la ville de S.-Salvador, sur les 
rives de la Para-iba. 

En même tems , la province de Minas-Gcraès fut attaquée 
parles Botocudos de Cujète , qui commirent de grands ra- 
vages dans le pays arrosé par le Pereicaba^ mais le même 
père Ângélo le fit attaquer par les Goaitacazes, qui les ciias- 
fièrent vers les bords de i Amazone. 

1758 (le 19 janvier). Création delà ville de Guimarens, 
située dans la province de Maranham et sur le bord sep- 
teutrional de la baie de Cumà, à dix lieues norâ*nord-est 
d'Âlcantarà. Cette ville possède une église ^ une munici^ 
palité et un port capable de recevoir de petites embar** 
cations (2). 

1758 (le 2 mai ). Erection de la paroisse de S.-Lourenco 
dans la province de Rio de Janeiro (3). L'église de Valdéa 
du même nom fut fondée avant Tannée 1627, par le gou- 
VCmewr-eénéral de TÉtat. Mem de Sa, afin d'y établir le fa- 
meux Indien Ararii^boya (nomme ensuite Martial Affonso 
de Souza ) et ceux de sa nation qui étaient venus des aidéas 



(1) Cor. Braz., II, 4i-4^' 

(2) Do Lago, Estaiisiica , etc. 

CSor. Braz. , II. Provincia do Maranhâo. 

(3) Mem, hisi.f loai. V, p. 9^ 96. 

Vasconcel. Chron* da Companha de Jésus, liv. II, n^* 81 1 
i54, etliv. in, qo i3o. 
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de Campas Goiaiaeazes et de la capitainerie d'Espirito* 
S«iitO| et qui afaient montré une fidélité et an attachement 
constants aux Portugab en les aidant contre les Français de* 
pub la première guerre avec Villegagnon et contre les Ta- 
moyos ses alliés. Ce chef indien avait reçu comme récom- 
pense de ses services la de'coialion de Tordre du Christ 
{ordcno de Ckristo) et une pension sur l'Etal | c^uelq^ue^-uns 
(le ses descendants ont joui du même honneur. 

On avait aussi accordé à cet Indien .^.000 bracas de terre 
le long de la mer, et 6 ,000 dans Tin térieur du pays au- 
delà de la cité. 

Le gowemement de Yaldéa est sons la direction d'an 
Indien^ ayant le titre dé capUaô mor. Celui-ci vit de son 
patrimoine , dont le revenu monte à peine à a^aoo^ooo rets* 

Le titre de baron de S,-Éonrenco fut conféré à Francisco 

Bento Maria Tarzini , trtsoî iei wor du trésor royal du 
royaume du Brésil, par un dccrct du 17 décembre i , et 
le titre de vicomte , par un autre décret du 3 mai 1^19. 

Le district paroissial , qui n^excède pas les limites de 
l'aldéuy renferme 4^ ieox et plus de 170 personnes adultes. 

1756 (le i*' août). Fondation de villes. Création delà 
vHie de Tutoia , située sur les bords de la rivière du mâme 
nom y dans la province de Maranham , avec nne munici- 
paBté (i). 

17S8. Ère cl ion de la ville de M aura sur la rive méri- 
dionale du Rio'Neî^ro, par I). Francisco Xavier Mendonca 
Furtado , qui lui donna ce nom. La population est compo- 
sée de plusieurs tribus : les Manaos, Jumas, etc. (a)* 

1 758. Barcelios , ville de la province de Guianna , située 
i sept lieues au-dessus de Poyares , est la plus considérable 
de la province ; elle était autrefois la résidence de ses gou- 
mneurs. Elle fut premièrement établie sous le nom de 
Maria y i quarante lieues plus haut , près de la bouche du 
l^io-Uenenexi , où se trouvait réuni un nombre considé- 
rable de Manaos , Bare^ et Bayanahyb. Elle fut érigée en 
ville par Mendonça Furlado , et devint le réjoui du gouver- 



(1) Do LagOi EstatisUea » etc. 

(a) Diario da viagem , etc. 
Cor. Bras., n,S46. 
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neair de la capitainerie du Rio-N^ro lors de sa création en 
1758 (1). 

1758. Tomar. Ce village, situé sur la rive méridionale da 
RioNés;ro, fut érigé en ville en 1768. On Ta noiiiTiiée la Cour 
de Manaos y nation la plus civilisée et la plus remarquable 
de toutes celles qui habitent le Rio-Négro , tant par son cou- 
rage que par sa population y sa langue et ses moeurs* £Ue 
a détruit les Caracais« 

1 759. Inscription, hes commissaires occupés , en 17S9 , à 
tracer la ligne de démarcation^ trouTèrent sur le champ de 
bataille, dans la province du Rio-Grande do Sul , une ciok 

en bois avec Tinscription suivante : M 

Omnium s*» ruin 
0 ch'" Jésus 

aoDO de 1756 1 

A 7 

de Fcbrero pipe 

omaDO G R ). ii« 
Tiarayu Guarani 
pipe sabado ramo 
A 10 

de Febrero p* oico gua* 
rinî guaçu martes p* 

q Taba Uruguay rebe | 

gua i5,ooo soldados lehc 1 
bae veiaere mburu bichare i 
ta omanù oug9 ape 
A 4 de 

Marzo p* oya pou ca ' 
âiigaco Ci uz mu 
Miguel moyri sold* 
Repa upe (1). 

Vers le sud de cet endroit , dans les plaines de Yapuguaçu, 
on découvrit un champ clos , capable de contenir 4^1^^ 
bœujb. 



(1) Le premier gouverneur de cette ville, Joaquiin de MeUo 
e Povoai , entra en charge le 7 mai 1758. 

En 178S, elle avait environ 1,000 habitants, non compris Us 
troupes et les membres de la commission pour établir la ligne «le 
démarcation. Elle a une église. Les babitants sont cultivatears, 
pécbeurs et commerçants. 

Cor* Bras., II, 548« Journ* de Coimbra, 4» 356. 

(2) Corografia Brazilica , I, I25. 
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ijBq (le 19 février). Fondation de villes. Fondation de 
la riUa de Trancozo , sâtiiëé près remboaehnre de la ri- 
f ière du même notn (connue aussi sous celui d'itapirangaj^ 

à quatre lieues au sud Je Poi to-SégUi o, dans la province da 
même nom (i). 

175g. Création de la ville de Serpa, Serpa , ville de la 
pit>TincedeGuîanna, est situe'edans une petite île de TAma* 
zone, près de son bord septentrional^ à seize lieues au-dessus 
de Syl ves et à dix auHleitsus de remboucfaaredu Rio-Hadeira* 
Cette ville fut nommée premièrement Jtacoatiare ou la 
BoehC'Peinte , à cause des différentes couleurs de l'argile qui 
M trouvait aux environs. Cëtait alors une aidéa des Aba- 
cidiis , établie sur le bord oriental de la Madeira. En 1769 , 
on lui donna le titre de villa (2). 

1759, Ollivenca^ autrefois deS.-Paulo, fut érigée 

en ville par Joaqiùm de Mello e Povoas , premier gouver- 
Xiiiwy du Rio-ÎNégro. Elle est bien iiituce sur le bord du 
Soliinoès , dans la province du même noai^ à douze lieues 
au-dessus de Castro d'Avelaens. Les premiers habitants 
teient les Cambévas , les Tecunas , les Juris et les Passés. 



(1) \JaId(î(i des Indiens, qui y avait etë t'tablie par les jé-» 
suites, l'ut cngcic en paroisse {parochia cncomnwndada) le 13 
novembre 1769 , et leglise qui fut dcdiec a S. Jodo Baptista y 
existait avant raimée 1087. Eu vertu du décret de 1795, elle entra 
daDsla ciasic des cglises perpétuelles. Ce district renferme 160 ieux 
et plus de i/ioa personnes adultes. Il est soumis pour les aHaires 
temporelles au gouvernement d^ Babia. Les habitants cultivent 
le coton et la mandioca, et s'occupent de la pécfae. Eu i8i5» la 
villa de Trancozo renfeimait 5o maisons et Soo habitants^ dont 
la plupart Indiens. 

Voy. Mem. hist., tom V," p. 108. 

Cor. BraZ' , II, p. 83. 

Voyage du prince Maximilien , ch. 4* 

(a) Ëlle fut transférée k différentes situations ^ pour éviter les 
Attaques des Muras. La population de Serpa était premièrement 
composée dlndiensde quinze différentes peuplades , auxquels 
fut ensuite re'uni un nombre considérable de blancs : mais en 
^7^^ , plusieurs familles se retirèrent dans les bois pour éviter 
1?» réquisition faite p.ir une expédition de naturalistes, qui allait 
explorer îMato-Grosso par la Madeira, et la population fut ré» 
duîtc à Soo. lis cultivent avec succès le tabac et le café. 

Cor. Braz.y II, 343-4. 

H. Southey, ch. 44* Cet auteur cite le Journ. de Coimbra, 4; 3ô i . 
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1759. Le village d*Éga prend le litre de ville. Éga, ville 
de la comarea de TefTé ou Teppé, proyinee de SoUmoès , 
est ^tuée sur la rive droite de la rivière du même nom , à 
deux lieues du Maranham. La vUle d'Éga , située autrefois 
dans rilba dos Veados , un peu aundessoiis de Vembon* 
chure du Rio-Hyurua, éidXt la principale mission des cin 
mélites i elle fut transférée à son. site actuel par Fraj^ An- 
dré da Costa ^ en lySo , et érigée en ville par Joaqnim de 
Mello e Povoas. C'était le quartier-général de la commisâon 
employée pour établir la lic;iic des limites dans celle partie 
du fleuve connu sous le nom de Solimoès. Les babilants 
descendent des Indiens Uayupys, Solimoès, Corctus , Co- 
corunas, Jurnas, Hyupiuhas^ ïamuanas et Achcoiaris. Ils 
sont cultivateurs (i). 

1759. Établissement de la ville de S.-Jouph de Javan, 
située sur le bord méridional du Maranham. Elle tire son 
nom, de la rivière Javari, quoiqu'elle en soit éloignée de neuf 
lienes. Elle fat bâtie par Joaquim de Mello e Povoas, pre- 
mier gouverneur de cette capitainerie , qui la peupla dla- 
diensTucnmans. 

1 769 (1 5 novembre). Création dt la paroisse ( parochui en- 
commtnda) de S, -Francisco- Xavier d' Itdguahy dans la pro- 
vince de Rio de Janeiro^ pai suite de l'expulsion des membres 
de la société des jésuites , par la loi du 3 septembre i 709(2). 



(1) Cor. Braz., II, 327. 

Journal de Coinibra^ 35 1-3» cité par M. Southey, ch« 44* 
Do Lago, EHatistica, etc. 

(2) Le gouverneur^ MartimdeSâ fil transporter les Indienshi» 
bitants de Ule de Jaguarimenon (aujourd'hui nommée Jaguaomi] 
k un endroit nommé Cabeça-Seca, situé entre les rivières Tiu- 
guçu et Ttdgunhy, où les pères jésuites avaient établi unu aUéa 
et un tcinpie pour les caiëchumèues. Par une ordonnance du 22 
décembre 1795, cette église devint perpétuelle. 

On comptait autrefois dans l'enceinte de cette pnroissp 118 
feux ^ et de goo a t,ooo personnes adultes qui étaient admbc^ 
au saint ^crement. 

Par un décret royal du 5 mai 18 ig, le îitre de vicomtesse {vis- 
condeça) de liaguaby fut douué a dooa Izabcl Sill Bezerra, 
veuve de Jofto Paulo Bezerra , en récompense des services «foe 
rendit ceperscmnage en qualité d'envoyé extraordinaire etmioif- 
tre plénipotentiaire à laCkiur de La Haye et de Saint^Félersboaiy» 
et eusuite comme président du trésor public de Rio de JaDéin». 
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1760. Établissement de postes militaires. Établissement 
du fort de Bragança dans la province de Mato-Grosso par 
le même gouverneur, à Touest de Tentiée d Itunaïua (i), 
sur la rive septentrionale du Guapore (2) , où se trouvait 
autrefois la mission espagnole de Santa-Rosa (3) , sous la 
latitude de 2&, d après les observations du mathC' 
auuicOf Francisco José de Lacerda* 

[ 1760. Desiacamento militar dos Pedras^ aujourd'lini v 
t Palmeia, soasla latitude de la"" 5a' 35'', et 3i4'> 3f 7a de 
: longitude, dans la province de Mato-Grosso (4). 

1760. Contestation entre les auto rites portugaises et eS" 
ya^nolts. Guerre entre les deux naiiom. D'après le traité 
des limites , les e'tablissements espaguols sur ta rive droite 
du Mamore devaient être remis dans leur état naturel , et les 
: habitants pouvaient y rester en transférant leur allégeance 
à la couronne de Portugal) ou se retirer en abandonnant 
leurs propriétés; mais le recteur de S. -Miguel, F, FrancUea 
Traiva, émigra avec les habitants sur le territoire espagnol 
etdélraisit les habitations qu'ils abandonnèrent. On denio* 
lit aussi S.-Rosa par ordre de F, Nicolas de Hédinilla. 

Les Portugais considéraient les Indiens comme sujets na- 
turels du Portugal, tandis ^ue les jésuites les réclamaient 



Yoy. Mem hist, de Rio de Janeiro, tom. V, p. 99-107, oà 
^ fauteur donne beaucoup de renseignements sur ce district. 

(i^ Cette rivière est située sous la latitude de i3* ai*. 

(a) Cette rivière a sa source dans les Serras dos Puracis , sous 
' Il latitude australe de 14** 39' ou 4^, et longitude occidentale de 
39' de nie de Fer^ d'aprèsles observations de D. Pontis , en 

^ (5) En 1*79^ , les Espagnob fondèrent un nouvel établissement 
^ sur le Rio-Machapo , sous le nom de 5.*Rttmâo. 
3Êem hist. 9 toin. Y, liv. IX» chap. 3. 

- (4) Ce poste fnt établi par ordre du premier gouverneur et «a* 
plaine-général D. ÂntonioEoUim de Moura» fKmr empêcher les 
Espagnols de s'établir sur le territoire portugais. Cette position 
cominaudeki riveoHentaleduGuapore.LeRiodas Pédras, afHiieut 

du Guapore , est a la distance de douze jours de voyage de Vilia- 
Bella. Le territoire das Pédras paraît être la limite méridiouale du 
vaste pays des Amazones, a cause des arbres et des fruits (la 
Sapucaîa et d autres )» qui ne se trouvent pas dans cette der- 

iiiere montrée. 

> Vojf. ^/em. /UsL, tom. V, liv* IX, chap. 2. 
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comme leurs enfants spirituels ; ils cootinuèreiii de passer le 
Guapore, afin de chercher deji recrues pour les réanettons 
des baures. 

D. Antonio de Moura (i) défendit au recteur de S.-Si- 
mam, F« Raimundo Laines , d'empiéter. sur le territoire 

Ï»ortugais; et, pour faire respecter cet ordre , il établit 
e poste de Destacamenio dés Pedras (2) , dont on vient de 
parler. Les jésuites persistant à considérer cet établis^euciit 
comme une usurpation , D. Antonio , jaloux de maintenir 
les prétendus droits du Portugal , résolut de reconnattre le 
terrain en question. Il s'embarqua, le 6 février 1760, à 
\illa-Bella, avec environ quarante lionuucs, s'airêtaâP^ | 
tiras -j et , renforcé par une partie de la garnison , il conli- ■ 
nua .sa route jusqu'aux ruines de S.-Rosa , dont il prit pos- 
session. Il y plaça un poste, et changea son nom en celui de 
iV. Senhora da Conccic^o, 

On apporta des délais à rexécution du traité , et il finit 
par être annulé par les deux puissances. Les Portugal re- 
prirent possession de Colonia , et les Guaranis de leurs 
villes détruites et de leur pays dévasté. 

i764«D« PédrodeCévallos, gouverneur etcapitaine-géDéral j 
des provinces du Rio-de-la»Piata , Uruguay, Paranà et Rio* 
Grande de S.-Pédrp , adressa une lettre {ù 3o janvier) ao 
comte de la Bobadela , vîce--roi du Brésil , lùi enjoignant 
d*évacuer Yacui, Rio^Pardo, S.-Amaro^ Rio* Grandet S.- | 
Gonsalo, S. -Miguel « Guardia del Chui, avec toutes les esiâf' \ 
ei'^ établies par les Portugais dans le voiiiinagede ceslienx» 
et de restituer les nombreuses familles d'indiens qu'il a?ail 
captLirces , etc. ' 

De Cévallos écrivit sous la même date, au commandant 
des troupes portugaises du Rio-Grande, pour l'engagerai 
évacuer les terres du roi, occupées par les Portugais. Le i 
mai , ils rejetèrent la même demande contenue dans une 
lettre adressée au colonel D. Ignacio Eloi de Madureira, 
commandant des troupes portugaises du Rio-Grande. 
Le 6 novembre ) de Cévallos s'adressa encore 



(1) 11 gouverna la capitania de Cuiaba depuis lemolsdejas* 
vicr 1751 jusqu'au même mois de 1765. 

(2) Silué sous la latitude de Sat' , longitude 5i4« 5;' {P^' 
triota), et considéré comme la limite méridionale du paja<l<^ 
iVmaxones. 
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prar demander Févaciiatioii des vastes pays appartenant ison 
roi, et occupés par les Portugais,' et rex^ntion du traité 
tfannnlatioQ \tratado de anulacion), du la février 1761 (i). 
En même tems , le gouverneur de Santa-Cruz de la 

Sitn-à ^ don yUonzo de Ferdujo ^ avait fait, pendant les 
années 1760-61, plusieurs re'clamations au gouverneur 
de Mato-Giosso, pour l'engager à évacuer le puéâlo de 
Saotâ-Rosa el Viéjo , ainsi que rétablissement et les forti- 
fications construites sur le bord du Kio-ltenes, en face des 
missions de los Moxos, sous le 10^ dégré de latitude sud, 
et dans le domaine d'Espagne» 

1760. Fondation de villes. Fondation de laviliad^Al* 
ntiàa dans la province dISspirito-Santo » sur on terrain 
élevé, près de Femboachure du Rio dos Reis-Magos (2). 

1760 (mai). Création de la villa d'Estremoz dans la 

(1) Hespuesiu d la mc^moria, etc., appendice E. « Reclaina- 
cioiies hechas por escrita hasta fin del'ano de 1775, por los go- 
beroadores del Bei en varias provindas de la America meridio* 
nal, coD motivo de las usurpacîones de los Portugueses en el 
Rio-Grande de S.-Pedro y demas paises de la Corona de Espana 
eaaquella région. 

(a) La cbapelle de cet établissement » dédiée aux saints rois 
mages {santos reis magos ), existait avant Tannée i5d7. Par un 

décret du 12 novembre 1759» elle fut érigée en paroisse et placée 
sous la juridiction de la comarca do Ësptrilo-^nto pour ce qui 

coDcerne les affaires ecclésiastiques, et pour les temporelles sous 

\ousfidor (\q la capiiania de Porlo-S('guro, située dans les limites 
du gouvernement de Bnbia. Elle compte 65o feux et environ 
5,200 individus , dont beaucoup d'Indiens. 

Almeida possédait autrefois un hospice, où les jeunes étu* 
dianls du collège de la capitale se rendaient pour apprendre la 
langue Lupiiiinquina, Ou découYi(^,de celle ville ^ une vaste 
étendue de TOcéan. . 

^ A la distance de trob lieues au nord d'Âlmeida , se trouve 
^Mia VeUia (la vieille aldéa), habitée par les Indiens cîiré- 
ticns; et plus loin» une autre a/^a dlndtens Goaiucaacs^ qui 
s'occupent, comme les premiers > de la culture des légumes et de 
Upécne. On y fabrique une quantité considérable de gamMiS, 
ou gamelles, pour être exportées. 

Le Rîo-Reis-Magos est distant de six lieues sud du Docé, 
dont l'en liée est par latitude de 19° 55'^ et longitude 544*^ 45' 
de l'île de Fer. 

Voy. Mem. hist. , tom. V, p. Io8*lo. 

Cor. Braz.^ lom. Il, p. 65. 
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province du Kio-Grande do Norte, située à trois lieues au 
nord-ouest delà capitale et autant de la mer, sur le bord 
d'an lac de trois lieues d'étendue , remarquable par sa 
grande profondeur (i). 

* 1761 (le i4 février). Fondation de la villa de Bau- 

vente ^ dans la province d'Espirito-Santo, psLV Francisco de 
Sales liioeiro. Celte ville est devenue clief-lieu de la capi- 
tainerie en éxecution du décret du 7 juin 17S5. Elle est cu- 
blie à Tembouchure de la rivière du même nom, ou ^ 
trouve un bon ancrage (a). 



(1) Celte ville fut établie par le desembargador ouvîdor geid^ 
Bernardo Goelho da Ganta Yasco. L'endroit était premièrement 
occupé par des Indiens de la mission des jésuites. 

Voy. Mem. hisi.^ tom. YI!!, i56-8. 

Esti emoa est encore une tr^-peiite ville; mais celle de Porto 
dos Toiros, située k la distance de 18 lieues est-sud-est ^ est Iris- 
florissante. Son port a cinq brasses d'eau, et il ofiîe un bon abri 
aux embarcations* 

(2) Â la distance de 6 lieues de Guanipari et au-dessus da 
Bio-Parabiba^ a traversas lieues de côtes et des bois, on rencon- 
tre la grande rivière Reitygba , vulgairement conrn)e sous le nom 
à'Jririliba * ou Camapuan , où les pères j ('suites loudèrtnt l'une 
des quatre aldéas indiennes ** de la Réduction (Mcilucc'^o) 
daiis ia capitainerie d*Espirilo-SantO. Ce lieu fut le théâtre ci uue 
grande partie des faits merveilleux du serviteur de Dieu, Pudre 
Joàé de Âncbieta. L'église deValdéa dédiée à lA^sumpciiO de 
iV. Senhora^ avant l'année 1687, et que le père Santa-Maria 
nomma Pwrœhia dos Indios *** ou Paroisse indienne» fut créée 

Krotsse en exécution de l'ordre royal » communiqué par 'une 
Ltre du secrétaire d'État, du 8 mai 1768. Celte paroisse sub* 
sistant comme eifconvineité/a^^a, devint perpétuelle jùir la décision 
du 39 décembre 1795, d'après laquelle toutes les églises des 
aldéas furent élevées k cette condition. 

Elle renferme dans ses limites 59.o feux et plus de 2,5oo indi- 
vidus. X^^hospicLu des iésuîtcs forme maintenant trois maisons de 
résidence, dont Tune pour ic vicaire, une autre pour la luum- 
cipalité, et une troisième pour Vouvidor, 

Le sol est fertile et produit le coton » le sucre, le riz» le 
maïs, etc. 

On construit dans le port des sumaques et des canots qui re- 
montent U rivière jusqu'aux âablissements les plus éloignes* 

* YascoDcellos, Ut, V, chap. 4* 

Reritigba, Guaropati » S«(4ofto et Aeis-Magos. 
Santoaiio Mananno , tom* X 1 p. 401» let* 3i. 
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1761^ Ctéaiwn de la^ paraisse de Senhor Bom^ Jésus 
th Tfuatfo àsxt» la comama de YîamiOy province du Rio- 
Gra&dedo Sal, près remboachure da Tacoary (i), à an 
peu plos de dix lieues i Fouest de Portalègre on Porto* 
Alègre. Le district paroissial renferme plos de aSo feux et 
3,000 habitants (a) , qui cultivent le bled et élèvent des bes- 
tiaux. 

1762. Conlestation concernant la juiidiction terriio^ 
riaie espagnole et portugaise. Le 1 5 juillet , D. Pedro Cë' 
vallos se plaignit encore du lon^ délai apporté à Texécution 
du traité de 1761 . Les Portugais , dit-il , se servant comme 
prétexte da traité de 1750 , se sont introduits dans les tert- 
res de la province de Paraguay , dans le voisinage dn Rio- 
Igatimi , dans le pays de Moxos , depuis Mato^rosso jus* 
qu'au piêiblo de Santa-Rosa inclusivement , et dans les pays 
étendus situés entre Vîanon et le Rio-Yacul. En consé- 
quence, Cévallos réclama ces pays, ainsi que le Rio4îrande et 
la nombreuses familles dlndiens que les Portugais avaient 
enlevées des puéàlos de TUruguay à Rîo-Pardo et à Vianon. 

Le gouverneur de Santa-Cruz de la Sierra , D. Alonzo de 
ferrfag^o , renouvela a us^i ses remontrances» contre loccu* 
pation de Santa-Rosa et les tit suivie d'un protêt (i). 

Au moii d'août de Tannée suivante, I). Antonio visita la 
garnison, construisit un fort pentagonal pour sa siireté , et 
établit des bateaux pour su 1 veiller la rivière au-dessus 
et au dessous du fort jusqu'à l'entrée du Baurcs et du Ma» 
moré; ensuite il renforça la garnison avec vingt-six honimes 
de Para. Le commandant d'un détachement espagno l tit 
avertir D. Antonio que la guerre avait été déclarée depuis 
seize mois , entre l'Espagne et le Portugal. Aosntdt ce der- 
nier équipa sa flottille et offrit le combat an premier, qoi le 



Mem. hist. , tora. V, p. 06-^9. 
Cor. Braz. , tom. II, p. 65. 

Villa-iSova de Benevente a environ 800 habitants^ dont 600 In« 

diens. 

Voyage du prince Maximilien, chap* 6* 

(à) îNomiiiée aussi Tibicari. 

(2) Memorias historicas , lom. V, p. 89. 

Cor. Braz , tom, 1, p. i5o. 

(5) Voy. la Ictn e de D. Pédro Cévallos, du l5 juillet 176a, 
au seûor Coudé de Uobadela, contre les prétentiouâ du Portugal, 
aa sujet du pays réclamé par l'Ë^pagae. 

XIV. la 



Digitized by Google 



1^8 CHB0>'0L0G1B UISTOBIQUE 

refusa. Toute la force à Conceiçâo montait à ^44 l^<Mnilies> 
dcmt^ Indiens de Para et 1 1 4 nègres. sixi^e de cette 
, troupe ëtait composé d'invalides. Un dëàidiément marcha 
contre S*>Migael, s'empara de cette place > la pilla et h 
brûla. Le nombre de ses habitants était de 8oo. Son terri- 
toire abondait alors en bestianx , eheyaux et cocbons. 
Alarmé de cet événement , la rédaction dè S.-Martim oflrit 
sa soumission. D. Antonio, ayant reçu un renfort considéra- 
ble de vinL^l-iiuit canois de Villa-Bella, avec quelques strta- 
nistas , bons tireurs, voulut aaaquer le camp espagnol; 
mais 1 estacade tétait tiop forte^ et ne pouvant réussir ^ il se 
retira. 

En même tems, le gouverneur de Bnënos-Ayres , D. Pedro 
Cévallos, ayant reçu la nouvelle de la reprise des hosih 
entre les deax Cours ^ assiégea la Colonia deSacrameato 
avec une force composée de milices et des Guaranis des 
ductions. Le gouverneur Vicente da Fonseca, après une ié" 
'sistance de vijtgt-cinq jours ^fnt forcé de capitnler (le aooc* 
tobre), mais avec les bonneurs de la guerre. 

Bientôt parut une escadre de onxe voiles perlagaîses et 
anglaises, venant de Rio de Janéiro pour reprendre la ville, 
avec 5oo bommes de troupe à bora , sous lé commlllld^ 
ment du capitaine Mac Namara, Avant son arrivée , il 
avait appris que les Espagnols étaient en possession de la 
place 3 néanmoins , il commença l'attaque , et après (juatre 
heures d'un feu soutenu , lorsque les batteries avaient pres- 
que cessé de tirer, le vaisseau Lord Clhe ^ de 54 canons, 
s'embrasa, et les autres se retirèrent pouréviter le?, flammes. 
De 340 individus qui se trouvaient à bord de ce vaisseaa, 
y 8 seulement furent sauvés. 

Poursuivant le cours de ses succès, Cévallos mavcba afec 
plus de 1,000 hommes contre le fort S.-Térésa,. récem- 
ment construit sur la rivière Chuy et protégé par une gar- 
nison, sous Thomas Iaùz Osorio, d'environ 600 hommes, 
dont moitié de troupes régulières* L'autre , composée 
principalement de gardiens de troupeaux, fatigués d'un 
service forcé, se retira à Tapproclie dea Espagnols. Lere^ 
étant saisi d'une terreur panique , Osorio ftit finreé de eafii* 
tttler le même jour. 

Cévallos, maître de ce fort , envoya un détachement 
. contre celui de S. -Miguel, situé à sept lieues au nord du 
premier, qui , n'ayant pas une force suffisante pour se dé- 
fendre, se rendu aussi. Alors il donna iordre au colonel 
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Joseph Molina (i) d'avancer avec un dëtachemeut de 
1,600 Loin 111 es contre le fort du Rio -Grande de S. -Pedro, 
situe à louest du lac de Patos. Étant arrivé près de la ville 
âa mt^ïue nom, capitale delà province, les habitants et les 
troupes s'enfuirent avec une telle précipitation , que pla- 
siears se noyèrent en traversant la rivière. One éent^ine 
furent pris , et tontes les munitions tombèrent au pou- 
voir des vainqueurs . qui , d aprè>le récit du jésuite Muriel, 
s'emparèrentaeSo pièces de canon, 4oôf^ils» aoo barriques 
de poudre , 7,000 balles , etc. - 

Les Portugais se retirèrent à Viamào sur le Yacui , la 
plas grande rivière qui se jette dans le lac. " 

Afin de conserver le territoire conquis , Cévallos laissa 
une garnison des deux côtt's delà rivière, et fonda un éta- 
blissement sous le nom de S.-Carlos, au bord d'une entrée 
de la mer , à environ neuf milles au nord de Maldoûado. 

£a paix eut lieu le 10 février 1763, et Oévallps reçut 
IWre de îrestituer Colonia t dont Pédrode Sarmettto fat 
nommé gouverneur » et de conserver tous les autres endroits 
ftvec les restes de ses conquêtes et le Rio-Grande (s). 

Fondation de villes. Vers l'antiée de T762, fut fondée 
U Fiila-f crde ^ autrefois nommée PatUiba d'après le Rio 
du même nom , et située dans la capitainerie de Porto-Sé- 
garo , à cinq lieues au«de^s de la capitale et autant de la 
Wre ^e Patîtiba (3). 



(t) Ce conimandanl fut ensuite envoyé à Lisbonne, où il fut 
pendu sur la fiiusse accusation d avoir accueilli chez lui un jé- 
suite. 

(a) La garnison de Rio-Grande et autres resteront sous Tauto- 
rité espagnole jusqu'en 1776, qn'elles furent restituàîS.par le 
général Bohème. Voj. les années 1764^ 1767 et 1768. 

(5) Par uu ahara du 22 décembre 1795, la chapelle d'Espi* 

rito-Sanlo, qui avait été admÎTiistrce par les pères jésuites, fut 
érigée en paroisse ( purochia encommendada ) et enlrâdansla 
classe des égUses mères perpétuelles, sous ie nom de Espirito- 
Santo de KilUfFerda , On compte dans ses limites de 600 k 
1,000 personnes enregistrées. Le territoire est fertile et propre a 
la culture dtt coton ; mais les habitants, dont Ja plupart sont des 
Indiens civilisés, se contentent, pour kui nourriture, de fruits et 
de poissons. 

Voy. Mem, hist. , tom. V, p. i2^'5: 

Cor. Braz.^ tom. XI, p, 81* 

la. 
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«763; Coneeiçâo (NosM-Senhora). Ce village devint k 
capitale de la proTÎnce de Rio-Grande do Sul (i). 

1763. Par une lettre royaledu 3o avril 1763, laLviliada 
Penna fut ci éée ville et capitale de la capitainerie de Porto- 
Séguro, et devint la résidence du gouverneur et de lou- 
x'idor gérai. Sa juridiction s'étend sur les villes de S.- 
MatJieas , Caravélas, Alcobaça , Prado, Villa-Vicçoza , Porto- 
Alègre, Santa- Cruz de Porl'o-Séguro, Villa-Verde, Iran- 
C020 et Belmonte. Cette ville est défendue -par une forte- 
resse (2). 

1764. Contestation, concernant l'exécution du traité de 
17 03. Les Portugais s'introduisirent dans le pays du Rio- 
Grande de S. -Pedro, réclamé par la couronne de Castille, 
qui les accusa d'avoir éludé rexécution du traité de 1-63. 

Le I juin, le gouverneur don Pedro Cévallos adresse 
une lettre datée de Buénos-Ayres , au comte d'Acuîia , vice- 
roi du Brésil, déclarant que la navigation du Rio-Grande 
deâ*-Pédro appartient exclusivement à TEspagne, et re* 
" nouvelant les réclamations souvent adressées à son p rédé 
eesseur , Bobadela, pour évacuer , selon le traité de 1761 , 
les vastes possessions de l'Espacne, que les PortUgds, par 
une fausse interprétation de eeioi de 17Ô0 » ont occupées 
sur les frontières, malgré ce premier traité confirmé par 
celui de Paris ^ du 10 février 1768, réclamant en menue 
tems les nombreuses familles d'Indiens que les PortngM* 
ont enlevées âe»puéàlos de l'Uruguay (3). 

1764. Fondation dernlles. ÉtiibLi-iSt ment fie la villa de 
Prado dans la province de Porio-Séguro. En vertu d'un 
ordre royal , on devait créer une villa près du Rio-Jucu- 
rucu, à Caravélasj et dans Tannée 1764. le desanèarcador 
oupidorgeral de la cotnarca de PortoSéguro, Tkomé Cou- 
ceiro de Almeida fit élever Téglise de cette nouvelle villa, 
dédiée à la purifia da vir^em N* Senhora , qui fut dé- 
clarée perpétuelle par un décret du 90 octobre 1796 (4)- 



(l) En 1808 , il eut le titre de ville. 

(3) Memorias historicas » tom. II , p. 55. 

(5) Respuestadht memoria, etc, , appendice £, i4> Recla- 
maciones bcchas por escrito hasta fin dci ano de 1773, por los 

SoberDadorcs del Rei en varias provindas de la America meri- 
ional, etc. » 

(4) La villa de Prado est située k rembouchure du Jucurucu; 



Digitized by Google 



SB l'AMéRIQVE. l8l 

t76&* ÉiaUissemeni de Mazagho ou Mazagmn dans ta 
frovince de Guiamna. Les Maures de Maroc ayant pris .la 
Tille de Mazagam en Afrique malgré (a coarageuse défense 
des habitants, on en transporta environ i,8oo en For* 
tugal et de là au pot^oacao de S. -Anna, sîtaé dans une 
île vis-à-vis la bouche du Matapy et à dix lieues au-dessus 
de l eiiiboucliuie du Rio-Mararapucu. Cet endroit prit le 
iioux de AlazagdO (i). A quelques lieues plus bas , à Maca- 
pa, on établit un fort, mais le pays étant malsain , la moi- 
lié de la population dispa i lU avant vingt ans. On avait en- 
voyé à ces endroits des colons des îles Azores , des prisons 
et des maisons de tilles du Portugal (2). 

1760. Fondation de villages. Fondation de révise de 
i$.«/odo, située dans lepays oeMinas-Novas. Le village , qui 
renferme soixante maisons , est aujourd'hui succursale de la 

paroisise de Yilla do Fanado (3). 

1766. Fondation du village de Nossa-Senhora da Penha 
(Notre-Dame du Rocher) , dans le territoire de Minas-No- 
?as et à vingt ou vingt-cinq lieues de Villa do Fanado. Ce 
village renferme une cinquantaine de maisons 

1766. Vers cette année , on fonda tatdéa de S.-Gonsah 

â Amarante dans la province de Piat^hy , à cinq lieuéi de 



k 11 lieues au sud de Trancoso. Les h^bitauts cultivent la man» 
dioca, dont ils exportent la farine eu grande quantité, ce qui 
constitue leur seule richesse. Ce vîcanat renferme environ 200 
feux et de 1,700 à 1,800 personnes adultes. Celte ville deviendra 
plus florissante par de nouvelles communications par eau avec la 
province de Minas-Géraès. 

Voy. Mem. hist., lom. V, p. i3o<2. 

Cor. Braz.> tom. XI, p. 82. 

(i) Cor. Braz., tom. Il, p. 539. 

Administration de Pombïd, tom. ITT, chap. ^5. Le ministre, 
peuple r Amérique par une nouvelle émigration. 

(1) Des vagabonds avnîent commis des alroeités dans le p^'^'^s 
de Minas-Géraès : pour les faire cesser, il fut ordonne de pour- 
suivre , comme voleurs, tous ceux qui n'étaient pas domiciliés 
dans un établissement de cmquante feux, a l'exception des Ros- 
seiros établis dans des fermes, des Rancheros établis sur les 
grauds chemins pour la coniaïudité des voyageurs, et, des J5a/I- 
4Biros occupés k Taire des découvertes. 

(3) Voyage de M. de Sainl-Hiiaire, liv. il, chap, |. ■ 

(^) Idem,, vol. II, chap. x« 
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rembouchure du Canindé et vingt au nord de la capitale. 
Cette aidé a renfermait 900 Guégucs qui avaient occupé le 
pays vers les sources du Parnaliyba, et 1,600 Acrods qui de- 
meuraient plus au $|id. Ils abandonnèrent cet éCablifiSBinent 
quelque ten^s api"^; y fiirisnt ramené « mais sans pootini: 

impmfeUemeni de la coiUeHaiion ûone^ânt le iraiié 
des limites. Quelques années après la reprise^ par les Portu- 
gais, de Santa-Rosa el Viejo sur le Guapore , vers le mois 
aaoût 1^67 , différents hajjilants de S.-Pablo se réunirent 
de nouveau avec quelques bannis de la villa de S.-lsidro 
de Curuguati y de la province de Paraguay , pour créer un 
autre établissement à trente lieues de ladite ville , sur le 
bord du Rio-Igatimé qui se décharge dans la Paranà et ils 
cboi2)irent pour capitaine {^cabo de Banderas Fortugues) 
Juan M ar liriez Barros. Le gouverneur duParaguay, prévenu 
de ces faits^ dpoiia des iustructioiis (déc.) au lieutenant -gou- 
verneur ]Door engagér ^ariros h se retirer. Les Portugais répon- 
dpiri^l^qf ils n'occupaient ce poste que proTisoîremei^t et afia 
de poursuiyre une bande d'Indiens bamarfss et volei^rs j qo^ 
leur intention était de retourBcr à S.-Pablo, En même 
tems» ils se bâtèreni d'établir un fpr( qu'ils nommèrent 
]^anùiseo de Paulô. Os fbrent aid^ dans ce travail parles 
Portugais, qui leur fournirent de l'artillerie , des munitions 
et des troupes de garnison. Les Pau listas maîtres de celle 
colonie , entretenaient une communication secrète avec 
les habitants de leur nation , qui occupaient non-seulement 
le^s campas ou plaines de l ancienne ( iié de Xérès , fondée 
par les Espagnols , sur les bords du Rio-Embotelei qui se 
décharge dans le Paraguay, et celles delà cité et delà pro- 
vince de Guairà, mais encore les établissements sur les bords 
du Rio-Camapoan , ainsi que ceux sur les bords du Cuyava 
et de Mato-Grosso , tous situés dans la inridiction dfi U 
conroiine deCastille (9). rViW. 

1767. Les Portqgais reprennent par force le Rio-Grande* 

^: / ' ' ■■ ■■- ' ■ ■ ■'' . -.jjii.^ 

(1) Cor. Braz» tom. II, provincia de Plauby. 

{1) Respuesta, etc., 67, appendice de documentos tiH^^ 
moria' eh que èl senor embaxadér D. Aires de Sà y Mello éio 
cuenta de lo ocurrido en el Bi<Ml^rànde de 5*-PedrOy quando lo5 
Porlufetifiés acpmatieron la bmdâ del no)rle de el, en el aào é» 
] 767. S*-lldefonso , 18 de setembro 1767. » ' 
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Le roi de Portugal, inquiet de la eonduite des cabinets de 
France et d'Espagne, et de l'occupation du Rio-Grande par 
le$ Espagnols, sadressa^à celiatde la Grande-Bretagne poar 
rengager y comme partie contractante, à insister sur Fexé^ 
cation du traité de Paris. 

En même teins, le nouveau gouverneur de l>uenoi,-Ay- 
les , D. Francisco de Paulo BucareLli y Ursua, après avoir 
renouvelé les remontrances faites par son pr<?décesseur 
Cevallos , concernant les mesures prises par les Portugais 
dans îa serra dos Tapes , rassembla une force de huit 
ceuts hommes et s empara des postes espagnols sur le Kio* 
Grande (i)« 

Le i6 mai 9 le lieutenant-odonel d'infanterie don Joseph 
de Molina , commandant des troupes esnagnoles sur le Hi€i« 
Grande de S.-Pëdro et des postes qui en dépendent, s'adi^essa 
an colonel d<m Joseph Marodino de Figueiredo, comman- 
dant de garnison portugaise da fort de S«-Cayétano pour 
réclamer ce fort a^ec cette partie du Bio-YacuL 

Le même jour, Molina adressa au colonel, D, Joseph 
Custodio de Saa y Faria^ commandant de toute la fronUèrCi 
la même réclamation. 

Le 21 mai, le même commandant espagnol demanda la 
restimtion de la sierra de ios 21fipef qai confine avec le Rio- 
S.*Gonzalo. Le aS , il protesta contre l'occupation par les 
troupes portugaises de cette sierra, en déclarant que si les 
troupes n'étaient pas retirées» il y aurait rupture de la 
paix. 

Le 23 décembre, le lieutenant-général-gouverneur, D. 
Francisco Bucarelli, écrivit au comte de Azambuja , vice-roi 
du Brésil, pour réclamer les postes, Tarlillerie et les bes- 
tiaux que les Portugais avalent enlevés des frontières du 
Rio-Grande ^ au mois de mai précédent (2). 

1767. Fondation de villes. Établissement de la vilia de 
S.'Ioai dans la province de S. «Paulo , par le gouverneur . 
D« Luis Antonio de Sonza Bontelho , sous la latitude aus» 
traie de 28* 12' 26" et la longitude de !132° 10' de Plie de 

Fer , d peu de distance de Fara-iba, et à yingt-une lieues de 



(1) Funez, tom. ni, p. 116. 

(2) Respuesta d la memoria , etc, ^ appendice- E* Réclama* 
ciones, etc., p. 16, 17, 19, 20 et 21, , .> • '* 
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la capitale de la province. Cette ville prit le nom de TégUse 
de cet endroit f qui avait été fondée par les jésuites (i). 

1 767 . La ville do Posmo do Lumiar » de la province de 
Maranham, fnt fondée le 27 juillet 1767 (2). 

' 1767. Villa de Belinontc dans la capitainerie de Porto- 
Seguro. En 1760 , une aldéa y fut établie par le père Jozé 
de Araujo Feriaz, composée d Indiens de la nation Manliân 
et de quelqnes liomrnei) blancs et de couleur, natifs de Pa- 
tîpe. Un ordre royal prescrivit rétablissement d'une ville 
dans la même situation ; et par un antre ordre épîscopal du 
27 novembre 17(^7, une égliise paroissiale y fut établie sous 
le titre de N. S. do Carmo* 

La villa fut commencée sous la direction de touvidor de 
la comarca, Xhomé Coooeiro de Almeida, et continuée après 
sa mort par son saccesseur José Xavier MacbadoMonteiro, 
' qui y fit venir nombre d'bommes blancs et qoelqaes famil- 
les dlndiens de Lingua^Geral* U établit une maison de ville 
et nn pilori , et donna à la ville le nom de Belmonte (3). 

17G8. Les Espagnols ayant établi le prcsidio de S. -Carlos 
sur les rives du Rio-Négro, le commmissdire espagnol , don 
José de Yturnaga, adressa une lettre au capitaine-général 
de Rio-Négro, D, Manoel Bernardo de Melo de Castro, 



(1) La paroisse de S.» José renferme 5^918 habitants» la plu* 
part Indiens. Le terrain est fertile. ^ 

Voyage de Mil. Spix et Martius, liv. III, chap. 3. 
Cor. Bras, tom. 1, pro^ncia de S.*Paulo« 

(2) Elle a ^ feux i Sio habitants et une municipalité. C*est la 
plus grande ville des Indiens de la province de Maranham. £lle 
est située au centre de l'ile du même nom , sur les bords de 
6 -Joâo qui la traverse. Elle possède une tfglise bâtie en pierres 
et couverte de tuiles. Les habitants cultivent d'eicellent tabac, 
du riz et la mandioca. 

Do Lago, Eslaiisiica, etc. 

Cor. Braz tom. II, provincia de Marauhâo. 

(3) Elle est située près reinbonchure de la rivière du même 
nom, a i4 lieues de la paroisse de Sauta-Cruz et 3 de celle de 
Paiipc, sur un terrain nas et sujet à des inondations. La situa- 
tion en est exposée au vent d'est, et sujette à des fièvres pério- 
diques; par conse'quent, le nom de Belmonte ne correspond pas 
a sa siLtiaLion. Le soi du district esLiertile, étant arrosé parle 
Rio-Grande ou Belmonte et par ses afflaeuts. 

- Vby. Mem, hisi,, tom. Y, p. ]3a5. 
Cor. Bras*, tom* II, p. 84 et 85. 
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pour rengager à Miie retirer les dëtac&emeiîts de troupes qui 
garnissaient les bords du RiO'Négro ^ depuis la cataracte 
deCoroGobi ju$qu'a»~delà en remontant aux sources, e€ à 
rendre à TEspagne ledit territoire avec les Indiens des pnéblos 

et les autres Labitants. Dms sa réponse du 26 août iy68, 
le capitaiae-général (lit : « q^u'oti peut regarder la possession 
du Rio-Nëgro comme ayant commencé avec celle des autres 
domaines et colonies que la Cour de Portui;al possède dans 
cet Etat 5 que sa position géographique a été cachée aux Es- 
pagnols jusqu'en 17^4, époque a laquelle le jésuite Romao 
était entré par cette rivière dans celle de Casiquiari avec 
tiae troape des Portugais qu'il avait rencontrés • (i). ' 

1768^ Expulsion des jésuites des États du roi de Porta- 
jgal. Afin de détruire Tinfluence des jésuites , la Gourde Lis- 
bonne publia un document pour attester leur résistance au 
traité de limites, du côté de Paraguay et de Para. L'ambas- 
sadeur portugais à Rome présenta cette relation au pape 
Benoît XIV, et Taccompagna d'un procès contenant des accu- 
sations formelles contre la Société, doi^t il repnsinia les 
membres comme des trafïiquants, soldats ou regalets , plu- 
tôt que des religionistcs , comme les promoteurs des désor- 
dres et dps mutineries dans le Para , comme étant en guerre 
ouverte avec les deux souverains alliés et occupés à former 
des établisse metits depuis TOrellana jusqu'à l'Uruguay, afin 
de consolider leur pouvoir. £n conséquence de ces dénon- 
ciations, le pape nomma le cardinal patriarche à Lisbonne , 
B. Francisco de Saldanha, visiteur et réformateur aposto- 
lique général de la Compagnie enPortugal et dans ses dépen- 
dances. Son premier acte eut pour but d'interdire le trafic 

Sue les jésuites fesaient pour entretenir leurs missions. Il 
éclara que ce mandât était conforme aux lois canoni- 
ques qui défendaient à tous ecclésiastiques et particulière- 
ment aux missionnaires de s'occuper de commerce. Bientôt 
après eut lieu la conspiration pour assassiner le roi de Por- 
tugal , dans laquelle trois jésuites furent impliqués comme 
coinphces. Cai valho décida alors de les chasser hors des Etats 
du roi et de contîsrpacr leurs propriétés. 

Le ministre Fouihal, qui nourrissait dès long-tems le 
projet de détruire les jésuites au Brésil , nomma son frère 
gouverneur-général du Aiaranham et du Paraguay , avec des 



(i) Diario da f^iage:m, etc., manuscrit. 
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pleins pouvoirs pour régler les limites des domaines des cleux 
couronnes d'Espagne et de Portugal. Le nouveau gouverneur 
partit de Lisbonne pour sa destination, le 2 juillet 1753, 1 
a^pc une escadre ayant à bord des soldats et des munitions. 
Le goavemeur-général du ftlaranhaçi et du Para fit connat» 
ti e Tes noms des jésuites aqciKsés d'être les aateura d^un pkn | 
dont le but était de s emparer des pomifsions portugaises 
â*outre-mer. Il publia la bulle immi^nsa pasiorum , rendue 
en i6^t , par Benoît XIY /contre Tesclavage des Indiens, et 
on ëdit qui privait les missioqnaircss de leur pouvoir tempo- 
rel; on leur intei*dît tout comiçerce, et de cette manière, 
on les priva des moyens de soutenir leurs missions^ enfin 
leur expulsion fut résolue. On confisqua, au profit de la 
couioniie, leurs habitations , églises et collèges , ainsi que 
toutes leurs propriétés et même leurs livres. Ceux de Para ; 
et de Maranliam avaient été déjà suspendus de leurs fonc- 
tions par l'évéque de ce premier lieu. Ceux de Para , au 
nombre de 11 5, furent envoyés à S.-Luiz ])Our être 
déportés à Lisbonne. Ceux de Céara et Para-iba , au nombre 
de 53, furent embarqués au Récif avec les jésuites de Per- 
nanibuco. Ceux du midi, qui comptaient i45 membres, 
furent embarqués à Rio. 11 y avait 7 missions dans le diocèse 
de Pernambuco , y compris Para*ipa et Ceara « 9 en celui de 
Balna , 5 en celui de Rio Janeiro , et 6 en celui de S.*Paulo. 

Les jésuites qui se rendirent à Lisbonne, fuirent envoyé 
dans les États du pape , d'autres furent mis en prison, on ib 
restèrent jusqu'à la mort du roi et la disgrâce de Pombal, 
qui eurent lieu dîx-buit ans après (i). 

Les missionnaires furent remplacée- ( 17GS) par le clergé 
séculier , compose' de preLi es de différents ordres ; mais Tau- ! 
torité civile fut confiée à deux administrations, Tune poui 
le gouvernement de vin^t 1 L-ductions de Paranliara, sous la 
direction de dont Juan Francisco de la Riva Herrcra ^ et 
1 autre pour ie gouveriieMient de dix réductions sur le Para- 
guay, sous la conduite de doni Francisco Bruno de ZaK>ala* 
Les natui els , profitant de ce changement, se retirèrent dans 
les bois (a). \ 



(i) Voy. Padminislraiiou du marquis de Pombal, tom. H. 
Pièces justificatives. 

(2} Voy. l'article de la République argentine, expulsion 
' jésuites espagnols, d'après le décret de la Cour de Madrid, du , 
27 mars 1767. 
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1768. Cantçstalion renonveîiêcf^t^m^^ les limiiês. Le 
16 janvier, don Carlos Murphy, lieutenant-général etgott- 
verneur du Paraguay , écrivit à don Juan Marti nez Barxos^ 
chef de Bandera , lui demanijaat d'après quel ordre oa au- 
tonté il se trouvait établi sur les bords du Rio-Igatimi ^ 
territoire espagnol. 

Le même jour, ce gouverneur s'adressa à don Lniz AniO" 
nio Botello de Morao , capitaine-génc'ral de S. Pablo , pour 
demander TévacuaUon de ce poste y de trois cents hoaiiues 
de (garnison. 

Le to novembre, le capitaine de dragons, don Francisco 
Bruno deZavala, gouverneur des puéblos de Uruguay', in- 
nta le commandaiit Saa à faire retirer le capitaine de dra« 
gons , don Francisco Pintes Bandeira , qui , à la téte de ses 
soldats, avait passé le Rio-Pardo> pour camper à la passe 
det ArrOfO"Alagua (nommée par les Indiens Tobotingai) , (\ 
six Uew. de Yacui et à trois del Airroyo de 0« Marcos^ à 
rsnvoyer également sa garde, d'un capitaine et dequatre soU 
dats, établis à une petite distance du bord méridional de 
Yacui , eii face du Rio Pardo. 

1768 ( 23 octobre). Fondation de villes. Fondation de la 
Filia>'Fiqoza , premièrement nommée Campinho par le 
desemhargador ouoidor de la comarca de Porto-Séguro , 
Jozi' Xavner Machado Monteiro. Cette ville , comprise 
dans les limites du gouvernement de Baliia, est située dans 
la comarca et la province du même nom , sur le bord mé- 
ridional du Péruhype » à quatre milles de son embouchure. 
Elle possède une église nommée N. Senhora da Conceiçilo« 
Les habitants cultivent beaucoup de mandioca , qu'ils ex- 
portent en grande quantité par les rivières Péruhype et Ca- 
ravélas (i). 

1 7&Ô ( 27 août). Etablissement de la paroisse de N* S. 



(1) Le premier établbseDAent fut formé en 1720, par Joâo Do* 
mîngtt^ Monteiro 9 copi^o mor des conquêtes de Garavéias et 

autres, datis un site nommé Campinho ao Rio-Perurpe, où il 
fonda, a ses frais, le 8 août i733, la chapelle de N. Scnbora da 
Concciçâo , h l airln du père Gabriel Gombs Pereira , qui fut bi'- 
nite, le 29 du même mois ly^g, par le père Maaoel Feroandès 
Lima. 

3fem, hîst. du Eio de Janeiro , tom. V, p. 5o-i. 

Cor. Çraz. , tom. II , p. S3T4t 
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Conceidèodo RiO'Beniio (i), dans la province de Rio de 
«fanéiro, sur la rive gauche de la petite rivière Bonito. 

1768. Création de VêlahHssemtnî de S.^Femando , pris 

de llca, sur la rive septentrionale du Maranham. Leshabi- 
taiits sont composés d'Indiens des deux nations Coqui-Vi- 
cena et Pat vana , qui sont descendus des bords du Toudtu. 

1769. Fondation de la ville d*Ilapéva ,da Faxinay 
près du RiO'Verde et le Chemin-Royal , à guarante-bait 
lieues de la capitale, dans la capitania de S.-rauIo et dans 
la comarca de Hitu. Longitude, 3aÔ^ \V de l'île de Fer, 
latitude sud , a3® 19' Elle possède une église (2). 

1769 ( i5 octobre). Fondation de la villa de S.-Jozt de 
Porto-Alègre ^ sur la vive septentrionale du fleuve du même 
nom, à quinze lieues de la barre de S.-Matheos (3). 

1769. Éiablissemeni deiaviiie de Mogy-Mirim dans la 
province de S. Faulo » sur la route qui mène à Goyaz, pat* le 
gouverneur D. Luiz Antonio de Sonza Botelbo. Elle est si- 
tuée sur la rive gauche du lio du même nom « affluent du 
Mogyguassû , à vingt lieues de la cité, sous la latitude de 
Aa» 20' 3o'^ sud, et 333« 44' de longitude de Tîle de Fer (4). 



(1) Celle paroisse renferme dans sa circonscrîplion 85o feux el 
de 6 a 8,00 a personnes admises au saint sacrement. 11 y a treize 
inanufaciui es de sucre. 

Les habitants cultivent la mandioca, la canne à sucre, le n2 
et le millet. 

Voy Memorias historicas do Rio de Janeiro , tom. V, liv. 5, 

p. ir)9-i44. 

Cor. Braz.» tom. 1, p. 245. 

(3) On compte a, iSg habitants dans la paroisse lerritoriale. 
Mem hisL » tom. "VUI^p. 298. 

(5) La paroisse de S.«Jozë fut créëe d'après une décision du 
16 septembre 1769, laite ë la demande du aesembar^ador own- 
dor de la comarca, Jozé Xavier Machado Monteiro. lie district 
paitiissial renferme près de Soo personnes et plus de 100 feaz. 

La viUe est composée d'environ 4o maisons , lesquelles sont 
basses et couvertes en chaume. Le terrain est fertile. Les habi- 
tants exportent une quantité considérable de bois et de farine de 
mandioca. 

Voy. JfeiR* hisi* » tom» Y, p* li&ô. 

(4) Le territoire de çette viUf renferme une populatimi dç 
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Elle possède une église dédiée à S* Joxé. Les habitants soDt 
ctdtivatears. 

17G9. Établissement de L'arraiaL /io Morro do Chapéo , 
ou Chapeau, dans la province de Goyâz , à sept lieues de 
Arraias. Ce village fut ainsi nommé à cause de la forme du 
site qui ressemble à un chapeau. On en a cxti ait de i'or (i). 

1769. Éia&lissement de la villa de jiiibipjra dans la 
province de S.*Pattlo, par le gouTerneur D. Luiz Antonio 
de Souza Bolelho* Cette ville est sitnée sur la rente qui va à 
Minas-Gëraés, et près la rivière de son nom , à neuf à dix 
Uenes delà cité , sous la latitude de 2> 8' sud , et 33i^ 23' 
de longitude de Tîle de Fer, Elle a une église dédiée à 
S, Joào-Baptista (2}. 

1770. Esclas^es noirs fugitifs* Le quilombo d'esclaves 
fugitifs {calkambolas\ fut détruit par ordre du général Lim 
Pinio de Souza, On établit un certain nombre de ces noirs 
ààmïaldéa Carlota, située dans le district de BeUa-ViUay 
province de Mato-Grosso^ à quinze lieues du Rio-Guapore , 
et un peu plus de Varraial de S.-Yicente-Ferreira. ^ 

D'après les ordres royaux conservés dans la capitainerie 
deMina»Geraès, du la avril lydS et du 7 mars 17419 on 
marqua, avec la lettre F, les nègres qui se trouvaient pour 
la première fois dans les quilombos , et la seconde foison 
leur coupa uue oreille sans procédure (.^). 

1770. Fondation de villes* Fondation de la ville de 
Amahy dans la province de S.-Paulo, par le général Bo- 
t^ibo. Cette ville est située près la route d^ Coritygba> près 



13,865 habitants qui s'adonnent ii l'agriculture et à l'éducation 

des bestiaux. 
Mem hist. , etc. , tom. "VIII, p. 5o2-3. 

Cor. Biaz. , tom. I, p. 245- L auteur de cet ouvrage écrit 
àiugy-Mirim et Mug/guassu. 

(î) Mem hist. , tom. IX , p. 206-7. Suivant la Corog* Bra^, , ^ 
li fondation de cet étabiîssemeut date de 1779- 

(a) La paroisse de celte ville renferme uoc population de 
7i7^7 liabitants. Les articles dexportatioa consistent en bes* 
liauxj porcs, maïs et légumes, 

Mem htst. , tom. Yill , p. 3o3. 

Cor. Braz., tom. I , p. a43. Selon cet ouvrage, on^crit Tibaya 

ou Atihaya; et rétablissement da Le de 1779. 

^) ùiiitn. hist. , tom. IX^ p. ixi et 112. 



Digitized by Google 



190 CHROIiOLOGIE HISTOBIQVB 

des soiirces cllguàpe, dans nh endroit saaT'ajjè et monta- 
gneux , à quataDte-haît lieaes de la citë , sous la fattitode 
australe de 24« i3' 3o'% et 3a8<> 69' de longitude de Ille de 
Fer. 

Cette ville doit son origine à l'existence de For dans la 

montagne voisine^ et la diminution de ce métal a occasiouné 
celle des habitants (i), 

1770. Fondation de la villa de Ytdpetininga dans une 
belle plaine de la province de S.-Paulo , à trente lieues de 
la capitale, sous la latitude de 23® 3o', et 839° 53^ 18^' de* 
longitude de l'île de Fer. Cette TÎUe, fondée par le goaTer- 
nenr D. Luîz Antonio de Souza , est sitdée dans ttne gnhàe 

Ï daine près du Chemin-Royal « à une denii*liaae du bord de 
a riTÎere de son nom, et à donze sud de Sorocaba.Les 
maisons sont construites en taipa. Elle possède une ^Kse. 
Le terrain est fertile, et on y élève beaucoup de bestiaux. On 
y culiive le Lied , le mais ei des Icgumes. La pecl»e y est 
abondante. Le territoire de cette ville renferme 6,020 lia- 
bitants. On y trouve de i or (2). 

1 77 1* Le pays montagneux et boisé ^ connu sous le nom 
de cpinarca dos Jlhtos, après les ravages des Aimores , ht 
incorporé avec les terres de la couronne , par Tordscde 
Joseph n , qui accorda à son dernier donataire^ ffom ÀiUth 
niode Castro, le titre d'amiral et de comte de Remde) 
ayec un revenu de 5,ooo eruzados. 

Massacre de cinquante-quatre Portugais par les IndUnM 
Guaycurus , Le 6 janvier 1771, une bande d'Indiens, delà 
nation guaycuiû , s'approcha à la distance de trois cent?; pas 
du présidio de Coimbra, et massacra cinquante-quatre Foi- 
tttgais qui le dél'endaient. Le thei , nommé Queima , fit 
ensuite la paix, et reçut un bon accueil de la part du com- 
mandant, sergenîo morengtnhtiro, Joàkifn Jozé Fentirat 

3ui agit, dans cette circonstance , d'après les ordres pddtifi 
e la Cour et les instructions particulières du gouTernenr, 

(i) La paroisse nn contient que 1,789 habitants. 

Mcm. Iiist, , lora. YIIl, p. 3o4* 

Cor. Brnz. , tom. I, p. 245. 

Voyage de MM. Spix et Martius^ tom. II. 

{1) Ment. hist. , tom. VIII, p. agS. 
Voyage de MM. Spix et Marlius. 
Cor. Braz., tom. I>p. 244* 
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Joào de Albuquerque de Meilo Pereira e Cacerès. Pour célé- 
brer cet acte solennel, ledit chef ( nommé depuis Joâo 
Çueima de Alùutfuerque) et son capituoc Eniaoidi Xaml , 
coanu depuis sous le nom de Paulo Joakim José Ferreira , 
se rendirent à la capitale de Mato-Grosso , où., le avril 
1791 f en présence du général , de la cémam, de$ bour- 
geois et de tous les autres cheCsde leur nation , compatriotes 
et sujets y ils promirent et s'engagèrent de maintenir avec 
les Portugais une paix inviolable ^ et d'observer 1 obéissance 
la plus respectueuse au souverain de Portugal et à ses lois , 
de la mime manière que ses vassaux. En vertu, de ce traité 
et de cette déclaration , le général Albuquerque , par une 
letlre du 3o juillet , reconnut les deux Guaycurus et leur 
nation comme alliés , et , en cette qualité, les invita, à entre- 
tenir des relaiiouî» amicales avec les Portugais (1). 

177 t. Fondation de villes. Fondation de la villa da 
Guratuba, p.ir le générai ./?. JLuiz Antonio de Sauta, dans 
la province de S. -Paulo, sur la rive du Rio-Sahy, sous la 
latitude australe de 25^ 52' et de i^^"" ào^ de longitude 
de nie de Fer, â la distance de soixante*douie lieues de la 
capitale. C est la dernière ville an midi de la province (a). 

1772 (mois de mai). Insurrection des esclaves noirs et 
indiens. Cette insurrection éclata dans la nuit, prèsS.-Jozé 
lie Maranham. Au nombre d environ trois mille, ils s em- 
parèrent de toutes les armes et des munitions qui se trou- 
vaient dans les plantations, et marchèrent contre le fort de 
cette ville. Un soldat, qui avait trouvé mo^en de leur 
échapper, arriva à tems pour avertir la garnison de leur 

(i) Mem, hist. , tom. IX, p. 68, appendice a Memoria de 
Cuîaba, et chap. II, où l'auteur cite /a Patriota do Rio de Janeiro^ 
n"* 4el 5, 18 1 4, qui renferme un mémoire historique intitulé :«dos 
usos, costumes, leis, allianças, htos, governo domestico e hosii- 
lidades dcsde genlio contra as duas naçoens , Portiigueza et Es- 
puhola, par le commandant du presidio de Coimbra, Francisco 
Rodnguez do Prado ». 

(a) La paroisse de celle ville , dont saint Louis est ie protec- 
teur, compte seulement 733 habitants. 
Mem hist. , tom. VIII, p. 5icî et 3i3. 

Cor. Braz.^ tom. I, p. 226, Selon cet ouvrage, Guaratuha, 
dont lé vrai nom est FiUa^Nova de S. -Luis , est située près d'un 
tiertre^ sur la rive droite du bras méridional du Rio-Guaratuba , 
en face de 111e de Guaraaès> k deux lieM de la mbr. 
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projet. Hait cents hommes sorliK nt pour arrêter la raardie 
des révoltés. Un combat saDglant eut lieu. Les insurgés fu- 
rent repoussés , avec perte d'un grand nombre de tués et 
de prisonniei^s. MsAs ceux qui échappèrent excttèreni Tes- 

Ï»rjt de révolte parmi les esclaves et les Indiens qui se ral- 
ièrent encore pour attaquer les Portugais. Ces derniers , 
bien pourvus d'armes et de munitions , gagnèrent encore 
la victoire : mais les vaincus firent une retraite admira- 
ble (i). 

1772. Erection dt' paroisses. Editai ilu 26 mars 1772. 
Erection de la paroisse àe SaïUa-ylnna rfa'i Lombas y con- 
nue sous le nom de Chamusca (?)\, dans le district de Morro 
Grande da Yiamào , province de Santa-Cathanna. 

Vers Tannée 1772, érection de la paroisse de JVossa- 
Senkon^ ihsAnJos de Vianiko (3) dans une situation élevée, 
à une petite distance de la rive droite du Grauatay , dans 
la provrace du Rio-Grande doSul. 

1772. Fondation de la villa d'Alcobaca dans la pro- 
vince de PortO'Séguro , et située sur la rive sepientriooale 
du hio-Ilanhay , près de ^on embouchure, et à sept Ueufô 
de la ville de À. -Antonio de CaravéUs (4)- 



(1) Annual Remisier for ihe year 1772, ch. i. London. 

(2) La couleur irès-brune du premier curé, le père Luiz Igna- 
cio Pilla, fit croire aux liabilant^ t^u il était mt/Zato, et ou donna 
en conséquence ^ cet endroit le nom de Chamusca. Cette pa- 
roisse renferme 74 feux et iqo halntants. Au port d'Embituba, 
il y a un établissement pour h pèche de la baleine qui est abra- 
dimné à radmlnislraiiondeGaropaba. jl/^m fusL, UY, p^ 1567. 

(3) Cette paroisse , qui avait été curada par une dédsioo du 
21 décembre 1761, fut établie par le gouverneur José Marcelfioo 
de Figueiredo , pour servir aliafedtatton aux Indiens Tappes, 
fugitifs des missions de TUruguay. ' 

Par un décret du sa décembre 1796» cette paroisse fut élevée 
au rang des églises paroissiales perpétuelles. Elle renferme 220 
feux et prës de 1,760 personnes adultes. Elle est située à la dis- 
tance de 4 lieues au nord-est de PortQ*Alègre, Le territoire 
abonde en bon bois. 

Voy. Mem, hist , tom. V, p. 125-6 

Cor. Braz, tom. I, p. j5o. 

(4) La paroisse de S.-6emardo de Alcobaca fut créée par une 
dcusion du 9 novembre 1771 *. La plupart des maisons de U 

* Vof . ilfem. hist. , tom, V, p. 147^. 
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Le 4 ïi^^^i *77^> érection en ville du village de Ponihat^ 
dans la province de Paraiba da INorie. PoiabalestsiLut'C sur la 
rive gauche (lu Rio-Pianco, h une iieue de son embouchure, 
àtreole-deux lieuesouest de Bjrborema,à quarante-sept de 
S.-JoTio , et à quatre-vingt dix-liuit de la capitale. P2He fut 
tngte eu ville p.ir Vouvidor gérai de \.\ comarca, Jozé Ja- 
Duario de Carvalbo^ d'après iordre du gouverneur et capi- 
taine-général de Peroambuco, Manoel da Cunha Menezès^ 
Coude da VilU-FIor, qui fut aatorisé à cet eâ'et par la lettre 
royale do 22 juillet 1760 (i). 

1773. ÉnMis'sement eU la ville de Villa-Nova de 
S.-/ozé del Rey, d'après Tordre du vice-roi marquis de La- 
vradia , à deux lieues au sud-^ud-ouest de Macacu, et un 
nulle lie la rive gauche de la rivière du même nom , dans 
la province de Rio de Janeiro. Son rioin ])i imitif était yi/- 
d'a de S.-Barnabé , et ses premiers habitants lurent des 
Indiens dojit ies descendants sont mêlés avec les Portu,- 
gais (a). 



i^(7iasont couvertes en tuiles. L'église est hàtie «n pierres* 
villa est rafraîchie par les vents de mer. 
Voy. Mem.hist., 1. 1, Î47-B. 

(i; En i8i6| on commença a bâtir une maison de ville et une 

prison. 

Dans la juiidiction de Pombal, se trouve le grand et opulent 
village [poi'oacjio) de Piancd , ^itué à 13 lieues aU"-dessus de 
Poiabal , sur la rive droite du i'iancd. 

£u 18 13 y on comptait plus de 4f000 personnes dans la paroisse 
de Pombal , dédiée a Setihora de Bom-Successo^ et dans celle 
* de S.^Antonio de Piancd , plus de 8^000. 

Voy. Mem> hiH. , tom. vIII, p* 196-200. 

Cor. Braz.y tom. H, p. aoS-6. L'auteur de cet outrage écrit 
PuUumcâ* . 

Les habitants de Pombal , dont la plupart sont blancs» subsis« 
tent du produit de Pagriculture et de Téducalion des bestiaux. 
DaDs ce district, tous les arbres sont courbés vers Touest par l'in- 
Uucnce du vent impétueux de Pest» qui a détruit , en 1806, les 

orangers, 
(a) Cor. Braz., tom. II, p. 32. 

Les pères jésuites avaient ëtabU cette aldéa, en i584» ^ un 
endroit nommé Cabuçu. Elle fut ensuite transférée au Povo de 

ïtamby, où Ton élabbi, en 1705, une chapelle en pierre, sous 
1 invocation de S. Barnabe. Après la suppression des pures jé- 
Auiles, l'église eut le privilège de paroisse t par une décision du 
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Portaria on lettres patentes du 1 7 janvier 1 778. Création 
de la paroisse de iV. S, da ConccidS^ do Arroio dans la 

SrovÎDce du Rio- Grande do Sul, entre les districts de 
.-Antonio da Guarda-Velha et de S.^Luis do Norte (1). 

Porlaria du 18 janvier 177»^. Fondaiioii de la paroisse 
de S.-LiUz do JVorîe, entre celles de N. S. da ConceiçSo do 
Estreito, ou frontière du N. de Rio-Grande (dans un lieu 
noinnié Barrancas), et N. S* da CoDceiçào do Arroio de 
Porto -Alègre (2). 

1773. On proposa de rebâtir la ciudad Real en Guayra, 
cûii avait été détruite par les Paulîstas en i63i« On em- 
^oya, pour cet objet, un détachement do fort Iguaiimim; 
mais sa situation a la jonction da Piqiuri avec la Parana 
était si malsaine , que tous ceux qui y travaillèrent périrent 
en peu de jours» Le poste fut abandon bé« 

1773. Fondation de la villa de Faraitinga ^ar le gou- | 
verrieur D. Luiz Anfonio de Souza Bott'lho, à l'esi de 1 
Taubalé, .sur le iLeuun qui mène à la villa de Ubatuba, 
sous la latitude de 23® 8' 3o''sud , et ^Si*» i' 4»^' longi- 
tude de l'île de Fer, à trente-huit lieues de la capitaie. 
Elle est située sur la rive gauclie de la rivière qui porte son 
nom, à deux lieues au-dessus de l'embouchure de la Parahi- 



l5 novembre i/Sg, et devint permanente [lar uu urdre du 22 
décembre )79^* 

Celte .paroisse renferme une poptilatiou ëparse de 7 à 800 
sdultes. Diaprés oue décision du 1" février 1787, ou commença 
la eoosIrtictiéD d'une maison de ville eld*iine prison. 

Yoy. Yasconcellos , HULoria du vida do Fadic Joié de Jn' 
c/iieia, liv. IV, chap. et i3. 

Mem. hisL f tom. V, p. iio-ii4« L'auteur de ce dernier 
ouvrage donue l'année ijjS pour date de k création de cçtie 
ville. Selon le père CazaI » elle eut lieu Tannée précédente, 

(1) On y compte plus de 1,000 personnes eoregistrées. 
' Yoy. Mem» hist. , tom. Y, p. i58 et i5g, 

(a) On y compte i5o feux et 1,300 personnes admises au saint 
sacrement. La juridiction ecclésiasti£|ue dépeud du vicaire de It 
vara de la eomarea de Rio-Grande. La paroisse de S.>Luiz do 
^orte est un démembrement du territoire de la Villa do JBio* 
Pardo. 

* 

Yoy* Mem. hist> , tom. Y, p/i$7**8. 
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béaa, et dottie an nord d'Ubàtaba. S« Lois est le patron 

4e son église (t). La rivière y est traversée par un pont. 

1774' Hostilités avec les Paulistas. D. Juan Jozc Fertisy 
a la tete de huit cents hommes , prit une position dans une 
plaine, pie^ de la passe de Taqualinguay, où il fut attaqué et 
complètement vaincu par deux compaii^nies des Pau lis tas , 
commandées par ies capitaines BanUeiro et Carnciro, En 
même tems, un armement dirigé par Cévalhos s'empara 
de l'île de Santa«€athai'ina« La plupart des habitants de 
cette colooie furent envoyés ^ k leurs frais ^ à Mendonça 
et à Cordova, pour augmenter la population et pourvoir à la 
culture de ces diitriçts. 

m^.Formaiion de la p^plade S.'Mathias, près du la« 
Agama, qui se jette dans ie^upora, district du Hio-Négro* 
£Ue fut formée des Indiens de la tribu d*Ania et de ïérona, 
qui étaient descendus avec deui chefs à S»-Aiitoma , située 
à nue denû4ietie plus lo^i (a). Les habitants en sont agri* 
Culteurs. 

1774 (3). Fondation de la ville de Lages dans la co- 
marca de Paranagua et Carytiba, province de S.-Paulo. 
Cette ville , nommée aussi JVossa Senhora dos Frazeres, est 
la plus méridionale de la province. Elle est située sur le 
Chemin-Ruyal , à deux milles au cord de la rivièt e C.iveira> , 
et à moitié eariron de cette distance de. la petite Ca* 
xaba(4). 

1774. Établissement de l'arraiai de Bam-Fin, dans la 
province de Goy^s, à dix-huit lieues de Méia-Ponte. Ou 7 
trouva de Tori ce qui y attira des mineurs ; mais faute d'ins« 
truuents nécessaires pour Texploiter, ils quittèrent peu 
après l'établissement (d). 

(i) La paroisse renferme 5,620 habitants qui. élèvent une 
grande quantité de cochons» ce qui coQstUae leur principale 
mâche de commerce. 

Mem, hiâi,, tom* VUI, p. 5oo. 

Cor. Braz. , tom. I, p. Cet auteur écrit ParahUinga» 
(a) Diario £l0, viagem , eU* > manuscrit» 
(5) mu, Spix et Martius. 

(4) Ainsi noinmée d'une espèce de canne ou bambU qui cr'^ 
sur ses bords. 

Cor. Braz., tom. 1» p. aSg. 

(5) Mem. hist. , tom. IX, p. 2l5 ^ 216. 

Ce viildge possède une chapelle et sert de station k nne com- 
pegnie de cavalerie, d'infanterie et d'artillerie* 

i3. 
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1776. Foycge dt Gervais Le Clerc, liégeois , auî anri?ay 
avec quelques Indiens de Paraviana, au Rio-lj^ro> par 
FEssequébo et le Rio-Branco. 

1775. Fondation du presidio de Nova^Coîmbra sur le 
bord occidental du Rio-Paraguay, dans la province de iVîato- 
Grosso, sons la latitude de i9<* 55'. Dans le courant de 
177/,, les Indiens Guaycurus ou Caialieiros (cavaliers) 
attaquèrent deux fois la Praça dos Prazeres , sur l'Iga- 
timi , en iiia>sacrèrent les habitants et incendièrent leurs 
maisons. Au mois de mai de Tannée suivante, une expédi- 
tion composée d'une vingtaine de canots , montés par des 
Indiens de la même nation, arriva par le Rio-Paragaay , 
& la ViIla«>Maria , située sons la latitude de 16** 3', où elle 
tua seize pmonnes de la fazenda de Domingos da Sii^a. 
Les gens de Cniaba et les commerçants de S,-Paulo et de 

. Rio de Janélro s'étant plaints , aux gouTernears des capi- 
taineries de MatO'Grosso et de Cuiaba, de ce& hostlKtés con- 
tinaelles qui avaient coûté la vie à prés quatre cents 
Portugais , et amené la perte de trois millAfts en établis- 
sements , on résolut de mettre un terme aux déprédations 
des Guaycurus et des Payai^uas , d'eiiipcciier la luite des ci i- 

' minels et des esclaves, de protéger la navigation du Para- 
guay, et d'afierrner un grand nombre de terres. A cet e/ïetj 
le général Luiz de Albuquerque expédia , le 9 mai 177^ . le 
capitlxo de auxiliares deCuiaba, Mathias Ribcuada Costa, 
avec un de lâchement de dragons et d'autres troupes pour 
occM|)er le site de Fceào dos Morros (1) , ou barncade 



(t) Le Fecho dos Morros consiste en deux ëlévai'ons considé- 
rables «situto sur le bord du Paraguay, oii se terminent les 
grandes inondations de celte rivière^ lesquelles s'étendent de ren- 
trée du Jauru k plus de 1 00 lieues dunora au sud ^ sur 40 de lar- 
geur» et forment ce qak)o appelle le lac de Xaraès. L'une de 
ces hauteurs» d'une forme conique, fut nommée Pâo do Assucar^ 
ou pain de sucre» par la commission pour la ligne de démarca- 
tion eu 1786. Sur le bord occiéental de la rivière, sous la îali- 
tiidc de ai» se trouve le Morro y nommé p.^r les Paulislas 
Monte de M't^nel-Joie , où les Esp:îE;nols construisirent, en 
J792 , le Forte dd Bourbon. La bouche principale du Taquai y se 
trouve située sous la ialitudede 19' i5' et S^o* ai' de longitude. 
Ce pays, étaut jnondé pendant scpi mois de l'aBnéc, n'est par 
Cousecjueut propre iii à Tagricuitui e , ni à l'educaLiou des bes- 
tiaux ; mais cet établissement , le plus méridional du Paraguay, 
a reoipH le but de son institution^ c'eit*k-dire k empêcher le 
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de rochers , si célèbre parmi les anciens Sertanistas , et' 
situé sous la latitude de 19», à la distance de quelques 
jonrnëes de marche de Fentrée du Rio*Taquary au sud , et à 
onze lieues au«dessus du Ria-Mondégo> anciennement Tlm* 
boféliu. Cet officier reconnut Timportance de cette situa* 
tioii pour la protection des âîinas^l}£amaniinas , pour em* 
pccher la libre navigation avec Buénos-Ayres , et faciliter 
ccUe des Portugais de la villa de Araritaguaba de Porto- 
Fclis, par les rivières Taqiiary, i^aido-Paranai ou Rio- 
Grande ei Tiëté. En conséquence, traversant l'isthme de 
Camapuan (i), par ordre du général Albuqiierque , il 
établit le prmV/io de Nova-Coimbra (2) , et de'ploya le pa- 
villon portugais , le i3 scpieiubre de cette niéniL' année, sur 
la live orientale du Paraguay , sous la latitude de 19" 5S' 
sud, et longitude 320« 45'' de TMe de Fer (selon les ob- 
serv^ations des mathématiciens de Texpéditton de 1766), et 
^ la distance de cent quatre-vingt-dix lieues 4^ Cuiabâ , ou 
vingt jours de trajet par la rivière* 

1776. Étaèltssemement de la forteresse do Principe da 
Beim par Luiz de Albuquerque, sur le bord oriental du 

Gaapore, .sous la latitude de 12° 20' sud, dans le district 
deJuruenna , province de Mato-Grosso, à une distance 
àc cent dix lieues en ligne droite de Villa-Bella , et à 
cent quatre-vingt-dix lieues par eau. Ce fort est situé 
sur un terrain élevé de quarante-cinq palmes au-dessus 
àes débordements de la rivière , et qui n'est j amais inondé^ 
^ais pendant Li crue, les eaux s'élèvent de trente pieds . et 
changent en lacs une grande surface du pays voisin , ce qui 
occasionne des fièvres dans la gfirnison (ày 



P^ge des Espagnols , là fuite des esclayes > et a mettre fiu 

aux incursions des Indiens. 

(1) Sous Ja latitude de 19^ 55', les Portugais ont un établisse- 
&emeat nommé Camapuan, le seul qui se trouve au centre de 

ce vaste pays , situé entre les grandes rivières Paraguay et 
l^aranâa^ et à la distance de 90 lieues sud-sudH>uest de la cité de 

^uiaba. 

(2) A deux cents pas du Rio «Paraguay, *se trouvent deux 

grottes ou civernes rectangulaires, sépare'es par une grande 
pierre^ et dont Tune a été nommée Gruta de Inferno* 
Mem. hisi.x l>v. IX., chap. i. 

(5) La forteresse est en pierre de talUe; ses murailles ont aS pali-^ 
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1776-7. Expédition espagnok contre le Brésil. Rtddi" 
iion de S.^Catluuina. Prise de Colonia. La Gour de Ma- 
drid, n'ayant pu obtenir réparation par des voies pacîtiaues 
pour les agressions dont elfe se plaignait , résolut de uîre 
partir nn armement pour attaquer les possessions portu- 
gaises en Amérique. Profitant de démêlés entre TAngie- 
terre et ses colonies , D, Joseph Monino { depuis cointe 
de FLorida Dlanca), aidé des conseils de doui Pedro Zé- 
ballos , équi[)a , pour cet objet , une forte expédition. 
Elle était composée de douze vaisseaux et de plus de cent 
navires de transport, ayant à bord neuf mille hommes de 
troupes de débarquement , commandés par le marquis de 
Casa Tilly, Zéballos, nommé vice-roi de la Plata, l'accompa- 
gnait. Ces deux chefs se disputèrent pendant le voyage relati- 
vement à la direction de cette armée* Le premier voulait 
commencer l'attaque contre Colonia ; l'autre contre 1 ile de 
S.-Catharina , regardée comme la clef du Brésil méridioiuK 
L'autorité du yice-roi prévalut. 

La iîoite opéra son nébarouement à Venseada dos Cana* 
vieiras, à environ neuf milles ide iV. Scnhom do Desterro, 
capitale de YHk et de la province. Les forts et les batteries 
furent abandonnés par le gouverneur^ Antonio Carlos Fur- 
tado de Mendoza, qui s'enfuit avec quelques offiderssurle 
continent. 11 y signa une capitulation^ le jour des Dames, 



mes de hauteur; an-dessus de la grande poite du Kord» on s 
gravé, sur une pierre^ rinscrlptien suivante : 

Jozepho primo 
Lusîtanîa et Erasilttiiege Fidelissimo 
Ludovicus Âlbuquerquius a Mello Perezius 

Caceres 
Régi» roajestatis a consiliis 
Amplissimnc hujus Mato-Grosso provindi^ 
Gubernator ac Dux supremus 
Ipsius Régis Fidelissimi nu tu 
Sub Aiigustissimo Beircnsis Principis Numine 
Solidum hujus arcis fundameutum iacendui» 

Cu ravit 
Etprimuin lapidem posuit 
Anne Chrisli MDCCLXXYI 
Die XX Mensis Junft. 

Depuis rentrée du Mainorë jusqu'au Destacamenlo das Pédra^ 

iPalmela), on compte quatre boulevards ou bâclions, dediel» 
L SeuUura da Couceicao à S. 
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d après laquelle l'île et ses dépeadances étaient ct'Jcci au i oi 
d'Espagne. 

Zëballos, ëtant proclamé vice-roi, donna ordre au gou- 
vcrnenr de Buénos-Ayres , D, Juan Joseph de Fertiz, de 
marcLer, avec toutes ses forces disponibles, contre Rio- 
Grande, pendant qu'il irait par mer l'attaquer au nord, 
Vertiz s'avança , à la téte de deux mille iiommes et de 
quelque cavalerie, jusqu'à S.-Térésa, où il établit ses quar- 
tiers, afin de espérer avec rarmement. Zéballos , à cause 
des vents contraires, ne pouvant exécuter son plan d'inva» 
sion, fît voile pour la Plala , el jeta l'ancre i Montévidéo. 
D après les intentions du gouvernement, Tertu devait res- 
ter chargé du commandement en second | mais ZébaUoB Itfi 
toute antof lté , et envoya les prisonniers , au nombre de 
cinq cent vingt-trois , dans ia province de Cuyo, 

Zéballos remit k la voile le 18 mai 1777^ et le sa, il jeta 
l'ancre devant Colonîa. Le gjbuverneur-colonel Francisco 
Sozê da Rocha , n'ayant de provisions que pour cinq jours , 
fut obligé de capituler. Contre \cs r.oiidiuunj de ce ti aiie, les 
prisonniers, à l'exception des oûiciers, furent envoyés à 
Buénos-Ayres , et de là à Cordoba et Mendia, pour y être 
établis comme colons (1). 

1777, Destruction du fort de Praca dos Praceres, Em- 
pUltment des Êspagnois^ Après avoir détruit ce fort, les 
Espagnols abandonnèrent celui qu'ils avaient bâti vis-è^ 
vis, À cause des fièvres malignes qui y régnaient. Mécon- 
tents de rétablissement de Nova-Coi tnbra , ils en créèrent 
trois autres dans les limites du Brésil, à S.-Joseph, à 
S.-Gharles , sur la rivière Appa , et à ^Ua^Béai , sur Fl- 
pané-Guaza. Ils empiétèrent au«»si sur les pâluraj^es des 
Portugais, et s'avancèrent jusqu'à Camapaan, posiiioa im- 
portante à cause de la communication entre S.-Paulo et 
CuiabaX^}. 

1777. nations d'Indiens féroces, les Charruas , Tapés 
et Guaranis, formèrent les aidé as y nommées Posées, dans 
le territoire ûtué entre les rivières Piratini et Ijuy-Grandé, 



(i) Gor. Bras., tom I, p. ia5. 

Funez, Ensavo de la hisioria civil, etc., tom. III, p. 307. 
Le traité des limites de S.-l!défonso, q^ii confirma le traité prëli- 
minaire de paix de 1778 , conchi en 17889 mit iiQ à cette guerre. 
^j) Cor. Braz., tom. I, p. 363-367. 
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près la rive orientale de l'Uruguay, depuis la latitude au$« 
tralede 28® 89' 5 1", et longitude, de la pointe la plus occideD- 
taie de Tîle de Fer, de 321^ 45^ 45". jusqu'à la latitude de 
a8» 18' i3", et longitude de 3-3° 62'' (i). 

1777. Création de l'aldéa de Nava^Beira dans la 
grande Sie de Bananal, ou Sauta-Anna laquelle fat peuplée 
des na^ons Jayaés etCarajas qui l'habitaient. Le général Jozé 
de Almeida dépensa 1 2,000 cruzados pour former cet éta- 
blissement , qu] fut encore abandonné. A cette époque , on 
donna le nom de Nova-Beira k la pro^rince au nord de 
Goyaz, qui s'étend au nord entre les rivières Araraguaya et 
Tocantins , et qui était occupée par diverses» nations sau- 
vages (2). 

Traité conclu au Pardo, le 11 mars 1778^ entre le roi 
d'Espagne et la reine de Portugal » et ratifié le 24 suivant. 
Le but de ce traité est de donner toute la clarté nécessaire 
A ceux des i3 février 1668, 6 février 1715, 10 février 1763 
et de 1777. Pour cet effet , les plénipotentiaires sont conve- 
nus des stipulations suivantes : 

« Conformément au traité de 1668 et autres plus anciens, 
n régnera entre, les deux souverains la même alliance qui 
subsistait autrefois. (Art. i*"". ) ^ 

» Leurs majestés ne feront , en aucune partie du monde, 
ni guerre, ni allidncc , m démarche qui puisse re^ipective- 
mcnt leur nuire ^ au contraire, elles se préviendront mu- 
tuellement de ce que l une découvrira de préjudiciable à 
l'auti e , etc. ( Art. 2. ) 

30 Elles se garantissent mutoelîement leurs possessions en 
Europe , et renouvellent la garantie consignée dans le traité 
de limites de 1760, en supposant toutefois ces limites de 
l'Amérique méridionale fixées suivant la teneur du traité 
préliminaire du octobre 1777. Lart. a5 dudit traité de 
1750 est, en conséquence , ilïséré mot pour mot dans 
celui-ci. (Art. 3. J 

» Si Tune des aenx couronnes (sans être dans le cas de 
cette garantie) est en guerre avec une autre puissance , 
l'autre gardera la ^lus stricte neutralité , celle-ci se réser- 
vant , en cas dlnvation de la part de la puissance ennemie, 
la défense réciproque que les deux couronnes se promet- 



(1) ATem. hist^, tom. IX, p. 355. 

(2) Ment* hiit,, tom. IX, p« 3o3 et 3o4« 
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tenC, sans manquer am engas^ments qu elles peavent avoir 
afec d'autres puissances de i'Ëurope. (Art. 4*) 

» Quoique, par l'ait. 22 du traité préliminaire de Saint- 
Ildefonse , il ait été établi qu aucun vaisseau étranger ne 
son reçu à l'île Santa-Catbarina 9 ni sur la côte voisine, 
on en excepte le cas où ThospitaUté sera .nécessaire , et on 
a'a pas voulu, par-là , écarter les vaisseaux espagnols de 
cette côte ni de celle du Brésil , quand ils y seront forcé- 
ment àmen^. (Art. 5.) 

» Od renouvelle l'article du traité d'Utreclit , qui établit 
les cas où les crimioels , rcclaunis par l'une des deux puis- 
sances, seront livrés par Vautre, Aux crimes qui y sont énon- 
cés, on ajoute ceux de fausse-monnaie, de contrebande de 
iiidilcres absolument dcfeudues et de de'sertion. (Art. 6.) 

» On rappelle et on confirme les articles de la paix d'U- 
treclit, qui Ntipulenl q»ie les deux puissances se traiteront , 
en matière de commerce, comme la nation la plus favorisée. 
Pour rapplicalion de ces articles, on convient qu'on pren- 
dra pour règle les articles 3 et 4 du traité de 1668, qui 
portent, que les sujets respectif* communiqueront libre- 
ment d'un territoire à Tautre , et que le commerce se fera 
par terre et par mer de la inême manière que sous le rot 
Sébastien | a** que les sujets respectifs jouiront , à cet égard , 
sans nulle exception ^ aes privilèges accordé à ceux de la 
Grande-Bretagne , par le traité de 1667 , entre cette puis- 
laoce et TEspagne. ( Art. 7 et 8.) 

» Le traité de 1667 serâ commun aux deux nations, sans 
entres modifications que celles que les couronnes d'Espagne 
et d'Ao^lcLerre ont stipulées entre elles j les deux nations 
espagnole et portugaise se réservant encore les ampliatlons 
dont elles jouissaient sous le règne de Sébastien. En consé- 
quence , on reverra les anciens tarifs des droits respectifs 
exigés par les deux couronnes , etc. (Art. g , 10 et 11. ) 

'» On dressera aussi un résumé des privik-ges récipro- 
^jues qui étaient en vigueur sous le règne du roi Sébastien ^ 
et il sera censé faire partie du traité. (Art. 12.) 

» Pour que les sujets respectifs puissent faire la traite des 
noires sans être astreinte « comme autrefois , à des compa- 
gnies étrangères , et pour compenser les cessions faites , en * 
vertu du traité préliminaire, par S. M. C à S. M. X. F. , 
celle-ci cède au roi d*Espagne Tîle d'Annoùon , sur la côte 
d'Afrinue^ ainsi qne celle de Fernandihdel'Po , àsuïÈ le 
golfe ae Guinée , a6n que les Espagnols puissent commer- 
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ment de i'aUéa Mafia, Un dÂs premiers actes da goarer^ 
nemenC de Laix da Cuiiha Mén&ès , à Goyaz , fat la con- 
quête de riovincible Dation Cayapo , pour laquelle il 
avait donné des instructions précises au commandant de 
rexpédition, Jozé Luiz. Cet intrépide officier se mit en mai- 
clie le i5 février 1780 , avec cinquante soldats, pour avoir 
une entrevue avec cette peuplade. Il pénéira daus \tSertamy 
par le Rlo-Cînro , et y erra pendant trois mois , sans autre 
BOurrituie que da t^ibier et du miel sauvage, avant de ren- 
contrer des Indiens, Enfin, il en découvrit , à l'aide d'un in- 
terprète qui avait été prisoonier parmi eax, dans sa jeu- 
nesse, et les înTila à venir visiter le grand capitaine^ qui 
désirait les prendre sous sa protection. Ils acceptèrent cette 
invitation I et un vieillard , six guerriers avec leurs femmes 
et leurs enfants, au nombre de trente-six, se rendirent à 
Villa-Boa-, où ils furent accueillis avec les bonneors mili- 
taires^ fêtés ef comblés de cadeaux. Bientôt, deux autres 
caciques se présentèrent (le 29 mat), accompagnés de deux 
cent trente^ept Cayapos , qui reçurent le même traitement 
que les premiers 5 et, en présence de personnes très-respec- 
tables, on administra le sacrement, le 12 juin, à cent treize 
enfants. D'autres, Indiens de la même Iribu se joignireut à 
leurs compatriotes, et on forma près du Kio-Tartarnga et 
à la distance de onze lieues au sud-ouest de la Villa, une 
. aldva nommée Maria, à onze lieues sud^est de la capitale. 
D'autres Cayapos y affluèrent , et bientôt le nouveau village 
contint 600 habitants. On leur enseigna les arts mécani- 
ques les plus essentiels; mais la colonie ne prospéra pas. 

Vers le même tems , on fit conduire 700 Javaès et Cara- 
jos de Nova-Beira à Valdéa de S.-Jozé de Mossamèdes (i). 

1781 (le 6 janvier). Trahison des Gxiaycurus. Mar- 
celino Sodriftuez Campomanes^ sergento mor du pre^ 
suUo de la rfova-Coimbra , avait reçu Tordre de Luiz de 
Albuquerque, gouverneur de Mato Gro so, d'établir des 
relations amicales avec les Guaycurus et de les engager à trafi- 
quer avec le fort. Ces Indiens haïssaient les Portugais, à 
cause de l'injustice et de Tinliumanité des vieux sertanis' 
tas. Quelques-uns dentr'eux s étant présentés à cheval de- 
vant le fort , disant en espagnol , qu'ils dédiraient la paix < 



(1) Mem, hist., tom. IX, p. iG9tt 170. 
Cor. Braz. , tom. I, p. 337. 
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Csmpomanez sortit avec ane escorte pour les recevoir. Après 
une conférence amicale des deux c6teft, le aiergent mor lear 
fit des présens, tirés en partie des magasins du roi « en par- 
tie des siens propres et ils prirent congé avec la pro- 
messe de revenir dans un mois échanger divers arti- 
cles. Ce leiine étant expiré, sans qu'on les vît reparaître, 
queitiucs officiers commencèrent à murmurer contre le com- 
mandant , prétendant qu'il avait intimidé les Indiens j et 
se disposaient à dresserun acted accusation contre lui, lors- 
qu une bande de Gaayt urusdes deux ssxes ^e présenta avec des 
moutons, des dindons, des peaux de cerl et d'autres arti- 
des pour ftire des échanges. Le commandant donna ordre 
de les arrêter à trois cents pas du fort , et fit sortir l ad- 
yxàmi Francisco Bodrigucz Ta^arez avec douze hommes , 
pour les surveiller. Cet officier dressa ses armes en fais- 
ceau et en confia la garde à une sentinelle , mais les che£i 
indiens Fayant prié de les faire retirer à quelque distance et 
de les couvrir pour ne pas effrayer les femmes ^ il y consen- 
iit| les voyant seulement armés de bâtons courts et de cou- 
teaux. En même tems , le principal chef entra dans le fort , 
accompagné d'un interprète de sa nation , pour parler au 
commandant , qui l'accueillit bien , et lui fit encore des 
cadeaux en le quittant. Les Portugais occupés de leur trafic, 
ou «'entretenant avec les femmes, n'étaient point sur leurs 
gardes, loisquece même chef, par un coup de sifflet, donna 
le signal du massacre. Quarante-cinq Portugais furent égor- 
gés, et les Guaycurus se retirèrent sans perdre un seul 
homme avec les armes et le butin de leurs victimes , avant 
que la garnison pût arriver à leur secours (i). 

1781 (21 janvier). Fondation de villes» Établissement 
de S.-Pédro d*El Rei dans la pronnce de Mato-Grosso , 
district de Cuiaba. Cette villa y connue auparavant sous le 

nom d'Ipoconé ou Beripocone (qni lut tut donné pàr le 

général Cacerès , le 18 décembre 1780), est située sur le 
bord d'un grand lac, k vingt ou vini^t-eL-une lieues au sud- 
ouest de Tantique Villa-Réal , sous la latitude australe de 
160 16' 8'', et longitude de 021° a' 3o" de Tile de Fer, 



(1) History ofBrazil^ par M. Southey» qui cite la Paùrioisi, 
n''' 5, 5, p. 52'ù6, conlenant le récit de cette a&ire, par Frau- 
ci&co Âl%e£ do Prado. 
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Î)rès la rive occidental*^ du Ribeiiâo de Bento-Goniez , à une 
ieue et demie de la baie ée Rio de Jantiio (i). 

1783 (le 27 juin ). Ttntalive pour réduire les Qiavanles. 
Cette peuplade, la plus nombretise de Goyaz, occupait 
le pays entre l'Aragaaya et les Tucantins, et les bords de 
ia rivière qui porte leur nom et qui se jette dans l'affluent 
occidental de l'Araguaya i ih habitaient aussi Flliia de 
S. 'Anna ou de Bananal. Trisrtîo da Cunha Mésézès , chef 
d'escadre de V armada roj ale , père de Laiz da Cunha, 
prit pos^jfsion de la capitainerie. Ayant résolu la con- 
quête des indigènes Cfaayantes , il envoya Miguel de Ar^ 
reida e «S'a à la téte d'une expédition pacifique, qui amena 
3,5oo individus de cette peuplade à \ illa-lloa. Ils iarent 
établis dans la nouvelle aldia do Carreiâo (2). 

1785. Fondation de villes Établissement de la vilU 
de Canta-Gallo dans le district fertile du même nom, 

Srovince dfi Aio de JanéirO| pour y exploiter des mines 

(785. Fondation dt la villa da Cunha dans la pro- 



(i) Sa population s'ëlèire h a»6o6 habitants. Le terrainenestjplftt 
et fertile ; le grand marais de Pirannéma , situé ii une lieue oe h 
ville, se dessèche pendant l'été et fournit de très-bons pâturages. 
Ses maisons sont construites en taipa ou adobe et blanchies. La 
habitants sont mineurs et ils élèvent beaucoup de bestiaui. A 
défaut de fontaines, ils puisent' de Veau <lans les cacimbas,w 
trous faits dans la terre. 

Mem. htst. , tom. IX , p. 17-19 

Cor. Braz.^ tom. p. 5oo« L'ai^teur de cet ouvrage écrit 
connL 

(a) Après un séjour de quelques années , ils retournèrent à 
leur bois , où ils devinrent les ennemis les plus formidables écs 

Brésiliens. 

Mem. liist. , tom. IX, p, 17 1. 
Cazal, tom* I, p» 558. 

(5) On prétend que la ville du même nom, formée par les 

PanUstas, au nîîlicu dévastes forêts, resta îong-tems incon- 
nue, jusqu'à ce qu'elle fut dccouverle par !c cri d'un coq. Daus 
les quatre années suivantes, le quiiil de loi dA r la couronue» 
monta a 10,000 cruzados, et les droits sur les productions agri- 
coles k 8,000. 

Yojage de M. Mawc, chap, 4. 

Cor. ëraz.^ tom. U, p- 55. 



Digitized by Google 



TÎnee et la comarea de S.-Paulo, à Test de Guaratiba , dans 
la sera do Mar^ ior le chemin qui mèoe à la villa de 
Paratii} à qiiaranterneaf^ lieues de la capitale < sous la lati- 
tude de a3** 3o' sod> et333« iiMe lon^tade de l'île de 
Fer. Cette villa $ autrefois nommëé facao , fut établie par 
le gouverneur Franci^scoda Cunha e Ménézès (i). 

1785 (20 jiiiii). Elaùlisaeiiicnt de la villa du Priactza da 
Bi'ira ^ noimiiëe aussi Campanka ^ dans la comarca de 
Fiiocias Moi ie;j , province de Minas -Géraès. Cette ville est si- 
tuée dans mie plaine sou> la latitude de 21° iG' sud , et 332* 
24' 3o'' de longitude de l'île de Fer, à la distance de trois 
lieues et demie du Rio-Verde , à 24 lieues de la villa 
de S.-Joâo del Key, 43 de Villa- Nova do Infacite ea 
Pitaoguy » 56 de Marianua , et 73 de Rio de Janeiro (a), 

1787* Expédiîiw enviée par le gouverneur Ferwando 
ftreira Leiijp de Fayot, pour explorer le Rio dus Trombe^ 
tôt, grand affluent de Marauhain, et ou le capitaine Orellana 
a placé les Amazones, ht commandant, ainsi que plusieurs 
individus , tombèrent m«hdes , et revinrent sans po^^oiv 
remplir cette mission. 

1']%^, Fondation y par le gouverneur Be/nardo fozé de 
Loréaa, delà ville de Loréna, sur la rive droite du Rio- 
Para-iba , a deux lieues au-dessus de l'entrée du Rio-lm- 
bauhy, province de ii.-Paulo, et située sous la latitude aus- 
trale de 22<*4> % 6^ de 333'' de longitude de l iledeFer, à qua« 
rante^une lieues et demie de la capitale (3)« 



(1) La paroisse leuferaie une populauon de 2,821 habitants., 
Le climat, à cause de son élévation , est froid. Les habitants 
aourrtsseat beatiooup de porcs dont ils font au grand commerce. 

Yoy. il/tfm. hisL , tom. V1II> p. S99 et 3oo. 
Cor. Bras*y tom* I, p. 24i* 

(2) Par un décret du 20 octobre 1798^ on cr^a une nouvelle 
ruagistrature pour cette ville. La paroisse contient une popula* 
tîoQ d'environ lo^ooo individus. La ville possède une église dé« 
éiée a S. Antonio do Yalle de Piedade, ou saint Antoine de la 
Vallée de Piété, et deux chapelles. Il y a une école de lan« 
gue latine. Les habitants s'occupent de l'exploitation des mines 
et d'agrtcullure; ils cultivent le blé, le maïs , le seigle, le tal)ac , 
la maiidioca , le coton et le sucre en petite quantité^ ils éièveut. 
beaucoup de bestiaux et de porcs. ♦ 

Mem hist., loin. VIII, pari. ll>p« aoi*^* 
Cor. Braz.y 1. 1 , p. 280. 

(5) Loréna lut premièrement nommée Guajrpucazei elle pos- 
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1 788. Ftmdaiùmde la viila de Castro par le mCme gou*' 
Terneur Bernardo Jozë de Loréna , dans la province de S.- 
Faulo, à qnatre-VjDgt-auinze lieoes de la CApîtale (i), à k 
pointe où fa roate royale traverse le Rio-Hyxipa, qui donna 
premièrement son nom à ce village. Elle a une église dédiée 
à Santa-Anna. 

1 789. Conspiration à Minas- Géraès , sous Tadministra- 
tîondu Condé deKezende. D. José de Castro, ancien officier 
de cavalerie de Mioas-Géraès . appelé Joaquim Jozé da Sil^a 
Jiavier et surnommé o iiradtntrs ou arracheur de dents , 
guidé par l'exemple des États-Unis, eonçuf le projet de 
é'aiFranchir de l'autorité du gouvernement et d'établir mie 
république indépendante. Il rcgnait alors on grand mécon- 
tentement dans cette capitainerie, occasionne particulière* 
nent par la diminution du produit des mines. Dans l'espace 
de trente ans , la capitation de cent arrohas avait été ré- 
duite à moitié. En 1790, les arrérages montaient à 700 ar- 
robas , elles habitants croyant que Te gouverneur en voulait 
exiger le paiement, en fuiciiL aiarméj». Silva Xavier profita 
de cette circonstance pour augmenier l'irriLation publique. 
Il rencontra à Hic, Jozé AU>e% Macul , natif de Yilla-Kica, 
qui revenait d'Europe et se rendait à sa ville natale 5 il Ini 
communiqua son projet de révolution, dans lequel il embar- 
qua aussi son beau-frère ,1e lieutenant- colonel Francisco de 
Freire d'Andrada , qui commandait les troupeis réguliè- 
res de cette capitaineiie. Afin d'attirer d'autres personnesde 
distinction dans cette révolte , Silva leur déclara que beau- 
coup de commerçans de Rio s'étaient prononcés en faveur 
d'une révolution, et qu'on pouvait compter sur des seconrs 
étrangers. Par ce mo^en, il s'assura du colonel /ginacio 
d'Aharenga , du lieutenant* colonel Dondngas d'Àbm 



sàde une mère-église. Le sol du district est fertile» et produit d'ex* 
oellent café. En 1817, il renfermait une population de 6^25o var 
dividus. 
Mem. hiêt. , tom . YIU » p. 393. 

(1) La paroisse renferme ^fiSo habitants. On tiouve èt$ 
pierres précieuses dans le voisinage de Castro. Si Ton réussit à 
aubioguer les sauvages de Guarapuava , on espère qu'il 7 aum 

de grandes améliorations dans ce district. 
\oy. Mem. hist. , tom. V, p. a98*ag9« 
Cor. Braz.j t. I, p '229. 

âelon MM. bpîx et Martius» Castro iut établie en 1781. 




Digitized by Google 



Vieira, P. Jozé da SUva, Olioeira Rolim , D, Carlos Cor* 
reia de Toiedo , vicaire delà villa de S.-José, S. -Thomas 
tt S Antonio Gonzaga, homme de beaucoup dHnflueoee». 
Les coQspitatears , après avoir concerte leur plan d'opéra- 
tion et pris pour devise : un génie brisant des chaînes , et 
ces mots 9 iUirtas qum sera (la liberté^ quoique tardive) ^ 
ne parent remoer le peuple qui ne dàirait que la 
dtminatloii des imp6ti. Le gouvcmear , informé dn com- 
plot , profita de cette disposition pour faire connaître qu'il 
avait suspendu le paiement des taxes arriérées. Silva se re* 
tira à Minai-Géraès , où il fut arrêté et conduit au siège du 
gouvernement. Les auttes conspirateurs, qui essayèrent en 
vain d'exciter l'insurrection , fureuc arrêtés et emprisonnés. 
Après deux ans, Xavier (ut condamné à être pendu, déca- 
pite' et écartelé. On ordonna d exposer sa tête sur la place 
publique de Villa-Rica, et ses membres dans les princi- 
paux lieux où les conspirateurs s^étaient réunis; de raser sa 
maison, d'y semer du sel et d élever une colonne^ sur la- 
quelle seraient gravés son crime et sapunilioiié Ses enfants et 
ses petits-enfants furent dépouillés de tous leurs biens et 
dédarÀ infâmes. La même sentence s'appliquait à Maçiel> 
son beaa-frère , à Francisco de Paulo, Âivarenga et à trois 
patres , mais ils ne devaient point être écartetà. Plusieurs 
farent fouettés et bannis pour dix ans; d'autres i perpé- 
tuité et condamnés aux galères. Le gonvemeur de Portugal 
jugea à propos de mitiger ces sentences » et Silva seul sont 
U peine de mort ( i ). 

178(1. Fondation de villes. Le village de Mage, dans 
la province de Rio de Janéiro , fut érigé en ville avec le 
titre de condado* Elle est située sur la rive eauche de la ri- 
vière du même nom, à environ trois lieues de celle de Ma- 
cica et à nne de la baie (2). Elle possède une ^lise. 

1789. Expédition contre les Canoë u os. Cette expédition 
de 800 hommes , destinée à renforcer Para , fut ioiifiee à 
^^liguel Arruda , accompagné de Jozé Luiz, Le premier avait 
itduit les Cliavantes ; le dernier les Cayapos. Ils s'embar- 
quèrent sur l'Uruhu , premier affluent des Tucantins , qui 
prend sa source dans la serra Doirada , non loin de Vîiia*- 



(1) M. Southey» Bist. o/BrmUf*^^* l&i 
(a) Cor. Braz. p tom. Il, p. 54* 
XIY. 



i4 
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Boa. Quittant la rivière à Agua-Qaenta , ils se rendirent à 
Pontal, sur la rivière du même nom, à environ quatre 
lieUes api-dessas de sa jonction avec les Tucanliiw» Là^ le 
eommandant commença ses opérations par tene ec par eaa 
contre les Canoeiros^ qui avaient inCesté , pendant qaelone 
tems , les Tucantins et ses affluents , et forcé plusieurs ham- 
tantsde Goyas d^atiandonner leurs fermes, sur. le Maranham. 
L'ennemi se défendUt avec conrage , mais sa perte fia con- 
sidérable. Les soldats fureqt si dégoûté de cette expédi- 
tion , que les sept dixièmes déserièreat. Arroda M ranftena 
seulement quatre-vini^ts à Para (i). 

1790. Etablissement de la villa do Principe, autrefoiîJ 
nommée Caico , sur le bord de Siridô, dans la province de 
Rio-Grande do Norte , par le desembargadQr ouvidor §cral 
de Para-iba, Antonio Félippe Soarés d'Andrade Brederode. 
Elle possède une église (3). 

lygo (20 avril). Etablissement de Filla-Noi>a da Rcûnha 
dans la province de Para-iba do Norte , à trente-quatre 
lieues à 1 ouest de la capitale de la province , à vingt-deux 
de la villa do Pilar, et au sud-ouest de Brejo d Areia. Cette 
ville , communément appele'e Camp ina-- Grande y ou grande 
plaine, fut établie par !e même ouvidor gérai ^ Antonio 
Félippe Soarès de Andrade Brederode, sous l'administra- 
tîon de Jéronimo José de Melio e Castro , gouverneur de la 
province (3). 



(0 M. Soathey, Hi$t. of BraziJ, cbap. ao, qui MmorUtt 
de Goyaz , Pairiota, n»» i, 4, 3, 6, 19, 5, i, 68. 
Cazal» tora. I, p. 391. 

(2) Voy 3fem, kist. , tom. VIII, p. 164. 

La populaiioii totale de la province de Bio-Grande do^iortc, 
composée de blancs, d'Indiens , de noirs et métis , s'élève à 56>777* 
Idem, p. 166. 

(3) Mem. hist.f tom. VIII, p. 190-1. 

Le perc Cazal assure que Rainha était connue sous le nom de 
Vaitpinna, avant d'être érigée en ville. Selon cet auteur, elle est 
à 35 lieues de la capitale. Les habitants se procurent de l'eau 
dans un lac voisin qui se dessèche pendant crandes chaleurs, 
et ils sont alors obligés d*en faire venir d'un endroit à deux iieues 
de distance. Celle vihe a une ëgliae. 

Voy. Cor. Braz. , tom. II, p. 2o5. 

Les terres situées an sud et a Test de la ville donnent un Am» 
produit ds froment; les pftturages y sont e^cdUeiii^^. " 
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1790. Érection de la villa da Princeza, située dans une 
plaine snr la rire gauche du Rio-Assu (i) , dans la pro- 
vince du Kio-Grande do Norte , à vingt lieues de la mer à 
l'est, et quarante-huit de la capitale de la province (2). 

1791 (le 3o juillet). Traité entre les Guaycurus et le ca- 
pitaine-général de Mato-Grosso. Deux chefs des Indiens 
Guaycurus, nommés Tun Joam Quey ma d Albuqucrqiie^ 
et l'autre Paufo Joaquim Jozé Fereyra, se présentèrent 
à Villa-Bella , accompagnés de dix-sept guerriers et d*unc 
négresse créole , devant Joam d*Albuquerque de Mello e Ca- 
ceres, gouverneur et capitaine-général des capitaineries de 
Mato-Grosso et de Cuiaba; et se déclarèrent , au nom de 
leur nation, vassaux de S. M. portugaise. Des lettres-pa- 
tentes leur furent accordées en preuve de cette soumission. 
Voici la teneur de ce traité : « Nous , Joam Albuquet- 
que,etc., fesons savoir à tous ceux qui les présentes verront 
que les Indiens de la nation guaycurus, connus sous le nom 

cavaliers ^ ayant contracté solennellement une paix për- 
péluelle avec les Portugais dans un traité fait au nom de 
la nation , par Joam Queyma d'Albuquerque , et Joaquim- 
Jozé Ferreyra 5 ou ils ont promis d'avoir dorénavant uti^ 
aveugle obéissance aux lois de sa majesté , commè étafat vas- 
saux de son royaume , ordonnons à tous les officiers ci- 
vils et militaires des possessions de sa majesté très-fidèle , de 
les reconnaître , traiter et secourir comme de véritables 
amis : en foi de quoi nous avons signé la présente lettre et y 
avons apposé nos armes. Fait dans celte capitale de Villa- 
^lla, le 3o juillet 1791 ». ■> » - •. v 

1791. Exploration de la route de GoyazàPara par le 



hc chemin royal {estracUt gérai), qui mène du la capitale dans 
lmtcri«ur, passe par celte ville. Le district reafermait^ en i8l5y 
wne population de 5, 000 individus. * .1 

(ï) S'omme'e aussi Rio das Piranhas , navigable pour de 
grandes barques jusqu^h la villa da Priuceza. La ville possède 
wnc église et un hermitagc. Les habitants s occupent d'agriculture 
et de l'exploitation du sel qui s'y tiouve en grande abondance. 

Selon la Cor. Braz.j'Villa-rJova da Princeza est située h 7 lieues 
^d'embouchure du Rio das Piranhas. , ;|. • 

(2) Mem. hist,, tom. VIII, p. iSS-g. «ît 

BMê fut établie par le doietnôàrgudor ouvidor de Para-iba , 

Antonio Félippc SOai'cs de Andrade Brederodc. Los lilapcs for- 

'^ent une partie considérable de la popidation. 

i4. 
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Bio-Paraguay , par ordre de la Cour de Portugal , aux 
frais des négocians de Para, Cette expédition , commandée 
par le capitaine T^ontâv de Souza Fiila-Biai , s'embarqua 
sur le Rio do Peixe on rivière Poisson , à Varralal de 
Santa-Rica , tt reconnût que cette navigation josqiifà Para 
embrasse une étendue de 782 lieues (i). 

y m le même teins, on explora le Vermelho^ on mim 
Roiige de ' TAfraguaya ; mais il est peu fréquenté à catae 
de la difficulté de sa navigation et de^ iiostillt^ des peupla- 
des qui habitent i»ur ses Dords. 

1791. Fondation de villes. Le village da Igreja'Nova^ ou 
Tillaj^e. de rÉglise-Neaye | fui érigé en ville par un décret 
do Ticomte de Barbacena , gonvernenr de la pwmnee des 
Mines, qiû. lai dottfia ce nom* Elle est bâtie snr la crête 
de denjt coUinei fiUongées. Il y adenx rues principal^^ 
dont r.une.<»t pavée* . Sa ponulation est d^enmon 2,000 in- 
dividns. £Ue, est située par le ai^dégré st^ de latitude mé» 
ridionale, et le 3à4« degré So'. de longitude de Tilê de Fer, 
à dix lieues de S.«Joâo d'El Rei, vingt-deux de Yilla-Riea, 
et cinquante-huit de Rio de Janeiro. D'après les observa- 
tions de M. Escliwege , cette ville est élevée de 3,53o pieds 
au-dessus du niveau de la mer (2). 

1 7^1 * Éiahlissement de la ville de Barbacena dans la 
mmarcAéa Aio des Mortes, de la proTÎnce de Minas-GéraèS| 
par le gouTemenr fkomte de Barbacena , qui lui donna son 
Mm (S)» 

1791. Etablissement de la villa de S.-Bento de Taman* 
dua dans la comarca de Rio das Mortes, province de Mi* 

(1} Mem. hht.ylQia.W 171. 

(a) Voyage de M. de Saint-Hilaîre, chap. 5. 
Mem. hisL, lom. "VIII, part. II, p. 20O. 

(3) L'église de cette vil!c, fonde'e en x75o, et alors nommée 
igre/a-Aoi^'a da Borda do Canipo^ est située sous la latitude de 
ai° 21' 3o" sud, et 554° 39' -iô" de longitude de Ule de Fer. Elle 
est a 10 lieues de S.-Joâo d'£l Rei^ 22 de Yilla-Rica, 24 dU, 
Marianne, et 58 dé Rio de lanéiro. La paroisse renferme une 
population de lo^Soo individus- • • 

ilfem. /i/tff.y t. "Vni, part. Il, p. 900, 9o3« 

Par un décret du 17 mars 1823, la viila de Barbacena reçut le 
titre de nobre e muita teal vfNa » ou noble et très-loyale viUe. 

Vo)'. CollecçiO dos Icis , p. 75.^ 
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lïas-Géraès , par le vicomte de Barbacena. Cette ville , située 
sous la latitude de 19^ Sy' 3o'' de latitude australe, et de 
332° 54' de longitude de l'île de Fer, est à ladistance de vingt 
lieues au sud de Pitanguy , autant ouest-nord-ouest de Sa- 
hara, vingt-cinq à Touest de Villa-Rica, quinze au nord- 
ouest de S.-Joào d'El-Rei, cinquante de Marianna . et 
quatre-vingts de Rio de Janeiro (1). 

179 1. Etablissement de la villa de Quelluz dans la co- 
marca de Rio das Mortes , province de Minas-Gcraès, par 
le gouverneur Luiz Antonio Furtado de Mendonça, vicomte 
de Barbacena. Cette ville est située au bas de la serra de 
Ouro-Branco, à près de huit lieues au sud-sud-ouest de Vil- 
la-Rica, et quinze au nord-est de S. -Joaod'El Rei, à un endroit 
qui , avant cette époque , portait le nom de Carijos , lors- 
I qu'il était occupé par les Indiens de cette tribu (2). 

ijqS (le 22 décembre]. Établissement de la paroisse de 
StfPédro de Cabo-Frio dans la province de Rio de Janéi- 



(1) Cette paroisse renferme 18,765 habitants. 
Mem. hist., tom. VIII, part. II, p. igS et 199. 

(3] LVglise-mère , dédiée a la sainte Vierge, fut établie en 
1709; elle est à la distance de la lieues de Marianna et 70 de 
Rio de Janeiro. La population de Quelluz monte a plus de 6,190 
individus. On y élève un grand nombre de bestiaux. 

Mem hist. , tom. VIII, part. II, p. 193-4» 

(3) Martim de Sa , capitîio morei gouverneur de Rio de Janeiro, 
établit, dans Tannée ]65o, Xalaéa S-^Pédro dans le district 
de Cabo-Frio , pour les Indiens Goaytacazes et autres de la pro- 
voaç-Ao de Sepitaba ou de Y-Tinga , comprise dans les limites 
de llba -Grande ; et il confia aux pères jésuites l'administration 
tpiriiuelle et temporelle des néopnites. A Fextinction de cette 
société , l'établissement indien fut commis aux soins des pères ca- 
pucins de la province de Conceîçâo jusqu'à la date de Tordre 
i^yal, du 8 mai 1758, qui ordonna que les églises jusqu'alors 
gouvernées par les jésuites fussent érigées en véritables paroisses 
>vec le titre de vigararias ou vicariats. 

Cette paroisse renferme i4o feux et 1,120 personnes qui sont 
admises au saint sacrement. Il y a une saline à un endroit nommé 
-^picuz. 

Le district du capFrio, ainsi nommé du promontoire où la 
<^te change de direction , est borné au nord par la rivière Mac- 
cahé qui le sépare du district dés Goaytacazes, et il est baigné 



CBAONOXOGIB HiSXOilIQVE 



1797 ( 10 aoùtj. Traite entre la république francaist et le 
Portugal. Au coinpieucement de la révolution française, le 
commandant de la Guyane portugaise interrompit les rela- 
tions de voisinage avec la Guyane Irançaise, afin que les 
nègres ne couimuniqiiassent point entr'eux. La Cour de Lis* 
bonne rejeta des propositions de neulralitc qui lui furent 
adressées par la Convention nationale. 

Le 23 thermidor an V ( 10 août 1797 )j la république 
française négocia un traité avec le ministre plénipotentiaire 
de Portugal en Hollande, 31. Antonio de ylraujo de Aze- 
vedo. Les articles sept. Luit et neuf de cette convention 
fixaient les limites des deux Guyanes française et portugaise 
qui étaient déterminées par le cours de la rivière nommée 
par les Portugais Calnieme , et par les Français de Vincent- 
Pinzon. Ce traité fut déclaré nul et non avenu , par un décret 
du directoire exécutif, du 2G octobre suivant, attendu sa 
non* ratification, par la reine de Portugal, dans le délai con- 
venu. 

1797. Cette même année , les Indiens Bororos . Araviras 
et rarcorionès , qui sont un mélange de deux différentes 
ti'ibus et qui habitent sur leRio-Cabaçal, affluent du Para- 
guay; dans la province dç Matp-Grosso , envoyèrent des dële'» 
gués à Villa-Bella , pour obtenir Tamitié des Portugais (1). 

1797. Fondation de villes* Établissement de la ville 
Nava-Braganqa dan^s la province de S.-Paulo, par le gé- 
néral Antonio Manoel de Mdla Castro Mendonca. Elle est 
située k vingt-quatre lieues de la cité et à trois nord-est de 
Tibaya, sous 12^ UûtMde de iZ"* 5o' sud, et 33i<» a3^ 4o''de 
loD^tude de nia de Fer (2). 

1797. Établissement de la villa de S^-Carlos , sitacé 



à Test cl au sud par TOceun. Sou territoire embrasse uu ei>pdce 
de 12 lieues du nord au sud et 10 de Test à l'ouest. 

Jlfemorias historiens, tom. V\ p. 91-95. ^ irm 

Cor. Braz., tom. II, p. 36. _ , 

(l) 3fem. hist.f lom. IX, p. i5. 

(3) La paroisse renferme lopoi habitaub, qui élèveol uue 
graruie quautité tic porcs, et cultivent le blé; le millet et des ié- 
gumcs. 

Mem. hist., tom. Vlllj p, 5o3 et 304, 

Voyacc de MM, Spix el Martiu^^, , 

Cc^:. fcaz., tom. I, p. xi5. • ' . 
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dans k wofiocède S.»Paulo, à quinze tieoéS an-cEelà dé 
b cité m même nm^ mt la roaie qui mène à Gotaz, 
mi la làtitude de 2^ 40' 20"^ sud , et 3}« 40' 55'^ de Ion- 

Sîtiide de lUe de Fer, près d'un ruisseau i an pea pins 
[une lieue aa-dessiis da Rio^Tibaya et six au noro de 
Y-Ta. Cette ville fut établie par le général Antonio Manoèt 

deMelloCO- 

1797. Établissement de la viUa de PùrtO'Féliz dans la 
wovmce de S*-rPaulo , sur la rive gaudie du Tiété, à cincr 
lieaes à Fooest de la villa de ¥-Tu, et vîngt-troi^ de la cité 
lie Sorocaba» sous la tatitudè de 23* tSf Sè^^ sud, et 333^ 
la' de longitude de l'île de Fer. Cette Tille, nommée pr&» 
mièrement Arariiasualfa , fut établie par le gouTemeur 
Antonio Manoel de Mello (s). 

1797. Établissement de la Filla-Antonina dans la 
province de S.-Paulo , par le général Antonio Mannei de 
Mello. Elle est située a trois lieues à Vouest de la ville de 
Paranaguà, k l'extrémité d'une baie, dans une péninsule, en' 
iaoe des embouchures des rivières Cachoeira et Nhundia- 
aoara, dans une situation saine et agréable, sous la latitude 
de a6« 3' sud , et la longitude de 3a9« 3o' 3o'' de 111e de 
F& , i la distance dé soixante-onze lieaes de U capitale (3). 

1797. Etablissement de âliranda dans la province de 



(l) La paroisse de cette ville renferme une popidatioti de 6,000 
habitants , qui cultivent de riches plantations de cannes à sucre^ 
de maïs, de ble^ etc. 

Mem hist., toni. VIII, p. 3û2. 

Cor. Hraz. , tom. I, p- 246. 

(a) La ipat oisse , sous la protection de jN.-Seohora Mai dos Ho- 
mens , renferme une population de 9^926 habitants, qui s*0CCUr 
peut particulièrement de la culture de la canne ë sucre cl ed 
FédacÉtion des bestiaux. 

Fono Fâia est le port des navigateurs qui vont k Cuiaba* 

Cor. Braz. , tom. ^ p. si^* 

JMbiii« îdtt»9 tom. Yitl, p. 3oi. 

(5) Cette TiUe possède une ^Kse dédiée à l^oisa-Senbora do 
Pilar. La paroisse renferme une population de 5,917 babitants,. 
qui cultlyent la mandioca dont ils exportent la farine aTec des 
bois y des cordages d*imàé, des tranches de bœuf sécbées auso» 
Ifily etc. 

Ment hist. , tom. VIII, p. 3l2. 

Cor. Braz. , tom. I, p. 327* D'après cet ouvi'age^ Ântoniaa iîit 
«tabiie eu iSoo. 
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aiG CHBOIfOLOGIB HISTÛBIQVE 

Mato-Giro680| sur. le bord septentrional du Rio-Monàego, 
à un demi-quart de lieue de la rive dioite du Rio-Aranhahy, 
par le capitaine-général Caclaiio Pinto de Miranda Mon- 
tent gro (i). 

I7g8 (le 20 octobre ). Étaàlissemeni de la villa de Pn- 
racaUi do Principe dans la comarca de Paracàta » pnlviiM 
de Hinas-Géraès (a). 

1800. Le village de Pro^i/i^ , autre! ois nommé Urubu 
de BaixOj fut créé ville en i»Soo. Il est situe entre deux 
lacs d'une grandeur inégale, sur les bords du S.-Fraucisco , 
dans la province de Sérégipe dei Key (3). 



(i) Cette villo fut établie, en 1778, daos le morro dai» Pitai, 
sur le bord du Paraguay, sous le nom de Botetiu ou Imboteftu, 

Çar Joîw Leme do Prado, capîtâo mor das Eotradai» , natif de 
;Tu^ d après les ordres du général Cacercs En 1797» un presidio 
y fut établi par le gâiéral viranda Monténégro. Xia populaUon 
est eompoiëe de 5o habitants , non compris la garnison. Celte 
ville est située sur la ligne c^ui sépare les possessions porti^iaises 
de celles de l'Espagne, lue pays abonde en gibier. 
Mem, kist. , toni^ IX» p. 19. 

Cor. Braz., tom. J, p. 286. L'auteur de cet ouvrage parle 
seulement du Presidio établi en 1797. 

(3) Les mines de Paracatu , situées au nord-ouest de Minas- 
GÀaèSy a ladbtance de iqo lieues, furent découvertes, en 174^, 
par le giMift^s ntor, Jos^ Rodrigues Froès^ qui en prévint le 




Souza gouverneur de cette province » qui en fit chasser lesaa- 
turelâ. 

Paraca Lu est située dans une plaiue éleve'e 'a 4oo bracas du 
ruisseau de Corego-Rîco, el à 40 Heucsde S.-Fr.ir«ciseo. Elle posséda 
une église dëdice à Santo Antonio da Mouga, trois herniitages et 
une école royale de langue lalioc. Les habitants s'occupeat 
de rexploilation des tnines et de l'éducation des bestiaux. La 
\iguc y produit deux fois Tannée. Les ananas et les orangers y 
réussissent parfaitement* 

Le district de Paracatu comprend la plus grande partie de la 
comarca, c*est->li-dire tout le territoire situé k l'ouest de la ri- 
vière Francisco, depuis le Rio-Carynhanga jusqu'à celui d*Aba- 
AyedoSul. 

âlem, hist,, tom. VIU, p. 210 et 5128. 

Cor. Braz., tom. I, p. 589. 

ff) Cor. Braa., 11^ 149. 
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BE LAMÉAIQUE. 21 7 

i8oo. Vers cette année/on jeta les fondements de l'amiia/ 
de Ttj'uco (i) sur la pointe aune montagne , dans ua dis- 
il ict pen fertile. Cette ville , en raison cte sa sitaation , est 
irr^ulièrementbâtiej les rues sont inégales; cependant les 
maisons sont bien construites , si on les compare à celles 
des villes de Tintérienr^ Le Coivinho M FramcUco eoale a 
travers un erand ravin situé an pied dé la montagne , ou Te- 
jacoa été elevëe. 

On est oblii^é de se fournir de vivies et de provisions daus 
des fermes éloignées de plusieurs milles. Avant la dernièi*e 
icvokuion , les sommes payées pour la location des nègres, 
le "salaire des officiers , le fer, le ni ire et autres objets , mon* 
taient à en vu on 876,000 ir. Cette ville est devenue la ca- 
pitale du pays des diamants. Le voyageur Mawe en a estimé 
la population à six mille âmes (2). 

i8bQ. ÉinUissenteni delà yulO'BéaldeS.'/aâOf »tuée 
à environ dix-sept lieues à l'ouest de Campina^GroHde, 
dans la province de Para4ba do Nbrte , par le desemiargth 
iùr Gregorio Jozê da Siiva Coutinho, d'après l'ordre du 
gouverneur Fernando Delgado Freire de Castilho (^}. 



(1) Le mut TejuL'o signifie lieu bouibeux, probablement a 
cause des marécages avoi^inaiit la ville et dont le paâ^a^e càt 
renda praticable au mo5'en de grosses pièces de bois. 

(2) Trat^<iLi in ihe interior 0/ Brazil, etc., chap. i5* Loudon^ 
1819. 

(5) Celto ville, aulrcibis le Julgacio ^ ou bourg des Kariris * de 
Fora y ou Kariris Velhos , indigents de ce district et de la serra 
de Barborema, qui sont ainsi nomme's pour les distingîier des 
Kariris Novos , de la province de Ceara et de la comarca de 
Crato, qui furent découvtii^ postdrieurement. Les premiers, 
comme les plus anciens liabiiauLi. de Ja Païa-iba, étendaient leur 
juridiction dans tout Piritérieur du pays jusques au-delà de Bar- 
borema ét Piancd de Pomlial. 

Le gouverneur de Para-iba , Joiio da Maia da Gama , donna 
ordre de créer plusieurs bourgs danâTintérieur» en conséquence 
la cédule royale du 7 février 171 !• 

S,-loâo est située prè» la rive gauche du Rio de S.-Joâo, af« 
* Gayiiris , selon la Ck>n Bras. 

Les en (droits îes plus remarquables dans le district de cette rille 
sont : lo Serra- Bmnca , à la distance de 4 lieues ; S.-André , 5 ; Ala- 
JDû, 3o: Congo, 14 ; ConceiçîiO, 16; S.-Joze dus Fombas, et à 
I ouest I le clieAÙa royal qui mène à 1 iMtéaeur du pays. 
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1801 (17 septembre). Siège de Nos^a-Cmmbra par lu 
Espagnols de tAssomptioUk Une expéditidn , comptée de 
quatre goélettes (^esctmae) et de vingt canots, airita de* 
vant celle place en remontaflt le Pairagnay. Le contmaB- 
daot, D. Laearo di^ Mièeto, soaiidar , aa nom du roi mm 
malcfe, la gaivition deM^ren^e ; mais cette nlle toitbien 
défendue. Le gouverneur répondit qu'il ëtait résolu à ▼ain- 
cre , ou à s'ensevelir, avec reiinemi , sous les ruines du fort. 
Après neuf joms de tentatives infructueuses, les assaillants 
se relii èrent avec perte. C'était la première fois que le bruit 
de lartillerie se lésait entendre au centre de TAinéiique 
méridionale. Les Poiiugais, en revanche, détruisirent 
S,»Jozé, un des derniers établissements des Espagnols. 

1801. Enlèvement des postes espagnols près du laeFoc 
toSj dans la province du Rio-ôrande ao Sul^ par les 
trames p^aiÊigaises de la ville de S^'Pédro. Le gouverneur 
de Boénos-Ayres, marquis de Avilex, insista fortement 

sur révacuation de trente lieues de territoire nëntre, le 
long de la irontière , depuis le fort de S I cela jusqu'à la 
grande montagne ( Monte Grande), conforniement aux ar» 
ticles 6 ei i^du traité de 1777. En même tems , le gouver- 
neur de Rio-Grande, S -Pédro, informé des hostilités entre 
l'Espagne et le Portugal , fit une proclamation (juin) à tous 
les déserteurs qui voudraient prendre les aunes. Bientôt il 
reçut les ordres du vice-roi pour ouvrir la campagne. Il fit 
marcher deux corps de troupes vers les frontières du Rio- 
Pardo et du Kio4}rande. Un détachement de cent cinquante 
hommes > sous le commandement de Siniko Soarès , cap* 
tiine de milices , et du lieutenant de dragons, Jozê Jnivr 
nés , passa entre le lac Mirim et FOcéan , et surprit le amy 
de Chny. Ensuite » il se rendit à Herval, pour attaquer auel* 

3ues postes établis au noid du Jaguaron , qui fur^t m»^ 
onnes par les Espagnols et détruits par les Portugais, les- 
quels chassèrent tous les détachements espagnols jusqa'aa 



fluent supérieur du Rio-Para-ifaa , sur une colline entoerit 
d'autres hauteurs, dont le terrain est rocaillenx> aride et espesé 
aux vents. On jouit de cette ville d'une vue magnifique ; on ^o- 
rouvre au loin un amphithéâtre de collines et de inootagues, 
«iont ( clic (le la Grande-Bai borema , vers Touest , est située a uu 
peu plus de treize lieues. LVglise paroissiale, autrefois nommée 
Matr/z de Cima et Malriz-Felha, est dédiée à da CoDCei^âo. 
ilfem. }Usl,y ton. YIU, p. igo-S. 
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Jancb;, ; coinf^rir ednii da forl S^Técla. te iâUAmoHmu. 

se retirèrent vers le poste de Cerro-Largo , sur le Batuvi , à 

douze lieues au sud du Jagaai oii, où ils furent encore atta- 
qués et mis en fuite, avec perte de six. fourgons remplis 
de provisions , de munitions et dlnstrumrnts de mathéma- 
tiques. Un autre petit détachement espagnol rencontra, sur 
leJaguaron, les Portugais qui furent encore victorieux. Ils 
firent cinquante pritonniers et ne perdirent que deux 
hommes. 

Bientôt après , un colonel de la même nadon passa la- 
ri?ière>ayec. douze cents hommeS', et marcha contre le fort 
dèCèrro-Largo t qui capitula et fat dâmaoCelé. Un renfort 
amrail & son seconrs de Monttfvidëo., lorsque la nouYelle 
de la paix mit fin à la campagne (i). 

1801. Enlèi^ement par les Portugais des possessions es- 
pagnoles dans t Uruguay, Vers le même tems, Jozé Borges 
do Canto , déserteur d'un régiment de dragons, se trouvant 
avec d'autres déserteurs et des milices sur les frontières de 
la rivière Pardo » obdnt la permission d'attaquer les posses- 
âons espagnoles , et, poor cet objet , on lui donna une cer- 
taine quantité de munitions de guerre. Ayant . rwisemblé 
quarante hommes arm& à leurs frais , il marcha directement 
aax missions dUruguay^ accompagné d'un Indien pour en- 
gager ses compatriotes â s'affranchir de la Urannie enpa- 
gflîole^ à se mettre :soii8 la protection de S. M: T. F: Étant 
arrivé en vue de S.-Minel'^ il rencontra un retranchement 
défendu par quelques' nommes sous les ordres du colonel 
A Francisco Rodrigo, Cet officier, croyant probablement 
! que c'était l'avanf-garde d'un corps loniiidable , se retira 
dans la ville, laissant dix pièces a artillerie. Le comman- 
dant espagnol , qui se croyait incapable de résister, proposa 
une capitulation que Canto accepta avec joie. Les Espa- 
gnols , en se retirant , tombèrent au pouvoir d'un autre dé- 
tachement sons Manoel dos Santos , et demandèrent l exé- 
cution de la capitulation. Canto fit un rapport à ce sujet au 
gouverneur de Rior4irand&, qui aecéda à la demande des 
prisonniers. En. mime tems , il nomma Canto capitaine 
<Çaiie nouvelle compagnie de milice , et les Indiens oe p)uf« 
murs-missions 9 quil avait exen^t^ dequelquns coatciT 



(i) ^rografiaMrauUea, i, provincia do Rio-Orandedo 
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220 CH&OirOIOGXE HISTORIQUE 

Imliolis onéreuses, lai domièreiit le titre de libérateor. 

Le major Joaquim Félis, ayant iié nommë gouverneur 

du pays conquis, Canto lui demanda la permission de pas- 
ser l'Uruguay avec un corps composé de quelques troupes 
réglées , de milices et de volontaires. Dans la nuit du 
novembre, il cflectua ce passage au moyen de barques 
de cuir, et mit en déroute un détachement espagnol qui ar- 
rivait pour arrêter sa marche , et dont quinze furent tués 
et neuf fails prisonniers. Le 23 du même mois , il maiclia, 
avec cent dix hommes , contre un corps espagnol qui s était 
. fortifié près du Passe dos Barres. Se trouvant hors d'état de 
rédster, ils se replièrent en laissant soixante-quatorze pri- 
sonniers. Par ces succès , la couronne de Portugal obu&t 
possession de la province des Sept-Missions'^ qui lésait par- 
tie du Rio-Grande de & -Pedro. Voici leurs noms , avec ii 
population de chacune, à Fépoque de cette conquête r 

S. -Francisco de Borja i^3oo habitants. 

S.- Miguel . • . ; 1,900 

S.-Joao, •••••«'••••!.. I ,(:)00 

S.-Angéle . , .•»•..'.••• 1,960 

S.-Nicolau 3}94o 

S.-Lourenço. ....•••.*« 960 

S. -Luis • . 2,35o 

La première , la plus méridionale , est située à la dif- 

« tance de deux milles de l Uruguay et à cinq du confluent de 
ribicui. Un peu avant la couquéte, elle avait considérable- 
ment souffert par Finvasion des Minuanos. Elle renfenu£ 
beaucoup de blancs. 

S. -Miguel, considérée comme la capitale de la province, 
est située à vingt-cinq lieues de l'Uruguay et à trente nord- 
est de S.-Boija. 

S.-Jo&o est à trois lieues au nord de S.-Miguel. Bans sa 
plus grande prospérité, elle comptait quarante rues» L'é* 
glise eât dans le centre d^nne grande place. 

S.-Angélo est à six lieues de la précédente. 

S.-lNicolau est située sur la rive droite de TUruguay et 
d'un petit affluent du Paratini. £ile était autrefois la capitale 
des Réductions de ce district. 

S.-Lourenço est située à la distance de sis lieues à l'ouest 
de S.*MigueK 

S.-Luiz se trouve £ur le chemin ijoi mène de S.-Lattrenje 
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àS.-Nicolau , à dix lieues à Vouest de la proviace, et à 
oeuf i l'est de la demièce (i). 

i8ox (2g septembre). Fondaiiai de vUles. Fondûîhn 
it ia viUa de Rezmde dans Vamtial de Campo-Alègre , 
d^trict de Para-iba-Nova , en vertu d'une ahara , ou dé- 
cret du i6 novembre 1718 , de D. Jo^iiu V, qui en accordait 
i autorisation au capitào mor^ Garcia Rodrigues Paes Ltnie, 
en récompense de grands services rendus à la couronne , et 
paniculièrement pour avoir découvert un nouveau chemin 
delà serra dos Orgaoris , à Minas-Géraès. La ville fut éta- 
blie par le petit-iiU de ce donataire, le colonel Fernando^ 
Dias Pae%f Leme , et nommée Retende , en Thonneur du 
Tice-roi Conde de Rezende. 

Cette ville est sîtaée sur la rive droite de la Para-iba , à 
<oiiante-sdie lieues au nord d'Angra dos Reis ; elle possède 
ine égiisie paroiftâale nommée Nand'Senham da Gancei* 

W 1804. S.'Huntiifi, Ce village fut t'i igé en ciicf-Ucu de pa- 
roisse, après avoir c't(' long-tems une siiçcursale de_Par|ir 
|€atii , ville éloignée de cinv|uaDie lieues. 

S -Kumao est située par le 1 S"" de latitudej^ et lei^ù^ 
' ' * jiuidfe del'île de fer (3). 

tiodifui descendit le Pardo fwur Iféduire 

*ls de la capitainerie d'Iiheos , et en même tems 
txplorerlc pays. Sous Fadministration du vice-roi Condé 
^osArcos, Jo^Q (jrgnsalyez da Cuma iut iioaiuié ciief de 

(1) Cc)! o^rafia Brazilica^ n" 5. provincia do Uruguay. i''^Ilc$^ ,] 
nsajo de la Hisloria cii'il del Part(f^iniy^ etc., fom. lïf, î t 
Ceiîecoxiquclc ëlaut posLérieuie a la paix avec rEspagiic , il ne 
question de ces Réductions dans le traité de Badajos. Le 
Jûtnatt ^Hce-roi dé' Bnén^Ayrcs proposa, avccîapprobàt&R 
frroi^^ dp Je^, repueadre de force; mais rÉspagne àe tlncMivait 
PMS Qceopée d'iolérèts plus impoitanls. Depufs l^ei pulsion des 
Wrilis^la popotalkm-aes Réductions , qtii montait II plus de 
^ Jooiooo indiTâa,iis , était réduite k 46>ooo» 

Cor. Brat^ lom. II; p. a5. 

(5) EUe rciiicrme 'ioo maisons et lySuo liabilauts. Les inonda- 
i^f^uelM du S.-Francisco y occasionnent des fièvres et uuàr 
k la fécondité de la terre. 
Voyage deM« deSittn(^|latre> tom. n. chap. nS... 






2.2,2, CEBOMOI.OÛIE {tBTOtlQUE 

«eue «EfiMicion, avec «wAre de suivre le Kio-Pardo dans 
tout son eonrs. Il commença par Mvrfr ttn tlieniln'de 1^- 
trée du Varada à h jonelitMii de ladbofa , avcckIMo 
on il £t cdnstruiic des «anéts et ratoasseir des ^koviiioMi. 
Informé qn'tl y av*it nn établissement de Mtmgoyoi 4m 
Pintérieur da pays , il expédia soiz8nte<lâ9i hommes pour ie$ 
rechercher. Après quarante-cinq jours de marcbe , ce déta- 
chement arriva à leurs villages, où ofi lesacciieillit comme de< 
amis. Cette peuplade était la seule de ce pays qui selivrêtà 
lagricuUure. Un de ses membres . qui avait été prisontrier 
parmi les Portue;ais , donna des renseignements sur une 
mine d*or, et accompagna un détachement pour la trouver 
Étant arrivé près de ce trésor, il fut attaqué par un parti df 
Botocudos, qui blessèrent grièvement un rortngaiS) fliai^ 
^ni ensuite furent battus et dii^|peKsés près de leuie hài^ 
iwna, avec pevie d'nne vtngtaiw de inét et de ^fsàafm 
enfants. 

Le détachement 9 revenant du village des Mongeyos, 
trouva la mine en question. Des aiinres avaient cru sur iw 
ancienne exploitation. On y ramassa quelooes écliantîlis» 
de métal 9 et l'on revint i Fendroit aoù Ton était parti 
On découvrit ensuite d'antres étàblisBements des MongoTos. 
dont on reçut un accueil fort amical. En même tems, joï6 
Goiîsalvez s'embarqua sur le Rio-Fardo , et après une navi- 
gation dangereuse, à cause des rapides qui obstruent son 
COURS , il parvint a Tentrée du Catolé, après trente-cinq jouT5 
de marche. Obligé de renvoyer cinquante de ses hommes, 
pour cause de maladie, il descendit la rivière avec vingt-uo 
seulement. Le pays élait habité par les Botocudos. Apr^ 
vingt jours d une navigation périlleuse , il dépassa Ifô ra- 
pides » et , en huit jours , il gagna le Povoacam de Cania- 
pitiras, rétablissement portugais le plus éloigné du Paido, 
qui âe nomme 9 en cet endroit , le Patipé . 

iSo6. Fondation de vilies. ÉtabtissetÈitnt de lé'iM^ 

■ 

I i| Il III kéi mw mm\èt\ i >ilh>- 

(i) History of Brazil y par M. Soulhey, chap. 45, qui cite T/R- 
îfesligaflor portuguez , tom . XX III , p . 5()7-4 1 2 . 

« Celui qui a fait cette conquête, dit M. dc Saint-Hilaire, cstuu 
liomme courageux qui , toute sa vie . a parcouru les forêts, et 
qui, à 1 âge de cent ans ( 1817) , les parcourt encore. U a'a Cfssé 
de faire la guerre aux Botocudos* » 

Voyage de M. de Sain^Aaife, cbap. S. 
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da Princeza dmis la province de S. - Patilo , sur la cdte 
septentrionale de Tile de S.-*$ëbasliào, par le général An-- 
tanio Jozé da Franca e Horta, Cette ville est située à eniri- 
roD trente lieues de la capitale , sous la latitude de 23° 44' 
38 ^ de latitude sud 9 et ^ ài^ 3' 4o'' de longitude de l'île 
deFer(if. 

iteS (a3 janvier). Fondation de yuia-No^a do FriU'* 
df^èam la pvovince de $»-Paalo et dans la comarca de 
maaagua et Curytiba , par le gouverneur Antonio Jozé da 
Fniia e Hoita , à un endroit snuë prés de la route Royale , 
tti h diitance de cent quinze Heues de la capitale , sous ta 
latitude de aS« ^fi^So^'^et la longttadede Z2if 22' de llle 
dt Fer (2), 

1807 (juin). Fondation de Varraial do Prlncipe-Rc^ 
^n(e . à trente lieues au-dessus de Cachias, sur le bord de 
Itapicuru, dans la province de Maranlianif par le iieute* 
naot Francisco de Fauio Hiùeîro (3). 

1806. Pro/ei d'étaiiir le siège du fpnwemement au Eré^ 
sU, Par le traité préliminaire signé à Madrid , le 9 piuvièae 
aalXde la république française (29 janvier 1801) , par lu* 

den Bonaparte et D. Pedro Cévallos , le roi d*Ëspagne 
s'engageait à communiquer à la reine de Portugal son «/- 
tiniaium y eu lui «loniiant quinze jours pour adopter une 
détermination définitive : en cas de son refus de taire la 
paix avec la France, la guerre était considérée comme décLv 
ite; si au contraire S. M. la reine consentait à faire la paix^ 
elle devait s'obliger à abandonner l alliance de l'Angleterre , 
^ lui fermer ses ports, et par contre à les ouvrir aux vais- 
^eMx de la France et de TEspagne. Elle devait eacoce livrer 

(i) Il y a uu établissement pour la pêche de la baleine (ar- 
Wû^iio baleas). 

Ce territoire de cette ville reni'enne une population de 2|947 
baïiitants, qui exportent du sucre, du tabac, des eaux-de*vie> ete«. 

Mem. kist. , tom. VIII , p. 3o5. 

Cor. Eraz. , tom. I» p. aoe. D^tprês ce dernier ouvrage» la villa 
da Princeza fut ëudilîe dans Tannée 1809. 

(a) €elte ville fut autrefois nommée S^^AtUonio da Lapa^ La 
paroisse renferme 2,644 habitants, qui élèvent des bestiaux et 
des chevaux, et cidtiveni le hlë^ le maiSi le seigle, le lin et diffii* 
rcnts fruits. . « 

Mem, historié., tom« TIII, p. 291^. 

(^) Cor. 6rtti,t Ml. Qtii. 270^ 
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4 cette dernière puissance une ou plusieturs provinces for- 
manl le quart de la population de» États portugais en Eu- 
rope, comme garantie de la rettitotionde u Trinidad et de 
Mabon. 

Far un article secret du traité entre la France et PBspa* 

gne, signé à Madrid, le 29 septembre 1801 , la Cour de 
Lisboûne s'engageait à payer la somme de 2b millionà de 
francs au gouveniement tiançais , de fermer ses ports au 
commerce d'Angleterre, d*acceptcr en Amérique des limites 
fixées à Tavantage du plus fort , et de permettre l iutio- 
ductioii des draps français en Portugal sur le pied des na- 
tions les plus favorisées. 

Apres la rupture de la paix d^Amiens ( 2S mars 1802 ) , le 
jpremier coni^ui Bonaparte demanda encore que le Portugal 
termât ses ports aux vaisseaux anglais» d'après les traités de 
Badajos et de Madrid. 

M. Fox, premier ministre d'Angleterre , envoya unecom- 
mission en Portugal, composée de lord HoM^it^ F. Fin- 
cent et du général Simcae , pour représenter an cabinet de 
Lisbonne les grands dangers oui menaçaient le pays dans 
letcas où la France viendrait à ratcaquer, et offrir des seconn 
d'hommes , d'argent et de provisions , si le gouvernement du 
Portugal voulait faire une résistance ferme et vigoureuse; 
mais, si celui-ci se croyait trop faible poui lutter contre la 
France , la commission était chargée de mettre à exécution 
le projet qu'avait l'ancien roi D. Affonso (1), d'établir le 
siège du ^gouvernement au Brésil, et d'assurer la famille 
royale de i'assistance de l'Angleterre pour cet objet. Si le 
Portugal refusait cetle médiation , le général anglais devait 
débarquer ses troupes, s'emparer des places fortes sur le 
Ta^ue , ainsi que de tous les navires qui se trouvaient dans 
ce tleiiye. Les préparatifs pour l'invasion française n'étaient 
pas aloirs si avancés qu'on I avait supposé , et sur la demande 
de la Cour de Lisbonne , l'Angleterre retira sa flntie et ses 
troupes. 



(1) On trouva, dans te cabinet secret d'Affbiiso, un papier 
?>igné de lui y avec trois croix , par lequel il témoignait le déiir> 
(dans le cas où le Portugal ne pourrait continuer la lutte péril- 
leuse dans laquelle il ëiHît engagé) que sa veuve se retirât avec 
ses enfanta au Brésil. Brtto Preyre avait ordre de se rendre à 
Peroambuco en qualitr de gouverneur, afin de tout préparer 
pour leur rëoeplio^* Carias dé Fif^rUp tom. il , pag. 416» 
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1807. Dépan de /a Cour de Lisbonne pour le Brésil. 
Le chargé aàffiures de France, M. de Rayneval, et l'am- 
ks^adeur d*£spagne^ marquis de Campa AUange , avaient 
présenté une note écrite , par laquelle l'empereur Napoléon 
exigeait impérativement que le Portugal fermât ses ports 
aux vaisseaux d'Angleterre , d'après les iraités de Badaps et 
de Madrid. Ces diplomates mendçaient de quitter Lisbonne^ 
si celte note n'était pas acceptée. Pendant ce tems, Napo- 
in saisir les Datiments portugais dans les ports de 
France et de Hollande. 

La Cour de Lisbonne fit une réponse évasive , raaiscepen* 
daot aases affirmative pour engager les deux ministres à ne 
pu demander leurs passeports. En même tems » elle fit 
m«er à Londres la demande de Napoléon , en insistant sur 
iimpossibilité de lui résister, ei annonçant toatefois Tinten* 
tionde nepaaséqnestrer les propriélÀ anglaises. Elle ajoutait 
qu'en cas de néeet<(ité» la famille royale passerait an Bréiil. 

Par le traité^ de Fontaineblean , condu en secret ( -j; oc- 
tobre 1807 ) entre Napoléon et le roi d'Espagne, les parties 
contractantes réglèrent l'occupation du Portugal. La province 
d'Entre Douro et Mialio. y compris la ville d'Oporto, fut 
cédée au roi d'Étt uric, avec le tilie de la Lusiianie seplen'^ 
tnonaie; la province d'Aléntéjo el le royaume des Algarvet 
furent donnés au prince de la Paix, avec le. titre de prince 
des Algan^es; on devait disposer des provinces de Beira , 
Tras-os-.Vlontès et l'Estramadure portugaise lors de la paix 
géoérale.Leroi d'Espagne devait prendreators le titre uemr' 
pt^reur des deux Amériques ( 1 ) • 

Peu après , le prince régent se déclara ami et allié de 
Femperear Napoléon et du roi d'Espagne 1 et prêt à soutenir 
avec OQX la cause continentale et la paix mariCtnie* Dans ce 



ciiées par M. Southey» h la fin du 2*^ volume de son Histoire du 
Br<*sîl. 

Le ministre Luiz da Cunha voulut engager le roi de Portugal 
k éublir sa Cour au Brésil et k prendre le titre à! empereur d*Oc» 
cident. (Yoy. Tannée 17^70 II chercha li démontrer que cette 
translaflon serait avaiitageuse k la monarchie. Vauban aYait 
suggéré a Philippe V la transUlton de là Cour au Brésil, aprte 
la levée du siège de Barcelone. On en parla lors du tremblement 
de terre de Lisbonne et, en 1762^ h Ton vertu re de la oimpagoe. 
Yoy. la Guerre de la Péninsule, par le général Foy» toa|. il, 

P* 1 lO-I II.' 

(1) Mémoires» ttc*; par H* NeltertOi tom* U$ n^ s; 

m iS 

* 
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but, il s'engageait h fermer les ports da Portugal aux vais- 
seaux de la Grande-Eretagne , et , le 8 novembre , il signa 
un ordre pour la détention des iiujets et propriétés de ceiue 
puissance qui se trouvaient à Lisbonne. 

Alors le ministre anglais 9 lord Strangfiord , demanda et 
obtint ses passeports , el se rendit (le 1 7 ) à bord de Tesea* 
> dre anglaise qai tenait d'arriver sur la côte, sons le com- 
mandement de sir Sjydnty Smiih. En même tems , le ^a«- 

vernement angjlais donna ordre de bloquer le Tage , jos- 
qu'à ce que le prince régent consentît và remettre sa flotte à 
1 Angleterre, ou à l'employer pour le transporter, avec sa 
famille, au Brésil. Ce blocus fut déclaré le 23 novembre , 
lorsque l'armée française était déjà (le 26) à Abrantès , k 
vingt lieues portugaises de Lisbonne. Le prince légent se 
décida alors a ce dernier parti (i). 

Avant de quitter ses États d*£arope ^ le prince régent pu- 
blia le .décret suivant , daté du palais de fi. D. de Ajuda, 
le 26 novembre 1807 : 

« Ayant cherché , » y esc^il dit , « par tous les moyens 

sibles , à conserver la neutralité dont mes fidèles et bien ai- 
més sujets avaient joui jusqu'à présent 5 aprèi avoir épuise, 
dans ce but, mon trésor royal, et entr'autres sacrifices j 
fermé les ports de mon royaume à mon ancien et loyal allié 1 
le roi de la Grande-Bretagne , au grand préjudice des rêve- | 
nus de ma couronne , j'ai la douleur de voir s'avancer dans 
l'intérieur de mes États les troupes de Tempereur des Fran- 
çais , roi d'Italie , avec lequel je m'étais uni sur le contineot, 
dans la persuasion de ne plus être inquiété. Yoyant ses ar- [ 



(1) DispcUches of lord Stran^/àrd to UèfiMriUêk mmistry. 

*( Dom Jean YI , dit M. le marquis de R^ende, avait d'dMml 
résolu d'envoyer au Brésil, sous le titre de connétable, spnfeiiDe 
fils , dom Pédro, alors prince de Beira, pour assurer a la maison 
de Bragance cette opulente possession de Fancienne monarchie 
portugaise. Mais les ëvenements se succédaient avec la même ra- 
pidité que les idées de l'hoinnie étonnant qui les dirigeait; l'ar- 
inéa <Jc INapoléon qui, le ly octobre 1807, s'ciaiL mise eo mouve- 
ment de Payonne sur le Portugal , éuit déjà , le 'iS novembre, à 
Abrabiès, â ad lieues nortue aises de Lisboune, que le Coo^eiide 
D. Jean yl délibérait énoore. Quelques jours de plus^ et il oe 
pouTâit échappér iiu sort de Ferdinand. » Yoy. EelaircissemaUf I 
niêtotiques sur mes négociations rèlaiif^es aux affaires du J^rtu' ] 
gai, par M. le marquis de Reaende. p. 6. Paris, i832v 
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mées marcher sur la capitale , désireux d'éviter les suite» 
fBcbeuse» d'une résistance .plus funeste que profitable,, qui 
ne servirait qu'à verser un sang inutile m^CTQÎUe Vmi- 
mmté des trîpiipes qui ont pénétré dam mes provinces j 
persoA^ que ces d^onstratioiis WtU/QS sont piqs pai^co- 
lièrement dirigées contre ma personne ,€(t celle 4e mon «Or- 
fioste père , J ai pris la résoltttÛMi , poor assurer le rqips 
dé îuès saj[e^ , de quitter cé royaume , de pavdr, aves la 
leînemamère et ^^ute la famille royale , pour mesîEtM 
l^Amériq^ue , et dé fixer ma r^dénqe dans la ville de Bio 
de ïanâro, josquau rétablissement ile la paix générale. » 

Le 29 novembre, la flotte portugaise sortit du Tage, 
ayant à bord D. Juan de Bragance, prince du Brésil , toute 
la famille royale , avec les ministres et les personnes atta- 
cbées à la Cour. Cette flotte était composée de huit vais- 
seaux , quatre irégates , douze bricks , une goélette et un 
grand nombre ^ navires de commerce. Un salut récipro- 
que de vingt-un conps de canon annonça la réncontrè anii-« 
cale des deux escadres portugaise et anglaise, qui avaient 
été la veillé &ur le point d'en venir à des hostilités. ,Get évé- 
nement, dit sir Syàn^ SmUh, remplit de Joie tous les 
cœurs , excepté ceux dé Varmée française aiu arrivait sur les - 
collines VoMnes, reconiiâiissant encore ta 't^rovidenoe qni 
avait conservé un gouvernement assez puissant pour proté- 
ger les opprimés (i). ' * 

Les flottes furent dispersées par un coup de vent ; mais 
elles se réunirent le 5 décembre , et furent escortées par sir 
S. Smith jusque vers la latitude de 87® 4?' nord, et la lon- 
gitude de i4'* 17', où elles furent mises spus la protection 
cle quatre vaisseaux anglais. Continuant leur route , elles 
abordèrent à la co^e fin l^résil , et. débarquèrent à Babia le 
21 juin 1808. • ' 

£u même ,tems , une expédition anglaise, sous les oïdccs 
de sir Samuel Hopd et du ^^nérul ^lererfocd, prit posiOision 
de lile de fibdère , ^(iii4è;lii jGonsenm m Au^iqpl. 

1808. Le i/, janvier, la goélette la Guerra^Voador ap- 
porta à Rio -Janeiro la nouvelle de l'invasion du Portugal 
par les Français et les Espagnols . et celle de rembarque- 
ment du prince régent et de la fauû^U royale à Losbonne , 



(0 Sir Sydneys' lellcr to tlic admiralty, of first dec. irpui his 
laajcstvs' snip Ùibeniia , an mil^ S. oi the Tagus. . : ^ 

i5 
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et de leur intention de transporter la Cour à Rio de Ja- 
aâro. Les autohtcs de cette ville fîient les préparâtifs de 
fijception nécessaire, ei expédièrent des courriers à S.-Faulo 
et à WÎnas-Gérâès, pour annoncer cet lieureux événement. 
liO 175 un seul navire de Tescadi e, ayant à bord quelques 
déauBS de b Cour, arriva à Aio-JaDéiro. Les autres avaient 
éU forcés , par une tempête , d'entrer à Bahia , et n'arrivè- 
rent dans la capitale que le 7 mars* Par respect pour le 
prince, les dames qui se trouvaient à bor4 du navire «1 
rade y restèrent un mois , n'osant pas débarquer avant lui. 

Le 28 janvier, parut un décret royal de D. Joao, qui 
abolit l'ancien sisleme de monopole, et accorda aux liabi- 
taïUs du Brésil le libre commerce avec toutes les nations 
ëtiangères amies de la couronne royale, et permit d'ouvrir 
le» purts à leurs navires. ^ 

' i8o8. Le 7 mars , le régent établit le siège du gouverne* 
ment à Bahia. Le ministère, composé de A Rodr^guez ét 
Shuza Catuinho , D. Juan A Iméiféar vicomte à*Ana^ 
dia et du marquis d*Aguiar, publia un manifeste^ dans k- 

quel il traça la conduite de la France envers le Portugal 
puis le commencement de la révolution , les eilorts Ue cette 
dernière puissance pour conserver sa neutraliié , et les évé- 
nements qui amenèrent Témi^ration de la famille roysle. 

Le 1*' avril , décret permettant le iiàre exercice de louic 
sorti! d^industric à toutes les classes des sujets brésilien) 
«ans aucune eiception de chose ni de personne. 

1808 (19 août). Dcclaraiion de la princesse du Brésil, 
in/ante d' Espagne et régente du Portugal. Dans < e mani- 
feste , elle déclare nulles l'abdication on les ces^ioDs que .son 
pere, le roi D. Carlos IV, ainsi que tous les autres intiivi- 
dus de la lamille royale, ont faites en faveur de l'empeieur 
des Français. « A cette déclaration doivent adliérer, » dit-elle, 
» tous les bdèles et loyaux sujets de mon auguste pere, 
9 pendant que lui ei les autres membres de sa £imille ne se 
» trouveront pas libres et indépendants » pour gouverner 
,r£$pagne. Au palais de notre r^idence> a Rio-Janéiro; 
' Mffkè la princesse dona Carlota*Jpaquîna de Bourbon 
Le 17 décembre ^ jour de la fête de la reine , on crÀ ^ 



(1) Mémaîres pour servir a THisteire de la révehition dIEfp* 
gue, par M. KelieKlOi loai« n* fei. Paris- 
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comtes. Le nonce in pape , le clievalier Sydney Smîtli et 
lord Strangfûrd reçurent Tordis de la Tour-et-nJe l'Épée. 
«Six officiers anglais furent nommés commandeurs de i'ordrC 
de la Croix , «t cinq autres lurenl créés chevaliers. 

1808 (d3 aoAl). Tondaitûn de villes. Fondation de la 
mUa de S.*Jo%ê de Porlo-Alègre {Alacn-B»Hus , ou port 
agréable); dans la province de Rlo-Gratide êo Sut , doua la 
latimde australe de So» 58', et longitude 326° 54^ 40^^ de 
Pile de Fer, dans la baie de Viamùo, à l'est delà rivière 
Jacuby, à sept lieues au-dessus de son embouchure et 
quarante-trois lieues au nuid de S.-Pédro (1). ^ 

1899 (la janYier). Guîane. Les troopes brésiliennes ^ 
aidées parla corvette anglaise Cbn/ionce, s'emparèrent de 
la colonie de la Guiane, V. Hughes ^ gooTernear français 
de Ca jenne , capitula j le goaTerneor portugais de Para ra< 
tîfia partiellement la capitulation (2). 



(i) Cette paroisse fut établie en vertu d'un cdît du 10 janvier 
1773, par le gouverneur Jozé Marcelino âv Figueircdo; et, par 
un décret du ao octobre 1795, son église devint perpétuelle. 

Pat un décret du 16 aëcembre iSi3, la ville de S. -Jozé de 
Porto-Al<'i;rt; devint le chef'-Iicu de la comarca de S.-Pédio de 
Rio-Graude et de Sanla-Catbarina , capitale de la province et la 
iMeoce du nouveau gouverneur et capitaine-géoéraK Par un 
•aire décret • .du 12 fi^rier 1891» on créa > dans la même lie» wie 
«mturea sons la dënominalion de cflmarca da ilha de Santa-Ca- 
tharina. Elle renferme une autre ville de S«-Joaë (aujourd'hui 
cité, d'après la loi du i4 novembre 182!»); Santo*AntODio da Pa- 
truiha, établie en 1811 ; N.-Senhora do Rosario do Rio^Fardo, 
créée la même année; S.-Lui£ da Leal Bragansa, établie par le 
<iécretdu i3 octobre 1817; cl Villa-Nova de S.-Joâo da Cachoei- 
rit , démembrement du Rio^Pardo, d'après le décret du a6 avril 
1819. 

Porto Âlègre est uae grande ville commerçante, dont les rues 
sont ré^u)lèrcs et quelques-unes pavées. Les maisons en sont 
bien bàiies; et elle possède une église, une chapelle, un hôpital et 
(les écoles (au las mal ores) de grammaire latine, de philosophie 
rationnelle el murale , de rhétorique, d'arithmétique, d'algèbre» 
de géométrie et de trigonométrie. On a alloué pour ces obfets la' 
lomute anuudle de i,3oo,oo(i reis. En i8i4, 353 embarcadons 
partirent de ce port diatgées de bU, de cuirs» de carno secco ou 
viaade sèche, de suif , de fromage et d'autres arlicle^. 

Mem. hisi>, tom. IX , p. 357-S38* 

Cor. Bras. » tom* I» p« 149. * 

(a) Yoyes rarlide Guitmo, tom. ZY* 
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i8diûr. BocftélitSilik contrt lès Bc^àHeOioé^ w AyfiàfHi\ 
En it&MMX le Kiè^Diice, celle exgédMoil'y ttmi^ ceot 
dliquitii^ fiMaiei Ymigées par oèt IiiaSeiiii, él dont lëi'pro- 
priëtaires s'étàient enfuis oii'at^aient përî. Afin de dompter 

el civilii^er ces peuples, chaque village, composé de douze 
hameaux d indiens et de dix de blancs, lut établi tnvUla, 
avec tous ses privilèges et avantages. On fit aussi des coq- 
cessions de terre (^sesmarias) à tous ceux qui voulaient 
devenir cultivateurs, et on leur accorda tous les privilèges 
des premiers donateurs. Enfin, on construisit des cheniiiiS 
pour commumjjuer plus iaàieaient avec le» naturels. 

Les Piiris , au nombre de mille, forent établis en oÊlUoi» 
on YÎllages. 

1809% fondation de villes. Etablissement de Vatraial 
de Anhicuns dans la province de Go^az^ a douze lieues 
ouest-sud-ouest de la capitale . sur )a rivé droite du Rio dos 
Bois. Les riches mines de ce lieu, découvertes par Sal\^ador 
Marianno , ont fourni trois arrobas d or dans Tespacede 
trois ans. Les babiunts sont mineurs et cultivateurs (i). 

1810 ( 19 février ). T^^aités d^amitii , ^alHance à 
eçmmerfx . et de navigation entré les couronnes de k 
Grande-Bretagne et du Portugal , signés à Rio de Jâhéiro 

par le lord Slrangford et le confie de l'Inharès. Par l'ar- 
ticle 6 y l'Angleteiie est autoiisée à ciclietei et coupei des 
bois de construction dans les forêts du Brésil. Toute esca- 
dre envoyée au secours de Tune ou de l'autre des parties 
contractantes, recevra des provisions fraîches ; et les navi- 
res de guerre, quel que soit leur nombre, peuvent entrer 
librement dans leurs ports respectifs. (Art. y et H.) 

Le piince régent s'engage ^pom: lui et ses successeurs,A)ie 
jamais laisser établir l'inquisition dans les États de i'Améiir 
qm méridionale appartenant' à la conromie de Portugal* 
(Art. 9.) 

Le prince consent à l'abolition graduelle du cominefcc 

des esclaves , et en détermioe les limites le long de la côte 
d'Afrique. 

Par Fart. 2 du traité de commerce et de napigation , il 
est permis aux sujets des deux hantes parties contractantes 
de commerirer, voyager, séjourner et s'éûdilir dans les pùrts 



(i) Mem* hist*9 tom. IX, p. 2ib et 229. 
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des États respeedfe , à Texce^tian de ceux d'où les étranger» 
sont ezdae* 

Vdb parCaite rërîprocité est établie pour les naTires des 

I ètnx nations concernant les droits de douane et les frais de^ 

I ports, etc. ( Art. 3, 4 et 5. ) 

Mais le Portugal conserve le droit exclusif d'affermer, dans 

1 ses propres États , la vente de Tivoue, da bois de Brésil , de 
l'ursella , des dumants, de la poudre d*or, de la poudi'e à 
canon et du tabac râpé. ( Art. 8. ) 

i Les sujets anglais résidant dans les États portugais , 
pourront nommer des magistrats ou juges conservateurs > 
tt ils jouiront , ainsi que tous les autres étrangers ré- 
sidant dans ces États , d'une pleine liberté de eouseience , 
avec U permi&anon. de bâtir des églises et des . cbapdles , 

' poarvn qu'elles n'aient point de ctochesi mais qoieott<|Q0 
tenteraii de convertir «es caiholi^fiies on déeUtœrait eft 
public cooitre leur reli^on« sera chassé du pays où le défit 

' aaraétéijotamîs. (Art. ^3.) . ^ ^ 

Les articles de munitions navales et militaires , que le 
gouvernement portugais pourra prendre pour son propre 
usage , seront immédiatement payés aux prix fixés par les 
propriétaires . qui ne seront pas forcés de les céder à un au- 

! tre taux. Ledit gouvernement sera responsable de tout 

* domnnge ou avarie que ces objets pourront éprouver sous 
ie guide ou sous les soins tie ses officiers. (Art. 17.) 

' Les négociants anglais auront l'avantage d'être assignait' 
tes, c'estrà-dire de donner des cautions pour les droits à 
payer ans douanes an bout de trob et six mois. (Art* iS. ) 

Seront reçns dans les ports de chaque. puissance, sur le 
pied de la ^ nation la plus favotrisée, toutes les denrées, 
marchandises et articles quelconques qui sont le produit dm 
sol ^ des ma|iufactareS| de l'industrie ou de l'i^vt^tion des 
pays ou sujets de Vune ou de Faatrè des parties contractan- 
tes. (Art. 19.) 

Certaines denrées ou produits do Birésil (le eafS et- Iesa-> 

cre),qui sont prohibes en Angleterre, pourront te'e mis 
en entrepôt pour réexportation. (Art. 20.) ' 

Les produits des colonies anglaises et les marcliaudises 
anglaises de l'Inde , peuvent être soumis à des droits de 
prubibition dans les Etats du Portugal. (Art. 21.) 

Le prince régent déclare la ville de Goa port libre , et 
permet à toutes sectes religieuses d'y demeurer. (Art. 24.) 

Les sUpulations <|ui esListent^ concernant Tadmission des 
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vins . du Portugftl dans la Gtande*Bretagne et les dnqpi an- 
glais en Portugal) resteront les mêmes. (Art. iS.) 

Ce traité est déclaré illimité dans sa durées Jes oUi^-^ 
tiens en sont immuables et perpétuelles, et ne seront point 
changées même dans le cas où le prince r^ent ou ses néii* 
tiers, établiraient de nouveau le siège de la moiiafdiiepor« 
tugaise en Europe. ( Art Sa. ) 

i8io. Fondation de villes. Le village y Ula^Nova do 
Principe, autrefois Cayteté, fut créé ville en 1810. Elle 
est située près d'un affluent d Antonio . dans la co- 
marca de Jacobina , province de Bahia^ a seize iieueii ouest* 
sud-ouest du Rio de Contas. £lle a une église (i). 

i8fo. Le village de Pitko-Arcado est érigé en ville. 
. Elle est située sur les bords du Rio-Francisco , dans la pro- 
vince de Pernambuco. La plupart des maisons sont bâties es 
koisouen tfiMeet couvertes dé paille* Çetteville aune^liie 
bâtie en briques, et renferme iiois cents familles (s). 

1810. Le village de Flores , de la province de Pernam- 
buco et situé près la rivière Pajehu , est érigé en ville (^}* 

181 1. Le village de Limceiro fut élevé au rang de vilk 
le a; juillet. Elle est située sur les bords de la Capibaribe^ 
â environ quatorse lieues du Récif. Elle a une église et osa* 
tient environ six cents habitants (4)« 

1810. Création du village de S.-Pédro de J Icantaraààtê 
la province de Goyaz, sur le bord oriental des Tucantins, a 
soixante- dix-neuf lieues de Porto-Kéal do Pontal, par Fiao- 
cisco Jozé Pinto de Nagalbaens (S). 

1811. (ai fijvrier). La villa deS^-JoHo da Principe, iu» 
la fregtêeua ou paroisse de S.-Joao-Marcos (province de 
Rio de ^nélro ) , est éiigée en ville (6). 

181 !• Fondation du hameau de S.-Mi^ucl , chef- lieu Je 



(1) Gor. Bras. , tom. H» p. tSy. 

(2) Uhm^ p. 189* 

(5) Idem, p. 191. 

(4) Kosters Travels, chap. 10. 

(5) âle/n. ht st. , tom. IX, p. 204. 

Patriota do Rio de Janeiro , subscripsaOj n° 3^ p» 61 it 
suiv. y qui renferme Thistoirede cet âablissement. 

(6) "tÎDe chapelle y avait été élevée en 1739, avec autorte 
tion du docteur Fr. Antonio deGuadaloupe, après la réparlilioa 



Digitized by Google 



la septième division militaire (î), dans le pays de Minas- 
Novas Pt situé sur la rive droite de Jiquiiitiiihoniia, JalUko 
Fernandes Lelko^ sous- lieutenant , nommé commandant, 
fut obligé d'y oavrîr un chemin depuis la Jazenda de 
Piiuliy (2). Il arriva sa destination au mois de mars, 
joarde S. Miguel , dont il donna le nom à la co1onie^(3). 

181 1. Création de la TiiUa de S.^ Antonio de Guarda 
Vtlka ou de Patmiha, dans la province de Rio*Grande do 
Sal , A quinte lieues nord-est de Porto- Alègre (4). 

1812. Remontrances des m'gocianls du Brésil contre les 
I insn'ti's faites au pavillon portugais Lecorps du commerce 

de îa Ville de Jiaijia adressa une remontrance au prince ré- 
j Éjent de Portugal, djns laquelle il reprcNentait la saisie de ses 
bâtiments négriers comme une usurpation de ses propriétés , 
un attentat contre le pavillon portugais et une violation de 
nndépendance du pays, 

« Les vaisseaux armés de la Grande-Bretagne, » dit-il , 
« qui croisent sur la c6te occidentale de TAfrique ont 
^ non-seulement restreint le cours de notre commerce sur 
cette côte, mais ils Tout arrêté et presque anéanti^ au 
moyen de la sai^^ie arbitraire des navires , qui » sous notre 
I mvillon national , naviguaient dans toute la sécurité de la 
r boone foi, contre la lettre des traités existant entre les gou- 
vcmements portugais et anglais « dont les stipulations ont 
[ Aé inlcrprclées par les Cours d'amiraule de la Grande- 
Bretagne selon leur caprice j au préjudice des propriétés 



du terrain au-delà de la serra de Itàguaby» enlie les premiers 
colons Machado Péreira et ses compagnons. 
Les officiers municipaui de cette ville lurent nçmm^ en jan* 

vier 18 iS. 

Memorias hist. de Rio de Janeiro ^ toio. IV> p* 208. 

(r) La formatioa des divisions militaires eut lieu au mois de 

mars 1808. 

(3) Une lettre royale, du lo octobre 18 11, sépara le Piauhy de 
la province de Maranham. 

(3) Voyage de M. de Saint-Hilaire , vol. il, chap. 7. 

L,i cliapellede S. -Antonio fut fondée en 17^5, dans îr lieu 
occupé par la ville. Elle fut érigée, par un acte pi ovisioiinei du 
8 octobre 1763» en paroisse, qui renferme actuellement 5oo feux 
et près de j,ooo adultes. La ville est située sur im terrain élevé, 
Qoa loiii J une route; ses habitante cultivent ia mandioca et la 
canne a sucrt; , et ils recueillent des bananes et autres fruits. 

Voy. i/em. hist.^ toni. V, p. 

Cor. Braz.j lom. I, p. i5i* 
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S34. CBEOlfOLOGIE filSTOAIQUE 

portugaises, D api es ie^ traités dt eommerce €t di^aliaBce, 
signés le 19 février 1810 , V. A. R. déclara partager les 

sentimenls d humanité et de justice de S. M. B. pour l'abo- 
lition de la traiie des nègres, reconnaiisaut cejtendaiu aue 
raboliti^ de ce trafic ne pouvait pas s'opérer tout d un 
coup, et qu il fallait, pour y parvenir, laisser au lems le 
soin de mûrir peu à peu les fruits d une pratique sage et 
éclairée, puisqu'il est impoj-sible de renverser Tordre des 
choses que Tusage a sanctionné pendant des siècles, sans 
s'exposer à do plus grands maux. U fut convenu entre V. 
A. K. et S. M. B. que vos sujets continueraient à avoir le 
droit de faire la traite des nègres dans tous les ports 
situés le long de ceCte partie de la côte d^Afrique , con- 
nue, en langue portugaise ^ sous le nom de Costa da Mina^ 
on Cdte-d'Or , ainM que dans tous ceux <]ui appartiennent i 
la couronne de Portugal, et cela pr<^cisément de la même 
manière qii'pn le pratiquait auparâiraiit. En vertu de ce 
traité , vos sujets continuèrent à se livrer â la traite, en ex- 
pédiant leurs navires pour les ports .spécitics et en les uiu- 
lîissant des passeports et certificats du gouvernement , cons- 
tatant que le vaisseau et la cargaison étaient portugais . et 
que la négociation n était que pour leur compte; c'e^t ainsi 
qu'ils naviguaient tranquillement ^ous la protection du pa- 
villon portugais et du traité. JNeanmoins , les vaisseaux de 
S. M. B. ont visité et saisi non-seulement des navires por- 
tugais sur la Côte-d'Or , mais plusieurs bâtiments qu'ils ont 
rencontrés au-delà de ses parages , et en colorant ces saisies 
des prétextes les plus arbitraires contre toutes les maximes 
du droit maritime; ils ont conduit au port de leur colonie 
dé fHerra-Léoida et dans d'antres de leur domination , ks 
navires portugais désignés dans la relation ci- jointe ^ et les 
ont fait juger et condamner comme étant de bonne prise. 
Ce coup seul a emporté la fortune de plusieurs particu- 
liers et de plusieurs familles ; il a paralysé le commerce du 
Brésil sur la côte d'Afrique et a enlevé à Ja cireulaliou 
l'important capital de deux millions de cn/za^5 (i), in- 
dépendamment des suites qui ont causé les pins graves 
pertes au ûâC et à tout le Brésil, telles que la diminution 
de la marine marchande , !a ruine de la culture du tabac 
et la décadence de toutes les autres branches de ra^ricultui e 
brésilienne ; faute de bras aussi robustes que le sont ceux 



(i) Att-delk de ô millions de francs. 
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. èà nègre» èbmpitt&sôn dès iad!|gèties 5 U diinmaiion 
|, drèils, dîùiés et aillires impôts que paient les tabacs ^ 
^ Ift eatat*di^»vie et autres objets pour lesquels no&s obte- 
j nonij auâsi en retour de la poudre d'or, qui sert h augmen« 
^ ter le numéraire en circulation , et en dernier Tanéantisse- 
j ment des revenus de la couronne. 

^ » Les tribunaux et les officiers delà Grande-Bretagne, en 
,j saisissant , confisquant et condamnant les navires portugais , 
j soutenaient le principe que ces navires, quoique apparte- 
^; nant à des sujets de cette nation et administrés par ses su* 
. jets, ne sauraienit être employés à la traite des nègres , s'ils 
. sôttt ori^aii'ement de çonstràction étrangère. On s'est servi 
^ de ce même |irincipe j^ar capturer et déclarer de bonne 
^ pHse la galère UrSailio et le scbooiier Fbiante , qui étaiènt à 
^ rancre dans lé péri de Càbânda , ét le brick CalypMO dans 
j celai d^Onim: les premiërs comme étant dé construction 
> «néneaine* et le diemief de constrfictioQ andaise. La sen- 
, ttoce alléguait eneore contre les deux premim qjulils ont été 
^ équipés à Liverpool , quoiqu'il soit constant , dirent les ré- 
j clamants , que la galère a été équipée dans le port de Bahia , 

s'étant de là dirigée sur Cabinda, et que le schooner a été 
!' équipé à Lisbonne; et après avoir relâché à Bahia, a fait 
^ Toile pour le même port : mais quoiqu'un bâtiment soit 
V oriçinairement de construction étrangère , il est incontes- 
^ table que, d'après l'achat volontaire et légitimement fait 

dans l|^4possessions.portugaises par les sujets de V. A. K. et 

Îsans ancone association avec des sujets d^une autre j^iiis- 
«nce^ les^nsdits navires étaient devenus des propriétés 
pôrtùgâji^, nationalisées par Tacte de vente qui en trans<^ 
) férala propriété, la pîosséssiim et l'administration à des su- 
• jets portugais I car c'es^ une maxime reconisue et universelle 
<i|rafalK;dés géns , qué là chose «(lii devient la propriété lé^ 
(jttuSê^ dW nèuVel acquéretà-, participe de la qualité et 
deé droits de celui-ci on de ceux qm en ont obtenu pos- 
séii|Mi d'après les forïiliës delà loi 3 maxime qtii sert de base, 
nlMltseulement aux transactions entre particuliers, mais sur 
laquelle reposent également toutes les importantes conven- 
tions politicrucs entre les nations et les gouvernements. 

>» D après la note officielle du marquis de Wellesley à l'am- 
bassadeur du prince régent du Brésil à Londres, datée du 
6 janvier 1811, et l'opinion du comité du Conseil du com- 
merce et des plantations , en daté du 26 décembre de la même 
aimée, ao sujetdes bâtiments j^rtv^gais de construction étran* 
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gfrCjîî résulte^ qu'aucun bâtiment portugais de construction 
étrangère ne pourra être admis dans les ports de la Grande* 
Bretagne j ni é^re considéré comme propriété poriugau» , 
s'il o'a été prb par des valaseaox de guerre , ou muoi de 
lettres» de marque , et condamné comme étant de bonne 
prise par les tribunaux compétents \ ce qoi n'autorise en 
aucane manière» m exprem, m taçite , les .officiers de la 
marine anglaise à sabir , confisquer et condamner Ici 
bâUment^ , qui , quoique de construction étrangère , nafi* 
gueraient sous le panllon portugais , munis de pas>epoili 
et auties pièces légales de leur gouvernement, constatant 
(^ue la propriété, radministralion du navire et son charge- 
ment appartiennent ainsi que les fonds de larmenieiU à 
des sujets portugais, puisqu'il n'y a que l'entrée des ports 
de la Grande-Bretagne qui soit interdite à de tels navires. 

» 2** Les négociants ])ortugais sont accu'^és de s'associer dans 
leurs Dcgociations d'esclaves avec des sujets anglais , ce qui 
est contraire aux lois de la Grande-Bretagne , qui défend. lU 
à tout anglais de faire par lui-giéme la traite des nè- 
gres ou d'y prendre un intérêt. D après ce règlement, les 
officiers de la frégate de guerre i Indienne ont saisi et 
envoyé pour être condamnés aux îles de S. «Thomas et 
de la Providence , le brick Falciiù et le briguntin Bom- 
Amiff) I le premier fêsant Toile de Bafaia pour Hle de 
Cuba 9 et le second revenant de cette île à Femambuco , et 
se rendant dans ces deux ports pour y vendre des nègres 
provenant des passessions portugaises. 

» Les propriétaires do ces navires ont répondu, qu'il n'y 
avait d autre moyen de constater 1j naluie d un bâtiment 
et la légiiimitéde son expédition et des personnes intére2>sées 
dans le navire, le chargement et toute l'entreprise, que les 
justdications légales faites pardevant les autorités qui pren- 
nent connaissaiire s'il y a ou non une association a^ec dc$ 
étrangers , et si la négociation est contraire aux lois. 

>» Lorsqu'un vaisseau de guerre veut s'assurer de la pro- 
priété et de la bonne foi du pavillon d'un vaisseau mar- 
chand y il examine les certificats , son passeport et ses autre! 
papiers, et s'il le trouve en règle ^ il le maintient dans 
son pavillon \ mais les officiers de la frégate anglais 
qui ont visité les bricks en question, ne se sont point cos" 
tentÀ des certificats , passeports , livres et autres papieis 

Îu'on leur a produits , et qui écartaient jusqu'au soupçon 
*une association avec des étrangers pour le bâtîmcnlf 
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DE LAMéfilQtE. 

la cargaison et Tentreprise ; ik ont saisi, confisqué et ren- 
voyé bostllement dans les ports de la domination angUisc, 
les navires <léjà nommés , sous le prétexte d'y faire vérifier la 
nature de Fex pëdilion. 

» 3° i.es Anglais acccusentles propriétaires des navires por- 
tugais de faire la iraite des nègres tlans des porls non coiii- 
piis sous U dénotnin aion de Côte-d'Or , d'après les stipula- 
tioas contenues dans l'ait, lo des traitc-s de paix et d'al- 
liance . et d'avoir tantôt lixé la démarcation du cap des 
Trois- Pointes jus(|u'au cap Formoso , et tantôt ils l'ont li- 
mitée au port d Âjuda, et à ceux où flottait le drapeau 
portugais, iies Portugais répondent que, d'après l'art* S du 
traité de commerce ^ iU étaient autorisés è fiéquenter les 
ports d'Afrique situes sur la côte communément dite en 
langue portugaise , Costa di Mina, ou Côte-d'Ori et que 
cette partie de la c6le*0Gcidentale de la côte d'Afrique qui 
Ta du nord au midi , a toujours été censée s'étendre depuis 
le cap des Palmes jusqu'au cap Formoso, et la nation por- 
tugaise > qui la première a eu la hardiesse et la gloire de 
visiter ces côtes, est encore jalouse des noms qu'elle leur a 
donnés à mesure qu'elle avançait d.ins des découvertes et 
q»i*eîle acquérait de nouvelles connaissances. Depuis le cap 
Non, premier essai de la navigation portugaise jusqu au 
cap Gu irdafui , et même au-delà , en suivant toute la côte à 
l'est comme à louest. il n'est peut-être pa^ un seul port, 
une seule baie qui n*ait été visitée par les vaisseaux portu- 
gais, et qui n ait été désignée par nos navigateurs Si>us des 
noms portugais, qui sub>istent encore aujourd'hui dans les 
dilférents dialecte» des peuples qui les habitent (i). » 

Ces représentations fixèrent l'attention du gouvernement 
sur cet objet, et amenèrent un traité conclu entre l'Angleterre 
et le Portugal, le aa janvier 18 lô. 

18 ta. Communication pajr eau entre la rivière Arinos et 
Para. Antonio Thomé de Franca descendit la rivière Ari- 



(0 Remontrances des négociants du Brésil contre les insultes 
fûtes au pavillon portugais et contre la saisie violente et tiran- 
nique de plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine 
anglaise» acoompiignées d*autres pièces intéressantes, traduites 
portugais et de l'anglais, par F. S. Constancio» D. M., etc* 
Paris, 1814, 80 p. in-S». Ces remontrances ont paru première- 
inen t dans le journal portugais i* Investigateur, qui s'imprimait k 
hoadres* 
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93$ CHRONOLOGIE mSTOBIQUl 

nos , le Tapajos et .L'Amazone iva^'à. Para, d^ùUxmimtif 
Vannée suiyante, point m premier départ, avec une 



flotte de canots , chargée de màrcbapdwcg» Antoiiio/iit Je 
premier qui fit ce voyage, qu'on trouve plus court et plus 
ladle que fielui par la rivière Madeira. La riinierje Arînos lat 
dëçouy^te par le capitaine Joam de SoQza e ÂMêwéào. 

i8i2. Fondation de 7 1 lies. hevïUaç^e de Sanco-jéntonio. 
siiué à deux lieucs et demie du cap S.-Auî;iistin, dans la 
piovince de Pei nnuibnco et près du bord du Parabamba , 
lut érigé en ville. Elle à une église et deux bermitages (i). 



1 




il 


•lit 



créé* ville. Elle à une église et deux chapelles (2). 

181 2. RiO'Pardo, Ce village , situé à l'embouchure deit 

rivièie dii même nom , eut le titre de ville. Elle possède une 
église et Jeux chapelles. 

i8ia. Caxias ^ dans la piovince de Maraniiam, fut créé 
ville, le 24. janvier 1812, d'après un ahuira du Hi octobre 
j8i I. Elle a Soâ feux et 2,4ao h^bitapts. JEUe a une munick* 

^8 12, Le .yillagf .de P<t« iAU^» 4taé sur la rire imy^ 
4e Canibaribe , d^n^ U province de Keicpambucp % est iéA 
en yitU. £lle est à la distance d^ trepite-cînq mÛles de Tt 
capitale. Elle possède une église et un hermîtage (4). 

1812. Etablissement de t arraîal de S,-Sébasiiâo et Sr 
Antonio^ à une demi-lieue de la route deS.-Paulo, vers Test, 
et un demi-mille de la rive gauche de Uberava-Calso (5). 

t8i3 (le 29 juillet). Création de la villa de aS.-/olo Jk 
J^iisre^i&é/sitaée sur les bords d^ rivière du mime nomi 
dans h province de Aio de Janeiro (6). 

* ' 

(1) Cor* Braz., II, 178. 

(2) Bîâ, 

(3) Uo Lago, Lslatislica , etc. 

(4) Cor. Braz., article Pernamhuco. 

(5) Elle possède un temple dédié à ces saints; une Douvclif 
paroisse y tut créée en 1S20 |>ar jp. Joao YI. Les habit^i^tâ iOfii 
cultivateurs. 

(6) Le père Antonio Vas Péreua, missionnaire apostolique, 
avait ramasse les Indiens Sacarus qui habitaient les boid.s du 
Rio-Ma'cahé et ceux de 5.-Pédro et deMacahé pour les pder à un 
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!Bi3. Le village de S.-Joao-Marcof^^ dans la province de 
Rio de Janéiro^ fut établie en ville ea i8i3. £lle est située 
sur la rire droite de la petite rivière Araras , nfïïiicnt du Rio 
dis Lages , à sept lieues au nord d'Ângra , et a dix-neuf à 
l'ouest de la métropole (i)« 

1814 (le 26 février). Création delà villa de S.'Joao da 
Pahna d la barre du même nom, comme chef-lie^ de la 
cof/iurca de S.-Joùo da$ Duas-Bairas^ dans la proyince de 
Goyaz (2). 

i^t^ (le 19 juillet). ÉtablUsenunt de la villa de Santa' 
Maria ae Baependy dans la comarca do Rio das Mortes , 
province de Minas-Géraès , sur la rive méridioDale de la 
rivière Baependy, latitude 22^ 9% longitude 33 1« j à la 
&lance de quatorze lieues de la villa de Campanlia à Fest f 
de cinquante-cinq de Marianna» et de soixantenquatre de Rio 
de Janeiro (H). 

t8i4 (19 jttilî^t ). tUablissement de la villa de S.-Carlos 
de/0cuhy dans la comarca do Rio das Mortès, jirovii|ce 



endroit situé a la distance d Un jour de marche de I cniboLicIiurc 

iii première livieie où il tilcva un temple En eiccuûon de 
l'ordre royal d'érig t en paroisses les chapelles des aldéas des 
Indiens , cette chapelle entra dans cette clause ; ei le père Jozé 
das Neves Bibeiro rot nommé son premier curé par une provision 
du 24 décembre 176S* Les premiers habitants abonoonnèrent 
cette uidêa pour s'établir k Macahé dont la population est de 
Unee d*InMos Brapos* La plupart des habitants de $.-Joâo se 
livrent à la pèche et au commerce de bois. Qttelques«uns cul* 
tivent les terres qui rapportent la canne k sucre, la mandioca, fe 
millet) le riz et les légumes. 

Voy. Mem, hist. , V, 157-^-9 et 5o|-5. On y lit Machahé et 
Machaé , mais c'est évidemment une fa 11 te d'impression. 

Par une consulta du septembre 1814, une nouvelle paroisse 
perpétuelle fut érigée sous le nom de S.-Joûo de Macahe. 

î-a seigneurie de S.-Joâo de Macahé fut donnée au baron de 
Hio-Séco^ aujourd'hui vicomte avec le même titre^ le 12 octobre 
i8i5. 

(1) Cor. Braz. , II , 2. 

(2) Mem. hist.^ t. IX , p. IQI- 

If'égUse-mère dédiée a IN. S. da Conccic lo , lut élevée au 
•ang d'églises perpétuelles, par le décret du janvier 1816. La 
1 aroisse reolerme une population de 7,56o individus. Les habi- 
iatiU cultivent le tabac qui réussit parfaitement €i«^qs,çe|^r4oire« 
Mem. hist*, i. YHI, part. II, p. 229, 23i. 
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de MioaMjëraès 9 sous la latilude de 21** iS% etloogitode 
328*» 42' de nie de Fer (i). 

f8i4 (le 9 mars). Création de la villa de S.-Pédro de 
Canta^Galo dans la provioce de Rio de Janéii o , et la pa- 
roisse de Santissima-Sacramento de CanU»GalO| sur un 
affluent de la livière Macaco (2). 

i8i4(a6 mai). Le village de Santa-Maria de Manca(Z), 
province de Rio de Janeiro, est créé ville avec juridiction 
civile. Elle « st siluce pi es reiiibouciiuie de la petite rivière 
hapitiu et sur le bord du lac de son nom, à six lieue^i sod- 
est de Macacu, huit de la métropole, et onze à Toue^tda 
cap Frio. Elle a une belle és^lise. Ses habitants cultivent le 
sucre , la m^indioca , le teijao , le maïs et le café (4)* Le lac 
Marica abonde en poisson. 

181 S (22 janvier). Commerce d'esclaves^ Traiié signéà 
Vienne, entre le Portugal et la Grande-Bretagne, Les .sujtts 
de la couronne de Portugal ne pourront plus se livrer an 
cotnineree d'esclaves dans aucune partie de la côte d'Afrique, 
au nord de lequatenr. (ArL i .) 

Le traité d'alliance conclu à Rio*Janéiro , le 19 février 



(i) JUem. kist., t. YUI^ part. II, p. oSa. 

(a) Cette paroisse fut érigée , le 9 octobre 1786, sous le goo- 
irernetnent de D. Marcos de Moronha, conde dos Ârcos. On établit 
fUr les bords du l^io Para-iî)a , au-d( Ta du Hio da Pomha , une 
ii/</ea dlndieus catéchumènes sous la dcnominalion deS.-Jozé 
de n. Marcos , et sous Ja direction du religieux capucin italien le 
Fr. Thomas de Casielli. 

Afin de mieux coloniser ce territoire , S. M. Ht venir, de Rot- 
terdam, qtielques familles suisses et les éiabiit à sa resideucc 
royale de Morro-Queimada , donua à la nouvelle colonie le 
nom de Nova-Fribourg, Depuis le 4 jusqu'au 5o novembre 1819» 
il en arriva du Havie-de Grâce 867 ; en février de l'année sui- 
vante, 358 » et ensuite 1 19 pour compléter le nombre de iSto 
liommes» femmes et enfants. Par un décret du la juillet tSio» oa 
établit k Morro Qucim.ido, un village qui, par un autre décret 
du 3 janvier iBio, lut érigé en ville sous la dénomination de 
wlla da Nwa-Fribourg^ \t environ 70 milles de Rio-Janéiro^ dans 
une plaine entourée de montagnes. 

Visii to Brazii, par M. MathisQn » cbap. a. London» aSaS. 

Ment. hist. , V , 92J-232. 
Cor. Braz. , II, 54-55. 

(5) Pizarro e Araujo écrit JUaricéu, t* lY* pt 57* 

(4) Gor.Bcu.»U|35.. 
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1810, entre les deux ^utes parties contractantes , étant 
fondé sur des circonstances pirticuliéres qui n'existent plus, 
e»tet demeure annulé. (Art 3.) 

Les deux parties conviennent de fixer par une convention 
particulière, lepoque où le commerce des nègres cessera 
e&iièrement dans toute l'étendue des domaines du Portugal. 
(Art. 4. ) 

S. M. B. consent à ne point exiger les intérêts de l'em- 
prunt de 600,000 livres sterling, contracte à Londres pour 
le compte du Portugal, en 1809^ et ce en raison de la 
convention du 21 avril de la même année. 

Signé : Conde de Palmella , Antonio de Saldanha da 
Gaina, D. Joaquim Lobo da Silveira, Casilereaoh (i). 

181 5 (18 mai). Établissement de Villa^Réal do Brejo 
daAreia dans la serra du même nom, dans la province de 
Para iba do Norte , à trois lieues au nord de la cité de Para* 
iba (a). 

i8i5 (27 juin). Établissement de la villa de liapé^mi' 
fim dans la province d'Espirito-Santo , à une demi-lieue 
de la barra du Rio Itapé-miriin et sur son bord méridio- 
nal (3). 

i8i5, 14 juillet. Création de la paroisse de Bom-far- 
din , située dans la province de Ct ara , dans une vallée de 
la Sen a-Grande, au sud-e^t de la Jorlakza^ et à l'est-sud** 
est de S.*Jolo do Principe, et dédiée au senbor Bom- Jésus. 
Elle fesait partie auparavant de la paroisse de S. Jozé da 
Missâo VeUia dos Caryrys Novos« £lle a douze lieues de lon- 
gueur et douze et demie de largeur, et renfermait, en 1821, 
une population de 3,43o habitants*, ou 8a6 feux (4). 

181 S (le 5 décembre). Maceyo, port de commerce de la 
^marca A'Alagoas, province de Pernambuco, est créé ville. 



(0 CoUecçAO das leîs, etc. , t. IV, appendice ; p. 3 et 5. Voy 
lannëe 1817. — Traité entre l'Anglelcrre et le Portugal. Loi «iu 
n)i de Portugal, du 2Ô janvier 1818, et traité du 4 wai 1818, 
pnlre rAngleten e el le roi des Pa^^s-Bas. 

(1) Mem. hist. VIII, 188-9. 

(3) La paroisse de N. Senhora do Amparo de iiapc-mirim fut 
créée le 3 1 mai 1771. Les habitants culli vent la cauue à sucre, 
le colon , le riz, l< mais , qu'ils exportent, ainài que du bois. 

Voy. Mem. hisl., toia. V , p. 85-88. 
Cor. Braz., II, 66. 

(4) Voy, Mem, VIII, 249- 

XIV. 16 
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CUËÛNÛLÛGiE HISTORIQUE 1 

Ce jBstricI, démembrement des iUagoas , renferme sem 
liewt de côtes, depok la rinère Alagoas jusqu'à celle de 
S.* Antonio-Grande (i). 

Fur le même décret da 5 décembre, Porio de Pédras^ de 
la même eomorva» est créé ville. Ce district, séparé de celai 
de Porto-Calro, renferme presque neuf lieues de côtes, depnis 
le Rio Antonio-Grande jusqu'à celle de Manguape (2). 

1815 , le t6 décembre. Loi de Jean FI qui élève la pro- 
vince du Brésil au rang de ioyaume , pourjbrmer avec ses 
États d* Europe , les royaumes unis du Portugal^ des A Igor- 
ve$ et du Brésil. (Reino umdo de Portugal e do Brazii e 
jitgarves*) Cet acte a été publié dans les termes suivants. 

« Reconnaissant combien serait avantageux à mes sujets une | 
identité parbite entre mes royaumes de Portugal et do l 
Algarves et mes domaines du Brésil , èn élevant ceux-ci aa ' 
rang qui leur appartient , et sous lequel ils ont été con* 
sidérés par les plénipotentiaires qui ont formé le congrès de 
Vienne, je veux et il me plaît d'ordonner qu'à compter de 
la publication de la présente loi , l État du Brésil soit élevé 
à la dignité, prééminence et domination de royaume (3). « 

1815. L'£spagne gardait le territoire et la place d'Oli- 
Tença, et les Portugais occupaient Montévidéo et S.-Sacra- 
mento^i ce qni occasionna une mâintelligence entre le» 
deux Cours. 

1816 (27 juin). FondaiLoa de villes. Création de la nlla 
de S.-Ficente das La\>ras dans la province de Ctaïa. 
sur les bords du Salgado, à dix lieues de Villa d'ico. Sa pa- 
roisse formait auparavant une partie de celle d'icô (4)* 
Elle possède une église. 

1816 , .28 novembre. Création de la wlla de S^^Mig»^ 
dos jâreias dans la province de S.-Paulo, sur le chanis 



(i) Maceyo est dëjà une ville commerçante. Des n^ociaBt» 
anglais y sont établis et fout des expéditions pour leur pays. 

(a) Ces deux villes sont actuellement comprises dans la nouvelle 
province des Alngoas, créée par un décret du la Janvier i8i8« 

Voy. Mem. hisi. , VTÎT , i^î. 

Selon la Corogrq/ia Brazilica, la date est du i5 décembre. 
(5) Memorias historîcas do Rio de Janeiro , tom. V 9 p. ifi* 
(4) Mcm. hist., VIIl, a5o-25a. 

Eti 18:21 , le territoire paroissial renfermait* de ^lioooà^yooo 
individus. 
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DE l'Amérique. 

qui mène de Rio de Janeiro à S.-Paulo. Elle possède une 
église (i). 

i8i 7 (lî 9 janvier). Ordonnanct: par laqutllc sa majesté 
le roi Jtaa PV accorde au pnnce du Brésil , son jit's ainé , 
le dire de pt incc du royaume uni du Portugal , du HrJsil 
el des Ali^divvs. (t Notie prédécesseur, le roi Jean IV, par 
53 chai Le de doiiaùoii du 27 octobre iS^S , a conféré aux 
princes aînés de la couronne de Portugal le titre de prînoe 
du Brésil ^ et ce titre se trouvant en contradiction avec la 
loi du 16 décembre 181 5 , d'après laquelle TÉtat du Brésil a 
éié élevé à la dignité de royaume eu union avec ceux du 
Portugal et des Algarves , nous voulons que le prince dom 
Pedro notre fils aîné , et les premler»»néi de notre maison 
portent dorénavant le titre de prince royal des royaume» 
unis du Portugal j du Brésil et des AlgafVi*s , conjointement 
avec celui de dttc de Braganca. Pour le reste, ladite ch.irte, 
ainsi que celle par laquelle le roi Jpao V accorda aux fils 
aînés du prince du Brésil le titre de prince de Beira , con- 
tinueront en pleine lorce el vigueur. » 

1817. Différends entre le Brésil et Buénos^Ayres ^ rela^ 
tifs à la possession de la BandOrOrientale, La région dur 
Brésil qui s'étend de Téquateur au 3o<* dégré de l uitude 
sud et de TOcéin Atlantique aux Andes , est aussi grande que' 
T£ur0pe , et sa population n'est rien en comparaison de son 
Àendueetdesagrandefettilitë. Néanmoins t le roi se décida 
â y annexer une portion de terrain à l'embouciinre de la 
Plata, connue sous le nom de Banda^Orieniale. Ce terrain, 
qui appartenait autrefois an gouvernement de Buénos-Ay- 
les. fut réclamé par la république argentine comme une 
p u lie de son territoire : mais à l'époque de i nuiependance, 
cette Banda ou Rive-Orientale fut occupée par les forces du 
général espagnol Élio , qui était , en même tems , maître 
de Monté vidéo. Cet olïicicr ayant été vaincu à la bataille de 
las Pifdras par Artig ^?, ce dernier , renforcé par Rott» 
deatt« mit le siège devant Montevideo. Alors £iio s'adressa 
an goavernement de Rio pour demander du secours; on 



(i) La paroisse de S.-BIiguel , qui fut déiachce de celle du Seii« 
hor Bom -Jésus de Banaual, reaferniait, en ï<^'7, une popttiatiou 
de 6,56a individus» Le sol eH fertile et produit du cafti d'uae ex-* 
cellenlc qualité. ^ 

Mem. hist> » VIH , 392*5. 

16. 
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^44 CUliOVOLOGIE ai6ToaiQ0J& 

loi envoya /hOOO hommes. Plus tard, il accepta les condi- 
tions de paix qui forent proposées, et les deux armées se 
reUrérent, laissant libres les habitants de la Banda-Orienta- 
U. Cependant Vigodct , nouveau gouverneur de Ruénos- 
Ayres, ayant reçu des renforts d'Espagne, renouvela la 
guerre daiib le même territoire^ mais il 'fut encore vaincn 
par Arligas et forcé de l'évacuer. Alors les Portugais voulu- 
rent s'en emparer sous prétexte que les partisans de la ré- 
volution de Buénos-Ayres avaient envoyé des émissaires 
dans les provinces portugaises voisines de Rio-Grande, et 
dans les missions pour exciter les Indiens à la révolte. On 
envoya, dans le pays en litige, S.ooo hommes, qui y furent 
joints par un nombre égal de troupes continentales et de 
Pauiistas. Cette force entra à Montévidéo le 20 janvier 
1817. Le général Le Cor, avec a,ooo hommes, seconde par 
une peute escadre navale» resta maître de cette pl ,ce et de la 
Banda*Orîentale. Les membres du cabildo de cette ville 
étaient diauds partisans du prince réeent et voulaient 
mcCTie cju il gouvernât en souverain absolu. IM^iis 1 opioion 
de la plupart des habitants était fort dilier ente. Dans un 
manifeste , daté de Bue'nos-Ayres , il est dit f|u un roi, né 
au-delà des mers, insultait leur repos et menaçait l'honneur 
de leurs enfant«î. Fructuoso Rivero, offîdér qui avait 
sei vi sous Artigas et qui avait passé au serviie des Portu- 
gais , profitant de cette opposition au gouvernement hréA^ 
lien , leva l'étendard de la révolte et réunit assez de par- 
tisans pour assiéger Montévidéo. Renforcé par un détache- 
ment oe trois cents hommes commandés par Antonio La* 
▼alléja, qui venait de Buénos-Ayres, il parcourut toute la 
province, à l'exception des villes où se trouvaient des gar* 
oisons portugaises. 

1817. Insurrection de Pernambuco , dont Voljtt claie 
d'établir le sistème fédéraiij. Leshabitants de cette capitai- 
nerie se plaignant de grands abus dans Tadministration du 
gouvernement, des taxes et des contributions qui servaient 
seulement à enrichir les officiers de la Cour, se rappelant 
leurs anciens exploits , et guidés par l'exemple des Espagnols 
d'Amérique , formèrent un plan d'insurrection pour établir 
leur indépendance. Les chefs de ce projet avaient beaucoup 
compté sur le secours de leurs voisins j mais ceux de Serin* 
liaem prirent les armes contre eux sur le Rio-Formosa. le 
ai avril, les Pernambucains « sous leur chef Victoriaoo , 
attaquèrent la ville das Pedras, et lurent repoussés par un 




Digitized by Google 



corps des royalistes , sous le major Gordilho, qui s'empara 
de ce poste , ainsi que de celui de Tamandré où le colonel 
Mello arriva avec un bon renfort. Le a mai, un autre corps 
de Pernambuco , commandé pai Cavalcante, homme riche 
et d'une bonne famille , fit une attaque vigoureuse contre 
Sei inhaem et fut repoussé avec perte de son artillerie et de . 
^es bagages. 

Les habitants de Bahia, dans le but de mettre fia à Tin- 
surrection, équipèrent une escadre de navires marchands, 
de concert avec le gouverneur, G>ndé dos Arcos, qui envoya 
des troupes par terre pour coopérer au même objet. De leur 
cèté, les habiunts de Rio fournirent aux dépenses d'une 
antre expédition, par une souscription de5oo,ooô cnuor 
dos; et, le 4 mai, on expédia une flotte, avec un nombi« con- 
sidérable de troupes, parmi lesquelles se trouvait un régiment 
de volontaires. Un corps nombreux de guerillaslevé par un 
avocaty Domingo Jozé Martinx, et commandé par Caval 
cante et un prêtre nommé Souto , harcela beaucoup les 
loyalistes 5 mais ceux ci , aux ordres de Mello , gagnèrent 
(16 mai) une victoire complète dans les plaines dlpojuco. 
Lci» principaux chefs, Jozé Louù Mendonca, Domingo. 
Jozé Martins et le prêtre Miguel Joaquin de Alnieida fu ' 
rent pendus, plusieurs furent exilés , d'autres jetés en pri- 
son. Le gouvernement provisoire des insurgés étant dissous, 
Pernambuco se soumit, même avant l'arrivée de l'expédition 
royale de Rio , et la tranquillité fut rétablie pour un tems. 

1817 («3 mai). Mariage du prince àom Pédro (i) avec 
^archùàtchesse Liopoldina, fille de l'empereur François 2 
^ smur de Marie- Louise ^ ancienne impératrice des t ran- 
sis* L'anniversaire de la naissance dedomJoao, on célé- 
bra ce mariage par procuration. Le marquis de Marialva , 
alors ambassadeur de Portugal et de Brésil à Paris, était 
allé à Vienne pour y négocier ce mariage. Un vaisseau et 
trois frégates se rendirent à Trieste pour recevoir Tarchidu- 
<^ue$se , qui débarqua à Rio le 1 1 novembre 1617. 

1817.20* F oyage'^ciefUifUiue, L'empereur d'Autriche 
pvwia du mariage de sa fiUe avec le prince royal du Bfé« 

^ • 

(0 Ce prince est né k Lisbonne, le 12 octobre 1708. U est le 
second fils dedomJeanVI et de CarloU Joaquina, fTlledeChar'» 
es IV. Par la mort prématurée de son frère atné» il devint béri- 
uer présomptif de la couronne. 
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COBOHaiOGIB UISTOAIQVE 

si] , pour envoyer dans ce pays une commi(;sion sdealifiqiie 
chargée d'y faite des reclierclies sur riiistoiie naturelle. Le 
roi di* Bavière saisit aussi cette occasion pour adjoindre, dans 
le même but , deux membres de FAcademie, des sciences de 
Munich y suivant un pian qai lui avait été présenté par ce 
corps, en i8iS. 

L'organisation de Feipédition aulique fut confia â 
W. Van Svhreihers , directeur do musée impérial d his- 
loiie naturelle^- le professeur Mihan , de Prague . fut chaigé 
de la [) u'tie botanique et de rentoinoîogîe ) M. Poldj delà 
miiic'iHlùî^ie* M. Aadcrer, employé au musée, de la zoolo- 
gie; Aî. T/i. Endcr iut aU^dïvcommt: |)e mue de paysage j 
M. Buckbergtr , comme ])eintre bolaniste ^ enfin M. ff. 
Sr/ioft . comme hoi licuhcur. Ils étaient accompagnés par 
des ouvriers et des mineurs. 

Les deux académiciens bavarois choisis pour faire partie 
de cette commission étaient ; le docteur Jok, hapt. Ftm 
Spix et le docVdur C. F, Phil, Von M £Zi liW « clie va tiers 
de l'ordie royal du mérite civil de Bavière, membres de 
^Académie de Munich , etc. , etc; Le premier devait s*occa* 
per de la zoologie; Taulre de la botanique, 
' L'expédition s'embarqua le lo avril 1817 , à Trieste,i 
bord de deux frégates | et le i4 juillet, elle aborda dans la 
b»*e de Rio- Janeiro. Le 8 décembre , elle quitta cette capi- 
tale (i), 

1817 (28 juillel). Traité, entre VAua;leterre et la Portu- 
gal , fait à Londres. La rontestaiion qui était sui venue 
entre l'Angleterre et le BréMi, concernant la prise de trois 
navires négriers sur la côte d'Afrique , par i'escadre an- 
glaise, avait amené la convention du 22 janvier 181 5. 
* Le congrès de Vienne voulant encore permettre ce coin* 
merce inhumain , le cabinet anglais consentit à payer (juil- 
let) aux Portugais propriétaires de ces navires, la somme de 
3^000 livres sterling. D'après ce traité , les Portugais de-' 
valent cesser tout commerce d'esclaves au nord de l'équa- 
teur , et au sud de cette ligne , il était borné aux terti- 
toires appartenant à la couronne de Portugal , sur la c&te 
orientale d'Afrique, situés entre le Cabo-Deigado et la baie 
de Lourenco-Marquez j et sur la côte occioentale, à tout 
le pays situé entre le 8* et le 18*^ dégré de latitude méri- 
dionale. 



(i) \oycz la li&te des auteurs cités a la lin du volume. 



/ 
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Les territoires situés au midi de Féquateui , sur la côte 
d'Afrique , ou le roi de Portugal exerce sa souveraineté, 
sont cciix de Molembo et de Cabinda^ sur la côte oi ien^ale, 
entre le 5« degré t2^ et le S"" degré de latitude sud* (Art. a.) 
Signe le conde de PalmeUa, Castleieagh (i). 

Le 26 janvier 1818, jMrat m at%*ara, ou loi du roi âè 
Pbftosal , pour punir lest pemonnes intéressées dans Tescla^ 
Tage ae<i noirs, UaboUtion de la traite dans les ports de la 
cAte d'Afrique , ao nord de Téquateur, fat décidée par la ra» 
tification du traité du 22 janvier i8i5, et par la conreniiou 
additionnelle du 28 juillet 1817. En vertu de ces traités, 
tout individu qui fera équiper ou expédier des uavires 
pour le trafic cfes nègres, sur ladite côte, perdra lesdits 
esclaves, qui seront mis en liberté. Les navires employés 
à ce foniinerce seront confisqués; leurs officiers, y com- 
pris le maître-pilote et le subrécargue , seront bannis , pen- 
dant cinq années, à la Mozambique, et cliacun d'eux paiera 
une amende égale au montant des protits qu'il aurait dit 
Lire dans cette entreprise. Les assureurs desdits bâti* 
ments devront payer trois fois le montant des primes stipu- 
lées. (Art. I*',) 

Tout indirida, anel qu'il soit , qui introduira des esclaves 
ta Brésil, à bord des bâtiments étrangers', doit encourir la 
perte de ces esclaves , qui deviendront libres sous certaines 
conditions. (Art. a. ) 

Quant aux ports situés au midi de l équateur, ou la traite 
6st encore permise, la loi du 1^4 novembre i8i3 sera obser- 
vée avec les modifications suivantes. La distinction concer- 
nant les navires de plus de deux cent un tonneaux ou de 
moindre port sera abolie , et le nombre des esclaves sera 
réglé d après le tonnage dit bâtiment 9 dans la proportion 
le cinq individus A dens tonneaux , suivant Taneienne 
mesare* 



(i) En 1818 , une conariàission, composée d'Anglais etde Porlu- 
gJiis, s'ctalilila Rio de Janeiro pour examiner et décider les affaires 
cûutealieusesconccrnaQtla traite, d'après les restrictions etabUc5, 
l'année précédente, à Londres, et selou les traitée relatifs à ce 
sujet. U fut convenu d'ëLabiii un certain nombre de commissaires 
àûa les diiLrcQt^ ports de l'Afrique et du Brésil où le commerce 
était encore léi^aL 

ùMeeçiAO Mleis, etc. , tom, IV* Appendice, p. 6-1 Qm^ 
^^àoaddUiûnai, i5 artides. 




V 
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^8 OIBOmOOlB HlilOllIQUE 

La prohibition concernant des marqties faites, avec le fer, 
sur \e corps des esclaves, le sera pas applicable à celles 
itnprimtes avec de l'argent {^canmbos) (i). 

1817 (28 août). Traité entre la France et le Portugal ^ 
relatif à la délimitation de la Guiane , sign^ à Pari*. 
Animé du défir de mettre à exécation l'art* 107 de larle da 
congres de Vienne » S. M. T. F. s'engage à remettre à S. M. 
T. C.» dans le délai de trois mois , on plus t6t si faire se 
pent, la Guiane française, jusqu'à la rivière d'Oyapoc, 
dont remboncliure est située entre le 4'" ^t le 5* degré de 
latitude yeptenirionuk , et jusqu^ui :>22'' degré de longi- 
tude ouest de l'île de Fer, par le parallèle du 2^ dégié 2^' 
de latitude sepientrionale. (Art. i*"". ) 

Oii procédera immédiatement à la nomination et »i l'envoi 
de commissaires pour fixer définitivement les limites des 
Guianes portugaise et française, conformément au sens pré- 
cis de l'art. 8 du traité d'Utrecht et aux stipulations de 
l'acte du congrès de Vienne. Lesdits commissaires devront 
examiner leur travail dans le délai d'un an au plus tardai 
dater du Jour de leur réunion à la Guiane. Si , à Texpiratioa 
de ce terme, lesdi ts commissaires respectifs ne parvenaient pal 
à s'accorder, lesdites liantes parties contractantes procéderont 
à l'amiable à an autre arrangement » sous la médiation de 
la Grande-Bi^tagne , et toujours conformément an sens pré- 
cis de l'art. 8 du traité d'Utrecht , conclu sons la garantie 
de cette puis.sance. (Art. 2.) 

Les forteresses, les magasins et tout le matériel militaire 
teiont remis à S. M. T. C. , d'après l'inventaire mentionné 
dans l'art. S de la capitulation de la Gidane française, eo 
1809. ( Art. 3. ) 

Le gouvernement français se charge de faire conduire 
dans les ports de Para et de PernambucO| sur les bâtiments 
qui auront effectué le transport des troupes françaises k la 
Guiane, la garnison portugaise de cette colonie, ainsi que 
les employés civils avec tous les effets. 

Signé François J. Marie de Biito, Richelieu (2). 

181 7 (4 mars). Fondai ion de villes. Eiaùlissenienl du 



(f) Brilhh and Foreign State Papers» i8ao-ai^ p. 
Londooy i85o. 

(2) Suppl. au recueil des traités, etc.; par F. deMarteiu» 
tom« Vlll f à GotUngue. 
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povoacao^ ou village de Fianna, sur le bord septentrio- 
nal du Rio Samo-AgostinhO) à quatre lieues de Nos^a*» 
St*nliora da Victoria , dans la capitainerie d Espirîio-Stinto* 
Ce village fut fondé par nntenaant'gënt^'ral de la police , 
Paulo Ff mandez Fianna , qui y établit une cbapelle le 
I*' décembre suivant. La population en était composée de 
deux cent soisante<lix individus , hommes , femmes et en- 
fants (i). 

1817 (i3 octobre). Création de la villa de S-Lidz da 
Real Bra^anca , dans la povoacao de S.-Luiz d > ISorte , 
province des Mis ions, et dont le territoire est borné, au 
Qotd, par le Senao de VUruguay; au sud , par le Kio-Ibi- 
cuyi à l est, par le Rio-Jacubî) à Touest^par l'Uruguay (2), 

Le ia iaavitîr 1818, la province dos AlagMs fut séparée 
du gouvernement de Pernambuco pour former un État iu'* 
dépendant (3). 



(0 Memorias historicas de Rio de Janéiro» tom. Il, p. 18. 

(q) Par un autre ahara du q6 août 1819» on crâi dans le Rio- 
Pardo un office de juiz de fora , en annexant îi sa juridiction 
la Villa-Nova deS -Joâo de Cachoeira. • 

Le^;lise pnioissinlr dv. N. S do Rosario do Rio-Pardo fut 
êrigt e en 1769 et coniiée aux soins de S. Fernando Jozc Mdsva-^ 
renhas Casicl Branco, Ce territoire renierme 990 feux et plus de 
8,600 adultes. 

Voy. Mem. hist., tom V, p. 56-58. 

(3) Son premier dnecteur, Sebasti'w Francisco de Mello e 
Povoas , qui peu de terns avant avait gouverné la province du 
Rio-Graiide doNorle, pnt la conduite de ce territoire le 6 janvier 
àt i'annce suivante. En conséquence de letle ci tation , on y éta- 
blit un tri sor ( junia defatenda) pour radministratiou des reve- 
nus du Irësor national/ 

On donna le nom ^Alagoas a l'emplacement de la ville da Mag* 
daleiia, sur le bord d'un giand lac. sous la latitude de lo« 
sud et 34 1"" 21' 3o" de longitude de llle de Fer. L'entrée du 
port est sous la latitude de 10» 17* i5" et 34 1** 2 5'. Le territoire, ^ 
lenfcrine des marais, niais il est en générai fertile. Les bois sont . 
excellents pour les constructionâ navales. On y récolte du tabac et 
au sucre d une qualilésupdi icure. Les eaux abondent en poissons. 

Magd^lena possède une ëglise>mère dédiée à la Conceiçao de 
Sanla-Virgem, et trois chapelles. 

Dans la juridiction de la comarca das Aiagoas se trouvent 
les paroisses suivantes : 1° N. S. da Piedade da %)iUa de Anadia ; 
jL^ »S - du Conceiçio do PortO'Pœal , qui possède une mission 
elndîens; 3® N. «S*, do Amparo , Palmeira dos ludios ; 4" à!.-Jozê 
^Undre de Pios da villa de Fuxim^ qui renferme S^jôo habi* 
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1H18 (S fifvrier). Ccuronnemenidu prince régent. Le prince 
rëgent fut couronné loî de Portugal et du Br^^il par accla- 

niaiion. On ciablil une grande véranda de deux cent cin- 
quante palntcs de longueur sui la phu e du Palais. La veille, 
toutes les autorites relaient assemblées en grand costume 
pour fe'liciter le nouveau souverain sur son éU vation. Le 
jour de la cérémonie , après avoir entendu la messe dans la 
chapelle royale, le monarque entra dans la véranda , au- 
tour de laquelle se trouvaient un grand nombre de mili- 
taires et d'habitants de Babîa etdautres endioits. Le .*^er* 
gentd'aiines réclama le silence en criant : Écoutez , écoutes, 
et soyez attentifs. Alors le magistrat snprême ^drsembar^ 
j^ai/or) du Conseil da roi lui fit un discours adapté à la. 
circonstance. Le roi se mit â genoux, et prenant son 
sceptre dans la main gancbe et mettant la main droite sur 
le crucifix , le secrétaire d État lui lut la formule du ser- 
ment du couronnement en piésence des évéques de Co^ai 
et de Mozau»bique. Le g' and porte-étendard (^lyeré'z mor) 
déploya L bannière sacrée de Henri Alfonso (i) , fondateur 
de la monarchie portugaise, et tous les nobles et les grandis 
répétèrent le ve inent. Le même officier déploya encore le 
gi and étendard en proclamaiu à haute voix : « Koyal , royal, 
loyal , par le très-haut et puissant seigneur et roi doiii 
Jran VI (2) ». On rtpéta la même ciiose eu lace de la i>e- 



tants; 5* iV. S. da (fdo Rio de S.-^MigueU 

qui en a 7*^28; 6^ 
S* da$ Brotas e Sanio-JÊntara da villa de Jtalaya; 'j^ N» S de 
(y do Rio Santa-^itiomo-'/Hirim , avec5,9S{ habitants; 8° N, S. 
da Apra^entaçiyO da vdla de PoriO'Càho , avec Oyiaô feux et 
10,730 habitatits; ç^o Senhor Bom'Jézus do Rio Comaragipe; 10^ 
S* Bf-nlof/e Porto- Caho,a\ec ],5oofeux el 3,ooo habitants; 11® 
N. S. do O'do Tiaipù; 12*> Santa- Luzia; iS® iV. S. dos Pra'^^res 
da vilta de Maceyo; î4° A'. S. do Rozaria da viffa do Penedo; 
l5"^ Villa Nova do Porto fias Pedras , déiuembrenient de S. 
da Couceiçâo de Porio-Rcai, où il y a une mission dlndieDS^ 
aui refais nommée Aguas Bellas 

Par un décret du 5 juillet 1819, on créa la nouvelle paroisse 
de A'. S. dos Prazeres , el par un autre décret du 5 décembre 
iSi5, on funtia ia ville de Àlacejo, ' 

Biem. hist., tom VllI , 159-14^, Provincia das Alagoas. 

(1) Dom Alfonso lleuriqucs, në vers Tan 11 10, avaii gouverné 
le Portugal pendant onze aunces , sous le titre de ps ince dt 
Portugal, et après sa victoire sur les Maures au Gampo d'Otf 
rique, il fut prodamé roi^ par ses soldats» sous le titre d'A^ 
fonse L 

(3) Real, real, real, pela muUo alio et muila pêderoêQ êânkor 
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randtty et la foule repondit pai des acclamations l é téré*»s, 
au bruit de la uiubique, de^ çlociies, de rartUleiie et des 
feux d'artifices. 

i8i8(4raai)* ''traité entre i'AngUlerre et le roi des 
Payi'Bas y laiiBé à La Haye, le aS md 1818. Ce dernier 
Rengage , dans l'espace de buit mois , oa p|us tôt s'il est pos- 
sible, après l'échange des ratifications da traité, d*interaire 
â tous ses sajetS; par des lois pénales , k comiuerce des es* 
claies. 

1818 (20 octobre). Création de la ville d'Itapirtirn- 
minni dans la province de Maraniirim. Elle a cent tieiite- 
huit fen\ et sept cent soixante-sept habitants. £ile a une 
muaicipalité (1). 

1819 (26 avril). Création de VUlO'Nwa d§ S.-Jo'koda 
Caehonra, Par un alvara du 26 août 1819, on créa "un 
)uiz (le fora pour les affaires civiles , criminelles , e|t celles 
desorpiielins (2). 

1820. Dans le cours de cette année , Artigas lit plusieurs 
attaques contre la Banda-Orientale; mais il fut ronstamment 
repoussé par les Portugais , qui fortifièrent leur ligne par 
roccupation de rArroyo-Grande et d'autres points. 

i8ï0 (2 mars ), Création d'une paroisse dans la province 
^« Goyaz , district d'Uberaba, pics du confluent du Rio- 
Paranaiba et Rio-Pardo, sous l'invocatiou du S,'Anlonio et 
S. Séèastido d'Vberaba [6), 

fti, D. Joîio VL , iiosso senhor. 
Voy. Notices qf Brazil by the Rev. L. Walsh, vol. 1 , 177-9. 

(0 Eslatistica historica sieoe^rajica da provincia do Maranhlo^ 
^Ic, par A. B. Pereira do Lai^u. 

V-*; La première aldéa fut fondée^ dans le Jacuy par le gouver- 
neur, Jozo MaiceliDode Figueireno, f>nnr y ëîablir des Indiens 
<le la iiauon Guaranim. Ou compte dans Ici limites de cette 
l'arojsse au-delà de 260 feux et plus de 2,000 personnes qui sont 
admises au saint sacrement . 

Voy. Mem. hist., lom. V, p i48-i5i. 

(3) Uarraial de Vesemboquc , dont la date de rétablissement 
JStiDcounue, est situe sur la rive gauche du Rio das Velhas, à diic 
{'•^^S de la ligDC des limites de Minas-Géraès, et à 22 lieues de 
de Lanboso. Ce lieu lut autrefois connu sous le nom de 
^eceiras do Rio das Felkas. 

•Weiit. hiit, , tom» IX , p. 316 , 217. 
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1820-21. Soulève m en f s à Para, Bahia et Rio-Janéiro. 
La nouvelle de la révolution qui eut lieu en Poriugal [en 
1^20) excita une forte sensation au Brésil. Le roi témoigoi ! 
rîBtention de prf ndre en considération la constitution |10^ 
tugii^, et, en même tems, il publia un manifeste p 'Ur aih 
noncer son intention d'envoyer son fils D. Pedro à Lisbonne» 
afin de traiter, i ce sujet, avec les Cortès. 

Cependant Tagitation , loin de se calmer^ s'accroissait de 
jour en jour* A Pernambuco , le> gouverneur Luit do Reg^ 
ISarreto , muni de pleins pouvoirs pour étouffer le^ gei met 
d'insurrection qui se manifestaient , les exerça d*une ma- 
nière fort sévère. Les mesures ligouieuses: qu'il crut devoir 
prendre accélérèrent même le niouvtmeiit qui eut lieu peu 
après. 

Le t^* janvier 1821, une conjuration éclata à Para, à la 
suite de laquelle les autorités furent déposées et remplacées 

Ï>ar un gouvernement provisoire, te cliangement ét.»it lel- 
ement dans i opinion générale, qu'il s opéra sans rési^tautt 
et sans effusion de sang. 

Le 10 février suivant , les soldats et les habitants de Babta 
suivirent cet exemple. On installa une junte provisoire de 
gouvernement, de dix-huit membres*, qui devait donner des 
ordres |»our l'élection des députés aux Cortès du Portugal, en 
prêtant serment de fidélité au roi D. Jean VI et à sa dinastie. 

Le lendemain ,11 février, cette junte publia un mani- 
feste dans ce sens. 

On y rappelle que « les habitants de Bahia , désirant vive- 
ment l'établissement d'un gouvernement juste et libéral, 
qui mît un terme à leurs maux et au joug ttiannicjue sous 
lequel ils gémissaient, se contentaipiit cependant d appeler 
cet heureux moiuent par leurs vœux et leurs prières, lors- 
que le goiivei nenient de Rio nomma i^ouverneur de la pro- 
vince, le comte de Villa-Flor, dans le but d*y faire jégnerun 
Sîstème de terreur et d'oppression. C'est alors que la brave 
garnison de Bahia, se réunissant au peuple, proclama la 
constitution de Portugal, réunit la Chambre des députés et 
établit le gouvernement actuel , en attendant que S. M. 
vint sanctionner de son autorité les institutions conquises 
les armes A la main. Suivant l'exemple de leurs frères 
d'Europe, les habitants de Bahia ont jui^ avec eux fidélité 
au roi D« Jean VI et k toute sa dinastie , obéissance à la 
constitution portugaise et respect à la religion du ^ays. 

» Tels sont les sentiments unanimes des habitants de 
Bahia et de leur gouvernement^ qui travaillera d'une ma- 
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oièie infatigable à justifier la confiaace que le peuple a pla- 
cée en lui. » 

Luiz Manoel de Moura Cabrai, président; Paalo 
Jozé. de Melio Azeviedo e Brito , vice-président | 
Jozé Luis Coutinko , secrélaire du gcaveruement f 
Jozé Cœiano de Pmin Fertira, idem. 
Qoand la noavellé de ces soulèvemeots parvint à Rio , les 
«spiiu étaient déjà préparés à un mouvement révolution* 
naire. Le$ troupe;» portugaises traitaient avec arrogance les 
Bréoiliens, affectant sur eux une supériorité si grande, 
qu'elles ilcèiiaiidaient la démission de tous leurs olUciers 
au-(if*ssu$du rang de capitaine, afin de les remplacer par 
dej» Portugais. Ces prétentions, jointes à l'agitation résul- 
tant des nouveaux événeuients, décidèrent l'explosion (i). 

Le 26 février, les soldats brésiliens prirent les armes , et 
les babitaots s'assemblèrent dans les rues dans latteute de 
quelque grand événemenc Les miniaires se retirèient à 
S -Cbristovio pour s'y concerter avec le roi* Aossitdt dom 
Pédro monta a cheval , parut devant la caserne , et réussit 
àafiaiser les soldats. Il se présenta ensuite dans les places 
publiques , et, par ses discours, il engagea la mjultitude à 
« retirer. Il retourna de là au palais pour annoncer qne 
toat était tranquille. ' 

Le lendemain, la division des troupes auxiliaires sortit 
^e xes quartiers , et prit position sur la place de Kocio , oit 
^st situé le théâtre. La co/zi^rc^^ s'asseinbLi dans la salle de 
cet édifice , et le peuple se répandit d.ms les rues en dç- 
HKindjnt la constitution du Portugil. Le prince fit connaître 
i^^ctie demande à son père, qui Tautorisa à agir comme il 
jui^erait à propos. En conséquence, D. Pédro se présenta 
sur la place de Kocio, et y annonça Facceptation de la 
constitution par le roi. Il s'opéra un rapprociiement entre 
les troupes bi*ésiliennes et celles du Portugal , qui firent 
c^use commune avec le peuple, et nommèrent une dépu- 
^tion pour prier le prince de renvoyer les ministres et pro- 
clamer la constitution. Le roi y consentit. D. Pédro se pré* 
tenta au balcon dn théâtre pour communiquer cette grande 
i^oavelle, et prêta le serment suivant : « Je jure au nom 

roi , mon père et seigneur, de vénérer et respecter notre 
ttinte religion , et d'olnerver et maintenir pour toujours la 
ceasûtiition telle qu'elle a été établie par les Cortès de Por- 



(0 Voyez la noté 
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tu gai » . Ce serment fut ratiiie par le roi à l'une des fenêUei 
du palais. 

Départ du roi D, Jean VI pour Lisbonne, Le 7 mars, 
le roi , ayant reçu , des Cortès de Lisbonne , l'invitation d'y 
retourner, publia une proclamation pour annoncer sod 
intention d'y accéder, et donna ordre d ceux des député 
qni seraient é\m avant son départ de Faccoinpagner, et 
aux autres de ne pas tarder à le suivre. En même tems , k 
électeurs des dëputé( furent assemblés à la Bourse , poor 
recevoir communication du plan de gouvernement pro- 
pose pour le Brc.il. La constitution espagnole devait ^erm 
de modèle à celle de Portugal, et le roi y donnait m 
consentenient. l'eiicicint la diiicussion d'autres o])jets. m 
bruu se répandit <^ue les troupes* portugaises venaient (iis- 
persn l asscmblce. On fit paraître le commandant , qui di- 
ctât a n avoir reçu aucun ordre à cet effet. Une autre versiou 
affirmait que le roi avait tait embarquer des valeurs consi- 
dérables appartenant au trésor public , et même les fonds 
de quelques établissements de charité pour les transporlia' 
à Liiibonne. Aussitôt l'assemblée envoya des agents poar exa> 
miner IfS navires ^ et donna ordre aux commandants des 
forts de Santa-Criiz et de Lage de les arrêter, en cas qa'ils 
▼oalossent mettie à la voile. 

La séance se prolongea jusqu'à minuit. Elle dvnit 
encore , lorsque Védifice fut entouré par un régiment de 
soldats ( c/jza^/ort'j ) , qui, sans faire aucune 50inmalioD. 
* iirent une dcrharge contie les électecirs, et, pénétrant dans 
la salle , les attaquèrent à la baïonnette. Une trentaine fu- 
rent tur^ ou blesses. Quelques-uns, qui cherdiLrent àétliap 
ppr à ce carnage, jetèrent par les fenêtres, et périrenl 
dans leur ciiute, ou furent noyés dans la mer. Afjrès cf 
maliieur, la ville resta pendant six semaines plongé daB$ 
la stupeur. 

Le 2Ô avril, le roi s'einbarqna» laissant son fils en qualité 
de prince régent (i), avec un conseil de trois ministres, et 
en cas de mort , la princesse Léopoldina devait lai socoéder. 
Un grand nombre de nobles et de riches personnages ac- ; 
oompagnèrent le roi , apportant atec eux , dit-on , 00 m\* 
lions de cmiadosi 

Cependant les habitants de plnsiemfs parties dti Brésil se 
déclarèrent indépendants de Rîo^néhro , et soomk senk* 
ment aux O^lès et au gouvernement de roi lugal. A Villi- 

(i) Yoyex sou discours, noie F, 
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Blca et a Maranham , on proclama les Certes , sans parler du 
prince 5 et les troupe^ rcfuscieat de le reconnaît! e , si on ne 
leur donnait pas la p iie <|uoa leur avait piouiiseet que le 
prince ne pouvait iournir. 

A S.-Paa!o, les cazadores prirent les aimes, et décla- 
rèrent qu*ils ne les poseraient pas avant d'avoir obtenu leur 
demande. £n même tems , la milice et le peuple s'assem- 
blèrent devant la camara, oa liôtel-de-ville , à leffiîl; de 
réclamer rétablissement d'une junte provisoire pour le gou- 
vernement de la province* JozéBonafacio d'Andrada da 
S/Iva, natif de cette yîUe, qui fut choisi président» leur 
conseilla de rentrer dans Tordre et de se soumettre aux lois 
et au prince regent, et ils se dispersèrent tranquillement. 

1821 (29 septembre). Dccrcts des Coriès relatifs à l'or- 
§anisation du Brésil et au rappel du pr nre régent en Eu-- 
rnpe. Lors de son départ pour Lisbonne, le roi avait secrè- 
tement recommandé à son fils d'accepter la couronne du 
Brésil, si cet acte était nécessaire à la conservation de cette 
liehe possession (!)• L'institution des juntes provinciales dans 

(i) Tout le monde» dit monsieur le marquis de Rëteode» avait 
aisiSment prévu ce qui allait se passer au firésil. Habitué à la 
présence de son gouvernement, ce pays ne pouvait se soumettre 
denouTeau aux inconvénients et moins encore k l'humiliation d*ua 
gouvernement lointain. Les Coriès de Lisbonne, au lieu de mé« 
nager cette susceptibilité , ne firent que l'irriter. La scission com* 
menccfe au sein même des Cortès entre les députés des deux pays, 
s étendit peu n peu a tous les habitants. L'imprudente mesure des 
Coriès qui appelait dom Pédro à Lisbonne, avait réuni toutes 
les volontés en une seule, celle de conserver le prince qu'on vou- 
lait leur enlever. Le prince se rappela alors les conseils de son 
l^hx au moment de son fichai t. Lorsque le roi prit congé de son 
nh, à b^rd du vaisseau le Jean Vl, il fui dit, en lui offrant comme 
souvenir la décoration en diamants de laToison d*or : « Je prévoià 
911e le Brésil nç tardera pas à se séparer du Portugal, et dans ce 
cas» je préférerai te voir mettre k la téte de ce mouvement et 

5 rendre la couronne pour toi» plutôt que de voh* passer ce fleuron 
e la couronne de Bragance entre les mains d un aventurier ». 
Son altesse royale écrivit de nouveau à son père pour exposer ce 
qai se passait , et le mai iSia, le roi repéta à son fils» dans 
uae lettre dont il me chargea et que } ai montrée depuis» par 
800 ordre, à l'empereur d'Autriche, les conseils qu*il lui avait 
donnés à son départ *• 

* fielaiieîsaeeieiils iuilcHriques sar aes négociafioas leblives aux 
afiaîies de Portugal, efé. , par le manmis de Réseade. Paris « i83a. 
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un grand nombre de localités privant le prince royal de la 
partie la plus importante de &on auioiitéi par le privilège 
qu'elles avaient d'envoyer des repré»enlants à Lisbonne, 
celui-ci s^en plaignit souvent aux Cortès , qui jugèrent 
convenable de le ra ppeler et de diviser Fadininistration da 
Brésil en gouvernements provinâaux , afin d'assurer sa sou- 
mis ion à la mère-patrie. 

Le décret des Cortès, du 29 septembre, partageait le Brésil 
en quatre provinces, toutes soumises à la métropole, mais 
indépendantes Tune de Fautre : il enlevait à Rio de Janéiio 
sa Cour supiême de justice, sa iiésoierie, etc. 

Le décret de rapjjel du prince était ainsi conçu : 

« L'assemblée générale, extraordinaire et constituante 
des Cortès de la nation portugaise , ayant pourvu, dans sa 
séance de ce jour, au gouvernement et à l'administratioa 
des provinces du Brésil , de manière que la prétence da 
prince royal n*est plus nécessaire à K io-J a néiro; considérant 
aus^'i qu'il est d'un haut intérêt pour la nation que S* A. R. 
Yi»iie quelquespunes des principales Cours de l'Europe , afin 
d'acquérir les connaissances indispensables à Théritier pré- 
somptif du trAnede Portugal , 

9 Porte respectueusement à la connaissance de S* M. les 

résolutions suivantes : 

» i'' Le prince royal reviendra dans le plus bref délai 
dans le royaume ; 

» a** Aussitôt son ar^l^ée, S. A. K. partira pour visilcr 
incognito les Cours et royaumes d'Espagne, de France et 
d'Angielei re , accompagnée de personnes distinguées par 
leur savoir, leur vettu et leur dévouement aubisteine cons- 
titutionnel j et que S. M. choisira. » 

Le i^' octobre suivant 9 le roi donna sa sanction à ce dé- 
cret et en autorisa l'exécution. î 

1821. Le 9 décembre, le brick Z>. SéLa^tiliO jeta l'ancre 
dans ie port de Rio , et apporta les expéditions de ces deux 
dë( rels. Le pnucc se disposa à obéir, et fil niéiiie ses prépa- 
ratifs pour s'embarquer à bord de la IVéï^ate l'Union ; mais 
la publication des deux décrets devint ie signal d'un dé- 
chaînement général } ils furent attaqués et censurés amère- 
ment dans une grande quantité de brochures y et les Pau- 
listas , ainsi que les Mineiros , annoncèrent ouvertement le- 
dessein de s'opposer au départ du prince. 

i8ai. FondaUon dt^ villes. Le village de Pasios-Bom, 
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dans la province de Maraaham , fut créé ville , le 8 noveia« ! 
bre 1821 , par un nUvara du 29 )an?ier iSaa (i)* - i 

181K La petite ville de S^-Beraordo, dans la mêmt ! 
proTÎnoe, fat Ibodëe, le ii décembre 1821 ^ par Vahara 
dtt 29 janvier 1820 (2). ' 

' T622. Le prince royal se dccidc à rester h Rio-Jaw'iro, l 

Le f) janvier , la coinarca se présenta en corps au palaisi 

poui conjurer le prince de ne point partir. Il répondit em 

ces termes : « Persuadé que ma présence au Br&il est né-. 

cessaire au bonhenr de toute la nation portugaise , et que \t\ 

vœa d*an grand nombre de provinces le demande, je différ ; 

rerai mon départ jusqu'à ce que les Girtès et mon augo^ter 

père et seigneur aient pu délibérer à ce sujet en parÊiite. 

comudtôance de cause ». 

^iPar suite de cette décision, la ville fut illuminée peudaiit 
trois nuits consccutives. Au milieu des réjouissances , deux 
mille iiomme.s de troupes portugaises sortirent de leurs ca- 
sernes et se retirèrent dans un toii placé sur une hauteur 
qui commandait le palais. De là , ils prot(^stèrent contre la 
résolulion du prince , qui refusa d'aller les rejoindre* Dans 
cette circonstance . leur commandant, Avilez, ayant donné 
démission , le général Corradt , brésilien, fut envoyé 
pour se mettre à leur téte ; mais les troupeau répondirent 
qu'elles n'obéiraient qu'à un chef européen. . ; 

Le prince régent, dans sa lettre adressé au rot(9 jaà-* 
^r), lui communiquait la décision, du sénat municipal de 
Rio-ïanéiro de se déclarer indépendant^ si le prince royal 
(Quittait le Brésil, tandis que, s'il y demeurait, ce éorps 

promettait de rester uni au Portugal; il ajoutait que , dans 
celte circons tance , il avait ju^é nécessaire de rester pour 
Tintérét général de i a nation. Le prince envoya au loi co- 
pie de cet acte pour être présentée aux Cortès. ' ^ 
Le II, le prince, ayant été insulté au théâtre par des 
soldats portugais , craignit quelque danger pour sa famille, 
etija fit partir, dans la nuit pour Santa-Grus, accompagnée 

; • ■ ■ ' • 

(1) Elle à 60 feux et 43o babitanlt. 

Mêtaiisticâ Histonca geografic^ da prat^ineia 4o Mmranklo,' 
«tic.^ par A. B. Pcrfàl*a do L«igQ, atp. 

, (2) Elle a une monnaie, 60 feux et 65o hahitanls. - ^ . • 
Pereîra 4f> Lqgo- E^UUUUcai etc. i ' 

XIY. ^ ' 17 
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d'an gt*ând nombre des principaux habitants. Ce TOjage eut 
des suites fatales pour Tinfant. 

Ea même tems , la milice fut appelée dans la ville , et ks 
TegîmenU brésiliens prirent les armes* Ces dispmtieosiCflh 
blaient rendre le combat ioévitable. Cependant , comme k 
lésolution des Hortttgais de résister jusqu'à la dernière ci- 
tfétfiité était bien connue, on entra en n^odation , et il 
fat conTéna que les troupes européennes cooserveimnt 
leurs armes et seraient transportées à Praya-Grande , de 
rentre cité de la baie, et ensuite embarquées pour Lis- 
bonne. Pendant les préparatifs nécessaires pour exécuter 
cette coiiveation, un cordon de troupes indigènes et deux 
vaisseaux gardaient à vue les Portugais dont le noaibie di- 
minuait par la désertion. Toutefois, ils revinrent sur leurs 
résolutions , et déclarèrent qu'à moins d'y être contraints 
par la force , ils ne partiraient pas. Dans ce moment de 
crise, le prince régent monta à bord d'une frégate qu'il 
disposa pour 1 action, amM que les chaloupes canonnières, 
tanidis que les troupes brésiliennes occupaient le riva^^e 
ious les ordres du général Corrade. Il envo3fa alors Finn* 
tatibn ans officiers portugais de presser rembarquement de 
leurs troupe». Celles-ci exigeant trpis mois d'arrérages de 
leur paye , le prince promit de leur en payer un^ et le reste 
autsitdt qit'elles monteraient à bord des transports ; ce qui 
fut encore^refttsé* 

I^e 9 féT|-ier, D« Pédro avait disposé son plan d'attaque 
défiaiiif; mais le lendemain , les troupes c6nsentire&t à 
s'embarquer, et, le 16, elles firent voile pour Lisbonne, 
sous l'escorte de deux frégates , à l'excepiion de quatre 
cents liommes qui furent incorporés dans les troupes br^i- 
liennes à Fernambuco. Dans une assemblée lomposée de 
militaires du pays, de membres du clergé et des principaux 
habitants , il fut reconnu que la présence des Portugais était 
inutile ^ et la junte , invitée à les £aire embarquer pout 
Lisbonne* exécuta cette décision. 

182a. Surces entrefaites, les Certes envoyèrenti iS.-Sal- 
vador, le giéaéraXJkladeira , brésilien de naissance», nommé, 
par le roî| gouverneur civil et militaire pour remplacer iUSf* 
nœi Pédro de Freitoi Gamara^. Leà Portogids avaient 
beaucoup de fartisaos à S.-Salvador. Le général ,M*deira, 
ébint arrivé à la téte de trois eelits Européens , sokDttia Ga- 
maraei de se démettre de l'autorité; mais celui-ci, sèuteua 
par les troupes du pays et la populace , s'y refusa. 



Digitized by Google 



Le 17 février, en face du palais , il se livra un combat 
dans lequel les Brésiliens furent défaits , avec perte de trois 
cents à quatre cents hommes. Ils se retirèrent dans le fort 
de S.-Pédro , et ensuite dans rintérieur du pays. Les Eu- 
ropéens ne perdirent que trente des leurs. Le général Ma- 
deira réussit à s'emparer du port de Baliia, ainsi que des 
villes de Maranham et de Para, mais sans pouvoir exercer 
aucune autorité hors de leurs murs. • » 

Afin de priver les Brésiliens d'armes et de munitions de 
guerre, les Cortès avaient décrété la confiscation de tous 
navires qui en auraient à bord pour cette destination. En 
même tems , pour détruire Tunitc de l'administration , cha- 
que province brésilienne fut autorisée à entretenir des rela- 
tions directes avec la mère*patrie. Cependant les troupes 
portugaises qui se trouvaient à Bahia furent bloquées par 
les milices des provinces voisines , et la garnison de Monté- 
vidéo attendait en vain les ordres des Cortès. 

1822 (16 février). Décret du prince régent pour réta- 
blissement d'un Conseil d'Etat composé des représentants 
de cliaqut province du BrSsil. La caniara de Rio de Ja- 
neiro adressa au régent une lettre dans laquelle elle deman- 
dait la création d'une junte [conselho de procuradores ) 
qui serait composée de représentants [procuradores)^ au 
nombre de deux pour chacune des grandes provinces , et 
d'un pour chacune des petites , lesquels représentants se- 
raient choisis par les électeurs de chaque paroisse. Leur 
mission devait être de donner des avis à S. A.R. sur les objets 
de grave importance, de proposer les mesures qu'ils juge- 
raient utiles, enfin de surveiller et défendre les intérêts de 
leur province. • • • .< - , 

Le 16, le prince, prenant celte demande en considéra- 
lion, publia un décret ordonnant que celles des provinces 
qui avaient quatre députés aux Cortès, choisiraient un re- 
présentant pour la junte 3 celles qui en envoyaient de quatre 
à huit, deux; et celles qui en envoyaient plus dehuit, trois. 
Les électeurs avaient le droit de changer leurs députés dans 
le cas où ils ne rempliraient pas leur mandat . et néglige- • 
raient les intérêts de leur province. Le prince régent étaitjj'* 
président de la junte. 

Révolte à Villa-Rica, Les habitants de Villa-Bica , capi- * 
taie de Minas-Géraès , intluencés par le juiz de fora et un 
officier de cacadores, levèrent l'étendard de l'insurrection^ • 
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et refusèiexit de reconnaître Tautorité dupiince. D. Pedro, 
informé de cel éyéoemtmt , laiss:a à Andirada le soi» 
des affaires da goa^emainesi^.el partit, k a6 mars, k la ica- 
^ntre de^ insiirg^s.^ La milica. de la comarea «était sortie 
pour s'opposer à ses forcer | nais en le voyant arriver sei^, 
elle se soumit i lui. Le g avril, il entra dam-ViUa-vRica, 
pu il fut bien accueilli par les i^gistrats et les chefi» de h 
cbnspiratioi». Ayant rét|J>li la tranquillité, le prineeve- 
tonrna à Rio-Janëiro , aprèst avoir traversé, en trente jours, 
environ mille milles de chemins affreux. Pour cëiëlxrer ce 
succès , Rio prit Ije nom de ciudad impériale , ou cité impé- 
riale, 

1832 ( i3 mai). Acte de la municipalité de Ri^f-Janiiro, 
çQnJere à Dn.FédiQ U titre de prince régent constitua 
tifinnel et défensew perpéitteldu BrésîL Le l5 mai, jour 
an^iiversaire delà naissance dn roi et de l'élévation deb 
reine-mère an trône de Portugal , une députatlon tie la eth 
marea de' Rio vint offrir ce titre au prince régeni , sur Tin- 
vîtation des milices et du peuple assemblés en foule devant 
le palais. Le prince déclara qu'il accédait au vœu de^ ci- 
toyens et deh soldats , cl qu il remplirait toutes ks obliga- 
tions qu'ils lui imposaient. Le juge-président ayant iait (on- 
naîlre cette dérision, elle fut accueillie: aux acclaïua tiens 
répétées de i;iVe le roi constLiutLonnel I vivf. le prince ré- 
cent , défensi ur perpétuel du Brésil! vive la conslifulion! 
vivent les Cartes I On dressa procc^i^erbal 4e_cet .acte 
qui fut signé de tous les assistante». 

Sur ces entrefaites le prjnce régent reçut , dajfta la petilè 
viiXé de Plra nga , pà il s'éuit reiidit , . des dd^étbct des Cor- 
tès, qui lui enjoignaient de revenir en Europe dans le délai 
de quatre mois. . Après quelques moments d'une profonde 
méditation, D. Pédro s'écria : L'indépendance ou la mort! 
mot qui fat partout répète, et devint ie tri de lalliemeiit 
gênerai. 

20 mai. Adresse de la munmpétUté de Rio-fanêiTo. 
Apr^^ que D. Pédro entaccepté le titre de^rtnce régent 
constitutionnel et défenseur, perpétuel du Brésil , la muni- 
cipalité de Rio-Jaaétret ¥ota une adresse remarquable où 
die réclamait les mesures suivantes : « Qu-il soit convoqué 
dans cette ville une asseniblée généra}^. des .ptosinces du 
Br&il, représentées par un nombre- proportiMneL fie dé* 
putâ I dont le cbiftè na pourra 2tre ^u- dessous de 100; ilt* 
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seront nommes par de nouveaux électeurs de paroisse , 
clioisis eux-m(jines par le peuple, et ils seront investis de 
pouvoirs spéciaux , aiin de délibérer, en session publique,' 
' sur le& conditions précises auxquelles le Brésil sera uni 
d'une maniLie peruianeiue avec le Portugal; ils devront 
aussi examiner si la constitution décrétée par les Corlès de 
1 Lisbonne doit être, dans toutes ^es parties, applicable aa 
] Brésil I et , en adoptant les bases de cet acte , sii n^'est pat 
1 Aëpemire d'introduire ks réformes y additions ei modî&a^ 
I tions indispensaUes pour sa mise en vigueur. Afin que cetté 
constitution ait ua camctène de stabilité et de sagesse , Tas» 
semblée générale entrera, aussitôt sott ÎDstallation, dans 
' Tesercice du pouvoir It i^lslatîf^ qui appartient essentielle^ 
^ ment à la souveraineté du Brésil; elle pourra procéder k 
! son installation y .dis. que les deux tiers des députés des 
' povinces seront réunis dans la eapitale , et die communi* 
' quera par écrit avec les Cortès de Lisbonne , afin de main- 
■• leûàà' entre lc6 deux pays runion que le Biésil est jaloux de 
^ conserver. L'assembtco devra, avant tout, s occuper du 
' choix du lieu où siéger.^ le souverain congre^ du peuple 
>■ brésilien » (t). 

' Le 23 mai , cette adresse iut présentée au prince régent 
^ piésideni du Sénat de la Chambre de AtOj qui prononça nu 

discours où la nécessité d'adopter ces mesures étak ^on 
' moins ^nerg^qnement rédamée. ■ -i 

^ Le prince répondit en ces termes : « Je connais mâiiltt^'^ 

nant quels sont les vœux du peuple de Rio s ausiitfit que 
( les autres provinces m'auront manifesté également leun 
t inteaiioiis par l organe du leurs caniaras , ou de leurs pro- 
^ cureurs-généraux , je conlormerai i»uà4e-cliamp ina .con- 
? duite aux désirs des habitants de ce vaste et fertile royaume «. 

En conséquence, le Couseil des représentants fut convoqué 
f le i*"^ juin suivant. ' , • • ' 7 

i^as {% juin ). Le Conseil des rèprésentanis y convoqué la 
r veiUe , aassemUa le 2 juin , et chaque membre pHta le 
( sermeut suivant % m Je jure de défiendne la religion cathd- 
' Jique romaine ^ la dînasiie dé lai -maîsoii de Bragance 'éi la 

r régence de S. A* K. ; dis maintniir la soà^aiiieté du V«é#l 

t , , . ... 

! ^^(i) Vov^V<i^l^^^^ cétte adresse ^anslWYraige deB|^ AngU- 
^el 'l»>tm&eUé> inâtàfé : tfé't^mpite msfi, i^^l^* 
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et celle de la province que je représente ; de réclamer Ten- 
lière exécution de toub ses droits et privilèges , ainsi que 
celle de toutes les mesures nécessaires à la con^;ervation de 
la paix et de Tuoioa eiure toutes les parties de la monar- 
chie », 

Le kndetnaia , 3 juin , le phnce leur ayant Ctit counaitre 
le TCBU général qui rëelamait une législature , ees représeo'- 
taDts r^ondîreot « que le BrénI ne peut ni ne ddit atten- 
dre de Lisbonne que des actes cniftraîres à » prosipérité , le 
€ongrès en étant Tenu au point d'avoir reeours à tonte es- 
pèce de moyens pour propager l'aiiarclrie et minerve qu'A 
ne peut gouverner. Far ses menées , des partis sont formés, 
des <lisseii.sioii5 fomentées , de criminelles espérances ma- 
nifestées^ bien plus, deux centres d'autonté sont établis 
au Brésil , afin de perpétuer la discorde, et on veut éloi- 
gner le prince , afin de nous armer les uns contre les autres. 

» Le Brésil reconnaît les droits du Portugal ; mais il voit 
avec peine que le Portugal refuse de reconnaître les siens : 
le Brétél veut le même sonverain , mais ne reconnaîtra ja- 
mais pottf matines tes Aiembres du Congrès de JLiAonne^ 
il veut son indépendance , fortifiée par une réunion bien 
Cfttendiie^w le Portugal. Ën un mot , ce pays ne demande 
jquafermeri avec ses nères d'Europe, «deux grandes &- 
«ailles ^ottTemées chacune par des lois en hatluonie avec sa 
intérêts particuliers ^ et régies tout^ dieoat par le mtee 
sceptre* » 

6 juin. Décret de S. A, R, cons^oquant Us Contes brési- 
liennes. On y distingue ce passage : « Tout Brésilien est 
Portugais ; plaise à Dieu que tout Portugais se croie , à son 
tour, Brésilien. Il faut du courage et de la constance pour 
acbtm le: grand oeuvre que noos avons commencé. Confie^ 
vons à votre déienseur perpétuel , qui fera tous ses efforts 
pour tenir ce qu'il a promis» et qui , pour la gloire et Ta- 
mpur 4tt Bréiil , vérifiera sa vie , plutôt que de souffrir 
qu'il redevienne une colonie i ou soit privé du sisième H*- 
oéral dicté par la .providence de notre chère patrie». 

Le it) juin , on publia des insti uctions pour l'élecliou dt;s 
députés à l'Assemblée constituante du Brésil. 

iSaa ( i*'.août)* Manifeste du princû régent aux peu- 
ples du royaume du BrésiL « Lie tems de tromper ke 
^hommes nest pl^is.^Les gouvernements qui dmobeot en- 
core à ^hder bair pouvour sur la préleMiie igpMMWttw dei 
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peuples, sur d'antiques abus ou sur de vieilles erreurs, 
verroot s'écraser sur sa base fragile le colosse de leur gran- 
deur. Méconnaissant celle vérité, les Cortès de Lisbonne 
ont forcé les provinces méridionales du Brésil à secouer le 
joug. C'est en la respectant^ que le Brésil aujourd'hui se 
réunit autour de moi pour me demander la défense de ses 
droits et le maintien de sa liberté et de î«on indépendance. 
Le congrès de Lisbonne a forcé les Brésiliens à examiner 
ses titres prétendus et à reconnaître riniustice de ses pré- 
tentions. J ordonnai la convocation de 1 Assemblée du Bré-* 
iili afin de cimenter son indépendance politique, sans 
lompre ses liens paternels avec le Portugal. Sur la représen- 
tation que la Chambre et le peuple de cette cité me présett- 
tèrent, le ai mai , je rendis mon décret royal da 3 jnin, I^e 
congrès de LiAonne arait Êiit des lois pottr le Brésil » sans 
attendre ses représentants, contre la souveraineté de là ma- 
jesté du peuple. Il lui refusa une délégation dU pouvoir 
exécutif, ainsi qu'un centre d'union et de force. Il a exclu 
les Brésiliens de tous les emplois Lonoi ifiques. Il a rempli 
nos cités de baïonnettes européennes, sous les ordres d'offi- 
ciers étrangers, au^si cruels que débauchés II a porté des 
mains avides sur la banque du Brésil , déjà accablée d'une 
énoi iiie dette nationale. Pour nous asservir plus aisément, 
il a négocié avec des puissances étrangères pour la cession 
de portions de notre territoire. Il a désarmé nos forteresses, 
dépouillé nos arsenaux , et a laissé nos ports sans défense» 
lia défendu l'entrée des armes et des munitions étrangères , 
tandia qu'il a épuisé nos trésors pour l'entretien des troupet 
qui ont versé votre sang et ravagé le pays. 11 a fermé noa 
ports au commerce des nations étrangères ^ afin de ruiner 
notre agriculture et notre industrie naissante. 

» Blaiotenant > généreux habitants de ce vaste et puis^ 
sant empire, vous avez votre indépendante! vous êtes un 
peuple souverain ; vous êtes entrés dans la grande iodété 
des nations indépendantes. Que vous reste-t-il à foire ? A 
vous réunir dans un même uiléiét. une même affection , et 
à appeler a l'exercice de ses fonctions l'auguste Assemblée du 
Brésil. Guidée par la raison et la prudence , elle évitera les 
excès trop fréquents dans les révolutions , et qui ont été si 
bien signalés par les mallieurs de la France, de l'Espagne 
et du Portui^al lui-même. En formant le code de votre lé— 

Sslation , elle iixera les limites des différents pouvoirs et 
9 droits de chaque individu qui ont été foulés àux piedé 
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pendanjt trois siècks. Elle consaci^era lés vrais firioeipes dt 
la monarchie représentative. Elle déclarera lî. Jean YI , 
mon auguste père , roi de ce beau pays et l'objet constant 

de votre aiïection. Elle s'opposera également à l'anarchie 
et au despotisme. Voue cudt: de lois .sera adapté aux cir- 
constances lo( ales du pays. Le lodepeiial aura pour but la 
raison el 1 iiumanité. Le sistème de contributions sera clair 
et unifoi ine. Le code militaire régira une armée de ci- 
toyens disciplinés. La carrière de la glonc littéraire, près* 
que toujours dédaignée par le tfespotÏMue, vous sera ou- 
verte , et vous aurez un code d'instruclioa pour développer 
les germes de talent que présente notre pays. IVla gloire est 
de gouverner un peuple généreux et libre (i)- » 

182a ( i^ août). Décret du prince régent , concernant 
ies. mesures à prendre dans ie cas de l^arrwée de trou-' 
pts portugaises* Sans donner la moindre attention aux 
décrets des. Cortés, D. Pedro se décida k repousser par la 
force les troupes au^tiliaires qui voudraient débarquer aa 
Brésil, mais en déclarant que ses lia hitants regarderaient 
toujours les Portugais comme leurs trères. 

« La dignité et l'autorité de régent de ce vaste empire, 
dontmonaugustepère^ » dit-il, «m'arevetu, nr'ontété confir- 
mées par le consentement unanime et spontaut despenplesda 
Brésil ; et cependant les Cortès de L isbonne, sans qu aucun 
députe brésilien ait été présent , ont voulu me dépouiller de 
cette autorité. Fidèle au serment que j'ai fait d'accomplir 
tous les devrârs attachés au titi*e de défenseur perpétuel de 
pe royaume , je dois prendre les mesures indispensables â 
nm.tfialnl^ et comme les Cortès de Lisbonne persévèrent 
^ns leur .pcojet injuste et inoonsidéré de recoloniser le 
Brésil, même, en- employant la voie des aimes ^ malgré no- 
tjrj9 déclaralion..d'inaepcndanoe et le décret du 3 juin der- 
jpi^r^ iqul convoque tine Assemblée générale constituante et 
légisiatire^ considérant.que fe roî D. Jesin VI| dont 
les Cartes font servir le nom rantoritéèleurs desseins per* 
fide^ v^n'est pas libre dç sa volonté, et qu'elle est, pom 
'^'}Xisi dire, prisonnière dans son propre royaume , j ordonne, 
après avoir pris i'avjs de mon Conseil dEtat, à toutes le> 
juntes provisoires de gouvernement et à toutes les. autorités 

4nili(aiiei> at civiles d'exécuter ic décret suivant t 

p i ^ii ■ . > i I / I - ' " ' III ' I Il ■ I ■ I - ■ 

{i)BrMish andFoHi§»SèatePt^>ersJ^r\%:kUi%Vk^ p. 727*734« 
Wl^àf^tif^9^M^ '\ J»4t> .o^» M*/i;»i Hi ...... m:. ^. v * .;^ 
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i"" Toutes les troupes, quelles quelles soient, envoyées 
de Portugal ou d'autres lieux au Brésil, sans mon consenie- 
meot préalable, seront considérées comme ennemies. H en 
sera dé niéme des équipages et marins des, bâtiments qi^i 
auraient servi à transporter lesdites troupes ou à lés débar- 
quer. Ces mesures ne doivent pas cependant interrompre 
les relations d'amitié et do commerce entre les deux pays, 
dont je désire surtout maiiiu iiir l'union politique ; 

2** Si ces trou [)es se présent tient sans intention ho.^Lkle, 
e!les rélrogradcroul sur-le-cliamp , restant à bord et sans 
communication, jusqu'à ce qu'on leur ait lourni Us vivras 
et provisions nécessaires pour leur retour ; 

'S"* Dans le cas ou ces troupes n'obéiraient point aux ordres 
If ai leur seraient donnés et tenteraient un débai^uement , H 
€st enjoint à toutes les forces militaires de uremiéreet de se- 
conde ligne» et sll est nécessaire, aux pop ulations en masse, 
d employer tous les moyens propres à repousser l'invasion j 

4" Si ces moyens se trouvaient in s a (lisants , et que 1 en- 
Demi i cus îi à s'emparer d'un port oli île quelque partie du 
teiiitoire brésilien, les babitauts se retireront dans l'inté- 
lieur, emmenant nver eux leurs provisions et leur bétail , 
^t les troupes du pays lui lerouC une guerre active d'avant- 
postes et de guérillas , en ayant soin d'éviter toute action 
générale ^ 

S<> XoatesT les autorités civiles et militaires compétentes 
doivent, sous la plus sévère responsabilité, fortiner tous 
les ports du Brésil où des débarquements peuvent être à 
craindre; 

6'^ Si , dans quelques piovinres du Bri'sil, il arrivait que 
les munitions ou ap|no\ isioniicments fussent insulIi.sanLs 
pour la dtlense du point menacé , les autorites en donne- 
ront aussitôt avis au gouvernement 5 et, en cas (ruri;ence , 
à ia province la plus voisine, qrn devra fournir tons les 
moyens de secours et d'assistance qu'elle aura en son pou* 
voir. 

Tous les agents civils et militaires auxouels appartient 
Texécation du présent décret, devront s y conformer et 
i'etécater avec tout le zèle et l'énergie dont ils sont capa- 
bles , sous peilie d'être accusés dé cHme de haute trahison. *» 

Fait à lUo , le i'^^'^ août 1^2.2. par S. A. lu le prince ré- 
geat. * . 

* " ' Iiuiz Péreira de Nobrc^a de Souza (joutinho* 
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iSaa (6 aoûl). Manifeste du prince régtnt du Brésil 
aux gouvernements et nations ailiés* «Moi, prince régmt 
du Brdvil , aÎDsi que la nation qui m*a reconna en cette 
qnalité , jaloux de conserver les relations politiques et com* 
inerciales existant avec les gouvernements et nations amîsi 
et de maintenir restime et la considération attachées aanon 
'brâilien , nous devons un exposé succinct et fidèle des faits 
et des motifs qui m'ont déterminé i accéder â la volonté 
générale du peuple qui a proclamé, à la face du inonde, 
son indcpcîHlaiue politique, et qui veut, comme royaume 
uni et nation puisiiante, maintenir dans toute leur vigueur 
ses droits imprescriptibles , que le Portugal a toujours 
cherché a enfieindi e, et qu'il s'efforce plus que jamais d'at- 
taquer, depuis la régénéi -itîon politique de la monarchie, 
fàv les Cortè5 de Lisbonne. » 

JKemontant aux premiers tems de la découverte du Brésil, 
le manifeste énumère tous les maux résultant de la tiran* 
nie qui a pesé sur ce beau pays pendant trois siècles , et 
montre les efforts constamment tentés pour le mainienir 
dansun état de servitude et de dépendance complet, 11 raj^ 
pelle que, malgré ses justes sujets de mécontentement et ks 
malheurs accumulés sur lui , le peuple n'a pas hésité à rece- 
voir avec joie D. Jean VI et sa royale famille , lors de TiD* 
vasion du Portugal par le despote de r£urope« La natioe 
soutint à elle seule le poids du trône et l'éclat de la cou- 
ronne, fournit aux dé ^nses d'une Cour prodii^iie , et con- 
t«ibua même aux irais de la guerre glorieuse que le Portugal 
soutint contre ses aggresseurs. Loin de retirer aucun limi de 
< es saerifices, le Brésil vit avec douleur, non-seulement coq- 
tinuer ses aneiens abus , niais encore y ajouter de nouvelles | 
charges et de nouveaux excès. 

Lors de la crise politique qui a amené la régénération du 
Portugal , le peuple du Brésil , confiant dans Vinviolabilitt 
de ses droits et dîians les sentiments de ses frères d'Europe , 
ne douta pas un moment qu'il trouverait dans le congrès 
de Lisbonne la justice et Tinlérét auxquels il devait «s'atteo* 
dre« Hais ses espérances furent bientôt déçues par le manh- 
feste qu'adressa le Portugal aux jouissances oe TEarope, 
où l'intentidn de rétablir ianiien sistème colonial est clai- 
rement annoncée. 

Tant que le Roi demeura à Kio-Janéiro, dont il nes'ê- \ 
loigna que par des manoeuvres perfides , le congrès de Lis- 
bonne aiiecta de couseï ver une égalité fratemelle dàm 
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rapports avec te Brésil , déclarant formellemént , pr Var- 
iMie ai da préatnbole de la constitation , que la loi fonda* 
nwntale qai doit être jpramalguéé ne sera en vigueur dans ce 
: royaume, qu'autant qae -les députés assemblés auront dé- 
1 daré que telle est la volonté dn peuple qu'ils représentent. 
: Cbmoient eette eondition a-t«elle été exécutée? Le narti 
: dominant des Cortès a seerètement encouragé la rébellion 
! de la junte de Bahia , dans le but d'établir des provinces in* 
dépendantes l'une de Tautie, mais toutes sujettes au Por- 
\ tugdl , laissant ainsi le pouvoir sans unité et le peuple 
; abandonné à lui-même. Loin de soutenir le crédit de la 
; banque iiaLion.ile , dont la ruine pourrait entraîner celle 
i «ic iiîiliiers de familles, on priva cet établissement du snr- 
i plus des revenue des provinces et de la circulation des effets 
destinés à amortir la detle du trésor. On rendit le décret 
: qui rappelait le prince régent à Lisbonne, et celui qui ré- 
1 voquait les tribimatix de Rio de Janeiro. Aucun nom brési- 
A lien ne parut sur la Kste des hauts fonctionnaires ; des gou-* 
Ternears**généraux furent chargés de diriî^er les affaires* eu 
j apposition à la dignité et à la liberté du Brésil -, enfin , l'on 
: applaodissnit auxaeènes sanglantes de Bahia et à la conduite 
;i du g^ral Avilea. 

t « Afin de déguiser leurs vues, les Cortès ont nommé des 
commissaires chargés , en apparence , de traiter des affaires 

^ politiques et commerciales du Brésil. Ces agents se sont 
i efforcés de luunti'er que le congrès n'a consulte dans ses de- 
; libérations que nos besoins et notre intérêt, tandis qut^ ia 
■ voix et les repiesentations du petit nombre de nos députés 
i qui s'y trouvaient ont été contiuLiellement étouffées et mé- 
prisées; que la faction dominante de'clara formellement 
qu'on ne reconnaîtrait point de députés des provinces ^ 
; qu ils étaient tous les députés de la nation , et que la majo* 
rité devait seule prévaloir. 

» Des émissaires envoyés par nos ennemis sèment parmi 
iH>iis les bruits les plus alarmants , afin de fomenter la dis* 
corde et la guerre civile* Ils ne cessent de présenter, sous un 
hux jour,' les actes les plus purs et les plus équitables de 
mon Gouvernement , et vont même jusqu'à m'attribuer le 
dé«ir d'opérer une séparation complète entre le Brésil et le 
Portugal , et de faire revivre l'ancien sistème du pouvoir 
absolu I ils mettent toutes les mesures désastreuseïi dont 
nous nous plaignons sur le compte du pouvoir exécutif, 
comme si le loi D. Jean YI , le bienfaiteur du Brésil ^ était 
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capable d'une telle perfidie; et comme s'il uctait |)as no- 
toire que son augusK' |jd>onne e$t actuellement pmonnière 
et incapable de mamiesier sa volonté. » 

Après avoir in&isté sar Fiinportance actuelle du Brésil, 
comonratimoent au Portugal , le prince régent déclare 
«qu en acceptant le titre de défenseur perpétuel du Brésil, et 
en convoqualit une Assemblée constituante et l^islative^ 
il ii'a lait que céder au vœu général et prendre eni considé- 
ration Fuigence des circonstances. Il affirme derant IKcta 
que son intention n'a jamais été* de briser les Hens qui 
utnioent tes deux pays en une seule monarriiie , et qu'il ne 
reeonna^Cra qu'un seul souverain comme chef suprême dft 
pouvoir executif ; mais qu'en considérant l'état de capiivité 
auquel le rui est réduit par les factieux de Lishoime, il 
croit de son devoir de prendre toutes les mesures qu'il 
jugera nét essaires, non-seulement dans l'intérêt du Brésil, 
mais encoie dans celui de la nation portugaise », 

Le manifeste se termine par l invitation aux gouverne- 
ments et aux nations alliées de continuer les anciennes re- 
lations sur le même pied, et l'assurance que les ports da 
Brésil ne cesseront d être ouverts à tous les peuples amis et t 
tous les émigrés européens qui y viendront ebercber sd^ 
reté et protection (i)« 

1822 (8 août). Événements militaires h Bàhia. Cepen- 
dant le gouverneur de Bahia , Madeu a de Melio, avait an- 
noncé la résolution de s'opposer à toute tentative de sépa- 
ration de !a mère-patrie. La garnison sous ses ordres, 
maîtresse des deux forts de S.-Salvador, comptait quinze 
cents lioînmes de troupes rr'guHcres européennes , et cfuel- 
C|ues soldats de milice. Le peuple de Bahia, aussi zélé pour la 
cau.se de 1 indépendance que celui des autres provinces, 
demanda des secours à la capitale 9 et des troupes furent 
envoyées à cet effet ^ mais» avant leur arrivée, une escadre 
partie de Lisbonne amena (le 6 août) à la garnison des 
renforts en hommes et en munitions. La flotte brésilienne , 
commandée par un ancien officier français, nommé Itthatu, 
ayant débarqué des soldats et dés armes à Alagoas , s'appio- 
cfia jusqu'è une lieue et demie de Bahia ; toutefois, son in- 



(i) BrUishand Foreign Staie PB^rs for't9iUi%vi,^:i5^ 
747*'LiOBdoni i8a9« 
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fériorité. numérise ne lui permit paad'attat^uer les portu- 
gais. 

La majeure partie des forces européennes réunies à Mon- 
tevideo teoail»' également pour Fdutoritë (hi roi et du 
congrès,' «n opposition au commandant-général Lecor, 
qui, croyant ses jours^en danger, quitta la citadelle, accom* 
pagaé d'un bataillon de soldats qu^ii avait commandés en 
fiwrope , et de son état-major. Il prit poste avec eux à Gan- 
deaè% , où ïl lot i>e}oint par Fractuoso Kiyéro , à la téte de 
sept cents homme».' ' . > 

( 17 août). Adresse des Cortl's de Lisbonne au peu- 
ple brésilien , sur la nonvellc constilulion de. la monar- 
chie, K Fonder et aiFermir la mouarcliie constitution- 
nelle dans les deux hémisphères est le vœu le plus cher des' 
Cortès. Consolider par des liens indissolubles deux.penple^ 
de frères, malgré l intervalle imménse qui les sépare , voilà 
le problème qu'il faut s'attacher à résoudre, sans perdre ^ 
de vaines disputes et à des récriminations réciproques, le 
tems qui 'devait être employé à cimenter l'anion de ce 
vaste empire , sans laquelle il lie peiît avoir ni grandeur, ni 
sdidité. 

» Brésiliens, ni vos ivcvcs d'Europe , ni même les Cortès, 
ne vous ont dénié le droit naturel de vous constituer indé-. 
pendants , ou de choisir telle forme de gouvernement qui 
vous paiiiÎLrait convenable. Les Cortès ont expressément 
reconnu ce principe, quand elles vous ont proposé la loi 
iûndauientafe , base de la constitution, afin de savoir si 
vous consentiez à former avec nous, sous les mêmes condi- 
tions, une séulé i^'ociété 9 un seul empire. Si , en Jcaison.diA. 
tems et de la distance, vos représentant^ n'ont pu coopérer 
Vcette loi , vous Vavéz adoptée .api:ès sa oçi^éctiOAi l^s éclipa 
de céttè salle retentissent encore (les votes des Âssemblies[; 
politiques duBrésiU proclamés avec. tant d'ehthousîasms. 
Ifè» lors vous avez consenti» noi^ ai une soupiissiQn abvHilaej 
niais 'à 'la reconnaissancé des bases de la constitotioo , et 
▼oiisavéz proclamé, de la manière la plus solennelle, votre 
union' avec le Portugal , et votre désir d'être régi par le 
Biéme gouvernement et le même sislènie politique. » 

Après un ( xpusé des principes géné4'aMX qui régissent 
celte constitution, le manifeste ajoute : 

< Brésiliens ! quand les Cortès déploient devant voiiS - 
tendard, de l^ lihefté et :TOii» engagent à vofii y IriMier^ ce-. 
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ne peut être pour toi» cfwmerver dàm Vétat secondaire el 
dëpeDdént de colonie j quand elles vous offrent la méM 
constitulioii 9 les mén^ei Uberlés elles inânes«{|[mntîes«.ce 
n est pas tous traifter.en esclaves».... De^enneniis de Tordre 
ont essayé de vous persuader qu'il, était contraire. à- U- 1^ 
berté de conserver les juntes pi ovinda|es que vous-ménes 
avez tlues, d'abolir des tribunaux inutiles et onéreux , de 
rappeler d^Améiique 1 iiéi iuer de la coLiroDiie , que la laisoa 
d'Etat doit faire resterau pied du tioue. Ces iiumtnes ami»* 
tieux ont piéleiidu que les Certes n ont pas le droit d'exer- 
cer rnutorité législative sur le Bré^il, et se sont détlarés en 
rcbellion ouverte contre elles , tandis que cette autorité re- 
pose sur la base fondamentale de la constitution adoptée et 
jurée par le peuple Les Cor tes, sacbitnt qu^ cette ré- 
volte est l'œuvre de quelques individuis si^ataitnes d'an 
certain acte, ont donné ordre de les poursuivre. Noui 
respectons la volonté générale du peuple brésilien ; mais 
cette volonté étant évidemment d'adopter, avec les roéincs 
conséquences , le sisième de gouvernement qui l'unit inté- 
gralement au Portugal ^ toute résistance partielle n'est plus 
qu'une ramification du parti des prov^inces du roidî , et ou 
moyen de désorganisation qu'il est nécessaire d'arrêter j en 
conséquence, le pouvoir exécutif a été autorisé à envoyer 
des troupes auBicsil.En vain les factieux cherciieront-ils un 
nouveau prétexte dans cette n>esure , qui , nécessaire pour 
comprimer des partis danc;ereux , est insuHisante pour faire 
des conquêtes ou établir la tirannîe. Cette raison seule sufiit 
pour lui ôter toute apparence d hostilité. Il faut y joindre U 
nécessité-, au point d'irritation oii en sont arrivés les Euro- 
péens et les indigènes au Brésil, d avoir une force capable 
de protéger les personnes et les propriétés contre les excès 
qu'elles ont à craindre. Aucune autre considération n'a in» 
ttuésur la détermination des Cortèé. » 

Invitant ensuite les Brésiliens â se défier de cenx qni de* 
mandent un gouvernement entièrement démocratique , ou 
^i veulent une servitude absoluè » 1 adressée prévente la 
««onarchie constitutionnelle comme le terme moyen enire 
ces deux extrêmes dangereux^ Elle invite de nouveau les 
Brésiliens ne pas violer leunï'engagements, et à envoyer 
aux Cortès générales de la nation des députés éclairés 5 «les 
inconvénients résultant de la distance entre les deux pays, 
seront plus que compensés par les avantages de l'union et la 
iottissAnoe tranquille et sûre des biens de la liberté » . 
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Cette adresse se termine aimâ : 

« Les Cortès ne veulent pas maintenir Fanion du Pi»rta«- 
gai et du Brâil par la voie de^t armes. force est on faible 
moyen pour contenir un peuple nombreux^ actif et jaloux 
de sa liberté. 

» Notre union , Brésiliens , ne doit être basée que sur les 
intérêts réciproques, les liens du sang et de l'ainitié, et les 
mêmes iostitutiotis. Le titre qui constate vos droits est la 
constitution; bientôt elle vous seia transmise avec les a(îdi* 
tions indispensables. Après un pareil, exposé de prin- 
cipes, quelqu'un sera-t-il asses intiçosé pour tenter de voms 
persuader que ceux-U mêmes qui vous constituent comme 
peuple libre, veulent vous réduire à letat de coloas ou 
dWlaves. Les Cortès espèrent, qu'une déclara,^OB aossî, 
franche et aus^i sincère suffira pour établir la conconle et 
runion; s'il en était autrement , tout ei^ plaignant votre, 
latal aveuglement, nous resterions satisElaits d'avoir rempli 
les devoirs de notre oonsdence par cettç maiMfestation de 
principès. » 

l^alais des Cortès, 17 août 1822. 

A^ostino Jozé Freire, président; Francisco -Xavier 
Soares de Andrade , secrétaire j Joko Ba/Klisie 
Faigueiras, idem (i). 

i8a2« Mesures prises par les Cortès, Les Cortès de Lis* 

bonne sentaient cependant la nécessité de faire quelques 

concessions raisonnables. Aussi avaient-elles adopté , daus 
le courant de mars, les résolutions suivantes : 

De nouveaux ordres seront envoyés à Rio-Jar^éiro , 
pour euip^cher le prince royal de quitter cette résidence 
avant l'organisation générale du Bsésil 5 

^ Le.commandant de U force armée dans cliaque pro* 
vin«:eiera subordonné à U junte provinciale, dont il fera 
[iartie, avec voix délihérative dans les questions mili- 
taires } 

3* Le plan d'un décret concernant les relations commer- 
ciales entre les deux pays sera mis en discuvsion et immé- 
diatement communiqué aux provinces du royaume du Brésil 
poui en délibérer, 

(i) Diario do governo. Lisbonne. — British and Foreiga Sta^* 
Papers, 1821 1822 « p. 80 j 8]Lji. Loudon^ 1829. 
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La nouvelle du dcciet du 16 février, concernant la créa- 
tion d'un Conseil de repi estnt luts par le prince royal, chan- 
t^ea ces disposiiioiKs. Après des débats longs et animés, Ic 
congrès anéta les uiesures suivantes : 

hes membres de la junte actuelle de S«*Paulo, signa- 
Uiret de l'adresse du 24 décembre 1831 » seront poursuivis 
et mis en jugement ^ 

. On procédera également contre les quatre signataires 
de la pétition adiwée, le a6 du même mois, an prince royal : 
mais «ttcune- condamnation ne sera exécutée sans la décision 
préalable du congrès des Cortès ; 

' 3° Aucune autre personne ne sera poursuivie pour ses 
actes poli liques (celte dernière mesure fut prise à la ma- 
jorité de 59 voix contre 58 ) ; 

/t" Les deux secrétaires d Etat de Rio de Janeiro seront 
responsables du décret du iG février et des autres actes de 
leur administration 5 
' 5® Le séjour du prince royal au Brésil continuera jusqa% 
la publication de l'acte additionnel , et Vautorîté sera tou- 
jours exercée au nom des Gortès et du roi. ' 

' 1822 (20 septembre). Autre décret des Coi tes portant: 

1° Que l't (lit du 3 juin , convoquant une assemblée de 
Cortès constituantes au Brésil , est nul ; 

2** Que les secrétaires d'Etat à Rio de Janeiro, responsa- 
bles d'une mesure aussi illégale et aussi arbitraire, seront 
renvoyés et punis j 

3^ Que le gouvernement établi à Rio , n'obéissant point 
aux dnlres des Cortès et se constituant indépendant > est un 
gouvernement de /ait et non de droit, à l«atorité dnqael 
on serait coupable de se conformer ; 
_ 4** Qu^ pouvoir conBé au prince lui sera immédiate- 
ment retiré , et, que le roi nommera en sa place me fé» 
gence ; 

5^ Que le prince reviendra au Portugal un mois après la 

notification qui lui sera faite du présent décret; 

6° Que tout commandant des troupes de tcn e et de mer, 
qui obéirait volontairement au gouvernciiienC de iVio-Ja* 
néiro« sera considéré et traité comme traître. 

Le a3 septembre dispositions concernant la délégation 
du pouvoir exécutif au Brésil dfaprts la constitution poli" 
ti4)ue de la monarchie puriugaise établie le 23 septembre. 
Cette délégation sera exercée par une régence qui résidera 
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jans Fendroit le plus convenable , désigné par une loi. 
Qnel^nes provinces pourront rester indépendantes de ce 
ponvoir, et immédiatement assujetties an gouvernement 
de Portugal. (Art. laS.) 

La régence du Brésil sera composée de cinq membres ( uu 

desquels sera le pi L-^ident) et de trois secrétaires , tou^ nom- 
més par le roi sui l'avis du Con>ei[ diiiat. Les princes et 
le^ iniants ne peuvent être membres de la régence. ^Art. 
129.) 

Un des secrétaires s'occupera des affaires du royaume 
et des finances; un autre des affaires de la justice et de Té- 
gtise j un autre des affaires de la guerre et de la marine* 
Chacun aura voix dans les affaires de son département; le 
président 1 aura seulement en caa de partage. Le rapport 
M fera au nom du ro}. Chaque secrétaire paraphera les dé*- 
crets, ordres èt autres actes appartenant à son département* 
(Art. i3o.) 

Les membres de la régence, aussi bien que les secrétai- 
res, seront responsablps devant le i*oi. En cas de trans- 
gresf^ion de la put de quelqu'un des secrétaires, la régence 
h susjKHidia et pourvoira à son remplacement, par intérim, 
en en donnant de suite avis au roi. Il en sera de mémCf 
qiand la charge du secrétaire viendrai vaquer d'autre ma- 
iwère. (Art. 

La régence ne peut , présenter aux évécfaés: mais aile 
proposera au roi une liste de trois personnèliqj plus propres 
à cette dignité » laquelle liste sera paraphé» pâf le secrétaire 
chargé de ce département; 2** nommer aux places dutribu- 
î*al suprême de justice tt des présidents des tribunaux; 
3* remplir la place de brigadier et autres grades plus 
^«v^, ni aucun emploi dans la marine - 4° notmner les 
ambassadeurs et autres agents eîiplomaiifjues et les conseils; 
5' faire âe^; traités politiques on ( omnierciaux avec les 
Étrange I s • G** déclarer la guerre oftensive et faire la paix ^ 
raccorder des titres, même en récompense de services,' 
quel qu'autre grâce dont TappUcation n'est pas déter- 
'Qintje par la loi ; 8<» accorder ou refuser le consentement aux 
conciles , des lettres pontificales et de toutes autres consti« 
tioos ecclésiastiques, qui contiennent les dispositions géné- 
rales. (Art. 1 3a.) 

'822 ( 18 septembi e ). Décret qui abolit les armes du 
rortugat et établit celles du Brésil, Ces dernières armes , 
XIV, 18 
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consistent en une spbèred'or sur une croii de Tordre du 
Christ, environnée d'an cerde de dix- neuf étoiles pour in- 
diquer le nombre des provinces du Brcsil. Lecu est sur- 
monte de la couronne impériale appuyée sur deux bran- 
ches , l'une de cafeyer, lautie de tabac, comme emblèmes 
des richesses commerciales du pays. 

Le ])avillon national consisteen unparallélooframme vert, 
dans lequel est ti «ce un rhomboïde quadrilatèl'e aTecié- 
ciisson aux armes du Brésil (i). 

(i4 septembre )« Le prince regent » après avoir vi- 
sité la province de S.-Pau1o^ qui s'était prononcée avec 
ishaleur en faveur de Tindépendance , revint , le i^. septem- 
bre , à Rio , ou il ]publia un décret , portant amnistie pour 
tous les délits politiques de quelque nature qu'ils lussent, 
commis jusqu^àcejoor. Les partisans du nouvel ordre de cho- 
ies devaient porter au bras gauche une médaille avec une 
fleur verte et cette devise : « L'indépendance ou la mort 
{indi'pendcncia ou morte) ». Les opposants étaient tenus de 
changer de résidence dans le délai de trente jours; ceux qui 
habitaient l'intérieur avaient quatre mois pour quitter le 
BWsil , et ceux qui occupaient àcs places maritimes , deux 
mois, a Les perturbateurs de la tranquillité publique, disait 
Ce décret , qui oseront attaquer le nouveau sisieme et nuire 
à la cause du Brc'sil, par leurs actions on Ipnrs écrits, seront 
poursuivis Koiumairement et punis de toute la rigueur des 
fois , applicables aux coupables de lèse-nation* a 

Palais de Kio-Janéiro , signé principe regenie , José- 
Bonifacîo de Ândrada e Silva (2). 

1822 (12 octobre). Couronnement de D, Pêdro , em- 
peniir du Brcsil. Le 21 septembre , une proclamatioa 
annonça la séparation définitive du Brcsil et du Portugal. 
Le prince y était salué du titre d'empereur constituiionuei du 
Brésil. £n même tems , un édit de la municipalité avertitle 
peuple, que l'inauguration solennelle de D. Pedro P*" au- 
rait lieu le Ï2. octobre suivant , jour anniversaire de la nais- 
sance du prince. 

Cette cérémonie s accomplit, en effet, au milieu des accla- 
mations universelles du peuple et des soldais ^ raasembléf 

(1) Càllecçko dos îeis e décrétas do imperio do Braùl, tom. l, 
p. 8 et g. 

(d) ColUcçAO I ttc. , p. 8 et 9. 
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au nombre, dit-on, de plus de 100,000, snr la place de 
Santn-Anna. « J'accepte, .» dit D. Pedro , « le titre d'empe- 
reur consiitulionnel et de défense 11 r perpétuel du Brésil , 
après avoir pris 1 avis de mon Conseil et des procureurs-géné- 
raux , avoir examiné les adressses des corps consûtuéa et des 
«aCoriléi de la plupart des pronDoet, et m'étre bien assuré 
^«e tel est le voeu des autres auxquelles le tems seul 
a Bianqué pour donner leur aesentiiiient* ^ 

En commémoration de cet événement , la place de Santa- 
Anna prit le nom de Canipo d ylcclaniaciio. Les habitants 
des provinces de S.-Paulo, de Minas-Géraès, de Santa- 
Anna et de Rio-Grande, adhérèrent spontanément au nou- 
vel ordre de choses. 

1822(10 31 octobre). Proclamation de ffempemur da 
BréiU au peuple tiu Portugal , à l'oceatiom de son éiéva^ 
tkn à cette dignité* « ftirce la plus |;rande , « dit-il , 

«tne nAnt r^iuinr rnntriii 1a vnïnntÂ A'un npunlA AAtAw,*^i.^x 

âne 

W sont suivis si rapidement dans ce vaste empire. Trompé 
par les promesses ilaUcuses du congrès de Lisboiiiie , les 
peuples brésiliens se sont enfin déciaés à établir une assem- 
blée législative , et m ont choisi unanimement comme leur 



ns 'y leur vie elle-nieme a ete menacée. Don Joao VI , 
mon auguste père , a été forcé de descendre de la h^ute di- 
gnité de monar(^ue constitutionnel pour devenir Téditetir 
des décrets de mmistres corrompus et des membres factieux 
du congrès , dont les noms seront voués à l'exécration de la 
postérité. » 

^«Lc 12 du mois courant , les peuples héroïques du Brésil 
liront proclamé leur empereur constitutionnel en déclarant 
leur indépendance. Telle est la situation du Brésil 5 néan- 
inoms rien n'empêche la continuation de ses anciennes rela- 
tions avec le Portugal, pour vu qu'il ne soit plus envoyé de 
troupes pour l'invasion des provinces de l'empire. Portu- 
gais ! je vous offre le ternie de quatre mois pour prendre 
votre décision. Vous avez à choisir entre la continuation 
d'une amitié fondée sur la justice, la générosité, les liens 
du sang et les intéréu réciproques et une guerre violen^j 

18, 
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ui se terminera par la reconnaissance de 1 indépendance 
u Brésil ou par la 1 ni ne des deux pays (i). 
Le 4 novembre , le roi de Portugal , dnns son discours 
de clôture de la session des Cortès extraordinaires consti- 
tuantes du Portugal, s'exprima ainsi : « C'est par celle 
même sagesse et par les mesures de conciJUatioii que vous 
avet tentées pour maintenir Tiotégrité du royatune-uni et 
fortifier leslieos paternels qui nous unissent aux Brésiliens, 
que les proyinces dissidentes retrouyeront la tranquillité et 
les Avantages qui dépendent de leur union avec les Porta* 
gais en Europe. Ce sujet, messieurs, fiait revivre des souvenirs 
qui affligent mon cœur. Je le passerais sous silence-, s'il n a- 
yait pas an rapport direct avec vos travaux et avec la re- 
connaissance qui yoos est due de ma part et de celle de la 
nation. La gloire des rois est inséparable du bonheur de 
leurs spjets , et celui qui se trouve à la téte d'une natioa 
libre , est aussi heureux que celui-là est malheureux <]ai 
gouverne de^ esclaves». 

\ . 1822 (22 octobre). Décret d'amnistie de l'empereur ^ 
pour célébrer l'indépendance du Brésil et son élévation à 
la digniié d'empire sous un souverain constitutionnel, etc. 
Un pardon général y est accordé pour tous les crimes et dé^ 
lits , èxcepté ceux qui suivent : 

Blasphème contre Dieu et les saints, fausse monnaie, faux 
témoignages, meurtres ou blessures, faits avec prémédita- 
tion; empoisonnement, quoique mort ne s'ensuive pas^ 
incendie cômmis à dessein , fuite de prison , rapt , évasion 
de prisonniers facilitée,' violation d'an monastère , voies de 
fait envers un juge ou magistrat, tentative par force poor 
interrompre le cours de la justice , yol jusqu auydessus d!an 
marco de prata oa^huit onces , etc. (2). 

1S22, Événements militaires dans la province de Bahid* 
Le général Madeira, manquant de provisions et ne pouvant 
plus en tirer de l'intérieur, chercha à s'emparer de l'île d'Ita- 
partca , dont la possession lui devenait chaque jour plus im- 
portante. Il expédia, pour cet objet, une centaine d'hommes 
des tktcadores, sous les ordres du colonel Hussel, pour 



(1) CoUeccâo das Icis , elc. , p. i5 et i4» 

(•i) CoUecçao Uu6 Icià , elc, loin. I, p. l4 et l5. Ce décrel t9i 
contreosignë i\aLv\edesemb'argo do paco, Castano Prielo deMirandt 
Monténégro. 
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preodre Yûkd da Médo qui- commande leJUnU oa passage 
condaisant à Nazareth, entre le centinent et l'Ile a Itapa- 

ricà^mais les barques toachèrent à terre, et étant forcées 
dattendre la marée , plusieurs Caçadores furent tués par 

les Brésiliens, qui .se cacLiaieut parmi les roseaux. 

Une autre expédition fut également malheureuse. Une 
chaloupe canonnière fut envoyée pour tirer contre ie peu- 
ple -qui était assemblé sur la place publique pour procla- 
mer iempereur^ mais la marée était bas^pj ei les bouletsdc ca- 
non tombèrent sur les quais sans atteindre l'assemblée. Le 
comniandaiît de la chaloupe fît sa retraite avec perte de quel- 
ques hommes tués par les soldats brésilieni». Doaa Maria de 
Jésus se distiugua dans cellç affaire* 

iSza ( 12 novembre). Décret signé par le ministre d'État, 
Martim Francisco Rîbeiro d'Andrada , qui éloigna de tous 
les emplois lucratifs de l'État , les Pi»rtugais résidant en 
Portugal. Depuis la puUication de ce décret, ces Portugais 
devaient rentrer dans la claste générale des sujets de F«m- 
pire, pour qu'il fût statué à leur égard de la manière la 
plus convenable aux intéresses (i). 

1822 (12 novembre). Décret ret^du contre ceux gui/avO' 
risaieat le séjour des iroapes^poriugaiies à Bahia. « Plusieurs 
capitalistes de Bahia », y est^il dit, « ayant avancé des sommée 
dam le but de prolonger leur séjour dans cette capitale , des 
troupes portugaisescommandées par le brigadier Ignacio Luis 
Madeira de Meilo, dans la fausse idée que ces fonds seraient 
convertis en emprunt national » rendiioursables sur le trésor 
de la province ^ et, d'un autre côté, les négociants étrangers^ 
attirâ par la diminution des droits dans d'autres porjl^ de 
f empire, ayant réembarqué et transporté leurs mardifindises 
dans lesdits ports, coopérant ainsi retarder. Fépoque de 
l'évacuation et de l'embarquement desdites troupes , il est 
de mon devoir de sauver cette belle proviace des ravages 
et des dé vastaLioas commis par ces vandales Portugais. 

» En conséquence, je décrète , 1° que toute espèce de mar- 
chandises étrangères sorties de Tentrepôt des douanes de 
Bahia et destinées à d'autres ports de Tempire , paieront 
les droits qui y sont établis pendant tout le tems du séjour 
des troupes portugaises dans cette capitale ; 2? que la dette 



(l) CoUecçho das leis, toin. I. Voyez les décrets des 8 et j4 janr 
lier i8a3« 
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contractée par ledit Madei» iie pourra , dans aucun CW'« 
être à la charge de la provittce^ et, en oatre , que lesdks 
capitalistes^ en cas de récidive, seront réputés rclielles à la 
cause du Brésil et à la mienne propre , et comme tels , pu- 

jiis suivant la rigueur des lois portces contre ce crime (i). » 

i8aa (i'^'^ décembre), ('réation d'un nouvel ordre liono- 
. rîfîque, sous le titre de Ordem impérial do Cruzeira (ordre 
impérial de la Croix }« 

Uempereqr et ses saccessenrs au trône du Brésil ont le li- . 
tre et Tantorité de grand-maftre ^e l'ordre. 

Cet ordre comprend ; des cheraliers, dont le nom* 
bre n'est pas limité; a* deux cents officiers effectifs et cent 
TÎngt honoraires ; trente dignitaires effectifs ei qninse 
honoraires 5 hoit grand'croîx en nombre effectif et qaa- 
ire honoraim* 

Le chevalier ne peut devenir officier qu'après quatre an- 
nées de grade; pour deveoir dignitaire, il faut avoir été 
trois ans officier j et pour devenir grand'croix^ avoir ét^ 
cinq ans dignitaire (2). 

i8aa (i^' décembre). Décret en Tingt-detfc articles pour 
Torganisation d'an corps de cavalerie régulière sotis la dé' 
nomination de miarda de honra da minha impérial pes^ 
9oa, on garde d'honneur, composée de trois escadrons : un 
pour la proTinoe de Rio de Janéire, un autre pour celle de 
^•-Paulp , et un troisième pour celle de MinasHîéraès (3). 

1822 (11 décembre). Séquestre apposé sur toutes les 
-marchandises portugaises. « Les actes scandaleux» , dit le 
décret, « et I bostilité manifeste du gouvernement de Portugal 
contre la liberté , l'honneur et les intérêts de rem pire , par 
les incitations du congrès démagogique de Lisbonne, suffisent 
pour motiver l'ordre de séquestrer : i" toutes les marchî^n- 
dises appartenant anx sujet*^ du Portugal cl qui se trouvent 
'dans les domaines de l'empire j 2° toutes les marcliandises 
appattenant auxdits sujets y et qui sont entre les mains des 
négociants du Brésil (4)* » 

i8aa (3o décembre). Déerei de S. M. Vemp^reur du 



(i) iSoUeeçljo, etc. ^ toro. I, p. 
(9) CoUecçÂo, etc. 9 p. 34*96. 

(3) CoUecçlio, etc, p. âl*a5. 

(4) CoUgcçAO, etc. , tom. p. 3|-34- 
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Brésil , conUnant les rcglcmeiits relatifs aux armements 
en course qui seraient aulonsés à agir contre le Portugal, 
Dans le préambule de ce de'cret , Vempeieur établit la jus- 
tice et la nécessité de repousser , par tous les moyens possi- 
bles , \e3 perfides attaques que le gouverne meut de Portu- 
gal, à rinstîgatioii de sou congrès démagogique, semblait dé- 
cid^à diriger contre les propriétés publiques et particuliè- 
res de Tempire brésilien j en conséquence, S* M« résolut, 
d après Fa vis de son Conseil privé, de permettre qu'il fût 
délivré à tous sei sujets et aux étrangers , 4es lettres de 
marque , pour courir sus à tout ce qui appartiendrait au 
Portugal pendànt tout le tems que dureraient les difierends 
avec ee royatîme. 

Ce décret est divisé eo cioqdiapiireâ, et coulieat soixante- 
cinq articles (1). 

i8a3 (8 janvier). Prodammtimi de f empereur êuBfénil 
pour rappeler les Brésiiiejns jqid se trouvent en pays étran» 
gerf , auxquels il est accordé six mois pour reoenir dans 
leur patrie. Ceux qui désobéiront â cet ordre seront consi^ 
dérés comme sujets du Pèrtugal , déclarés indignes de faire 
partie de la grande finnîlle br^ili^ne, et leurs bîens se- 
ront confisqués conf orinément au décret du 1 x décembre 
dernier (2V 

1823 (8 janvier). Décret pour la formation d'un y^^^ 
ment étranger , composé d'un écat-major et de trois bataii^ 
Ions y sotti le nom de regùnetUo dos esinutgsiros (i)* 

i8a3 ( i4 janvier). Décret rendu en raison des actes in^^ 
justes et tiranniques dirigés par le FarLugal contre le Bré^ 
*il et Sun indépendance politique . 1** Tout portugai;s arri- 
vant dans \e< ports de l'empire, avec l'intention d'y séjour- 
ner temporair eiiient , sera considéré comme sujet de 1 em- 
pire, mais ne jouira pas des droits de citoyen brésilien. 

2° S'il vient au Brésil pour s'y établir paisiblement , il 
^evra, aussitôt son arrivée» se présenter devant la camara 
du lieu , et y prêter le serment solennel de fidélité au Bré- 
et à l'empereur,. Fente de rempUr cotte formalité il ne 



(1) CoUeeçla dos Uns, 

W CollecçjiO dus leiSy etc. , tom. I , p. 48 et 49* 
(^) CoUecçdo das Ufis» et.c» y tom. U> p. 77- 
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pourra y résider indéfinimeiit / ni jouir des droits de ci- 
toyen de Tempiie (i). 

18-3 {18 { cvner). McdailLts accordées par i' empereur ^ 
pour tLrt disinùuées à ceux gui se seront le plus distingués 
dans les rangs de t armée du midi, sous Its'ordres du baron La- 
guna, en raison de leurs services depuis Vannée 181 7. Cette 
médaille est en loi me de croix, avec une branche d'olivier, 
indiquant la pacification due aux armées nationales, et cette 
légende : Pelfus piimus Brasiliœ Imperaior, dédit (2). 

1823 (24 février). Décret érigeant en cité les capitàlu 
de provinces (3). 

1823 (i*' mars). Etablissement d'une école d'enseigne^ 
ment mutuel pour les militaires (4). ' 

1823 (le ^ mars )• L'emjierear publia un édit pour oUf* 
ger tous ceux qui ne voulaient pas se conformer aux lois de 



(1) Colkccko dos lais , etc. , p. 5i et Sa* 

(2) CoUeeçào dus ieis , etc , p, 65-67. 

(5) Par divers ckcteis de lu mcine année iSaS, sont élevées au 
rang de cilés , savoir : 

Xe 17 mars 9 la wUa de Fortalem^. capitale de la province de 
Cëara» avec le titre de dâade du Foriahza du l^oua-Braganca. 

Le même jour, la cîlc de S.-Pkado, capitale de la piovince 
du même nom , reçoit titre de cité impériale. ^ 

Le 18 nvtrs, la villa da Victoria, capitale de la province d'Espi* 
rito-Santo, sous le ti ire de cidade da Victoria, 

Le 20 mars, la Vdla-Vdca, caj>ilale de la province de Minai- 
Géracs, avec le litre de cidade impérial de Ouro-Preto, 

Le même jour, la villa da Dcstt'rro , cnpiialo de Tiie jSaata- 
Catharina , sous le titre de cidade do Desltno. 

Le 8 avril, la ville de S .-ChriUovdo , capitale de la province 
do Çercgipe d'El-Rei, sous le titre de cidade de S^-Christov^o. 
' }7^^ohre, Valdéade balança, du district de la comarca 
de Rio deJaDéiro, est érigée eu ville sous le titre de vdla de 
Vàl&nça, ' 

Le même jour, la Freguezia de S.-Matheus est érigk eu 
THie^ sous le titre de villa de Si-Matheus. 

Le même jour , le Povoacao de S.^José , dans la serra do 
Urubu , est érigé en ville sous le nom de villa da impératris, 
coniprenar.t tout !c territoire delà côte entre les barras desRlOS* 
Aracati-Assu et Aracati-mirim et la serra Machado*. 

Collée nâo dos leiSf etc. , p. 74-100. 

(4) CoiiecçkQ, eUx , tom. p. 8&. 



Vempirei de ie quitter dans deux mois, s'ils démeuraienl sur 
la côte, et dans quatre s'ils habitaient Tintérieur du pays , 
sons peine de perdre leurs propriétés. Tous les bons etiojanx 
sujets devaient porter à l'avenir sur leurs armes la rose verte 
et le symbole en or, sur lequel sont gravés ces mots : Indt^ 
pendencia ou morte, # 

1823. Décret du 29 mars ^ qui déclare le port de Bahla 
en état de blocus aussi long-tt-nis quf. la ville, continuera 
d'être occupée par les troupes portuiniises . Ce décret est 
ainsi conçu : a Considt'rant (jue mou principal devoir , 
comme empereur constiiutionnel et défenseur perpétuel du 
Brésil , est de prendre toutes les mesures autorisées par les 
loi^ des nationsi pourassurer la tranquillité de l'État et re- 
pousser la force par la force 5 et» considérant que les trou* 
pei portugaises qui commettent des hostilités dans cet em- 
pire. Ont le moyen de se maintenir à Bahia, en déclarant 
ce port franc et libre, j'ai jugé à propos de déclarer cedit 
port en état de blocus rigoureux » en défendant l'entrée à 
tous bâtiments quelconques , nationaux on étrangers t soit 
de guerre ou de commerce, aussi I4ng*tems que les Portor 
gais y séjourneront, sous.peine de s'exposer aux prines et 
dommages établis par le droit des gens en pareil cas »• 

Fait au palais de Rio de Janéiro, le 29 mars 1828 (1). 

1813. Tentative contre BaJiia, L t .iipereur, encouragé 
par les succès qu'avaient obtenus ses armes, résolut de mar- 
ciier contre B diia. Les Portugais étant maîtres de la mer , 

fallait créer une force navale. Il chargea des agents de 
chercher des marins dans d'autres pays. £a même tems, 
lord Cochrane arriva à Rio, le i3 mars i8a3, pour prendre 
le commandement de la flotte brésilienne, consistant en un 
ïi^vire , le Pêdro Primeiro, de ëo canons, autrefois ledom 
Joâo YI , dix autres vaisseaux moins grands et quatre navires 
marchands , eu tout i5 bâtiments commandés par des capi- 
taines de différentes nations. Cetteescadre mit à la vmle le t ^ 
avril pour Bahia* La garnison (Portugaise y avait été renfer«- 
et la flotte dans la rade était supérieure à eelle de lord 
&>chrane, qui n'avait avec lui que sept navires mootÀ de 
^0 canons ^ tandi&que les Portusais en avaient tS portant 
398 canons. L amiral anglais se décida cependaAt à les at- 
^Aquer ^ mais ils se retirèrent sous la protection de leurs 



(0 CoUece-AQ dasleis, etc. ^ p. 81 > 82. 
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forls et se trouvèrent ainsi bloquéi» par terre et par mer. 
Pour empêcher la disette dans la ville, iG,ooo de ses lid- 
hitants en furent éloignés pendant la saison des pluies. 
Lord Coclirane essaya sans succès de brûler la flotte dans la 
• lade. Profitant d'un vent favorable , il y entra à dix heures 
du soir j mais la b^ ise avant cessé tout à coup, il se trouva 
forcé de se retirer. En même (ems , les Brésiliens campe's du 
côté des bois, résolurent d'attaquer la ville, et s'avancèrent 
sur trois colonnes 3 mais ils furent repoussés avec grande 
perte par rartiiierie et les haïonnetles de la garnison. 

'i8a3. Le 17 avril, les membres de la première assemblée 
constituante et législative s'assemblèrent an nombre de 
çinquante-denx dans la salle préparée pour cet objet, 
choisirent Vévêque Jozé Caetano pour premier président, 

et entrèrent en fonctions après ([ue clia<^ue membre eut 
prêté le serment suivant : 

« Je jure de remplir fidèlement les obligations de député 
|Be l'Asseiiiblce constituante et législative du Brésil, et de 
faire les rélormes qui sont indispensables et urinent es ; de 
anaintenir toujours la religion romaine, catholique et apos- 
tolique, et Tindépeadance dei'empîre, sans admettre aucune 
autre nation dans une union ou fédération opposée à soii 
indépendance ; de maintenir l'empire consiitutioii»el et b 
dinasiie de D. Pédro , notre premier empereur et de ses 
Successeurs». ^ 

. Après les formalités' d'usage , rassemblée invita l-em- 
pèreûr a assister à ses séances 5 et elle désigna, pourcec Cibjet, 
lé 3 mai , jour de la découverte du Brésil par Cabrai. 

Substance du discours ]}ro7ioncé par i empereur, à V ouver- 
ture de V Assemblée constituante et législative , à Rio-Ja- 
néiro , le '6 mai 1823. « Combien \e suis satisfait de voir 
wiutour de moi les représentants de tocutes les provinces, 
réunis pour faire connaître leurs besoins mutuels et créer 
i&ne constitution enr des bases équitables et libérales. Ce 
jour est le plus beau qui ait jamais éolaîi^ le Brésil. Pour la 
jptemièfe ims , il seiaitir^r au monde eomme nn empire, 
êS un enqpire libie. 

Depuis plus de trois cents ans, le Brésil, réduit an 
^mple r61e de colonie, gémissait sons les maux résuluat 
•dMa ordrede choses oppressif et destructeur, lorsque , par 
son dâ:ret du 16 décembre iSiS , mou auguste pèrel'éleva 
à la condition de royaume j mais il manquait â ce bien&it 
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la convocation d'une assemblée qui put organiser le nouvel 
empire, et le Brésil réclamait la constitution portugaise. 
Les troupes européennes, opposées à ces mesures, se ren- 
dirent coupa])lcs de tels excès , que , pour sauver l'honneur 
de ce pays et le fane jouir de la liberté à laquelle il avait 
droit, je fus forcé de les attaquer et <ie les contraindre à 
abandonner ces bords. A peine étions— nous délivrés de ces 
euDeniis, qu'une autre expédition arriva de Lisbonne pour 
nous offrir une protection qye je refusai | ayant résolu de 
défendre , moî-méme cet empire. Pernambuco suivît cet 
exeinple ; Bahia , qui d'abord reçut les Porlogais , soofire 
maintenant d'une guerre cruelle que leiir font ces vandales. 
Telle était la liberté que le Portugal apportait au Brésil; 
et notre ruine était certaine , si je ne me fasse rendu ans 
vœax et aux prières des camarat et des jùntes de gou? erae- 
awat. 

* Le tr&or était dans Tétat le plus ^plorable* Les dé- 
penses de ma maison ne montaient qu'à i»ooo,oûo de cm- . 
*ààes (2,5oo,ooo francs), c'est4i-dire au quart de celle du roi 
nu)ii père; mais cette allocation étant disproportloonée au 

Wveno de l'État , je me suis réduit à vivre comme un simple 
particulier, avec î 10 millions de reis seulement (687,500 fr.), 
aon compris la redevance mensuelle de Timprimcrie. Je 
SUIS parvenu à élever le revenu de cette province de 1 1 à la 
millions de cruzades, tandis que, lors du départ de mon au- 
guste père , il ne montait qu'à 6 ou 7 millions. Les cadres de 
'armée ont été remplis en raison de la population. Deux 
fe, j'ai envoyé des secours à Bahia , l'un, de deux cent qua- 
rante hommes^ l'autre , de sept cent trente-cinq , appelé le 
bataillon de l'empereur. J'ai créé en outre un régiment 
d'étrangers et un bataillon d artillerie de noirs libres. £nfia, 
dfis reniorts ont été dirigés sur différents points, depuis 
l^ara-iba do Norte Jusqu'à Montevidéo* La marine , qui ne 
comptait qu'une fr^te, une oorvettesans mftts et quelques 
bâtiments sans importance , est composée maintenant du 
vaisseau de ligne le P. Pédro Primeéro^ des finégaies 
ranga, CoroUna ^ Nioîifùhy , des corvettes Âtaria da 
Gloria et Libéral, et de pljaaieurs bricks ou autres bâti^ 
méats de guerré en réparation ou en courte. l'ai doané:d0S 
ordres pour l'acquisition de six fi-égates de cinquante ea<- 
Aons, Enfin , j'ai l'intention de faire constniice une frégate 
de quarante canons. 
» Les travatix publics ont été poussés avec activité. Le 
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palais situé sur la place de rAcclaniaiion a été i cbAti pour 
la police. La plus grande partie des aqueducs de Caiiocaet 
de Maidcanâa a été achevée^ un grand nombre de ponts, 
dont plusieurs en pierre, ont été repues j de nouveaux 
viennent d'être élevés, et presque toiues les routes réta- 
blies. Malgré ces dépenses el d'autres que je n'énninère pas, 
îa caisse de la police, qui, en avril 1821, était endettée de 
60,000,000 dt reit (376,000 francs), présente aujourd'hui 
un actif de 60,000 cruzades (lôo^ooo IrancÀ). L'imprimerie 
nationale a été agrandie; les promenades publiques oot 
reça des réparations j le muséum s'est enriclû de beaucoup 
de minéraux précieux et d'une galerie d'excellents tableaux ; 
enfin , on a fait paver à neuf toutes. les rues de la viUe, et 
cette salle a été construite* 

» J'ai encouragé rin&truction publique de tout mon poo* 
▼ôir. La bibliothèque nationale s'est augmentée crnne 
grande collection de livres choisis 5 le nombre des écoles, 
qui n'est plus limité, a été augmenté, et Ftine d'elles soit 
pour -l'enseignement la méthode laneastérîenne. Le sémi- 
naire de S.-Joaquim , qui avait été converti en hôpital mi- 
litaire, a été rendu à sa première destination , et compte 
maiiiLeriaiit beaucoup d'élèves. Une subvention a été accor- 
dée à riiospice de la Miséricorde et à celui des Enfants- 
Trouvés. Lors de ma preuueVe visite à ce dernier établisse- 
ment , je ne trouvai que sept enfants et deux nourrices 
dans un état de dénûment complet. M'élant fait apporter 
les registres, je reconnus que, cîepuis treize ans, il avait 
été reçu environ 12,000 de ces infortunés, et qu'à peine il 
en existait mille. Cet établissement, maintenant bien di- 
rigé , compte plus de trente lits, et pre&qu'autant de nour- 
rices que d'en^nts. 

» Lorsque je fus parvenu à rétablir lordre dans les pro- 
vinces , mon premier soin fut de convoquer ( par décret du 
x6 février de Vannée précédente ) un Conseil d^État compoié 
de procureurs-^néraux choisis par le peuple , afin de pron- 
ver aux Brésiliens que mon seul désir était de gouveroer 
suivant leurs vœux, et de vmr cette nation si loyale et si 
éclairée représentée par une Assemblée législative consâ* 
tuante* Ce dernier souhait a* été réalisé par le décret da 
mois de juin dernier, conformément à la demande du peu- 
ple, transmise par l'organe des camaras, des procoreurt- 
'généraux et du Conseil d'État. 

>» Les habitants de la iicke et importante province d* 
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Hinas-Géraès gémissaient sous un gonvernemeot. déplora- 
ble; je m'y rendis , accompagné seulement des gens de ma 
maison, et ayant q^ossl à convaincre les Autorités et lenrs 
partisans du danger qu'ib couraient en persistant dans leu^ 
emui\ je leur accordai pardon et oubli. Lorsqu'un parti 
je Portugais et de BrÀiliens dégénérés chercha à soufeTer 
les esprits dans la belle province de S.-Paulo , je m'y pré- 
sentai sans crainte; car {e savais que le .peuple m'aimait, et 
f adoptai des mesures sir efficaces ^ que la premîèi% proclama- 
tion de notre indépendsmce fut datée de Piranga. Ce fut 
dans la patrie du fidèle et brave Amador Bueno de Ribcira^ 
(^ue je lus salue pour la première fois du titre d'empe- 
reur. Enfin, ce n'est qu'en cédant à regret aux représen- 
tations de mon Conseil d'État, que je nai pu. me rendre à 
Baliia 

» Maintenant , . je soutiendrai au përil de ma vie , s*iî le 
faut, le titre glorieux de dt'fenseur perpvtuel du Brésil, 
qui in*a été confe'rt5 par le peuple de ce riche et vaste conti- 
nent, le mai dernier, titre plus cher à mon cœur que 
celui d'empereur, dont j'ai été gratifié au milieu desaccla^ 
matioiis unanimes. Que d'actions de grâces nous devons à 
la Providence de voir la nation brésilienne représentée par 
des «téputés dignes d'elle ! quel beau jour luit enfin sur ce 
vaste empire! quelle félicité! quelle bonne fortune pour 
nous tous! Lorsque je fus sacré et couronné le i*' dé- 
cembre dernier, je prêtai serment , comme empereur cons- 
litationnel, et plus particulièrement comme défenseur per- 
pétuel de cet empire , de défendre a»ec mon épée la pa" 
trie, la nation et la constitution, si cette derfnière était 
digne dti Brisii et de moi. Je raitifie solennellement celte 
promesse , persuadé que vous m'aideres à la remplir, en 
donnant une constitution sage, équitable, dictée parla 
iaison et non par Je caprice , n'ayant en vue que le bonheur 
public, qui dépend d'une loi fondamentale établie sur les 
bases que l'expe'rience a detuontré les plus propres à assu- 
rer la iiberlé du peuple et la lorce de l'autoi iCc. il faut, 
CD un mot, une constitution où les pouvoirs soient telle- 
ment divisés et définis, que l'un ne puisse s'arroger les pré- 
rogatives de l'autre ; une constitution qui soit une barrière 
insurmontable contre tout envahissement de l'autorité 
royale, aristocratique ou populaire, qui renverse l'anar- 
chie et fasse fleurir Tarbre de la libertie, à Tombre duquel 
nous verrons s'accroître Tunion et l'indépendance de cet 
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empire* Tous les actes constitutionnels faits sur les modèles 
de ce«s de 1791 et 1793, ont été reconnus trop abstraits 
et trop mêtaplvyiùjues - pour rexécution^ ainsi qu'il a été 
prouvé par Texeiiiple de la France , et plus récemment par 
ceux de l'Espagne et da Portogal. Les vrais principes dont 
sont pâiétrés les membres qui composent cette illustre as- 
semblée , me font espérer <jue la constitution que tous crée- 
rec sera digne de ma sanction impériale, et aporopriée aux 
besoins comme à la civilisation de la nation Dréîiliome; 
en un mot, qu'elle fera Tadmiratkin de tous les autres peu* 
pies et celle de nos ennemis même , qui consacreront le 
uioixiphe de nos principes en les adoptant. 

» L'empereur constitutionnel ^ etc. (1) » 

Le serinent que prêtèrent les membres de l'assemblée, 
qui déclaraient obéissance à la Tolonté de Tempereur, avait 
excité de l'inquiétude^ mais il réussit à gagner la faveur 
publique par des actes patriotiques. A Poccasicm de U 
naissance d'une fiUe, D. Pédro lui avait donni le nom de 
Toula et ManoM^ en Tbonneur des provinces de S.-Paoio 
et Minas^éraès* Il avait élevé au rang de villes tous les 
çhefe-lieox des provinces qui n'avaient pas ce titre ^2) , et il 
, avait accordé celui de villes impériales à celles de Minas* 
Géraès et de S.-Paulo. En même tems, il fondait un«hos« 
pice^ pour les veuves et les orphelins des colons suisses^ 
qu'il plaça sous hx piotectlou de limpérairice. Enfin, il 
chercha des moyens pour accroître la uiaiiue , et la seule 
ville de Rio-Janéiro iomnit pour cet objet la somme de 
4^0,000 francs. 

1823. Le mai , le général Madeira fit une prodamatioB 
•taux habitants de Babia , dans laquelle il les prévenait qu'oa 
atait réussi à couper les provisions qui commençaient i 
manquer» et qu'il serait peut-être forcé d'évacunr la ville. 
Les habitant» furent consterné de cette nouvdle; niais, U 
2 juin» un navire arriva avant i bord 3»ooo oU/uitmA 
farinha^ et le lendemain les troupes gagnèrent quelques 
avantages sur les indépendants. Le général, ayant lait 

» ^ 

'(i) EngUsh and Foreisn state papers , etc. papiers publics 
anglais et étrangers, 1825 et i8a4* Londc^s, bureau des affaires 
étrangères, i^2b^ De i'en^iire du MrésH, etc. Pièces justiiÎGati- 
ves, n° XIV. 

(2) Décret du a4 fêf rier dernier* 
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hmOtr la vilk pour connaHre la craaiiâté de provisions 
qu'elle renfermait, fit connaître quil n'y en avait plus que 
pour six semaines, non compris celles que ^ia Hotte exigeait, 
et il commença les préparatifs pour quitter le Brésil. Il pei- 
mitaux magistrats de reprendre leurs fonctions, qui étaient 
suspendues par la loi martiale , et d'après une lettre du 
roi, qu'il montra, il nomma cinq personnes pour iormer 
un gouvernement provisoire. ' 

1823. Dans la nuit du juin, lorsque Famiral porta* 
gais dinait arec le général Madeira > lord Cochrane entra 
avec un Taisséan dans la baie , et arriva près du /oào FI , 
lorsque le vent favorable dont il avait proBté , cessant tout 
d'un coup, il se retira sans éprouver aucun mal. Cette 
entreprise iiardie excita une terreur panique parmi les habi- 
îaïUs. 

Le 21 juin , l'empereur renvoya ses ministre*? , les Andra- . 
das da Cunha et Miranda, mesure exigée par le parti popu- 
l ure. Ces deux personnages devinrent les chefs de l'opposi* 
ùoa, qui voulait ôter à l'empereur la faculté du vtto (i)« 

iSaS. Expéditiom du général Madeira. Cet officier, 

manquant de provisions , avait envoyé une forte expédition 
à Puuto de iLaparicà, dont la possession lui devenait cha- ■ 
que jour plus importante. Il embarqua qninze cents 
liouunes à bord du Prantadao et deux autres goélettes. Le 
Punlo , ou petite péninsule , était défendu par une forte- 
resse, contre laquelle les goélettes devaient tirer pendant 
que les troupes attaqueraient la ville 5 mais les Brésiliens, 
informés de ce projet, avaient élevé des monceaux de sable, 
derrière lesquels ils se cachaient , et tuèrent les Porlui^ais 
dans ce passage sans perdre un seul homme. Manquant de 
vivres et craignant que la flotte ne fût détruite par quelque 
nouvelle tentative de lord Gochiaue , le général Ma-^ 
deira se décida à s'embarquer avec ses troupes et à aban- ^ 
donner le Brésil. Après avoir transporté à bord tout ce qui 
restait de provisions • avec les effets de valeur, il fit ea^ 
clouer les canons et détruire les magasins. La flotte | qui 
quitta la barre le 2 juillet, était composée de treize vais- 
seaux de guerre 9 accompagnés de trente-deux navires de 



(ï) Voy- Indépendance de l'empire duBrësîl, etc., ^ar M. de 
Beauchamps, chap. 3 de la révolution impériale. 
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transport et de commerce , amenant , non<*8eulement les 
troupes, mais encore plusieurs des principales famUles. 
Aussitôt les troupes brésiliennes, sous les ordres du colonel 

/0:3e Jocufuim da Silva Lima , prirent possession de îa 
place. Les habitants adoptèrent le gouvernement impérial, 
et nommèrent des députes à l'assemblée géiitiiale. 

Lord Coclirane poursuivit la ilolie (2 juillet) jusqu'au 
cinquième dé^ré de latitude nord , et en captura quelques 
navires. Ensuite, il fit voile pour Maranham, afin de forcer 
les troupes étrangères a se retirer de cette province et de 
Para. Étant entré dans la baie de S.-Luiz, il jeta Tancre de- 
vant le fort de S. -Francisco, dont le commandant hissa le 
pavillon blanc. Il y établit un gouvernement provisoire au 
nom de Fempereur, et fit embarquer les troupes portu- 
gaises , au nombre de trois cents hommes , pour retourner 
i Lisbonne. 

' A Para, on agit de la ménie manière; mais les partisans 

de Fempereur, ayant demandé le pillage en récompense de 

leurs services, se mirent en révolte pour l'obtenir; toute- 
fois, ils furent bientôt réprimés : on en fusilla plusieurs, 
et deux cent cinquante-quatre furent mis à boid d'un pon- 
ton. Le lendemain , tous, à l'exception de quatre, furent 
trouvés morts. Quelques-uns, excités par la rage et le dé- 
sespoir, s'étaieut étranglés j mais la plupart étaient morts 
de sufTocation. 

i8a3 ( 18 juillet). Adresse de t empereur h son peuple, 
' Cette prbciaination , qui avait pour but d'apaiser le mouve- 
ment occa^onné par bi retraite des Ândradas | commençait 
ainsi t 

« Habitans du Brésil ! 

» Le gouvernement qui ne s'appuie pas sur lopin ion pu- 
blique , ou qui ne la connaît point , devient une Lonte pour 
riiumanité. Le monarque qui n'est pas pénétré de cette vé- 
rité ne peut manquer tie plonger son empire dans un abîme 
de maux plus terribles les uns que îe< autres. Quant à 
moi , qui dois à la Providence d'être convaincu de cette 
maxime, j'en ai fait la base de mon sistçme de gouverne- 
menty et jamais je ne m^en écarterai* 

» • • • . • La vérité arrive difficilement à Foreille des prin- 
ess^ mais une fois qu'elle y parvient, ib doivent écouter sa 
voix. C'est ce que je fais dans cette circonstance. Si nous ne 
jouissions pas encore d'une constitution fixe et invarîablej 
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ïions en possédons les éléments dans notre conscience et 
notre raison. Ce sont les droits sacres de la propriété et de 
la liberté individuelle , ainsi que l'inviolabilité de l'asile 
du citoyen. Si ces droits ont été un moment violés, croyez 
que votre empereur riguorait et n'aurait pas souiTert des 
actes arbitraires C[u*l désapprouvera dans tous les tems. » 

Ce discoars se termine par de nouvelles assurances de 
l'attachement et de la soUieitude du souverain pour ses su- 
jets (i), 

1823 (27 juillet). Froclamation^fdu grand amiral du 
Brésil aux hahitaîits de la province de M aranham, « En- 
fin, le jour est arrive où les habitants du Maranham peu- 
vent déclarer ruidépendance de leur pays et reconnaître 
pour souverain national, Tempereur D. Pédro V\ sous la. 
protection duquel ils jouiront de tous les avantages de la 
liberté, en choisissant leur constitution et en nommant 
leurs représentants. 

» Qu'aucan exoès ne vienne soiûller la gloire d'une si 
belle journée; Des ordres sévères sont donnes , afin de châ- 
tier snr-le-cfaa m p tous les fauteurs de trouble ou de désor* 
iat. Le i*' août est le jour fixé pour rinstallafio^ des an» 
torîtës et la prestation de serment. Citoyens, constitues- 
voos avec sagesse et modération , afin d'accomplir.rosavre 
conunencée et de mériter Fapprobation de sa majesté im- 
périale. 

» Vive Tempei^ur, vivent lindépendance et la coa*ititu- 
tion du Brésil. » 
A bord du Fédro Primeiro ;^le 27 juillet iSaS. 

Signé CocHBAiïE. 

Le lendemain » la jante du gouvernement^ le Conseil 
ieU ville , les dtoyens et les soldats assemblés , proclamè- 
mit l'indépendance du Brénl et jurèrent fidélité à Tempe* 
fêar. Le gouvernement provisoire fut installé le 8 août, et 
«on premier acte fut une prodanution adressée aux habi* 
tanu de la province de Maranham, pour la féliciter de 
ue plus être une nation esclave du Portugal , mais un peu- 
ple libre de Tempue du Brésil. Il leur recommandait la 
confiance , la fidélité et la tranquillité, et les invitait à 
crier avec lui « vive la reli^pn catholique et romaine 1 vi- 



' iX) Coll^cc^o das leiàf p- 88, 89* 
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vent l'empereur constitutionnel et dëfenseor pcrpéiuel dom 
Pedro 1*^' et sa dinasiie, les Cui iès du Brésil et le peuple 
de Maranhamî » * ' 

Le 29 juillet, arrivée à Rio-Janéiro de Valent in G ornez, 
chargé de réclamer l'ai) nidoii de Montevideo par le Brésil 
Le 5 août suivant , il obtint audience de l'empereur. 

L'assemblée discutant le projet dWe loi » il fat déddë 
par la majorité que ses décreu seraient exécutés par le 
pouvoir exécutif, malgré l'opposition de Femperearj mail 
celui-ci déclara que , sans soa «pprotNUion et sa sigtttffare, 
ils étaient iiiils et sans effet. 

1823 , (8 août). Proclamation de (^empereur au peuple 
hn sLlicn. Dans cet at te, l'empereur, rappelant les sentiments 
constitutionnels quil a toujours manifestés et sa liaine pour 
le despotisme , fait sentir les dangers de Tespnt démocrati- 
que qui domine dans les instructions données p ir les com- 
munes des provinces du nord à leurs députés. « Dans la ville 
de Porto-Alègre , >» dit-il , « les troupes et le peuple , la junte 
gouvernementale et les autorités civiles et ecclésiastiques 
ont commis une e^mmle erreur, qu'ils ont af^gravée parla 
solennité* du serment. Des troupes qui doivent obéissance 
au souverain se formant en Conseil ^ des autorités inconipé- 
tentes définissant un article de la constitution, dont la con- 
naissance exclusive appartient à la législature , se ttaw h n t 
coupables de délits qui mériteraient un juste châtiment, éîk 
n'étaient le résultat oe l'q;àoranceott de basses déceptions. > 

Cette adresse se termine par une invitation aux Iialntints 
de se défier de ceux qui fla|tenl égalènieiit le peuple elle 
souverain , et de se rallier avec zèle et confiance à leur em* 
pereur, qui ne souffrira aucune atteinte à leurs droits et ne 
s occupera que de leurs intérêts et de leur boalieur. 

1823 , ( 12 août ). Adresse du nouveau gouvernement de 
Maranhani à S, M. I, Cette adresse commence par lélicilor 
rèmpereur sur Téut satisiesant du Brésil et par des actiaas 
de grâces pour avoir envoyé au secours deâ habitants de 
Maranham, le brave amiral Cochrane, dont Toamlé} k 
prudence et Vafiabilité ont achevé , en quelques jours , une 
régénération complète, r Que V. M. I. soit tou|oars aussi 
bien serne, et rien ne manquera à sa gloire ni â celle de 
rillostrejkmiral , non-setilement dans rhistoire du Brésil, 
mais encore dans les annales du monde entien . Oaék 
îoie ! Quel transport! lors<tiie nous Ttmea arriver le Pédro 
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Prime iro \iO\iv sommer notre port de se rendre. Oh! a6 juiU 
let 1823 , jour mille fois heureùx U » 

L'assemblée vota des remercîments à lord Cochrane , qui 
fat nommé, par renipereur, marquis de Maranfuim et 
mraftbre de l'ot^dire de Vructif^, 

1823 (26 septembre). Rapport du ministre des llnances 
â Tempereur du Brésil, d'après lequel le tic-ur devait, 
vers la fin de juin , la somme de 3o,5ou,oo() mtzados. 
Les dépenses extraordinaires montaient , d'après un calcul 
modéré, à f)00,ooo milreis. Le gouvernement, au lieu de 
recevoir des secours des provinces , leur avait accordé an- 
nuellement la somme de 280^000 rtiiireis. Malgré l'activité 
employée pour la perception des taxes et une économie sé- 
vère dans leur emploi , on a élé forcé d'avoir recours aux 
cAipiimtSy aùx donations, atix contributions navales et 
même aiux se'qnestresi, (jui avaient foàrni 2a somme de 
1)000,000 de éruzados. . 

1820 (27 septembre). L'assemUée générale constituante 
décrète que toutes les lois , ordonnances , etc. , promulguées 
par les rois de Portugal et qui ont régi le Brésil jusqu'à li 
25 avril 1821 , époque où le roi quitta le. pays, ainsi que 
tous les décrets rendus par ï). Pédro de Alcantara , comme 
prince régent ou empereur constitutionnel, resteront en 
vigueur . à moins de 1 évocation spéciale , pour i expédition, 
des aliaires de Tenipiie. 

Les décrets publiés par les Cortès de Portugal et mention- 
nés dans la table ci-annexée séront aussi valables (t)^ 

1823 ( A peU^bre). bécret de rAisemblée conititnante « 
concernant rimpression , la «s4>licatiiA et la vèate des ou- 
vrages, ainsi<[oeles peines dam'emleciitd'^eimiÎMnéettteiit» 
encourues par cenx ooi «ttaqubraiem dans fem écrits )M. 

îeligion catholique , ki fonàe dn goaTernenmilt rêpré$eA>» 

Catif , monarchique et constitutionnel 9* qui exciteraient le 

peuple à la révolte, diffameraient l'assemblée , le chef du 
pouvoir e;Lécutif , etc. (2) 

i8à3(30 octobre). Décret de l'Assemblée constituante, 
annulant le décret dtt 3o«ar» 18-18^1 conti^^ kr sociétés 
secrètes. Toute action judiciaire pendante envVaiton dadit 



(0 Collecçâo ^as leU , elc , tom. I, p. iio-Ii3. 
(9) Caliecçâo dos /<9i5,p. i4^i5o. 
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décret sera nulle et de nul effet. Toute société secrète 
prohibée, et sera réputée comme telle toute réunion qui ne 
fera point connaître au gouvernement l'objet de Tassocia- 
tion (i). 

1823 ( 20 octobre). La même assemblée décide que ses 
membres ne peuvent directement . ni indirectement exercer 
aucune charge durant le tems de leur (Icpufalion , excepté 
]es ministres actuels , les i»ecrétâires dEtat et l'intendant- 
général depoiice (a). 

1823 (20 octobre). L'assemblée abolit les juntes provi- 
soires de fiouvemement établies dans les provinces de Tem- 
jfiîe y par le décret du 29 septembre 1821 . L'administration 
provinciale sera formée provisoirement par un (^nseil et 
son président (3). 

I ï novembre. Dissolution de V Assemblée constlLuanu. 
La question du veto qui divisait les deux pouvoirs législatif 
et exécutif, avait également tourne' tous les esprits vers les 
discussions politiques. On insera dans le joamal la Senti- 
nelle une lettre contenant des remarques très-sévères contre 
les officiers de l'artillerie à cheval. Un pharmacien , nommé 
Pamplona, soupçonné d'en être Tauteur , fut assailli chez 
lui par deux de ces officiers. Cette attaque fut considérée 
comme un attentat de la force militaire contre la liberté 
individuelle et donna lieu à une forte discussion dans la 
Quimbre des députés, qui résolurent d'éloigner les soldats 
européens à six tieues de Rio. 

I/emperenr se trouvait â S.-Christov3o lorsqu'il apprit 
cette nouvelle. U partît aussitôt , ne prenant conseil que de 
luHinéme, et ayant fait investir la Chambre des députés par 
un régiment dlnfimterie, quelque cayalerie et plusieurs 
pièces de canoa , il envoya le gâiéral' Moraès dans la salle 
pour disaoudrei'aesemblée. Les députés se rappelant le mas- 
sacre SAlfamdega, et craignant le renouvellement d'une pa- 
reille seène , testaient immobiles sur leura sièges ; naais le 
pvéïidakt vojantla placeremplie desKddats et les canons poin- 
tés sur l'édibce, annonça que la séance était levée. En descen- 
dant l'escalier de la chambre , Andrada , ses deux frères (4) 

(4) CaUêCfiodas leis, etc.» tom. 1, p. io3-io4* 
(a) Collecçûo dos leis^ etc. 9 p. io5* 
0) CoBecçlo, etc. , p. 106-1 io« 

(4) Les frères Andrada » après avoir resté ciift] ans exilés en 
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et quelques autres membres furent arrétds et mis à bord 
d'unbâuiueot prêt à parUr pour la Francé (i). 

ijS norembre. Manifeste de l'empereur du Brésil, à- 
Voccaslon de la dissolution dfi l'assemblée générale* Celte 
dùsoiiitioD fut annoncéè par le àécxet du la du. même* 
mois , qui ordonnait , en mâme-tems^ la convocation d'àne 
aolre assemblée ^ suivanH'articIe fondamental de la consti- 
tntion. « Ob trouyera , » dtt rempèreur^ « dans' ce décret 
et dans celai dn i3, lés rmsons sans répliqae qol ont né* 
ccsnté une mesure aussi énergique , et combien ie d^ire yi- 
jement revenir au siatëme constitutionnel .» Ce manifeste 
établit qu'un parti opposé à l'empereur , avait exercé un 
grand . ascendant sur 1 esprit de l'assemblée , en propageant 
le bruit d'un rapproclieinent avec lePortue;alj que ces me- 
neurs avaient soudovL- quelques liommes du peuple, armes 
de poiguard^ et de pistolets , afin de jeter lu teneur parmi 
lei» représentants , et qu'ils avaient luêtne été jusquVi mena- 
cer la personne impériale du sort dlturbide et de. Char- 
les 

1823 ( 17 décembre). Acceptation , par le Sénat, de la 
nouvelle constitution, U0 premier projet de constitution 
a?ait été rejeté par lempereur, le âo août. L'assemblée discuta 
(le 9 octobre) les bases d^iin* nouvel acte qui garantissait là 
liberté individuelle , le jugement par iiiry, la liberté reli- 

Î'eute, là liberté d'exercer toute proiession, Tinyiolabilîté 
» propriétés et la liberté de la presse. Après la dissolu* 
.tton de l'assemblée I le Conteil d'État arrêta ( le 11 décém- 
bce) nn autre projet rédigé d aprèr liés . bases présentées 
par l'empereur, et qui fut soumis i Fàcceptation des ci- 
toyens déboutes les villés, inyitâà Texaminer et en donner 
leur opinion par écrit sur dès registres établis pour cet effets 
Le 17 décembre, le Sénat déclara qu'il n'avait abc&ne ob- 
servation à faire sur le projet de constitution pr^nté par ' 



France, obtinrent des passeports du ministre, M. de La Ferrônays^ 
pour s'embarquer à Bordeaux et se rendre au Brésil , où ils arri- 
vèrent au mois de juin 1828. Au moment de leur débarquement, 
iU furent encore arrôtés et enfermes dans 1t forteresse dc^iilia 
das Cabras. Le i3 septembre, une rcconciiialion eut lieu avec 
l'etupereur , et ils se retirèrent k S.-Paulo, PP^>' s'adonner à Ta-, 
gricukiue. ' 

(1) ISoLices (}/ Brazil, par M. Walih , v. 1, p. 236-7.. 

(a) CoUqcçIo das Icis, p. i4o-j43. 
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est délégué à une assemblée générale avec la j»âncùoa de 
lempereur. (Art. i3.) 

L'assemblée générale se compose de deux Chambres, ceUe 
des députés et celle des sénateurs. (Art. i4*) 

lies attribatioDs de l'assemblée générale sont : de faire 
prêter serment à Femperenr, an prince impérial, aarëgent 
eu à la régence 3 A* 'd'âire la régence oa le régent , et de 
poser les limites de son autorité } 3* de recdnnaitre le prince 
impérial comme successenr an trône , dans la première ses^ 
sion qui soivra sa naissance ; 4^ ^® nommer le tatear de 
l'emperenr mineur , en cas oo son père ne l'aurait pas 
nommé par sm testament | 5* de résoudre les doutes qoi 
peuvent se présenter relativement à la couronne^ 6^ d'il»* 
tituer à Tépoqne de la mort de Tempereur ou de la vacance 
du trône, une enquête sur radministiation qui finit , et de 
réformer les abus qui s y sont introduits ; 7*^ de choisir une 
dinastie nouvelle en cas d'extinction de la dinasftie ré- 
gnante; 8** de faire des lois, de les interpréter, les suspen- 
dre et les révoquer - 9° de veiller au maintien de la consli- 
tution*et au bien général de la nation; 10" de fixer annuelle- 
ment les dépenses pubHqucs et de faire la re'partition de la 
contribution directe ; 1 1 ' de fixer annuellement , d'après 
rapports du gouvernement, les forces de terre et de mer, 
ordinaires et extraordinaires; 12*^ d'accorder ovide refuser 
l'eiUrée de forces étrangères de terre et de mer dans Tinté- 
ri^Hr de Veinptre» ou seulement dans ses ports 5 i5» d'aa- 
toriser le gouyernement à contracter des emprunts ; 14° d'é- 
tablir des moyens convenables pour le paiement de la dette 
publique; 1 5^ de régler ladministration des biens natio- 
jaau^ et d'en . décréter l'aliénation ; 16® de créer ou de sup- 
primer des emplois publics et d'en poser les règles ; 17** de 
déterminer le poids » la valeur ^ Finscription, le type et la 
dénomination des monnaies, aussi bien que Tétalon des 
poids et des mesures. (Art. i5. ) 

Chacune des Chambres recevra le titre d^augustes et tsitr 
dignes représentants delà nation. (Art. 16.) 

Chaque législatture durera quatre années , et chaque ses- 
sion stnnuelle quatre mois. (Art. 17.) 

La séance impériale d ouverture aura lieu , tous les ans, ; 
le 3 mai. (Art. 18.) • ' . 

La séance de clôture sera aussi une séance impériale , ef 
comme celle d'ouverture, se fera en assemblée générale, 
dans une réunion des deux chambres. (Art. 19. } 
\ 
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Leur cérémonial et celui de la participation de l'empereur » 
auront lieu conformément au règlement adopté à cet effet* 
(Art. 20.) 

La nomination des présidents , vice- présidents et secré- 
taires des deux Chambres , la vérification des pouvoini de 
leuis membres» le serment de prestation et la police inté- 
rieure seront faites suivant le règlement. (Art. ai . ] 

Dans la réunion des deux Clîambres, le président du Sé* , 
nat dirigera le travail , mais les députés et les secrétaire» 
piendrout place individueUement (Art. ^2.) 

Aucune séance ne pourra avoir lieu dans l'une des deux 
Chambres sans la présence de la moitié, plus un ie ses 
membres. (Ârt. aS.) 

Les séances de chaque Chambre sont publiques , à l'ex- 
cemion des cas où le bien de TÉtat euge qu'elles soient se- 
crètes. (Art. 24.) , 

Les affaires seront résolues à la majorité absolue des mem- 
bres préicuts. ( liL. 20,) ' V 

Lei» membres de chacune des Chambres seront inviola- 
bles pour les opinions qu'ils professeront dans l'exeicice de 
leurs fonctions. (Art. 26.) 

Aucun sénateur ou dcputé ne peut être arrêté pendant 
sa députation par aucune autorité, excepté par ordre de la 
Chambre, hors le cas d un flagran^t délit qMÏ entraîne la 
peine capitale. (Art. 27.) 

Si quelque sénateur ou député est mis en cause. Il juge 
suspendra le cours de TalFaire , et en rendra compte^ h la 
Chainbre de l'accusé , laquelle décidera si le procès doit se 
continuer 9 et si le membre doit être ou non suspendu de 
l'exercice de ses fonctions. ( Art. 28. ) 

Les sénateurs et députés pourront être nomn^és aux em- 
plois de ministre et 4e conseiller d*État , a vecja différence' 
Que les sénateurs continuent à siéger au S^nat , et que les 
députés laissant leurs sièges vacants , on procède alors à une 
nouvelle éle.ction , dans bqueUe ils peuvent être réélus et 
cumuler ainsi les deux fonctions. (Art. 39. ) 

Us peuvent cumuler également les deux fonction, s'ils * 
possédaient la charge de ministre ou de conseiller dxtat au 
moment, de leur élection. (Art. 3o.) 

On ne peut être, en même tems, membre des deux 
Chambres. ( Art. 3f. ) 

L'exercice de tout emploi , à l'excepLiou de ceux de mi- 
nistres et de conseiller d'Etat, cesse entièrement tant que 
durent les fonctions de député ou de sénateur. (Art. 32.) 
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Dans rintervalle des sessions , V&a^femvt pomai 
eibployer un sénateur ou un député hors de Vènipire , et ib 
n'iront pas exercer leur emploi lorsque cela les empêdierait 
* de se reunir au moment de la convocation de rassemblée 
générale ordinaire ou extraordinaire, (Art. 33.) 

Si par quelque cas imprévu, d'où dépend la sûietti pu- 
blique et le bien de TÉtat , il était indispensable qu un sé- 
nateur ou un député iùt envoyé en mission , la chose sera 
soumise à chaque Chambre^ qui en décidera. (Art. 34-) 

Chap* H. De la Chambre des députés, hà chambre do« 
dépotés est élective et temporaire. ( Art. 35.) 
A la Chambre des députés seule appartient rinittatÎTe^ 

1* aur les impôts; 2*^ sur le recrutement j 3° sur le choix 
d^une dinastie nouvelle en cas dexlinctiou de ranciennc. 
(Art. 36.) 

C'est au^si dans la Chambre des députés que commence- 
ront : Texamen de l'administration passée et la réforme 
des abus qui s'y sont introduits ^ 2® la discussion des pro« 
positions faites par îe pouvoir exécutif. (Art^ ^7' ) 

C'est À la Chambre des dépntëf seule qu'il appartient de 
décréter q[u'il y a lien k inettre en accusation lies ministres 
et les conseillers d'État. ( Art. 38. ) 

Les député toi)uoherQ|^t , pendant les sessions , un sulnids 
réglé à la fin de la dernière session de lassen^blée préo^ 
dente^ Outre ce subside , il leur sera alloué une indem- 
nité pour les dépeps^ du voyage ea ail^n.t et yeoaô^ 
(Art. 89.) . 

Chap. lU. Bu sénat. Le Sénat se compose de membres 
nommés à vie , et il sera organisé par des- élections natioiui'* 
les. (Art. 4^.) 

Chaque proyipce ^rnira par moitié àutaot de sébatm 
que de députés» et quand )e nombre deè députés sera imr 
pair , le nombre de ses sénateurs sera la moitié du nombre 
pair inCérieur , domafrière que la province <iui aura onse dé- 
putés ait cinq sénateurs. ( Art. 4^ • ) 

La province qui n'a qu'un JcputL- , ('lira toutefois UU séoa» 
teur, malgré la règle établie ci-desius. (Art. l^ii. ) 

Les élections seront faites de li même manière que celle^ 
des députés, mais avec îles listes triples, sur lesquete 
l'empereur choisira un tiers. ( Art. 43- ) 

On nomiUie aux empl^ois de sénateurs vacants de J|a v\èof^ 
manière qu'à la pçei^ièroéleclion. ( A^t. 44-) 



Pour être sénateur, il faut : i** être né citoyen brésilien 
et jouirde ses droits politiqu(?s ; 2° être âgé de quarante 
ans au moins ; ■> être iia vaut , iiabilc et vci tueu^5 on pré- 
férera ceux qui auront rendu des services à la patrie j 
4" posséder un revenu annuel de 800 milrels , soit en bien^ 
soit par son industrie, $ou commerpe ou ses emploie* 
(Art. 45.) ■ 

Les princes de la maison impériale sont de droit séna- 
teurs, et siègent dans le Sénat aussitôt qu'ils Qnt; attjî&ot 
lâge de vingt-cinq ans. (Art. 4^. ) 

Les attributions exclusives» da Sénat sont : i** de connaî- 
tre les délits individuels commis par les membres de la fa- 
mille impériale, les ministres d'État, les conseillers d'État, 
les sénateurs et par les dëputés, pendant la durée de la 
législature; a<^de connaître de \ i responsabilité des minis^ 
très et des conseillers d'Étal; 3» d'expédier les lettres 
convocation de l'assemblée , au cas où remperear ne ràa,rait 
pas fait deux .mois après Tépoque déterminée par la consti- 
tution ; le Sénat se i^énnira extraordinairement à cet effet ; 
4* de convoquer l'assemblée à Fépoque de la mort de Fem- 
ptreor 
aveit 




rsau on aura a prononcer sar des prîmes 
sation 11 appartient pas à la Chambre des députés, le procu-* 
«lir de la couronne et de la souveiainçté nationale sera 
tkargé de l'accusation. (Art. 4^.) ^ - r 

Les sessions du Sénat commencent et finissent avec celles 
delà Chambre des députés. ( Art. 49» ) 

A l'exception des cas prévus par la constitution , toute 
réunion du Sénat . hors du teim des sessions dâ.|aCbainbce 
députes, est illicite et nulle. (Art. 5o. ) 
Le traitement des seua^eju^rs^era l^.mqi^é .en.$im. 4^jç§}lli 
des députés. ( Art. 5i.) • ' 

Chap. IV. De la proposilipn, disG^ssfon ^ sanctiqn 
promulgation des /o/jf. j^a BfPBP^Â^Pt 1^ 4^?^Ç^î^î=tipÇ^:f^ l ^^p) 
prohation des projets fle^^l^i 'fipipa^eç^p^t ^jd^f^iyie,^^ 
Chambres. (Art. 62.) • . . -pî ^:t 

Le pouvoir ei^éç^tif exiçrce pir ehaf;iii|^ - ^pf miifû)tres 
^Et^t^ la faculté prQpo$ifiQ|[f qui lui apçai:ji^nt dana^fa 
iprma|)on. des lov$* Ce n*est qu'après avoir été exapiinée par 
commission d^ç la Cbambre def dépu^é^ W elle doit 
''^oir son origi^e ^ qu'une proposition p<>i|jr|:9 étrç conyert^ç 
«»PK»jef 4eloi. (Art. 53. ) . , 
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Après le rapport de la commission , les ministre^ peuveci 
assister aux débats et discuter la proposition ; mais ils ne 
peuvent voter ni être présents au scrutin^ à moins quiboe 
soient ii4^Dateurs ou députés. (Art. 54. ) 

Si la Chambre des députés adopte le projet, elle le l^ 
mettra à celle des sénateurs avec la formiile sniTaiite U 
Chambre des députés témoigne à £emperear ta reconnais' 
satice du xèle qu'il montre î veiller aux besoins de l'em- 
pire f et lé supplie respectueusement de daigner prendre 
en. considération ultérieure la proposition du gouTernemcnt 
(Art. 560 

En général, les propositions admises et approuvées parla 
Chambre des députés, seront remises à la Chambre des sé- 
nateurs de la manière suivante : La Charnière des dtpulés 
envoie au Sénat la proposition suivante , et pense qu'il y a 
lieu à dciiiander la sanction de l'empereur. ( Art. Ôy.) 

Si la Chambre des sénateurs n'adopte pas entièrement î< 
projet de la Chambre des députés, mais l'anieude ou v 
ajoute, elle le renvoie de la manière suivante : Le sénat 
envoie à la Chambre des députés sa proposition sur tel su- 
jet j. avec les amendements et additions ci-joints « et pense 
jlue, dans cet état , il y a lieil de demander la sanctioD 
împéiiale. (Art. 59. ) « 

Si le Sénat) après avoir délibéré , prononce qu'il n'y > 
joas lieu à admettre la propositioo ou le projet , il dira : U 
Sénat «envoie à la Chambre tel ou tel projet , auquel H si 
pu donner son consentement. (Art. Sg.) 

La Chambre des députés agira de la même manière qo^ 
le Sénat, quand le projet viendra de lui. (Art. 6o.) 

Si la Chambre des députés n'approuve J3as les amende- 
ments ou additions ju Sénat , et vice versa ^ et , que toute- 
fois elle juge que le projet est avantageux, elle pourra re- 

Suérir, par une députation de trois membres , la réunion 
eftdenx Chambres, qui aura lieu dans la Chambre du Sé- 
nat, et suivant le résultat de la discussion, ce qui serait 
soin aura lieu. ( Art. 6i . ) 

Si après la clôture de la discussion , l'une des deux Cham- 
brés adopte entièrement le projet que Tautre Chambre 
lui a envoyé^ elle le rédigera en mrme de décret , et âpte 
favoîr fait lire en séance publique elle en adressera aest 
copies à Tempereur , en lui demandant sa sanction avech 
formule suivante ; L'assemblée générale adresse à ^eIBp^ 
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^ear le décret suivant , qu'elle juge avantageux et utile k 
lempire , et prie sa majesté de daigner lui donner sa sanc- 
tion. (Art. 62, ) 

Cette remise sera faite par une dëpntation de sept roem- 
bies, enyoTëe parla dernière des Chambres qui aura dâi-^ 
héré y et 1 autlte Chambire où le projet a pris naissance ^ 
informera , en même tems , l'empereur <|Q*elle a adopté la 
proposition relativement â tel on tel objet, et qu'elle s'a*» 
dresse à l'emperear en lui demandante sanction. (Art. 63.) 

Si 1 empereur refuse son consentement j il répondra dans 
les termes suivants : L'empereur méditera sur le projet 
pour le résoudre en tems convenable ; à quoi la Chambre 
répondra qu'elle loue sa majesté de Tiatérét qu elle prend à 
la nation. (Art. 64.) 

Ce refus û'a, qa'nn elfet susi>ensif 5 mais si les deux légis- 
latores snoeessives appuient le projet et le pr^ntent soe- 
wÛTementdans les mêmes termes , il est entendu qae l'em- 
perear accorde sa sanction. ( Art. 65. ) 

L'empertar donnera ou refasera sa sanction dans l'inter- 
valle d'an mois , à dater de la présentation. ( Art. 66«) 

S'il ne le fait pas dans le tems ci-dessus mentionné, ce 
Ktard aura le même effet que s'il refusait expressément sa 
sanction ; mais ce retard comptera au nombre des législa- 
tures, pendant lesquelles il peut refuser sa sanction, de 
sorte que, s il avait refusé dans les deux législatures précét 
dentés, le décret serait obligatoire. (Art. 67. ) 

Si l'empereulr adopte le projet l'assemblée générale» 
il s'exprime ainsi : L empereur consent. Le décret est sanc- 
tionné par-lâ , et devient loi de Tempire, ni ua des deux 
autographes, après la signature de lempereur , sera déposé 
les archives de la Chambre qui Ta ebvoyé . et l'autre 
f^mnt à la promulgation de la* loi par le ministre d'État 
cMapétent. (Art* 68.) 

La formule de promulgation des lois sera conçue dans les 
tWmes suivants : Do m P. par Ja grâce de Dieu et de Taccla- 
>Wition unanime des peuples, empereur constitutionnel et 
défenseur perpétuel duBr^il, nous lésons savoir à tous 
»os sujets, que l'assemblée générale a décrété, et que nous 
approuvons la loi suivante (suit la lux avec ses dispositions 
seulement) 5 nous ordonnons à toutes les autorités, à la 
connaissance et exécution desquelles cette loi appartient ^ 
^ Vexécuter et faire ^técuter et observer entièrement telle 
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qu'elle ettconçàe. Le ministre d'État des affaires (suttk 
titte du ministre), sera chargé delà fiiire ittepirlmei, pu- 
blier et observer. [(Art. 69. ) 

La loi, signée par l'empereur ^ visée par le ittinistie 
d^État compétent et scellée da sceau de l^mpire , sera gar- 
dée en original dans les archives de Fempire , et des exem- 

fdaii^es imprimés en seront remis à toutes les Chambres de 
empire , aux tribunaux et dans tous les lieux où il convient 
que cela soïi lait. ( Arf. 70.) 

Chap. V. Des Constils-généraux de province et de leurs 
nttrihiiiions . La constitution reconnaît et garantit à tout 
citoyen le droit de prendre part aux affaires* de la pro- 
vince , immédiatement relàtires à ^es intérêts paniculieis. 
(Art. 71.) 

Le droit sera exercé par la Chambre du district, et par 
des Cotkseib qui , sons le thre de Conseil-général de la pro- 
vince , doivent âtre établis dans chaque province ott ne sen 
pas placée la capitale de Fempire* (Art. 72. ) 

Ciiaque Conseil-général sera composé de Yingt-et-nn mein- 
bres dans les provinces les plus peuplées , telles que Part, 
Maranliao , Céara, Pernarnbuco , Jialua , Minas-Géraèi , 
8. -Paul et Rio-Grande do iSui, et dans les autres dedonze 
membres. (Art. 73. ) 

L'életflion se fera à la même époque et de la même ma- 
lùère que celle des représentants de la naticNii et pour ie 
tems de chaque législature^ (Art; 74» ) 

t/À qualités nécessaires ponr être metobres de ee!i Goa- 
sells 9 sent d'avoir vingt-cinq ans , de 1» probité et une extf- 
tence honnête. ( Art* 75* ) 

Les nieaibres da '€onsdl se réuniront duns la capitale de 
la province. Lfi ]^ensière séance préparatoire sera consacfée 
â là uonninalion des président, vîce»nrésident 1 secrétaire et 
suppléants , élus pour tout le tems de la session, et à l'examen 
de la vérification de Pélection de ses membres. (Art. 76.) 

Il y aura tous les ans une session de deux mois , 4U1 
pourra ttrc pvoiogée d'un luois, si la majorité du Conseil 
la décidé ainsi. (Ait. 77.) 

Pour pouvoir délibérer , il faudra la réunion de la moitié} 
plus un de ses membres. (Art. 7Ô. ) 

Le président de la province ^ le secrétaire et le commaa- 
dant' militaire ne peuvent être élus membres du ConseîL 
("Art. 79.) 
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Le président de la province assistera à l installation du 
Conseil-général, qui aura lieu le i'^'" décembre. Son siégé 
sera placé à la droite de celui du président du Conseil et sur 
la mciae ligne. Le président delà province adressera la pa- 
role au Conseil et lui rendra compte des affaires publiques 
et des mesures d'amélioration nécessaires à la province. 
(Art. do.) 

Les Conseils auront pour objet principal de discuter et de 
délibérer sar les affaires lés plus intéressantes de la provin- 
ce. Ils présenteront des projets particuliérs appropriés k 
ses localité et à ses besoins, ( Art. oi . ) 

Les affaires commencées dans les Chambres , seront re- 
mises oiHciellement au secrétaire du Conseil , où elles seront 
discutées les poi tes ouverLes, aussi bien que celles qui auront 
leur origine dans les Conseils eux-mumes. Les lesolutinns 
seront prises à la plui aUté absolue des suffrages des meui-, 
bres présents. (Art. 62,) 

On ne peut discuter dans les Conseils aucun projet sur les 
matières suivantes : 1^ sur les intérêts généraux de la nationj 
2^ sur le^ affaires d'une province avec une autre; '6° sur les 
im|jositîons dont l'initiative est de la compétence partica-t 
lière de la Chambre des députés (f^oy. art. 36); 4*^ sur 
rexécation des lois.^Ils pourront cependant adresser , à cet 
^ard) des représentations motivées à l'assemblée générale 
et au pouTwr exécutif réûnis* (Art. 83, ) 

Les résolutioDS des Gonseib-générai^z de la province, 
seront directement remises au pouToir exécutif par rimer- 
médiaire du président de la province. (Art. 84. ) 

• Si l'as-seiuhlée générale se trouve réunie en ce moment , 
elles lui seront immédiatement envoyées par le initiistre 
d'État , dans les attributions duquel elles se trouvent, pour 
être proposées sous forme àe projet de loi , et obtenir Vap- 
probation de rassemblée pour une discussion unique dans 
dmqae Chambre. (Art. 85. ) 

Si rassemblée générale n'est pas réunie en ce moment , 
rèmueriatir les féra provisoirement éxécuter , s'il juge cette 
rapidité d'exécution nécessaire au bien général de la pro*- 
Wùee. (Art;8e.ï 

Faute de ces' dfcbhstaùce^ , Temperear déclaréra qu il 
suspend son jugement à l'égard de cette affaire j à q ici le' 
Conseil répondra qu'il a reçu très- respectueusement la ré-; 
ponse de sa majesté impériale. (Ait. 8^.,) ' " ' ' ' 
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Aussitôt la réunion de rassembke générale , ces résolu- 
tions ainsi difierées lui serout transmises , aussi bien que 
celles qui ont été mises à exécution , pour rtre débbéréeset 
décrétées dans les formes de l'art. 85. (Art. 88.) 

La mélbode à suivre par les Conseils-généraux de pro- 
Ttnce dans leurs travaux et leur pobce intérieure et exté^ 
rleure , sera fixée par un règlement q[ui leur sera^ donné par 
l'assemblée générale. (Art. 89.) ' 

Chap. Yi. Des élections. La nomination des députes et 
sénateurs pour l'assemblée générale et membres des 
Conseils-généraux des provinces, sera faite par élection in- 
directe. Tous les citoyens appelés par la loi et réanis en 
assemblée paroissiale, nommeront les électeurs des provinces, 
et ceux-ci Tes représentants de la nation et de la province. 
(Art. 90. ) 

Ont droit de voter dans les élections primaires : 1* les 

citoyens brésiliens qui jouissent de leurs droits politiques ; 
a* les étrangers naturalisés. (Art. gi.) 

Sont exclus du droit de voter dans les assemblées primai- 
res : les hommes âgés de moins de vingt-cinq ans : toute- 
fois les hommes mariés et officiers militaires âgés de pJu^ 
de vingt-ct-un ans , les bacheliers et les clercs dans les or- 
dres sacrés . posséderont ce droit comme s'ils avaient atteint 
leur vingt-cinquième année | a® les fils de famille qui sont 
dans la maison de leur père, à moins qu'ils ne possèdent un 
emploi public ; 3° les domestiques (ne sont pas compris 
toutefois dans cette classe les garçons de bureau , les gar- 
çons caissiers des maisons de commerce , les domestiques 
àes maisons impériales qui ne portent plus le galon blanc, 
et les surveillants des fermeâ et fabriques) | 4** moines 
èt tous ceux qui .vivent dans une communauté cloîtrée; 

ceux qui n ont pas un revenu annuel de 100 milreû 
(600 francs) • soit par leurs biens, leur industrie , leur 
commerce ou leur emploi. ( Art. 92 . ) 

Ceux qui ne peuvent voter dans les assemblées primaires 
de paroisse» ne peuvent être âus eux-mêmes , ni voter pour 
la nomination d'aucune autorité élective , nationale ou lo- 
cale. (Art. 93.) 

Peuvent être électeurs et voter dans l'élection des dépu- 
tés, sénateurs et membres des Conseils de provinces , tous 
ceux qui peuvent voter dans les assemblées paroissiales , 
excepté : 1° ceux qui n'ont pas un revrnu de 200 milrtù 
( 1^200 francs) de jeuis bieos ionciers , de lejur industrie. 
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de iear commerce ou de leur etnpioij 2^ les affrancliis; 
3* les criminels , jugés tels* (Art. 94. ) 

litre V, De r empereur , du pouvoir modvrateur. Le pou- 
voir modérateur est le ressoi t de toiue l'organisation politi- 
que, il est délégué uniquement à Tempereur , coniuie chef 
suprême de la nation et son premier représentant, pour 
(ju il veilie incessaninieni .m maintien , à l'égalité et à l'har- 
monie des autres pouvoirs politiques. (Art. gÔ.) 

La personne de l'empereur est inviolable et sacrée | elle 
n'est soumise à aucune sorte de responsabilité* (Art. 99. ) 

Ses titres sont : empereur constitutionnel ét défenseur 
perpétuel du Bi*ésil ; on le traite de majesté impériale. 
(Art. 100. ) 

L'empereur exerce le pouvoir modérateur : i° en nom- 
mant les sénateurs , conlormément à l'art. 4-'^j en con- 
voquant l'ahscmblée générale extraordinaire dans l'inter- 
valle des sessions , quand le bien de Tempire 1 exige j 3'^ en 
sanctionnant les décrets et résolutions de l'assemblée géné- 
rale pour leur donner force de loi (art. 62)* 4.° en ap- 
prouvant ou en suspendant provisoirement les résolutions 
des Conseils provinciaux (art. 86 et S7 ) ; en prorogeant 
ou ajournant l'assemblée générale ; en dissolvant la Cliam* 
bre des députés , dans le cas où Fexige le salut de l'Ëtat^ 
et en convoquant immédiatement une autre pour la rem^^ 
lacer } 6® en nommant et renvoyaiit à son gré les ministres 
!Étdt;.7^ ®^ suspendant les magistrats dans les'fC^ prévus 
par Fart. 1 54} 8** en remettant ou adoucissant les peines pro- 
noncées eontré les coupables par les tribunaux 5 g^'.en accor- 
dant, dans un cas urgent « une amnistie que réclament à 
la fois et l'homanité et le bien de l'État. ( Art. i o i « ) 

Cliap. II. Du pouvoir exécuùj. L empereur est le chef 
du pouv oir exécutif, et il l'exerce par ses ministres d'État. 
Ses principales attributions sont : 1° de convoquer la nou- 
velle assemblée générale ordinaire le 3 juin de la troisième 
année de la législature existante^ 2^ de nommer les évé— 
queset de pourvoir aux bi ncllcei ecclésiastiques ; 3" de nom- 
merles magistrats 5 4° pourvoir aux autres emplois civils 
et politiques 5 5° de nommer les commandants des troupes 
de terre jet de mer et de les changer , quand l'exige l'intérêt 
du service ^ de nou^merles ambassadeurs et autres agents 
diplomatiques et commerciaux 3 7*" de diriger les négocia-- 
tiOAS politiques avec les nations étrangères 5 8"^de faire les 
XIY- , 20 
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traités d alliance offensive et défensive, de subsides et àt 
' rommerce , et de les porter , apié.s leur conclusion , à la re- 
connaissance de l'assemblée généiale , lorsque l'intérêt et la 
sécurité de l'Etat le permettent ; si les traitée conclus en 
tems de paix stipulent la cession ou l'échange d'une partie 
' du territoire de l'empire du de possessions auxquelles l'esn» 
pire a des droits , ils ne peuvent être ratifiés sans avoir été 
approuvés par rassemblée générale ; 9° de déclarer la guerre 
et faire la paix ^'Cn fesnnt k l'assemblée les commonicatioiis 
compatibles avec Tintérét et la sûreté de l'État j 10** de con- 
céder des lettres de naturalisation dans les formes voulues pr 
' la loi 5 1 1^ de donner des titres, honneurs , ordres militaiirs 
et autres distinctions, 0n récompense de services rendus à Yt* 
tatt 5 les gratifications pécuniaires seront toutefois soumises à 
1-approbatîon ^e rassemblée, quand elles ne seront pasd^ 
stipttlite par une loi; 12* de publier des décrets, instroc- 
tîons et règlements pour la bonne exécution des lois; i3*de 
décréter Tapplication des sommes votées par rassemblée 
aux difféieiites branches de l'administration publique j 
i/^^ d'accorder ou de refuser son approbalioii aux décrets des 
Conseils , aux lettres apostoliques et autres ordonna lue-» 
ecclésiastiques, qui ne sont pas contraires à la constitution 
de VEtat , en fesant précéder son apju obalion de celle de 
rassemblée, s'il s agit des dispositions générale.>; i5** de 
pourvoir à lent re qui concerne la sécurité intérieure et exté- 
rieure de l'Etat. (Art. 102.) 

Avant d'être proclamé , l'empereur prêtera entre les 
«lains du président du Sénat , les deux Chambres réunies, 
le serment suivant t Je {ùre de maintenir la religion ca- 
tholique , apostolique et romaine et l'intégrité et rindi* 
Tisibilité de l'empire; d'obserrer et de faire observei^ la 
constitution politifljue de la nation brédlienne et les cintrer 
Ims de l'empire , et de pourvoir an bien général du Brésil 
autant qu^l est en moi. (Art. loS. ) 

L'empemiirnepourm<|«dlter l'ettiplré du BréAl sans le 
consentement de Tassèmblée gâ^ale; et, au cas ouït k 
quitterait sans autorisation , il est entendu par-là qu'il abdi- 
que la cDuromie* (Art. io4*) 

€bap. m» De ia famille impériale tî de m deiîatùm. 
L'héritier présomptif de l'empire prendra le titre de prince 
impérial [principe impérial) , et son fils aîné celui de 
prince du (.r and -Para ( principe do GtlÂo Para); ton- 
les autres auront le titre de prince } l'héritier prc^oill|^' 
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ei lè prince du Gtand^-Pani auront le tidir iKallAie 
inuKriale, et ioos les autres prmo€s4jeUiV d'okem; (Ail* 
tîde io5, ) ' f ^ - -f 

VhMiêt ynfeompiftf ^ dca tfs'U aura oili^t ii« q^i^er- 
«èiai.awée, pinékffAmtre les mûtts dn piéndent dwfiéoat 
k serment sulrant s le jure de mahiifeeiiir la iteligion ca-* 
tholique, apostolique et romaine; d'observer la constitu- 
tion politique de la natioa biii&iii^nne et d'obiur âi^ lois 
et à l'empereur, (Art. loG.) -* ' 

Aussitôt que 1 empereur sera monté $nv le trône , rassem- 
blée générale lui assignera, ainsi qiia 1 impératrice, son 
â^gu$ie époum » la dotalt<m ^|iû oonvieni à «a liaiAte dïgntéé 
(Art. 107.) 

La datation assignée à Temperear actuel et à son epom 4 
dem 4tve «ngififtér^ attendjn qm» les dfconsÉàtices ne- 
tndles ne permettent pas qn^M-fine dès aujoudl'htti noe 
sesune icpnvnnlde à ladi^ttf de leurs ffwgnstfs feraooMs 

et delà nation. (Art. 108. ) 
LWsemblée asugnmi ansn des «l^tatio» en 'prisoe im* 

Sériai et aux autres princes , à leur naissasoe. La dotation 
OQDe'e aux princes ne i^e^sâra que qil^ndiU £|C^<U|:4^iitide 
l'empire. ( Art. 109.) 

Les instituteurs des princes seront choies et nommés par 
rempeieiir, et l'assemblée fixera le traitement qui deyraleaq 
«Uç l^yé |>ar le trésor national. (Art. 1 10. ) ' ** , 

Bans la prewère session dediaqae légi^atnve, -laCbam- 
bre des députés exigera dns professeurs un edmptê rendu 
de? fn^gvès Ae kpu «mgnsies disciples. (-Are., ici . ) 

<)nadd le^ priMMes-defroAt^se maner» l^esmnbl^ leur 
assignera une dot, et la detatfoA cessera, ida'm(MDeul<<[if elle 
leur sera aecttrdée. (Art. iia*)t n - . . * . \ 

Les princes qui se marieront et iront r^ifer hors de 
l'empiic, lecevrout une fois pour toute , une somme dési- 
gnée par l'assemblée , et ils cesseront alors de rece¥oir ietir 
dotation (aliments). (Art. 1 1 3. ) 

La dotation«t les dots mentionnées ci-de^siis, sueront p?iyées 
parle trésor national , entre le*? mnins d un major-dome 
nommé par l'empereur, et avec lequel on pourra' traiter de 
toutes les affaires rdatvmr ^mxtÊl£kêlto delar maison impé- 
riale. (Art. II 4-) 

Les palais et terr^' nationales possédés Actuellement 
par dom Pédro, oosittnoerMt ^appartenir à ies suecessétlrs , 
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et la niilîon prendra soin des acquislionsetconslroctiom ja«* 
gt es nécessaires à la dignité et à la récréation de l'empe^. 
reur cl de sa famille. (Art, iiS.) 

Chap. IV. De la succession au Irône. Doin Pedro par 
Vacclaraation unanime de» peuples, empereur constiiuuon- 
nel et défenseur perpétuel du Brésil, continuera à régner 
au Brésil. (Art. 116. ) 

Le descendant légitime succédera au trône . selon Tordre 
régulier de primogénitiire et de représentation , la l^ne 
antérieure étant toajonrs préférée à la ligne posténenre, 
le dégré le plus proche am dégré plus éloigné dans chaque 
ligne, le seie masculin au sexe féminin dans le m&ne 
d&ré, la personne la plus âgée à la . plus ienne dans le 
mSne sexe. (Art. 117O 

A rextinctiondes'deseendantsiésitimesdedom Pëdrot', 
pendant la vie même du dernier dCescendant et durant son 
règne, l'assetublee générale choisira une dinastie nouvelle. 
(Art. 118.) 

Aucun étranger ne pourra succéder à la couronne impé- 
riale du Brésil. (4 rt. 119.) 

Le mariage de l liéritièie pré onipiive de la couronne 
sera fait selon le bon plaisir de Tempereur. Si Tempereur 
était mcirt au moment où il s'agira de cette union , elle ne 
pourra la contracter sans Fapprobation de rassemblée gé- 
nérale. Son mari n aura aucnne part au gouirernemcnt . et 
ne prendra le titre d'emoereur quand il aura de liin* 
pératrioe oniils ou une nlle. ( Af^. lao*) 

Chap. Be la régence pendmi les nUnmtés ou Vîmfih 
mité de Vemptreur. L'empereur est mineur jusqu'à Tâgede 
dix4iuit ans accomplis. (Art. I3J ■ ) 

Pendant sa minorité, Tempire sera gouverné par une ré- 
gence qui appartiendra au parent le pli^s proche de lem- 
pereur, selon Tordre de succession ^ et pourvu qu'il ait plus 
de vingt-cinq ans. (Art. 122.) 

Si Tempereiu n'a aucun parent qui réunisse cesquilités. 
Tempire sera gouverne' par une régence permanente , nom- 
mée par l'assemblée générale et comportée de trois membreSy 
dont le plus âgé sera président. (Art..iai. ) 

Jusqu'à Téiection de cette régence permanente , Tempire 
sera gouverné par une régence provisoire , composée des 
ministres de Tintérieur et de la jjûstice et. des deux conseil- 
lers d'État 1^ plus anciens en «^seyrcice^ préâdée par l'im- 



Digitized by Google 



|»eralnce veuve , et, en sod absence» pat- le plus aocien 
conseiller d'État. (Art. 124.) 

En cas de mort de l^impératrlce régnante , celte* r^&ce 
sera présidée par 9011 mari. (Art. idS. ) 

Si l'emperear, par mie caase physiqtie 00 morale^ cous* 
tat^ et reconnue par la majorité de chacune des Cham- 
bres de l'assemblée , est hois d'état de gouverner, le prince 
impuial i^ouvei ueia eu son Iieu^ au cas où il aurait atteint 
sa dix-liuitième année. (Art. 126.) 

Le réij;ent, aussi bien que la régence, prêteront le ser- 
ment de fidélité sp<^'ritiu clans l'art. 111, en y ajoutant la 
clause de fidélité à l'empereur , et l'engagement de lui re- 
mettre le gouvernement aussitétsa majorité^ ou que- sou 
infirmité cessera. (Art. 127.)'' 

Les actes de la régence et dii^ régent seront «expédié»«u 
nom de Fempereury avec fab' formule suivante -régence, 
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' La régence -ni le régent ne seront responsi^i^les. (Art. 1 39.) 
Pendant la minorité dn snecesseur dé ht couronna-, il 



aura pour *ttttenr celui qui aura été désigné par son père 
dans son testament; faute de cette d^ignation-, Timpéra- 

trice-mère, au cas où elle ne se remarierait pas ; à leur dé- 
faut, rassemblée générale nommera le tuteur, qui iie pourra 
jamais être relui auquel peut échoir la couronne à la mort 
de l'enfant uuueur. (Art, i3o.) 

Ghap. VI. Du ministère. Il y aura diiïérentes sccretaire- 
lies dEtat. La loi désignera les offices qui seront du res- 
sort de chacune, ainsi queJeur nombre, et elle les réunira 
ou les séparera > selon- qu'il- conviendra le mieux. ( Ar- 
ticle i3i. ) 

Les ministf es^ d'État ra|pporteront et rigneront tous les 
actes du pouvoir exécutif qui ne peuvent être exécutés 
quavec cette formule. (Art. iSa. ) 

Les ministres d'Etat seront responsables s 1* de trabi- 
son^ de corruption , subornation et concussion j S* d'a- 
bus de pouvoir ^ 4*> de défaut d'observation des lois ^ 5* d'ac- 
tions contraires à la liberté, a la sécurité £t àia propriété 

des citovens^ 6" de toute dissipation des deniers publics. 

{\n. i33.) 

Une loi particulière spéciliera la uature de ces déliu et la 
nuoière de procéder en ce cas. (Art. 
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JL'ordffC de i'empemir donne de bouche ou par écrit se 
met pas à couvert la responsabilité des ministres. (Art« t35.) 

Les étrangers I quoique natarnUsés, ne peuvent toe mi- 
nistres d'État. ( Arjt. i36. ) 

Chap. VII. Du Conseil d'Etat, Il y aura un Conseil d'E- 
tat composé de conseillers nommés à vie par rempereor. 
^ Art. rSj. ) 

Ils 11 excéderont pas le nombre de dix. (Art. i38.) 

Ne sont pas compris dans ce nombre les ministres dîtat, 
qui eux-mêmes ne sont pas réputés conseillers d'Etat sans 
une nominaiion spéciale de Tempeiear à cette diar^ (Ar- 
ticle. 1B9. ) 

Pour éire conseiller d'État» il faut posséder les mêmes 
" qualités que pour être sénateur. (Ajrt« 

Lee conseillées d'État « avant d'entrer en fonctions, prête* 
ront serment » entre les mains dê Tempereur, de maintenir 
la religion ealholique , apostolique et romaine ^ d'observer 
la constitution et les lois , d!é^ fidèles à Vemitemur, de k 
conseiller selon leur eonscienfti et de n'avoir égard qu'an 
bien de l'Elat. (Art. i^i.) 

Les conbcillers iseroiit consultée dans toutes les affaires 
graves et sur les mesures générales d'administration pu- 
blique^ principalement quand il s'agira de déclara lion de 
guerre , de traité de paix , de négociations avec les natious 
étrangères, aussi bien que dans toutes les occasions où 
l'empereur se propose d'exercer quelques-uns des droits du 
pouvoir modérateur, indiqués dans l'art. 100 1 à l'eiiceptioiiL 
du paragraphe 6. (Art. i4^*) ^ 

Les conseillers d'Ëtat sont responsables des conseils 
danÉent en. opposition anx lois et aux intérêts de TÈtat. 
(Art. 143. ) 

Amisitdt «[Qé le pHnee impéfial aura atteint sa dix^hui- 
tiJmeannéèy il sera de droit membre du Conseil d'État. 
Pour entrer au Conseil d'État , les autres princes de la mai- 

son impériale doivent recevoir leur nomination de Tempe- 
reur. Les princes et le prince impérial 21e sont pas roinptis 
dans le nombre île ciix conseillers fixés par l'art. i38. 

Cliap. VIII. De la force militaire. Tous les Brésiliens 
sont obligés de porier les armes jiour soutenir l'indépen- 
dance et l'intégrité de Tempue et le défendre contre les 
ennemis extérieurs et intérieurs. (Art. i45.) 

Jusqu à ce que l'assemblée générale ait désigné les forces 
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■liirtaires pertnanentes de terre et de mer, elles subsiste- 
root telles, cjtt'elles sont , jusqu'à ce qu'elles soient aQgaieo<» 
tées oa dimmaées par rassemblée, (Art. i46. ) 

La force militaire est essentiellement obéissante. Elle ne - 
pourra jamais se réunir sana Tordre de Taulorité Intime. 
(Art. 47.) 

C est au pouvoir executif seul qu appartient le droit d'em- 
ployer les forces armées de lerre ei de mer, de la manière 
(jui lui pai dît coaveaable à la sûiete et à la déleuse de 
lempire. (Art. i48. ) 

Les officiers de l'armée et de la flotte ne peuvent être 
prives de leur brevet que par une sealeace reudoe par les - 
Uibunaux compétents. (Art. i^g.) 

Une ordonnance spéciale réglera Torçanisation de Tarmée ? 
et de la marine du Brésil , sa promotion, solde et-^.disei- - 
pline. (Art« iSo.) . 

Titre VI. Des fugts et des Coûtai de fuHiee* Le pouTOÎr 
jodiciaire est indépendant, et sera composé de juges et de - 
jurés qui seront employés aussi bien au civil qu'au criminel , 
et de £1 manière déterminée par les codes. (Art. i5 1 . ) 

Les jurés prohoneeront sur le fait^ et les juges applique- - 
root la loi. ( Art. i52.) 

•Les juges de droit seront perpétuels . On n'entend pas ce- 
ipendant par-là qu'ils ne peuvent être déplacés d'un lieu 
a un autre , pendant le tems et de la manière déteiminés 
par la loi. (Art. i53.) 

L'empereur pourra les suspendre pour plaintes portées • 
eantre eux , après aToir toutefois entendu les juges eux- 
mêmes, pris les informations nécessaires et lavis Con- 
seil d État. Les actes relatifs à des affaires de cette nature 
stront renvoyés dans leur district respecUf , pour qu'on 
paisse y procéder selon les lois. (Art, s54* ) 

Les juges ne pourront perdre leur place que par un juge- - 
ment. (Art. |S5.) 

Tous les juges d'un district et les officiers de justice sont 
responsables des abus de pouvoir et des prévarications 
<]u ils peuvent commettre dans l'exercice de leur emploi. 
Cette responsabilité sera rendue effective par une loi régle- 
mentaire. (Art. i56. ) 

ïput citoyen pourra intenter contre eux une action pour 
sukKinMition , péculat et concussion. Cette action pourra 
ttro^pounnivie pendant une amnée et un jour par le ptai- 
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gaam même, ou tout auti'e individu de la ville , conformé' 
ment à l'ordre légal de procédure. (Art. laj/) 

11 y aura dans les provinces de Fempii e des tribanaux de 
seconde et de dernière instance, nécessaires pour l'expcdi- 
tion des affaires civiles des citoyens. (Art. i58. ) 

Dans les causes criminelles , on publiera les interroga- 
toires des témoins , et tous les autres actes des procès seront 
publics après le jugement. ( Art. i5g, ) 

Dans les causes civiles et dans les causes pénales portées 
au civil, les parties pourront nommer des arbitres. Leur ju- 
gement sera exécuté sans appel, si ks parties en soutconve- 
n«es^ entre elles. (Art, 1 6o. ) 

On ne pourra commencer un procès sans faire constater 
qu'oB a usé des moyens de couciliation. (Art. i6i.') 

U y aura à cette fin des juges de paix qui seront élus de 
la même manière et poUr le même tems que les officiers 
des Chambres. Leurs attributions et leurs districts seront 
réglés par une loi. (Ait. 162.) 

Dans la capitale de l'empire y outre le tribunal qui doit y 
exister, comme dans les autres provinces , il y aura un autre 
tribunal sous la dénomination de tribunal de'justice, dont 
les membres seront tirés des autres tribunaux et prendront 
le titre de conseillers. Les officiers des tribunaux abolis au- 
jourdliui pourront être employés dans luiganisatiuu du 
nouveau tribunal. (Art* i63.) 

A ce tribunal appartient le droit : 1° d'accorder o<i re- 
fuser la révision des causes et du mode de procédure,- 
2° de connaître des délits et fautes commises par ses offi- 
ciers, par ceux des autres tribunaux, par les employés du 
corps diplomatique et par les présidents des provinces ; 3^ds 
connaître et de décider les conflits de juridiction et la com^ 
pétence des tribunaux des provinces. (Art.. p6^^) 

Titre VU. De Vadministraiion des provinces. Chap. 1*'. 
Il y aura dans chaque province un président nommé par 
Temperiur, qui pourra le changer toutes les fois que le bien 
l'exigera. (Art. 1 65.) 

La loi désignera ses attributions, sa compétence et son 
autorité, et tout ce qui convient à la meilleure expédition 
des aflaires. (Art. 166.) 

Chap. II. Des Chambres proiincialts. Dans toutes les ci- 
tés et villes existant aujourdliui , et dans toutes celles qui 
pourront être créées a Favenir, il y aura des Chambres aux- 
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» 

quelles appartieudra le gouvernemeot économique et muni* ' 
cipal de ces cités et de ces villes. ( Art. 167.^ 

Les Chambres seront électives, et composées d'un nombre 
d'officiers déterminé par la loi. Celui qui aura le plus 
grand nombre de voix'sera nommé président. (Art. t6B.) 

Une loi réglementaire détei minera Texercice des fonc- 
tions municipales, la formation de leuri mesures de police , 
l'application de leurs revenus et toutes les autres attribu- 
tions particulières et utiles. (Art. i6y.) 

Chap. lil. Du trésor national. Les recettes et dépenses 
des finances nationales seront confîe'es à une commission du 
tréitor national f qui, dans les différentes divisions établies 
par la loi , aura une administration et une comptabilité 
particulière en correspondance avec les trésoreries et autori- 
tés des provinces de Tempire. (Art. 170.) ' 

Toutes les contributions directes*, à rexception de celles 
qui sont appliquées à l^amôrtissement de la dette publique, 
seront annuellement votées par Fassemblée nationale^ mais 

elles continuel ont à être perçues jusqu'à ce qu'on ait pro- 
noncé leur abolition , ou qu oa les ait remplacée:» par d au- ' 
Ues. (Art. 171.) 

Le ministre des finances , après avoir reçu des autre* mi- 
nistres les rôles relatifs aux de'penses de leurs ministères, 
présentera annuellement à la Chambre des députés , aussitôt 
sa réunion , une balance générale de la recette et de la dé* 
pense du trésor national de Tannée précédente , ainsi ^ue le 
r61e général de toutes les dépenses publiques de Tannée fu- 
ture » et la valeur de toutes les contributions et de tous les 
revenus publics. (Art. 173.) 

Titre TIIL Des dispositions générales ei des garanties 
ées droits civils et politiques des citqyens Brésiliens. L'as- 
semblée générale, au commencement de ses sessions, exa- 
minera si la constitution politique de TÉtat a été exacte- 
ment observée, pour y porter remède comme il convient. 
(Art. i-j'6.) 

Si , quatre ans après le serment prêté à la constitution 
du Brésil , on reconnaît que quelques-uns des articles mé- 
ritent d'être réformés, la proposition en devra être faite par 
écrit, mais seulement dans la Chambre des députés, et être 
appuyée par le tiers de ses membres. (Art. 174*) 

La proposition sera lue trois fois, en laissant un inter- 
valle de six jours entre chaque lecture, et , après la t|*oi-- 
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sièine, la Chambre des députés délibérera si la proposition 
peut être admise en discassion , en suivant dans tout le 
leste la mélhode soÎTie ponr la formation «fnne loi, ( Ar^ 
tide 175.) 

La aiscussion admise , et la nécessité d'nne réforme d'un 
article constitutionnel approaTée, on rédigera une loi qai 
sera sanctionnée et promulguée par Tempereiir suivant h 
forme ordinaire , et dans laquelle on jnrescrira au âec* 
teurs des députés , pour la législature suivante , de leur don- 
ner plein pouvoir de changer oa réformer Tarticle en ques- 
tion. (Art. 176.^ 

Dans la législature suivante ^ dès la première session , k 
matière sera de nouveau proposée et discutée ^ la majorité 
prévaudra pour le cbangement ou Taddilion à la loi fonda- 
mentale. Le DOUYel article , réuni à la constitution , ^era 
ensuite solennellement promulgue. (Art. 177.) 

Les attrilnitions respectives des pouvoirs politiques, et les 
droits politi<jues et indivnlucls des citoyens , seront sous la 
sauve-^.irde de la constitution. J out ce qui n'est pas consti- 
tutionnel peut être altéré dans les formalité ci-dessus par 
les législateurs ordinaires. (Art. 178.) 

L'inviolabilité des droits civils et politiques des citoyens 
brésiliens , qui a pour base la liberté, la sûreté indivi- 
duelle et la propriété, est garantie par la constitution de 
Teinpire de la mauière suivante : i*^ aucun citoyen ne peut 
«tre obligé de faire ou de cesser de faire une chose qu'en 
vertu d'une loi ^ aucune loi ne sera établie sans utilité 
publique; 3** auenne loi n'aura d'effet rétroactif; 4^ tout 
nomme peut communiquer ses pensées par paroles et par 
écrit , et les publier^ par la voie de la presse ^ sans dépendre 
de la censure; chacun sera toutefois responsable des abùs 
qu'il conunettra dans l'exercice de ce droit , dans le cas et 
sous la forme déterminés par la loi ; b"" personne ne peut 
être poursuivi pour matière de religion , s'il respecte la 
religion de lEtat el n'oiTense pas la morale publique; 6®11 
est permis à tout individu de rester dans l'empire ou d'en 
sortir, comme bon lui semble , en emportant ses biens , ^lauf 
à se conformer aux règlements de police et sans porter pré- 
jiidice à personne ; la maison de tout citoyen est un asile 
inviolable^ qui (jiie vc smt ne pourra y entrer de nuit que 
de son consentement ; on peut la défendre d'iucentlie ou 
d'inondadon ; i entrée n en sera permise de jour que dau> 
les cas et de la manière déterminés par la loi ; ë^v personne 
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De pourra «tre arrêté , sauf les cas prévus par la loi $ TÎagt- 
quatre lieures après sau entrée «n priscw , si c'est dans une 
dté, nlle ou village, voisins de la vérâdence d'an juge , et 
dans un intervalle proportionné à l'éteartlae du territoire 
et déterminé par la loi pour les lieax éloignes, le juge fera 
safoir à l'accusé, par une note signée de lui , le motif de 
son empriiiOQneDient , le nom des acciLsateui':^ et celui des 
témoins, s il y en a ^ y" même dans le cas de mise en accu- 
sation , personne ne peut être conduit en prison ou y être 
retenu, s'il donne une caution déterminée par la loi : en 
général, dans tous les crimes qui ne sont pas punis de plus 
le SIX mois de prison ou d'expulsion de rarroadissement , • 
laccusé restera libre; io° saut le flagrant délit, l'empri- 
sonnement ne peut être exécuté que par un ordre écrit de 
l iiitorité compétente j si cet ordre est arbitraire , le juge 
uui Ta doQ»é et celui qui la requis seront punis des peines 
aéterminées par la loi } dans cette disposition sur les empri* 
sonnements , ne sont pas compris les ordonnances militaires, 
nécessaires 1 la disci]^Ue et au recrutement de Tamiée, ni 
les cas qui ne sont pas purement criminels ^ dans lesquels la 
loi détermine Temprisonnement d'une pers<mne pour avoir 
^béi aux ordres de la justice i poor n'avoir pas rempli 
ses obligations dans le tems prescrit ; it^ personne ne 
sera condamné que par L'autorité compétente , en vertu 
d'une loi ansérieure et dans la fonne prescrite; 12* fin- 
^Mndance du pouvoir judiciaire sera maintenue t aucune 
autorité ne pourra évoquer les causes pendantes , 1^ sup«- 
primer ou faire recommencer les procédures terminées; 

la loi sera égale pour tous , soit qu'elle punisse, ioit 
<|u'elle châtie , et récompensera en proportion des mé- 
ïiles de chacun^ i4° tout citoyen est également admis- 
^ble aux emplois civils, politiques ou militaires^ sans 
autre différence , sans autre considération que celle de ses 
ïdients et de ses vertus ; i5* personne nesera exempt de con- 
tribuer aux charges de l'Etat en proportion de' son avoir 5 
'^'^ tous les privilèges qui ne sont pas essentiels et entiè— 
' nient liés aux emplois et d'une utilité publique, sont dé- 
01 mais abolis; ij^ il n'y aura d'autres tribunaux que ceux 
déterminés par les lois) il n'y aura pas de tribunaux eaLoej^ 
tionuels, ni de eommission spéciale pour les causes ci- 
viles ou criminelles , 18^ il sera rédigé, aussitôt que pos- 
^^ble , un code civil , fondé sur les bases solides de la justice 
^ de l'équité ^ 19^ dès aujourd'hui sont abolis les coups de 
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fouet, la tarture, la marque du fer rouge et tous les anticf 
diâtiments barbares j ao** la peioe ne frappera jamais que le 
coupable : ainni ^ il ne pourra exister aucune confiscation 
de biens , et jéunais Tinfamie du coupable ne .se IransnieUia 
A ses parents , à quehj^ue (iegré que ce soit ; 21*^ les prisons 
seront sures, propres et bien entretenues^ il y aura, diffé- 
rentes prisons pour séparer les rf)!ipables , selon leur situa- 
tion et la nature de leurs criuK s ; 22° le droit de propriété 
est garanti dans toute sa plénitude : si . après un mûr exa 
mcn , le biea public exilée qu'on fasse usage de la propriété 
d'un ritoyeii , il sera préalablement indemnisé de sa va- 
leur 3 la loi fixera les cas dans lesquels cette unique exception 
aura Ueu , et elle donnera les règles pour la détermination 
de rindemniië ; la dette publique est également garan- 
tie } 24^ aucun genre de travail , de culture , d'industrie ou 
de commerce , ne peut être entravé toutes les fois qu'il ne 
préjudicie ni aux mœurs publiques , ni à la sécurité et i h 
santé des citoyens^ 26*^ les corporations, avec leurs doyens, 
mattrises et secréiaîreries , sont abolies | 26*^ les inventeurs 
auront la propriété de leurs découvertes et de leurs prodac* 
tions^ la loi leur as&urera un privil^ ezdusif tempo- 
raire, ou les récompensera , en raison de la perte que leur 
fera éprouver la publicité de la découverte 2^** le secret 
des lettres est inviolable ; Tadminîstratbn des postes est 
rigoureusement responsable de toute infraction à cet article^ 
28* toutes les récompenses conférées pour services rendus 
à rÉtat dans le fivil et le militaire sont garanties, aussi 
bien que le droit acquis à ces récompenses , conformément 
aux lois j 290 les employés publics sont strictement respon- 
sables des abus et oinisî^ions (ju ils commettent dans l'exer- 
cice de leurs [onctions, et leur négligence à surveiller la 
responsabilité de leurs subalternes; 30° tout citoyen pourra 
présenter au pouvoir législatif et exécutif ses réclamations , 
plaintes ou pétitions , et exposer même toutes les infrac- 
tions à la constitution , en réclamant de l'autorité compé- 
tente la responsabilité effective des coupables; 3i" la cons- 
titution garantit encore les secours publics ; 32° Tinstructioa 
primaire est gratuite pour tous les citoyens j 33*" rétablisse- 
ment de collèges et universités où seront enseignés les élé- 
ments des sciences, belles-lettres et arts, est ordonné; 
34** les pouvoirs constitutionnels ne peuvent suspendre Im 
constitution en ce qui concerne les droits individuels^ horslcs 
cas et circoDstdnces spécifiés dans Tarticle suivant. (Ait. ifS-j 
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Dans le cas (le ri'huHion ou d*invasion ennemie, la sécu- 
rité (le l État deniaïulant qu on se dispense . pour un tems 
(lélerininé, de quelques-unes des formalités qui garantissent 
la liberté individuelle, cette suspension pourra se faire par 
acte spécial du pouvoir législatif : mais si rassemblée n est 
pas alors réuliîe , et si la patrie court un danger imminent, 
le gouvernement pourra exjcrcer cette mesure comme moyen 
provisoire et indispensable ; mais il rétablira ces choses 
aussitôt que cessera la nécessité urgente qui les a motivées. 
Dans l'un et dans l'autre, cas, cej>endant f il devra remettre 
à rassemblée,. aussitôt sa réunion, une relation motivée 
des emprisonnements et autres moyens de précaution qu'il 
aara pris , et toutes les autorités qui auront ordonne de' 

8 recéder à l'exécution de ces mesures seront responsables 
es abus commis à cet égard. 

Rio de Jaiiéiro , le ii décembre iSaS. 

Signés Joào Severiano Maciel da Costa , Luiz Tozé de Car- 
valho et Mello, Clémente Ferreira Fi ança , Mariano 
Jozé Pereira da Fouseca , Joao Gomez da Silvcira 
Mendonça , Francisco Yillela Barboza , Barào de 
Santo Amaro , Antonio Luîz Pereira da Cunha , 
Manoel Jacinto Nogueira da Gama» Jozé Joaquita 
Carneiro de Gampos. 

Nous ordonnons donc à toutes les autorités auxquelles 
appartiendront la connaissance et Texécution de cette consti-* 
tntion , d'y prêter et faire prêter serment , de Yezécuiet et 
de la faire exécuter dans l'intégrité de son contenu. 

Le seciéUihe d'Etat des affaires de lenipire est chargé de 
la faire imprimer,, publier et circuler. 
Donné à Rio de Janéiro , le 25 mars 1824- 

L'empereur : sigaé Joio S. Maciel da Gosla (1). »i 

1824. (26 mars). Décret de l'empereur relatif aux élec- 
tions des membres du Sénat , de la Chambre des députés 
et des Conseils-Généraux des provinces. Chaque province 
nommera le nombre de députés ci-après , savoir : 



(1) Annuaire liisLonquc, par M. Lcsur, iSaS. 
CoUccç'w das leis , elc. , lom. IV. 

CoiistilidcAO poli tic a do Brazil e caria coiisUtutional do reino 
de Portugal , conforme as edic'cs auuicnlicas y etc. Paris, j83o. 

EngUsh and Foreign state pupers , etc. Loudou. 
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Province cisplatinc. s 

Rio-Grande do Sul. **, S 

Santa-Catharina t 

S.-Paulo. « g 

Mato-Grosso i 

Goyaz T'. . a 

Minas^iéraès ad 

RiodeJaoâro. « « 8 

EspiriCo-Santo • • ... »... ^ • i ' 

Banià, iS 

Sérégipe d'El Rei s 

Alagoas : 5 

Pernanibnco ï3 

Para-iba. 5 

iuo-Gi andc do Norte 1 

Céava ou Ciara 8 

Piauliy 1 

Maraniiam. 4 

Parà. » 3 



Total X02 



1824 ( *o j'ïî'^)* P'"^*^^^"^^'^^*^" de reinpcieiir à tous ses 
sujets, annonçant qu'une expédition dnii^tc roiUrc le Bro^îl 
est sur le point de partir de Lisbonne. « Que xtotre devise 
soit toujours, » dit-il^ « l'indépeudauce ou la mort (t), » 

i8a4 (7 juillet). Discret 0^araBj| la,€ùmarca de Rio èt 
S.'FranGisoo de la province de PernambecO) «t iàcorpocaal 
cette comarca à la province de Mmas-Gérais (2). 

1824 (2^ juillet). Un embargo général est mis sur toas 
les navires à Rio-Janéiro. 

1S24 ( 20 octobre ). Décret qui «utonse le lingadier Fran- 
cisco de Lima e Silva , chef de l'armée coopératrice du iion 
ordre {exerciio cooperddûr da koa oniem)^ k accorder 
une jDiëdaille de distinction aux plus bravés de cette armée« 
en récompense de leurs services et de leur yaleur(3). 

1826. Une division brésilienne de l'inUrieur de Mato- 
Grosso s'était emparée (le 26 avril) de la province de Chi- 



(ï) CollecçÂo y eic, , p. XQi-iga. 

(2) Idem, p. 194. 

(3) Idem 9 p. ooB.. 



quito, dans le llaut-Pu ou (^Bolivia): peu après, les troupes in* 
dépendantes du Pérou ayant occupe Santa-Cruz de la Sierra, 
invitèrent D. Sébastian Ranios , gouverneur de la province 
■de Clnquito> à se jondre àelles^ mais il repou-^sa cette in- 
Tiiation, et par ses conseils , le f^ouverneiuent provisoire 
de Mato-Gros*^o réunit cette province à l'empire du Brésil. 
L'empereur désapprouva cette mesure , et lit déclarer , le 6 
août, par son ministre , qu elle était en opposition avec ses 
principes libéraux; qu'il avait pris la résolution de ne ja-* 
mais intervenir dans la lutte des Américains esp^^gook 
contre FEspagne ou entre eux^ménies^ que d'ailleurs ce 
principe était conforme au droit public des nations civilisées. 

1826 (29 aoûtV Traité entre le Portugal et le Brésil, 
pour la reconnaissance de ce dernier empire , ratifié par 
t empereur le 7 septembre (11 articles). Le roi D. Jean VI 
reconnaît , par son diplôme du i5 mai 1 825, le Brésil comme 
empire indépendant et séparé du royaume de Portugal et 
des Algarves, et son fils dom PédrôVomme empereur. Les 
deux souverains, agréant la médiation de S. M. B. , sont con- 
venus rpie le traité sera conclu aux conditions suivantes : 
Le roi D. Jean VI reconnaît le Brésil coiuuie nnpire indé- 
pendant , et son fils dom Pédro comme empereur dudit 
empire, ne s'en réservant à lui-même que le titre avec le 
consentement de son fils. (Art. i et 2.) 

Les offres qiie pourraient faire d'autres colonies portugai* 
ses de se réAnir au Brésil ne seront pas agréées. (Art. 3* ) 

n y aura paix . alliance et amitié entre les royaumes du 

Brésil et les royaumes de Portugal et des Algarves , et oubli 
de toutes leurs dissensions. (Art. 4- ) 

Les sujets des deux nations seront traités dans les États 
respectifs comme ceux des nations les plus favorisées. 
(Art. 5.) 

Tous biens confisqués ou séquestrés seront restitués aux 
propriétaires^. et en cas de non-restitution ^ les propriétaires 
seront natrement indemnisés. (Art. 6.) ' ^ 

Les aaTir^ et cai^aisons capturés seront resfîtués> on les 
propriétaires seront indemnisé. (Art. 7.) 

Les affaires litigieuses seront examinées par une commis-^ 
sion nommée par les deux gouvernements et composée d'an 

nombre égal de Brésiliens et de Portugais, et les réclania- 
tions seront laites dans l'espace d'un an , après la formation 
de la commission. Dans le cas de diversité d'opinions ou d'é^; 
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galité de Totes, le représentant i^nn soaTeram médîateor en 
décidera. (Art. 8.) 

Les demandes faites réciproquement par les deux gouver- 
nements .seront liquidées ou par reittitution ou par iodem' 
nilé. (Art. 9.) 1. 

Les relations romiiierciales des deux nations seront réta- 
blies en payant jëciproqnemcDt , sur toutes les marchandi- 
ses, un droit provisoire de quinze pour cent j les droits de 
réimportation resteront comme iU étaient avant la sépara- 
tion des deux États. 

Signé : Charles Stuart (le roi ayant accepté la médiation 
de l'Angleterre) 3 Luis Joite de Carralho e Mello, 
ministre secrétaire d'État 5 le baron de Santo Aniaro^ 
grand de l'empire j Franôsoo Villela Barboza, minit* 
ire de la marine. 

Katifié an palais de Mafra , le i5 novembre ( i). 

1825 ( le 29 août). Convention ou acte additionnel entre 
te Fortugiil et le Brésil pour la liquidation des créances. 
D'après le neuvième article du traité de paix et d'alliance 
conclu entre le Portugal et le Brésil, S. M. I. , en consâdé' 
ration des réclamations laites par chacun des deux gouver- 
nements • consent à accorder à celui de Portugal la somme 
de 2,000,000 de livres sterling ( 5o millions de francs) , afin 
d'annaler toute autre réclamation de sa part et tout droiteo 
lavear d'indemnités de cette nature. « Ann de liquider cette 
somme » S. BL rend responsable le trésor du Brésil pour 



t (1) CoUecçâodas leis y p. q^5S'2ii, 

îtouveau recueil de traités, etc.,parGeorge Frédéric deMarlios, 
continué par Frédéric Saalsfeld, tom. Yl^ deuxième partie, À 

Gottiogue, 1S28. 

Éclaireissements historiques, etc., par le marquis de Rëzeude, 
p. 12. « Le Portugal, m dil-it, » ne croyait pas devoir repousser une 
émancipation réclamée de lui par ia force des choses et appuyée 
par ia médiation d'nn allié dont la fidélité s'était surtout maai- 
fesléc aux jours de la mauvaise loiluue,* et dèa qu ou put être 
rassuré sur Texisience du gouvernement régulier, sir Charles 
Stuart eut la mission de signer, le 29 aoât JosS, en qualité' de 
plénipotentiaire portugais , l'acte formel de reconnaissance et de 
séparation des deux Étals. » 

Par un édit perpétuel , daté du même )0ur, le 29 aoât, rempe* 
reur dom Pédro étfiit désigné comme bénitier et successeur 14*" 
lime dfi3 couronnes des deux royaumes. 
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Temprunt contracte à Londres, au mois d octobre 1823, 
en liquidant le reste , aûu de payer ladite somme de deux 
millions dans un an , par èos paiements trimestriels , à 
compter du jour de la laiificatîon et de la publication de4a 
pésente conventîoa. Sont exMptees les céclamations coneer*- 
nant le transport des troupes et les jd^penses «ju elles ont oc- 
casionnées. » ' . 

Signé : Caryallio C. Mêla ^ Barao de Saihto Amaro^ Franc. 
Vil fiarboza. 

Blocus de Pernambuco , qui se rend aux autorités impé^ 
naUs, Le gouvernement brésilien avait communiqué (i 81 4) 
aux agents étrangers , son inteiitjon de mettre en état de 
blocus le port de Pemambuco, daui» le cas où le parti 
qui dirigeait les affaires dans celte 'province refuserait de 
se soumettre aux ordres de l'empereur. Eri conséquence. 
Que escadre commandée pâr le comm o dore «Ao/m Taylor , 
mitâ la voile de Rio de Janeiro le 3 m^fs 1826, et- le 
8 avril suivant, cet officier établit sa ligne de bloctis, qui 
fut notifiée le a3 , dans la forme ordinaire , aux agents 
étrangers* 

Le II juin, sa majesté impériale j dans une proclamation 
adressée au peuple de Pernamboeo et publiée dans le Dia," 
no flomùtensCf annonça son intention de retire/ les forces 
navales stationnées devant ce port j et le 29 suivant, l'esca- 
dre rentra à Rio. 

Le 9 juillet, l'empereur revint sur cette délermination 
et envoya une seconde escadre, sous les ordres du capitaine 
Antonio José de Carvalho, qui partit le 12 juillet, arriva en 
vue du port, veis le i*"^ aofit , et lit savoir , le 12 , au con- 
sul anglais, que Pernambuco était en état de blocus. Le 
ly août, Tamiral Cocbrane rejoignit l'escadre , et le 17 sep- 
tembre suivant, la pl^ce se rendit aux forces impé- 
riales (1). 

1825. HoitUiiét entre le Brésil et la répuUiqite argen" 
(int^ Les' hostilité recommencèrent ^ntre le BrésiL et le 

gittvemement de Buénos-Ayres dans la Bande orientale, 
ans sa dépécbe du i3 octoinre, le général LavaUéjaécrîr'- 
vait au sujet de la victoire remportée par les troupes argen* 
tines sur celles du Brésil , que a, 000 soldats d'élite comman- 

> " ' : "! 

(0 Correspondence wiihihe BraaUian governauHU* Washing* 
Ion, i8i8. Doc.n«a8i. * 
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àéa par le colonel V. Manoel , avairnt été complètement dé- 
faits sur la cote de Saraudî, par un nombre égal de patrio- 
tes; que 4<^o Brésiliens aTaâeot été iués , et 470 soldats et 
5a ofticiers Caits prisonniers 3 que ]a perte des Argentins n'é- 
tmi aue d'au alSkâeÊ tué m i^'êntaeaïÀesséê^i 100 soldi^toét 
biesseB. 

De leur côte , les habitants établirent un gouYimieiiie&t 

Ïtrovisoire, déclaraat qiM l'acte de leur incorporation sTec 
e Brésil était nul >et sans effet , €t qu'ils voulaient être reu- 
nis à leurs compatriotes de Buénos>Ayres. Le gouvernemeiitde 
la républic^ue argentine accepta cette déclaration» et àéài» 
i{ue les Brésiliens évacueraient le territoire en litige comme 
Ksant partie intégrante de la république (i). 

1825 ( 16 octobre ). Traité entre la Grande-Bretagne et 
le Brcsil pour l'abolition de Vesc la<^age. La séparation de 
l'empire du Brésil du royaume de Portugal ayant mis sa 
majesté biitanuique dans Tobligation de réclamer Texéco- 
tion des traités conclus avec la Cour de Lisbonne , les 22 
janvier iÔi5 et 28 juillet 1817, pour défendre l'exportatioD 
des esclaves de la côte d'Afrique aux pays ëtrangen , et 
^« M. Tenipereur du Brétiil désirant, db son cdté, arriver 
âtt même résultat, les hautes parties eontraetantes , apès 
avoir nomni4 leurs plénipoientîaires » sont oonvennes ^ 
«ce qui suit : 

•Pendiint quatre années , à partir de la date de la ratifia- 
^on des inrâentes^ aucun sujet de Vemmre du Brénlne 
.pourra bive le ciamierce d'esclaves sur la cAie d'AiiicpMf 
sous quelque jirélexie de quelque manière que œiA 

(Art. i".) 

Sera considéré comme acte de piraterie tout conMBelt* 
d'esclaves iait avec les circonstances suivantes : 

Avec des bâlimcnts et sous pavillon anglais , ou pour 



(i) L'auteur de la notice historique sur doai Ptdi o dit (p. 82 
et 83) « qu'uli uffieter , qui av«H combattu sous Artigas, et qui 
avait patséau service du Brësil où il avait été eomMédesbienfaii^ 
de Tanipareur, se trouvant li Mentévidéo en qualité de maréchal- 
de*camp, leva le premier réiandardde la^rébeiHoa. 11 sortit ot 
la place S. -Philippe avec le corps quHI put séduire et attaquait^ 
Brésiliens. Sa défection étaltd'avan ceconcertéeavecBuénos-Ayrf-*- 
qni, si Ton en croit certains rapports, ëlait pousse'e à cette intir 
gue par l'influence d'une nation européenne ». Voyes laiM^/tf ^- 
^tat de Monlévidéo, 
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le u^MBpte de sejefes «iigfadi , 9cwb ijariqae pii«illM «{ae «:è 

8» Il ea sera de même pour \m B|ivim hvésiltem ; 
3<» Avee k pavillon' anglaia oa brénUen» pottr le cdmptè 
des sujets de run et de Tautre goméimeinètit ; 

4^ Avec des navires bréëiiieiis dt^siiué^ à I un de^ ports de 
Tempire. ( Art. 2. ) * - 

Les territoires où le trafic dWcIavei; sera permis pendant 
les quatre amices stipulées, ci^dessus^ aux sujets de sa tua^ 
jesté impériale ^ sont 1 

V Les terres appartenant à la couronne de Portugal ^ sur 
te oites d'Afriaue ^ au midi de i'é^uateuri savoir t sur U 
côte orientale d Afrique | le territoire 4:onipris entre âe cm 
Delgada et la baie de Lorenzd-Marques i ei sur la côt# oodr 
déiitale, tout lé pays compris entre le et le ^é^vé de 
latitude ead | 

a« Les territoires sur la côte d'Afrique , au midi de la 
ligne , sur lesquels la côurdiine de Portugal à fait yaloir son 
droit, nommément territoires de MoMmlio et de Ca- 
Unda , sur la côte occidentale d'Afrique , depuis le 5« de'^i é 

12' jusqu'au 8*^ dci^ie de latitude iud. ( Art. 3. ) 

Les art. 4 ? S , 6 et 7 déterminent les iormalités à rem- 
plir pour la navii^ation d'un port à iWtre 1 ainsi que Ja 
iorme des passeports. 

tes vaisseaux de guerre des deuJt marines pourront, 
lorsquM^ seront munis des instructions et pouvoirs néces- 
saires, visiter les bâtiments marcbailds des deux nations 
qulb soupçonneraient aveo raison 4e laire la Uiûte;^ ib 
pourront même conduire les délinquants dans un port pour 
7 être jugés par les tribunaux compétents ^ en se conformant 
strictement et littéralement à leurs instr^tionSy chaque 
gouvernement étant responsiJ^le des dommages que l'un de 
ses croiseurs aurait pu occasionner par Une arceslalion arbi- 
traire ou toute autie cause. ( Art. o. ) 

La déieniion d un bâtiment ne pourra être légalisée que 
dans le cas où des esclaves trouvés à bord y seraient destinés 
autratie; et à légard des bâtiments brésiliens, seulement 
si ces esclaves viennent d'une autre partie de la côte d'Afri- 
que que des territoires mentionnés art. 3. ( Art. 9.) 

Chaque vaisseaa de guerre chargé d'«mpécher la traite 
sera muni d'ime eopie instructions qui seront dressées à 
ce sujet etanaesées au présent tralltf ^ces instructions 

"ai. 
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en portugais et en angkis. 11 sera nommé deux oommis* i 
«ions composées d'an nombre égal de snjets des deux na« 
tions , pour juger de la validité des saisies : Tune d'elles 
résidera au Brésil , l'autre dans les possessions de sa majesté 
britannique. (Art. loet ii.) 

L'art. 12 énumère les instructions et règlements annexés 
au traité. 

Les présentes seront à^angées à Londres dans l'espace 
de qttaU*e mois-, s'il est possible. (Art. i3 et dernier. ) 
Fait à Rio-Janéiro , le i8 octobre iSaS (i). 

1826 (i5 novembre). Loi ou édil^ rendu à Lisbonne , pai 
lequel le roi Jean VI reconnut formellement i>on fils aine, 
doui Pedro de Aicantara , le plus clier de ses fils, dans la 
double qualité de prince royal de Portugal cl des Algarves ' 
et d'empereur du Brésil, avec le traitement /qui appartient 
à cette dignité. 

' Le 7 décembre > le cabinet ai^glais reçut h Londres une 
noie oJfieieUe, par laquelle le marquis de Palmtlla de- 
mandait a sa majesté britannique; au nom et par ordre d« 
roi Jean YI» la garantie de la succession de la couronne de 
Portugal, en faveur de S. H. l'empereur du Brésil, conibr- . 
mément au traité et à la convention signés à Rio de Ja- 
néiro^ le ^9 août dermer« Le ministre Palmella rappe- 
lait à M. Canning que les intérêts politiques de là Grande- 
Bretagne étaient intimement liés avec la conservation des 
deux couronnes du Portugal et du Brésil dans la même ligue 
de la maison royale de Bragance , et que le cabinet anglais, 
daprés les principes de bonne foi et d'iionneur^ ne pouvait 



{\) jinnuàl register, 1825. Londoo. 

1^17. D'après les papiers présentés nii gouvcrnernent britan- 
nique, au mois de mai 1822, il est prouva que, dans l'espace de 
sept moisdel'annëe 1821 , 38, 000 AÎricains l urent enlevés comme 
esclaves, et que du mois de juillel 1820 au connnenccmenl d'oc- 
tobre 1821, 553 navires étaient entrés dans les rivières et ppris de 
rAfrique, au nord de l'équateur/pour acheter des escUiTes. Clia- 
con a pii en enlever de 5 k 600. ' 

' EiMsh and Foreignstate papers for i8aa*3, p. 96. Papers 
relamg êo Ûte sku^ trade* 

. Suivant le rapport fait en 1834 > â l'institution afilcaine de 
Londres, on transporta, en l'année 1831 , d'Afrique au Brésil* 
Zi,2io noirs» do^it 3^4B4 moururent dans la trareme* 
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refuser de maintenir un arrangement conclu d'après son 
désït et sous ses auspices. 

1825 ( to décembre). Manifeste ou déclaration de guerre 
de l'empereur du Brésil contre les Provinces- Unies du ' 
Rio de la Plala. Dès le commencement de la révolution 
des provinces de la Plata , la Cour de Rio-Janéiro avait 
gardé la plus stricte neutralité, tandis que lesiosurgés infes- 
taient les frontières de la province de Rio-Grande de S«-Pë« 
drot d'exciter les habitants à la révolte. Pour garantir 
les Etats portugais contre ces révolutionnaires , il était né- 
Oessaire d établir une barrière. L*£spagne se trouvant eo 
possession de 1« Banda orientale, le Brâil conjura cette 
Coar d'y arrêter 1» révolution'! mais elle abandonna à son 
sort cette province-, qui tomba alors dans une épouvantable 
anarchif. Artigas s'empara de Fautorît^ suprême à Monte- 
▼îdéd, ' et continua les hostilités contre le Brésih II fut 
Kconnu chef snprême et indépendant, de la Banda orien- 
tale , après Uéchec que les troupes de Buenos -Ayres 
avaient éprouvé à Guabiju, en 181 5. Un corps d'annte bré- 
silienne chassa ce chef audacieux au-delà de 1 Uruguay, et 
s'empara de la rive gauche de cette rivière. Après roccupa- 
tion de- ce (.erritoire par le Brésil , les Cisplatins se muent- 
sous sa protection, dont ils jouirent tranquillement pen- 
dant quatre ans. Mais Btiénos-Ayres réussit à créer parmi 
eux un parti contre la domination de la Cour de Rio-Ja-., 
néiro, en insinuant que roccupaiion de Montevideo aurait 
du cesser avec la défaite d'Ariigas. Mais si celte province ne 
possédait point les éléments nécessaires pour devenir État in- 
dépendant, et si la métrc^ole n'avait pas les moyens oula vo- 
lonté de la conserver, à qui la Gour de Rio de Janeiro pou- 
vait-elle' la remettre sàns exposer la sûreté du Brésil? Lin- 
dépendance de Montëvidéo avait été déjà reconnue; et 
quand même Févacoation en eût été juste, le gouvernement 
de Bnënos-Ayres pouvait-il offrir au Brésil les garanties né- 
ceisairesy et lui payer les indenmités dont le moiitant sur^ 
passait la valeur du territoire en question? 

kxk moment de son retour en Europe, sa majesté convo- 
qua, à MontévidéoV'un congrès eitraordinaire , compo^ de 
représentants de cette province , pour délibérer sur sa si- 
tuation et adopter la (orme du gouvernement qulls juge- 
raient le plus convenable pour l'intérêt général. Buénos- 
Ayrcs , sans s'opposer ouvertement à cette mesure , envoya 
des émissaires dans la Bauda orientale pour y 5cmor la mé* 
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fiance relativement aux intentions du monarque ; mais î« 
membres du congrès , après» une grave délibération , féso* 
lurent d'incorporer cette province avec les royaunieî»-tini$ 
du Portugal, du Bresn et des Algarves. Le 3» juillet 1821 , 
ils d f essèrent, à cet ell^t» UJX ^Cl^i qui iulacf^ÇfKié par ktCoiU 
de KiO'Janéiro. 

Bientôt après cette ijaccMrporatipa , le Krâil se sépara 
des anlMS parties de la monarchie portugaise i et le» €ii- 
platins } par Torgane de leur ]preciireur^géa4«al , en jittiii 
1822, proclamèrent leur adh^oa aa Bféilf pendattÉqtte 
la Tille de Montevideo était occap^ par un çwf/^ d^^roi^ 
pes portagaîsest qui s'était sépare de sa. eam« 

lie i.a octobre i6%z , i raTi«iem«Dt de Vemparw àom 
Pedro a« tr^e , les caUldee de toutes le» Tittea el tonles ks 

troupes de la province cisplatine lui prêtèrent sèment de 

fidélité. Ennemi implacable des institutions monarcliiques, 
le gouvernement de Diicnos-Ayres prit le parti d'envoyer 
un commissaire à Kio Janéiro, pour demander une réponse 
positive sur la quesiion de savoir si la province de Monté- 
vidéo serait réunie à Euénos-Ayres. La Cour ne voulait pas 
reconnaître le droit de lui faire cette demande • mais , dans 
une note adressée à l'envoyé de Buénos-Ayres , le t> lévrier 
•1824^, elle donna qiieiqiuvs explications à cet égard. Ensuite, 
les Cisplatins acceptèrent librement la constitution de l'eai» 
pire et nommèrent des députés au Corps législatif. - 
W Le gouvernement de Buénos<-Ayrea établit une ligne nû* 
Utaire dans rUriiguayt 9an^ en donner notiiicaiion à iaJQpar. 
de Riô-Janéiro : il eucoaragea la piraljNne de ses Sj/fé 
contre les navires Jorésiliens , même, mm la rade de Bullies- 
Ayres : la populace commit des outrages envers le cotisai 
brésilien! fet les armes de l'empire placées sur la porte de la 
maison, et aucune satisfaction n'a été donnée de la part da 
gouvernement , qui , en i^eme téms» ^^mifit de prépan- 
ti& 4e guerre , et autorisa m comité étabb à Euénos-Ajm 
à entretenir une correspondance avec les révolté de la maét 
orientale , qui se déclara en faveuv de TuniiMi avee les pa* 
roisses argentines. Le gouvernement de Buénos«> Ayres, 
violant les principes du droit des gens , s'empressa de recon- 
naître cette incorporation, niais a quels liiies: Cette pro- 
vince, comme les auUc> de l'anciemic vue-royautc de Bui - 
nos-Ayres, séparées de la mève-patrie , avait le droit de for- 
mer un gouvernemeiU indépeudantj mais elle avait le djoit, 
si elle le préférait, de s'iiuoi poier plutôt au Brésil. Sans au- 
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rnne provocation de sa part , le gouvernement de Buenos- 
Ayres manifesta la résolution d'attaquer le Brésil. La di- 
gnité de 1^ nation fut insultée par la violence exercée 
contre son a^ent diplomatique , qui fut forcé de se retirer 
secrètement de Buénos-Ayres à Monté^déo. Cette violation 
da droit des gens fit perdre tMil espoîtr de récoaciliatioB^, 
et obligea Vempereur d avoir reerars aïo. tfroMii et de rt* 
pousser la force par la force (i). 

Le dernier, jçmr de l'ann^ 1B3S, Tamifal Lobo, conw 
mandant l'eso^lce br&iUeaBe dans la Plata , déclara Bué«» 
nos- Ayres et toim les ports et e&las de république en état 
de blociK, ce qai einbrasBaît wm ëtendnei de ao dégrës d0 
latitude. Pour Taire ranpactor ce blocua» sa fonse maiilioaa 
ne consistait qu'en one corretta , nne comle de bridkaaméi 
en guerre et quelques chaloupe» canonmerai (a). 

1820(2. janvier). Décret ou déclaration de guerre, du 
gouverner) Lt rit des Frovinces-Vnies dt la Plata contre, lem^ 
percur du Brésil, « l>a «guerre que Fempereur a coinniencée 
a pour but , » dit ce décret , de conserver par sa violence 
une province de \i\ république des Provinces-Unies, et par 
conséquent elle est injuste. Un gouvernement «^ui attaque 
ses voisins au mépris dss lois des nations , doit être re- 
poussé par tous les moyens qu'autorise la £;iierre. Un des 
plus emcaces pour le réduire à la raison est la course 
maritime par des corsaires. Par conséquent , elle est auto- 
risée contre les iMvirea et les proptiétës de Feaqperviir 
du Brésil et de ses sujets. Des lettres de nMvqoe seront ac- 
cordées à tons cenx qui les denuinderoitt j confovm^neiit- 
aux règlements de mai 1817. « 

Xe traité <fe commerce et de navigation entwe ht France 
H le Brésil, eontilu à lUa-Jattéiro , le 8 /amféen 1826 est 
ainsi conçu :ll y^ura paik coostaule et amitîé perpétndUr 
eatre LL. MAL le rcn de France et de Nafrarc etlieropefciir 
du Brénl , leurs héritiers et iuccesseMa» et enmloos leurs 
li^U. (Art. !•'.) ' ' ' 



(ï) CoUecçÂo das leis , p. 244-25o , manijesto ou exposiçïxo^e 
justifie athm do procedimento da corte do Bras il a respaito do 
gouuerno das propincias unidas do Rio da Prata , etc. 

(2) Avant la fin (^e janvier 1826, neuf bâtiments étrangers en- 
trèrent dans ie port de Buënos-Ayres , qui éXvâl bloqué par une 
force encore plus (aible, consistant en deux bricks de guerre et 
onze chaiou^eâ canonnières. 
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Les mêmes faveurs, lionneurs, immunités, privilèges et 
exemptions de droits et charges seront accordes nux am- 
bassadeurs de leurs majestés, ministres et agents accrédités 
dans leurs Cours respectives, selon les formalités d'usage. 
(Art^a.) 

Chacaoe des hantes parties contractantes aora le droit de 
nommer deseoneuk-'généraux, consuls et vice-consuls dans 
tons les ports ou villes des domaines de l'autre , oà ils se- 
ront ju^ nécessaires pour le développement du commerce 
et la protectioB de^ intérêts commerciaux de leurs sujets 
respeetife. Les consuls ne pourront entrer dans lexerclGe de 
leurs fonctions sans l'approbation préahble du souverain 
dans les États duquel ils seront employés ; ils jouiront des 
mêmes privilèges qui sont ou seraient accordés aux consuls 
de la nation la plus favorisée. (Art. 3 et 4 • ) 

Les sujets de chacune des hautes parties contractantes 
jouiront aans le territoire de Vautre de la plus parfaite li-^ 
oerté de conscience en matière de religion, conformément 
au sistème de tolérance établi et pratiqué dans leurs pays 
respcrtifs. Les sujets de chacune, en restant soumis aux 
]o'\s du f»ay.s, j(3uiront en leurs personnes des mûmes droits, 
privilèges, faveurs et exemptions qui sont ou qui seraient 
accordés aux sujets de la nation la plus favorisée. Ils pour— 
ronl disposer librement de leurs propriétés par vente, 
échange , donation , testament . ou de toute autre manière, 
sans obstacle ni empêchement. Leurs maisons, propriétés 
et effets ne pourront être saisis par aucune autorité contre 
la volonté des possesseurs. Us seront exempts de tout ser- 
vice militairot et ils ne seront tenus à payer aucunes contri* 
butions ordinaires plus fortes que celles que naient ou vien» 
draient k payer les sujets du souveram dans les États 
duquel ils résident • Ils ne seront assujettis, sous aucun 
prétexte» »iix visites et recfaetches arbitraires » ni à' aucun 
examen ou investigation de leurs livres et papiers. Dans le 
cas de ti^ahison, contrebande ou autre cnme dont les 
lois «des pays respectifs font mention , les recherches, vi* 
sites . examens et investigations ne pourront avoir lieu qu'a- 
véc l'assistance d'un magistrat compétent et en présence du 
consul , vice-consul ou délégué ae la nation à laquelle 
appartiendra la parlie prévenue. ( Art. 5 et 6. ) 

En cas de mésintelligence ou de rupture entre les deax 
couioiiMes , qui ne sera réputée exister tju a})rès le rappel 
ou le départ des agents diplomatiques respeciri^ , les sujets 




de chacaiie de» hantes parties contraêtoiites réridant Aàn* 
les domaines de'Fauti'e, pourront y rester ponr Tavrange- 
ment de leurs affaires , ou commercer dans t'intâienr, sans 
^ être gén& en quelque manière que ce soit , tant qulls con-^ 
tinaeront à se comporter pacifiquement et à ne commettre 
ai^cune offense contre les lois. Maïs , s'ils se rendaient sus- 
pects par leur conduite, ils seront sommés de sortir du 
pays et auront la lil)erté de se retirer avec leurs Liens daa^ 
un délai ([ui n'excédera pas six mois. (Art. 7.) 

Les individus accuses dans les États de l'une des hautes 
parties contractantes de crimes de haute trahison , félonie, 
fabrication de monnaie ou de papier qui la représente , ne 
seront pas admis , ni ne recevront protection dans les États 
de l'autre, et pour que cette clause reçoive sa pleine exé- 
cution, chacun des deux souverains s'engage à expulser de 
ses États lesdits accusà ^ aussitôt qu'il en sera requis» par 
l'autre. (Art. 8.) 

Ils s'obligent également à ne pas recevoir sciemment et 
volontairement dans leurs États, et à ne pas employer à 
leur service les individus sujets de Tantre qui déserteraient 
du service.militaire de mer et de terre ou des navires mar«* 
chands : ils seront arrêtés et retenus aussitôt qu'ils seront 
réclamés parles consuls ou vice-consuls respecdls. (Art. g. ) 

II y aura liberté réciproque de commerce et de naviga^ 
tioD entre les sujets respectifs des parties contractanjtes, 
tant en navires français qu'en navires brésiliens 9 dans tous 
leurs ports , villes et territoires, excepté dans ceux qui sont 
positivement interdits aux nations étrangères. Ils pourront 
respectivement entrer avec leurs navires dans tous les ports, 
baies , anses et mouillages des territoires appartenant à cha- 
cune d'elles, y décharger tout ou partie de leurs marchan- 
dises, prendre chargement et réexporter 5 ils pourront ré- 
sider, louer des maisons et magasins, voyager, commercer, 
ouvrir boutique, transporter des produits, métaux et mon- 
naies, et gérer leurs affaires par eux, plir leurs agents OU 
commis, comme bon leur semblera. 

Il en est excepté les articles de contrebande , de guerre , 
et ceux réservés à la couronne du Brésil , de même que le 
commerce côtier de port à port , consistant en produits in-^^ 
digènes ou étrangers, déjà expédiés pour la consomma- 
tion, lequel commerce ne pourra , se faire qu'en embarca- 
tions nationales , étant libi^ecepenclant nux sujets des hautes 
parties contractantes de charger leurs effists et marchandises 
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sur lesdites embarcations , en payait les unes et les antra 
les mêmes droits. ( Art. lo et 1 1 . ) 

.Les Bâvires et etnbarcatîoiif des sujets de diacane des 
hautes parties contractantes ne paieront dans les. ports ou 
moaiUagesde l'autre , k titre de droits de phare , tonoage 
ofi antre dénomination ipteleonqne , que les mêmes qae 
paient on viendraient à payer les navires et embarcations de 
KHiation la plus favorisé. (Art. la. ) 

Seront considéré comme navires brésiliens cenx qui se- 
ront construits ou possédés par des sujets brésiliens , et dont 
le capitaine et les irois quarts de rét^uipage î>ont brésiliens: 
cette dernière clause cependant ne devant être ea vigueur que 
lorsque le manque de matelots ne se fera plus sentir, pourvu 
toutefois que le maître et le capitaine du navire soient Bré- 
siliens, et que tous les- papiers du bâtiment soient dans les 
formes légales. 

•De la même manière seront considérés navires français 
ceux qui navigueront et seront possédés conformément aux 
règlements en vîgueor en France. (Art* i3«} 

• Tous. les produits» marchandises et articles quelconques 
qui sont de production du pays el de {abrique, des sur 
jets de S. M» T. C. ^ importés des ports de Franoe pour 
mn% du Brésil « tant en navires français que brésiliens^ 
et expédiés pour la consommation , paieront les mém i s s 
droits que ceux de la nation la plus favorisée ^ mais la na- 
tion portugaise ne devra pas servir de uie de comparai- 
son. (Art. 14.) 

Tous les articles de production , manufacture et indm^ 
trie d^s sujets de S. M, I., importés des ports du Brésil 
pour ceux de Jbrance, en navires brésiliens ou français, et 
expédiés pour la consommation , paieront des droits qui 
n'eiccéderont pas ceux qu'ils paient actuellement parle tarif 
frappais 9 étant importés en navires français* En consé- 
quence f on supprime la surtaxe de 10 p. too ^taUio en 
France sur les marcbandîses importées par navires. Ilys n 
gers, et, en faveur des cotons du Brésil^ k distinction exis- 
tante dans le tarif lra»çais enira Us entons à longn* el 
càtarlesoif. 

Il sera permis anx consuls rcspectiCi de faire des repié» 
sctttations quand il leur sera prouvé que quelquo arads 

compris dans les taiils cbt excessivement évalué, et ces 
représenlaiious devroiit être prises en considéialion dans le 
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plus coart cUIaî postibk , mus ari-éter pour eela Pexpédi- 
wa ées mêmes produits. ( Art. 17.) 

Il e9t' accordé aux sajel» fnunfius kt privibi^de pouvoir 
éire signataires des douanes du BréiiU ^ mânes 
conditions et sftretés que les sujets brtfsilieiM, et les sujets 
brésiliens jouiront dans les douanes de France de la moM 
faveur, autant qaelesloisle permettent. (Art. 18.) / 

Tous les produits et marchaudiiics exportés directement 
lia territoire de l'une des parties pour celui de 1 autre, se- 
ront accompagnés de certificats d'origine signés par les offi- 
ciers compétents des douanes dans le port d'embarque- 
ment ; les cerùikaU de chaque navire devant être numérotés 
et joints , avec le sceau de la douane , au manifeste qui 
devra être certifié par les consuls respectifs , pour être le 
tout présenté à îa douane du port d entrée* Dans les 
ports où il n^y a ni douanes, ni consuls, l'oril^ine des mar- 
chandises sera légalisée et certifiée par les autorités locales. 
(Art. 19. ) 

Les |M*oduits et marchand i<;es des territoires de chacune 
des parties^ qui aeront dépêchés de leurs ports respectif 
pour être ensuite réexportés ou transbordés , paieront réci- 
proquement, danalesdits ports, les mêmes droits que paient 
eu Tiendraîeiit à payer left sujets de la nation la plus wori- * 
«ée. (Art. 20.) 

SU arrive que IViiie des parties soit en guerre avec quel- 
•que puissance, nation ou État, les sujets de Tautre ponr- 
1^1 continuer leur coipmerce et naviguer avec les méipes 
fitalSi, eicopté avec les villes ou ports qui seront bloqués ou 
assiégés par terre 00 par mer. Mais, dans aucun cas^ n,e 
sera permis le commerce des articles réputés contrebande 
de guerre, qui sont lei suivants : canons, mortiers, fusils, 
pistolets, grenades, saucisses, affûts, bauclrîers, poudre, 
salpêtre, casques , balles , piques , épées , balh^bardes , selles, 
liarnois et autres objet;» quelconques fabriqués à Tusage de 
la guerre. (Art. 21. ) 

Les deux parties contractantes conviennent de ne pas re- 
cevoir de pirates ni écumeurs de mer dans* aucun des ports , 
baies, ancrages de leuis Etats, et d'appliquer Tenfiere vi- 
gueur des lois contre toutes personnes connues pour être 
pirates, et contre tous individus résidant dans leur terri- 
toire qui seraient convaincus de correspondance en compli- 
cité avec elles. Tous les naviuss pris, par les pirates M^ont * 
restitués à leurs propriétaires. (Art. 2a.) 
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Les navim de guerre oa marchands appartenant an« 
deux États et naufragés dans les ports on sur lès côtes de 
leurs territoires respectifs , seront conservés avec tout le 
soin possible. (Art. 23. ) 

Des paquebots seront employés pour faciliter les relations 
entre les deux pays. Ce service sera rëglë par une conven* 
tion spéciale. (Art. 24.) 

Les stipulations de ce traité seront perpétuelles, à l'ei- 
ccption des art. i2, i4, iS, et 20, qui dureront pen- 
dant le cours de six années, à partir de la date des raii- 
fîcatiens. (Ai t. 25. ) 

Signé : Le comte de Gestas, le vicomte de S.-Ainaro,. 
le vicomte de Paranagua. 

Ratifié aux Tuileries^ le 19 mars i326. 

Articles additionnels et explicatifs dés art. i3 et i4 
du traité conclu le 8 janvier de la présente année, par les 
plénipotentiaires soussignés : 

Art. JXon-seulement les consids lespeciifs jouiront 
dans l'un et Tautre pays , tant daos leurs personnes que par 
l'exercice de leur charge et la protection qu'ils doivent à 
leurs nationaux , des mêmes privilèges qui sont ou qui se- 
raient accordés aux consuls de la nation la plus favorisée , 
mais encore ces agents seront traités , sous tous les rapports, 
dans chacun des deux pays, d'après les principes de la plus 
exacte réciprocité. 

Art. a. La clause (art. 18) exigeant quil y ait les trois 
(|uarts de nationaux dans l'équipage de tout navire brést* 
lien , ne devra pas être en vigueur tant qu'il y aura man- 
que de matelots. La suspension de ladite danse ne sera pas 
prolongée au-delà de six années. 

Art. 3. Le sens de Tart. i4- est que la (Quotité des droits 
est de i5 pour 100 de la valeur des marchandises, dont la 
base de l'évaluation sera le prix du marché. 

Fait à Rio-Janéiro, le 7 juin 1Ô2Ô (i). 



(i) (2ollecçl^o clas leis , toin. T , p. .208-280. 

Autre ui ûcle additionnel couclu entre le roi de France et 
l'empereur du Brésil, k l'effet de fixer, d'une manière précise» te 
sens de l'anide ai du traité du 8 janvier i8a6. Aucun nawe 
de commerce appartenant aux sujets de Tudc des hautes parties 
conl'cactantes qui sera expédié* pour un port bloqué par 1 autre, 
ne poura être saisi , capturé et côndamné^ si préalablement il 
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i8a6 ( i5 janvier). L*amîral Brown, chef des forces na- 
vales delà république de Bue'nos-Ayres , mit à la voile , avec 
soa escadre, poui la Plala j et i> étant avance jus(|u'à lîle de 
Martin-Garcia , au point de jonction de TUruguay et de [a 
Plata , où les Brésiliens avaient établi une batterie de qua- 
torze canons , défendue par une garnison de deux cents 
honiines , il y rencontra leur escadre , qui était forte de 
trois corvettes, trois goëlet tes», trois chaloupes canonnières et 
d'un cutter. Malgré sa supériorité numérique, cette Qottille 
fut obligée de se retirer dans les eaux da fleuve. 

Le 9 février, l'amiral Brown, s étant aventuré à la pour- 
suite de la flotte jusqu'à trois lieues de Golouia» se troura 
isolé de ses bricks , et essuya senl^ pendant plus d'uno 
heure, le feu de deux corvettes. 

Le 19, il défit dans FUruguay une Oottille brésilienne | 
et après avèir capturé plnsiears petits bâtiments , il revint 
â Buénos-Ayres avec ses prises. Chemin fesant, il donna la 
<liasî>e à Tescadre de blocus, sans pouvoir Tatteindre. 

16 avril. Création de 1 ordre de D. Pédro primeiro ,Jun' 
! dader do inipério do Brasil, (ou de D. Pédro, fondateur de 
lempiredu Brésil) (i). On distribua les insignes du nouv^el 
ordre parmi les personnages les plus distingués de la Cour, 
de l'armée et des deux Chambres. 

1826 (10 mars). MoH deD, Tean FI, timide Portugal, 
tmpereur titulaire du Brésil. Ce prince mourut à son pa- 
lais de Bemposta , après quelques jours de maladie , à l'âge 
de cinquante-neuf ans , après un icgae de trente-quatre 
ins (2). Le 6 luariv, il avait nommé une régence, à la tête 
de laquelle se trouvait l'infante Isabelle , sa fille. 

Le 26 avril, la nouvelle de sa mort arriva à Rio par 
l'intermédiaire de M. d'Aguiar, chargé d afiaires du Brésil 



ne lui a ëfé fait une uolification ou signifîcatioa Je 1 cxcculion 
ou contiiHiation du blocus par les forces qui en sonr c liargecs. 
Voy. Builelin des lois, 5il, ordonuauce du iO août 1829. 

iNouveau recueil de traitéi^ par Frédéric Saalsfeld, tom. YI, 
p. 868, deuxième partie. - 

(i) Collecçlxo das leis , elc, tomî V, appendice, S. 

(a) En raauce 1792, D« Jeau-d Alcaulara fut uomiiic i ëgent 
p0ur sa mère, atteinte d'aliénation m^ptale. Çette princesse 
étant morte en 1817, il lui succéda au trdne et. fut couronné à 
Bio de Janéiro en 
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à liisboniie. Aiissildt l'empereur aasemblâ sbnCônseily où 
furent agitées ks quiSClôn» siiiTaiite3 : L emperetur doit-à 
consemr pour lui-uême la eouroiitie de Portugal, ou l'a- 
bandonner à un de ses enfants ^ ou abdiquer tous ses droiu 
pour 1 u i et ses héritiers ? 

Le Conseil lut d'avis que les relations d'amitié si heureu- 
sement établies entre les deux pays , seraient compromises 
par la réunion des deux couronnes sur une mrme tetej 
qu'une renonciation à la couronne de Portugal faite au 
nom de l'empereur et de ses descendants, était en opposition 
au principe de Y hérédité royale , qui ne donne pas au père 
le droit d'abdiquer pour aes enfahls , parce que ceux-ci 
tiennent kur litre» non pas de loi , mais du dief de iew 
djfnastie. 

Quant à la question d« savoir lequel des enfants de S. M* 
serait désigné en cas d'abdication ^ on rappèla rézemple 
jks Gortès de 1642 , qui décidèrent cfn'im rôi de Portugal 
qui posséderait deoi cewoanes y devint laisser à son fils am 
la plus importante. On cite aussi celui de Charles m , qui, 
montant sur le trj&ne d'Espagne , prit avec lui Mm héritier 
présomptif et laissa le royaume de Naples à son plus jeune 
fils. En conséquence, le Conseil fut d'avis que l empereur 
conservât pour lui et Famé de ï>es cnlaiiLs la couronne du 
Brésil , et qu il abdiquât la couàonne de Portugal en faveur 
de sa seconde fille, la princesse dona Maria da Gloria (i). 

Après cette consultation , rempereuc convoqua les deux 
chambres, prit le titre de roi de Portugal, confirma la ré- 
gence alors établie, et accorda, par décret du 27 du même 
mois de mars , une amnistie pour tous les*individus convain- 
cus de délits politiques ou de déatertion. En même tems, ii£t 
rédiger pour la monarcbie portugaise , la charte que le rei 
sôn père avait promise dans la proclamation de Villa- 
Franca, le.3t mai 1823 , et renouvelée le i3 juin suivant. 
L'empereur signa aussi soixante-dix-sept piaitentes pout la 
création d'une Chambredes pairs, et le a mai ^ il rcsudit^ en 
fitvenr de sa fille dona Maria^ l'acte d'abdication qui suit* 

1826 (2 mai).u^c/e d'abdication de la couronne de Fortu- 



(i) ride le 4 airril 1819 ; baptisée le 5 mai, elle reçut les noms 
de niMla da Gloria , Jeanna , Garloita , Leopoldina da Crus, 
Frandsea ^ Xavier de Paùla , Indora ,.I!bèhaela ^ Gabriela^ 
Eaphaela, Gonzaga. 
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gai, par Tempe reur du Brésil, a Considérant, » dit il, «que je 
ne puis continuer à élre roi de Portugal et des Âlgarves , sans 
compromettre et les intérêts de Tempire du Brésil et ceiiK 
du royaume de Portugal , dont \e dmre avant toat le bon- 
heur ; je fais savoir à tous mes sujets portugais ^ que de ma 
pleine et libre volonté , j'abdiqae et résigne tons mes droits 
Mjgitimes et irréfragables à la conronne de Portugal , en ia- 
vear 4^ ma bien-»aim^ fille la prineu»e de Grand-Pmra^- 
éona Maria da Gloria, pour qa'elle puisse , en qualité de 
reine , gouverner ce royaume, en se conformant à la cons* 
âtuiien que j'âl décrétée et ordonné de jurer par ma lettre 
de loi ( carta de Ui) ^à%% so avril de celte année j Je dé^ 
dare, de plus , que madite mle^ reine rouante de Portu- 
gal, ne quittera mon empire que lorsque j'aurai été offi* 
ciellement informé que la constitution a cte jurée confor- 
inémurit à mes ordres , et que les liançailles du mariage que 
j ai arrêté entr'elle et mou bien-aimé frère, linfant D. Mi- 
guel , ont été faites et le mariage conclu. Dans le cas où 
l'une de ces deux conditions ne serait point exécutée, mon 
abdication serait nulle et n'aurait plus d'effet (i). » 
L'empereur confia cet acte et celui de la constitution k ût 
: Charles Stuart, qui^ s'embai quant à bord de la corvette 
V Alcade, entra dans leTage le a juUiet. Le a3| la charte 
fut jurée et promulguée à Lisbonne. 

Ott9ertur^ de tassemèlée législatwe. Le 6 mai , la pre-^ 
mière assemblée du Brésil fui convoquée d'après le nou- 
veau pacte constituiionuel. Elle coin{)tdiL cent deux membres 
présents, députés des diverses provinces, dontla inoiuc; était 
élue pour trois ans ^ et l'autre moitié composant le Sénat , 
était élue à vie. ' 

Dans le discours prononcé *à cette occasion , l'empereur 
exprime le regret de n'avoir pu ouVrir la session le jour 
filé par la constitulioo, et de s'être trouvé forcé de dis* 
soudre l'assemblée constituante, k ta novembre i8aâ. Il 

- ^_ ^ — I, a 

(0 D'après l'ancien usage dt la otonarcbie portug«lst établie 
par les Gonès de Lamsgq» b paremière fille du râi» héritière de 
la couronne , doit se marier avec un Portugais Mur en exfalure 

les ctraogers ; c'est ce qui fit décider que dona Maria épouserait 
son oncle doin Miguel. SU ita in sempilernum quod prima filia 
régis recepica maritum de Poiiugalia^ ut non veniat regnum ad 
cxtruneos. 
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félicite leî> représentants d'ctie rcunis aujourd'hui en verlu 
de la loi [oudaiiientale , et de ce que tout 1 empire 
tianquiUe, excepté la province eisplatirie , dont les 
iiabitauts se sont déclarés eu faveur du gouvernement de 
Buënos-Ayres. « Noiui avons juvé, » dit-il ^ « de conserver 
l'intégrité de Teurpire, et llionneur national nous com* 
mande de défendre cette province» Le iS novembre i8a5, 
l'indépendance du Brésil fut reconnue par mon père, et en- 
enite par les États-Unis , FAutriche, l'Angleterre , la Suède 
et la rranee. Le a4avnl y jour anniversaire de Tembarqne^ 
«neni de mon père , fai reçu la triste nouvelle de sa mort; 
î'ai confinnë la régence qifil avait établie *e& Portugal; j'ai 
accordé une amnistie, et j'ai donné one constitution ) j'ai ab- 
diqué mes droits à cette couronne en faveur de ma fille 
dona Maria da Gloria , sous le nom de doua Maria II* » 
L'empereur finit M>n discoursei?i appelant Vattention del'as- 
Sfemblée sur l'éducation des deux sexes, sur les finances^ 
les ctablis^einenis publics el les lois réglemenlaiicii. 

Le lo juin, M. Ledo présenta à la Chambre des repre'- 
scntants le projet d'une loi concernant la liberté de la 
presse y qu'il considère comme le plus grand appui du gou- 
vernement représentatif. Le "projet fut adopté par les deux 
Chambres , avec l'addition de quelques articles concernant 
la diffamation des individus. Le a août, les membres des 
deux Chambres s'assemblèrent au nombre de trente- aeuf 
sénateurs et froixame-huit députés y pour assister à l'enregis» 
trement d'un acte^ d'après lequel le prince impérial fut re* 
connu l'héritier de la couronne. 

1826. Mesmres arbitraires dans la pro^'ince de Minas, 
Dans le courant de jum, une centaine d'individus de 
S.-Jozé, dans la province de Minas-Géraès > s'étant assem* 
blés, comme il est d'usage au Brésil, pour célébrer la 
Féte-Die.u , tinrent 9 après la cérémonie terminée, déposer 
leurs armes à la coma/â» et furent tout à coup entourés 
par une troupe de cavaliers qui les emmenèrent de vive 
Ibrc^j ils furent contraints de s'enrôler comme soldats, et, 
depuis # on ne les a plus revus cfaes eux. La même scène eut 
lieu Tannée suivante; mais plus de bi moitié s'était dispen- 
sée de se rendre à la fête. Cette mesure eut lieu simultané- 
ment dans presque toutes les villes de la province. Le pré- 
texte des autorités pour un acte aussi arbitraire était qu'il 
manquait de soldats pour l'armée ; mais les habitants pré*. 
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tendaient que le véritable but élait de dompter Içur carac* 
ière libre et iudepeudant (i). 

1826 (7 juillet).. ConsUiation ^portugaise rédigée p^^r 
l'èmpereurdu Brésil, et présentée par sir Charles Stttart 
à la régence établie à Caldas^ Ce ministre plénipotentiaire 
aralt adressé (le 3o avril ) à M, Canning une dépêche dont 
Toid la traduction : 

« S. M. I. m'a parlé, disai|«il, d'un moyen de 9e concilier 
lalTection ies Portugais, en leur accordant une charte consti* ' 
totionnelle^ elle a ajouté que si la guerre , dans le midi de 
ses Etats , ne se terminait pas favorablement , cWc pouirait 
alori» demander des secouis militaires au Portugal. Mes 
craintes concernant les principes d'une charte de cette na- 
ture me déterminèreat à prt*venir l'empereur de n'agir 
qu'avec précaution à cet égard, en lui fesant observer que 
si la simple convocation des Cortès (assemblée ancienne et 
légitime du royaume) était déjà regardée avec jalousie par 
l'Espagne et la France , îl pourrait résulter de grands mal- 
. heurs d'un changement auquel les Cortès n auraient prbaur 
cane part. IVl. de Parangua , convaincu de la force de cet^e 
objection, la renouvela bientôt après 5 et pendant plusieurs 
joarS| on ne parla d'autre sistème constitutionnel que^de 
celui qui aurait pour base les anciennes institutions du 
Portugal. Néanmoins , le Conseil de rempereur' avait, 
en mime tems , résolu , d'après les vœux de' ce prince , 
de changer totalement ces mesures , en l'engageant a accep'. 
ter la couronne de Portugal , afin de donner à ce royaume 
ane charte constitutionnelle adaptée auit circonstances; et 
dans le cas ou elle serait favorablement reçue par la nation , ' 
et que le mariage de l'infant D. Miguel avec la fille aînée 
de tempereor pût être contracté , celui-d devait abdiqtwr 
60 leur faveur. » 

Sir Charles Stuart, prévenu de celte décision, demanda uue 
nouvelle audience, dans laquelle il insista sur la nécessité 
d'amener ces résolutions de manière à ce qu'elles ne parus- 
sent pas émaner d un Conseil brésilien; de publier les ilé-" 
crets avant la réunion des Chambres, et de ne point j>ailer 
de la constitution avant quelle n'eût été acceptée. L'empe- 
reur, l'ayant déjà achevée , pria sir Charles Siuart d'en être 
le porteur, ainsi que de ses autres actes reiatiis au Portu* 



(1) JSotices of BrasÀly par M. Walsh, vol. II, p. 147- i4B. - 
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gai (i). Pour justiiier inteniions auprès de CQ ministre, 
M. lui fit observer que, maigre 1 admiration qu'il pa- 
raissait avoir poar les anciennes institutions du Portugal, 
it devait convenir qu elles étaient peu en harnionie avec 
l'ordre actuel; que des cliangemieiits politiques étant de?e> 
nos nécessaires, s'ils étaient effectué par les Cortès , ce oorj« 
deviendrait nne assemblée constituante ; ce qui donneraii 
lien à de nombreux inconvénienl» que la pron^ulgation de 
Ija charte pouvait seàle empêcher. * 

Sir Charles Stuart scchargea de toutes ces pièces impor- 
tantes , qu'il présenta , le 7 juillet, à la légeiice ctablie à 
Caldas. Dans une nouvelle dcpêche du 10 du lûcuie mois, 
adressée au ministie Canning, ce diploniaii^ disait que Tes* 
prit public était très-agile par les difTt'renles versions de ce 
qui se passait. « Les intrigués des faclieux se font connaître, 
(Vun coté, ]iar IVspoii de rétablir la constitution de 1820, 
et, deTautre, par des tentatives réitérées pour corrompre 
les troupes. Pendant ce tems^ les effbi Is de l'infante pour 
maintenir l'ordre sont paralisés par 1 irrésolution de ses col- 
lègues, qui n'adoptent point les mesures qu'elle a reoi^m- 
mandées, aii^si que par la déterpiÎDatiofi de^ principant 
n^inistres de pronter de l'pccasion pqnr donner leur dé* 
mission (a). 

i8aÇ'(Ç ^ptemVe )• Clôture 4e tassemèiée générale. 
Dans son discours dectôt/ure de là session législative , Tem- 
pereur complimenta les représentants , en disant que ses 
espérances avaient été réalisées ; c|ue leurs travaux avaient 
coinincacé ei s étaient terminés avec touie la prudence et 
toute la sai^esse qu il pouvait désiier. 

Le i4d.u iuêine mois, lord Ponsonby arriva à Buénos- 
Ayres, en qualité de ministre et envoyé extraordinaire de 
8. M. B. auprès de cette république. Il était chargé de réla- 
biîrdes relatioBS amicales entrelle let le Brésil; mais il 
^«hotia dans sa mission , ainsi q^'en le verra ci-après. « 

i8d6 (4 octobre). Ordonnance du roi de France , rela* 
twe à l'exécution du traité de commerce et de navigation y 
conclu avec l'empire du Brésil , à Rio de Janéiro , le S /an- 

< t i ' V f I , ' I t ' \f ' ' ^i ' ■ ' ' ■ t ■ ■■■ ■ 

(1) Les décrets des 26 , 117, 28, 29 el 5o avi d et du mai, lc> 
l^tlroâ de coDSliLution^ et loi du 29 avril du 2 mai. 

(^) Jjinual regisier 0/ London/or 1829. documeniS' 
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wr 1826. « Les navires brésiliens venant, de quelque lieu 
qae ce soit, dans les ports de France, ne sup{K>rtei:OBt les 
tedevances de pilotage , de )>a8sins et de quarantaine, qoe 
d'après k .ëtabU pour lej» iiavires français. (Art lK) 
•Les produits du sol et de Tindustrie du Brésil^ împortéi 
de^ ports dudit empire dans ceux ^e la France, par navires 
brésiliens , ne paieront que les mêmes droits qui sont per- 
çus sur lesdits produits venant des mêmes ports par navires 
français, pourvu qu'ils soient accompagnés de certificats 
(l'oi ii^ine, dtii¥iés par les agents des douanes du port d'em- 
baiquement, et attestés par les consuls ou vice-con>uls de 
France dans le même port 5 lesquelles attestations devront 
être suppléées par celle de l'autorité locale , au cas ou il 
n'existerait dans le susdit port aucun agent cousulaîre de 
France. (Art. 2. ) 

«Jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné, seront admis 
au bénéfice des deux articles précédents tous navires possé* 
dés par des sujets brésiliens , dont le capitaine sera égale* 
ment sujet l>résilien, à «quelque Bation qu'appartienne le 
feste de réqutpage. 

» En conséquence ^demeure suspendue , à 1 égard desdits 
navires, lapplication de Tart. 3 de Facte du 21 septembre 
1793 9 quî ne reconnaît la nationalité des biti méats étran- 
gers qu'autant que les ofl&ciers et les trois quarts de l'équi- 
page sont du pays dont les mciues bâdmcuts portent le pa- 
villon. ( Art. 3. ) ^ 

«Les cotons à longue soie provenant dulii c^il, et qui seront 
apportés directement de ce pays par navire bre'sdien ou 
français , ne paieront que les droits des cotons courte soie, 
(Art. 4.) 

» La différence entre les droits des cotons longue soie et 
<:elui des cotons courte soie, sera remboursé<e pour les quan- 
tités de coton du Brésil qui ont été importées en France 
902. conditions de larticle précédent, depuis le 8 juin 1826, 
joar où le traité du 8 janvier de la présente année a reçu 
son exécution au Brésil , en faveur du commerce'françaiii.* 

» Fait au cliâteau de Saint-Cloud, le 4 octobre 1826. 

Signé Gharlbs. » 

1826 ( 23 novembre). Nouvelle co/wention entre S. M. B, 
et S. M. l'empereur du Brésil ^ pou/- l'abolition le la traite 
des noirs, A l'expiration de trois aaiiéé>, a partir de la ra- 
iiûcatioA du pré^tcnt traité , il ne sera plus permis- aux sujets 
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de rempereor du Brésil de faire le commerce d'esclaves 
africains, sous quelque prétexte et de quelcjue manière q^ie 
ce soit; et tout individu qui, après le délai ci-dessus lixé, 
se livrera à ce commerce , sera puni et traité comme pirateii 
(Art. ^•^) ' . 

» S. M. B. ^t Temperenr du Brésil s'en réfèrent , pour Us 
règlements a apporter audit commerce jusqu'à son entière 
abolition 9 attx conditions et articles des traités conclus à 
cet égard entre S. M. B. et le roi de Portugal» le aa janvier 
181 5 et le ad juillet 1817 j traités qu'ils s'engagent à eté- 
cater et qu'ils reconnaissent ici comme slls étaient textuel- 
lement insérés aux présentes. ( Art. 2, ) 

» Les hautes parties contractantes conviennent en outre 
que tous les faiis et articles contenus daus ces traites, ainsi 
que dans les règlements et modifications annexe's à celui du 
28 juillet , s'appliqueront mut a lis mut an dis aux dites par- 
ties contractantes et à leurs ^ujets respectil^ , confirmant et 
approuvant tout ce qui aura été fait sous Tempiie desdits 
traites et en exécution d'iceux. (iirt. 5.) 

» Pour lexécution de la présente couTention, les hautes 
parties Contractantes s'engagent à nommer en commun, dans 
Je plus bref délai , des commissions ad hoc, dans la forme 
fixée par la traité précité du 28 juillet 1817. (Art. 4*) 

»Les\irésentesseiont ratifiées et les ratifications éclrangées 
à Londres dans le délai de quatre mois /ou plus tôt s'il'CSt 
possible. (Art. 5.) 

» Fait à Rio de Janeiro , In 23 novembre 1826. 

Signé : Robert Gordon , marquez deS.-Âmaro, 
marquez de Inliambupe (1). » 

1826 (24 novembre). Conlinuaiion delà guerre avec 
Buénos-Àyres. L'empereur, ne voulant consentir ni à la 
cession de M on té vidéo , ni à celle de la Cisplatine, annonça 
par proclamation qu'il allait metti-e fin àla guerre du midi. 
Ayant fait tous les préparatifs nécessaires » il s'embarqua, le 
a4 novembre f à bord du vaisseau Dom Ptdro I, à Rio-Ja- 



(i) CoUecçîiO das leis , tora. III, p. 58-5p. 

Convenrlo eniro S. M. O. imprrafJor do Brazil, esuamajêS' 
iade. Britannica^ pava alioUçao do irqfico da escravatura afiir 
cana. 

Mouveau recueil de traitëS| etc. « par M. Frédéric SaaUfdd^ 
tome Vl , deuxième partie. 
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lîéiro, et se rendit à Santa-Catliarina , où il débarqua j et, 
le 2 décembre , U se réunit à iioa armée «ur les iroalières 
de la province. 

£n même iems, l'impératrice tomba malade, et mourat 
le CI décembre, à Vàge de trente ans (i). Cet événement 
détermina Femperear à retott^ne^à Rio-Janéiro, où il ar- 
riva le iS janvier iS2y, après une absence de deux mois. 

,20 décembre 9 proeiamation de l'empereur, à Tonver* 
tDvJe la campagne contrôla républiqae de Buénoi-Âyres ^ 
aux nabitants de la province Gsplatine> 

Le SI, proclamaliofi Aa congrès de la république des 
provinces de la Fia ta à ses habitants. ' • 

NaiuralisatioTi des étrariircrs. Dans le courant de l'année 
1026 , lW<emblëe adopta une loi concernant la naturalisa- 
lion des étrangers. Pour devenir sujet brésilien, il fallait 
ou avoir résidé quatre ans dens le pays , être marié avec 
uoe Brésilienne , posséder un capital de 6 contos de mV, 
«a avoir rendu des services importants à la nation. 

Dans la même année , les recettes publiques s'y élevèrent 
47,578,473,132 rez> (environ 45,470,000 francs) , et lesc?é- 
pensuk'j,i2.'jy2i3\6iit rei>'(environ 4494^3,278 francs ). / 

, '1827. Aussitôt le retour de l'euipercur (le r5 janvier), 
son premier acte fui de renvoyer son ministère. Il avait 
laissé Sa principale force dans la province de Rio-Grande ^ 
des garnisons dans Montevideo et Colonia. 

T^'" 8 janvier , l'amiral Brown s'empara de cinq navires 
iji ésiiiens sur l'Uruguay , et trois autres bâtiments sur la côte 
lurent brûlés pour qu'ils ne tombassent pas entre ses mains. 
Le reste de Tescadre impériale, composé de di^ vaisseaux , 
s échappa jen xemontam le fleuve. Ces navires furent obligés 
rester , Mtendu qae.l!amiral Brown fît dresser des batte- 
ries sur l'une et l'autre rive et fortifier Hle de Martim-G&r- 
^ j vis-à-viiS l'embouchure du fleuve. 

1827(20 février). Bataille d Icuzaingo. La nouvelle de 
wrivée de i eiu^ereur ^ur la iVoatière avait evcilé uoe 



^ dona Maria 
1? dona Ja- 



(0 Cette princesse laissa cinq enfants, savoir : 1 
da Gloria, reine de Portugal, née le 4 avril 1819; 

yuaria, née le 11 mars i8ii ; dona Paula Mariana , née le 17 
lévrier iSîS; 4" dona Francisca Carolina , née le 2 août 1824; 
5* dom Pedro d'Alcantara, prince impérial du lii éiil et héritier, 
p/eiomptil, uc le 2 décembre i825. 
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grande sensation À Buënos-Âyres. Le prudent de la répin-^ 
clique argentine adressa une proclamafîon nux liabitants, 
pour les engagera se joindre à lavant-gaAtle dr r^mnée, qui 
fût bientôt augmentée par des renforts considérables^ 
tr'aatresparun bataillon de lanciers allemands. Cette année, 
qui possédait aussi un corps d'artîilo'ie, â^avança vers les plai- 
nes" dltuzaîngo , où élle rencontra les forces brésiliennes. 
Après trois charges de cavalerie exécutées de part et d'autre 
avec une grande vigueur^ les républicains firent avancer 
leur réserve, rompirent la ligne* de cavalerie brésilienne » et 
remportèrent une victoire complète aprèsvsix heures de 
courbât. Les vaincus se retirèrent avec perte de douze 
cents hommes dix pièces d'artillerie, toutes leurs muni- 
tions de guerre et le bagage. Au noiiibre des morts fui le 
général Abreu. Les républicains perdirent huit cents hom- 
mes, tani tuc's que blessés; parmi lesquels se trouvait Mrund' 
zen, qui commandait la réserve. 

L'état d'épui^enH iil de leurs chevaux ne permit pas aux 
républicains de poursuivre l'armée brésjiienne dans la re- 
traite cju'elle lit jusqu'au Rio-Paido , au-dessus de S.-Loa- 
r^zo^ ^nais le lendemain, ils marchèrent contre Cacique , 
ou ils furent rejoints par un grand nombre de déserteurs j 
et le a6, ils entrèrent dans S. -Gabriel, où ils trouvèrent 
des magasins dont la valeur fut estimée aoo noille dollars. 
Ces habitants des bords de Santa •Maria, qui s'étaieut 
enfuis à Fapproche des Brésiliens , retitrèrent dans leurs 
foyers. Le pays» d^ns toute cette route, fut changé en déseits 

1827 (7 mars). Défaite d^une expédition Msiiiennê 
envoyée pour détruire l'établiisement de Patoffmie. Cette 
expédition était composée de quatre navires armés , dont 
l'un de vingt canons » et les autres de trois, ayant environ 
sept cents nommes à bord. Le 28 février, un brick et une 
corvette entrèrent dans le fleuve, sous le feu des bat- 
teries. La corvette échoua ; mais l'équipage et les troupes 
qui étaient à bord sè sauvèrent dajïs des barques, à l'ex- 
ception de trente on quarante hommes qui furent recueillis 
par la gocleUe brésilienne ConsUuuia , envoyée à cet effet. 

Le lendemain , 29, la t i>rveue gagna le large. Le 00 , Ii 
goélette déposa des troupes sur le bord méridional ; celles- 
ci , toutefois ayant été poui suivies , se retirèrent le long de 



(1) Suivant les rapports des vainqueurs , les vaincus laissèreol. 
1^200 morts sur le terrain ; suivant ces derniers, 200 seukmsoL 
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1r côte , pour se meitre sous î?i protection de leur navire; 
mais les barques qu'elles avaient laissées avaient été dé* 
truites. D'autres, ayant abordé au côté opposé, parvinrent ^ 
à s'emparer de la ballierie et à eneloo» les pièces. Le bficlu * 
et ia goélette remoûtèrent eniuite la rivière, et débar. 
quèrent , le 7^ «des troupes sotts le capitaine Shepherd, qoi# 
fut tuéà La première décharge , et doiit le détacLemeiit sei^ 
tira avec précipitation. En même tems, la flottille argentioe» 
composée de to^e//â-F/or, du CkacahueO'^ de f Argent 
tina^Oriental , de l'Imperairiz ét de la Oùauana » atu« 
<[oa et prit le btiek et la goélette , ayant cent naît hominer. 
à bord. Les troupes de debar(]pementf oonsistant en trois 
cent dix-sept soldats et marins , découragées par cetia 
perte, accaolées de fatigue , de faim. et de soif, suffoquées^ 
par la chaleur et la fumée des bois qui étaient embra* 
ses, finirent par capituler. Le nombre total des prisonniers 
monta a six cent cinquante , donl deux cent cinquante An-t»- 
îjlais et Américains se joignirent à l'armée républicaine. 
Les bâtiments capturés dans cette occasion iuientla cor*^ 
veiie liaparui , de vingt canons; les hncks Escudero ^ 
<ie vingt-huit canons , et Constancia , de trois canons, ci- 
tlfvant la Camilla, de Baltimore. Les Brésiliens perdirent 
fiei/e morts et six blessés ^ les Argentins eurent un ollicier 

trois hommes tués, et cinq oiticiers et tr^ soldats bles«> 

ses (i). 

Le même jour (7 mars), l'amiral Brown ayant attaqa^^ 
une force brésilienne supérieure avec quatre navires , en eût 
deux de coulés à fond. 

En même tems , les Brésiliens s'emparèrent de Maldonado^ 
* femboucliure de la Plata. 

1827 (9 avril). L'amiral Brown tenta de mettre à 
voile avec une flottille composée de la barque U Congressa, 
les deux bt\A$ Répuhi£ea et IndépéHdencia , et de la goe- . 
leite iSxftfiiéf/; rtiais les deux bricka échouèrent sur la cote, 
^ns cette position. difficile, il se défendit pendant qua^ 
ramie-huit beures contre l'escadre brénlienne , covsîstant^ 
«I une grande frégate , quatre corvettes , huit bricks ettilu- 
sieurs goélettes. Reconnaissant cependant l'impossibilité de 
sauver les bi icks , il mit le feu à la Rtpublicc^ , après avoir 



(ï) Ocpèche de Martin la Carra, commandant politique et» 
>mlitaire ({c la province ^ daXée de son quartier général de Foitr 
tarmen, le 20 ru ar5 1827, 
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reçu l'équîpnge à bord du Sarandi; VIndé.pendencia ;?aiit? 
pendant celte manœuvre. Les Brésiliens perdirent dam œ 
combat deux cents hommes, iaut lues que bles$ég« 

lies iodépendants eurent 25 tn^ et 5i blesses : parmi lo 
premierSf était le capitaine Drnmmond , de ^Jndtpenden- 
eia; le capitaine Gt'anvtUeeut un bras emporté « et l'amiral 
Brown fat légèrement blessé (i). 

1827 ( 22 avril ). L'armée impériale s'était , coinine on Fa 
dit , retirée au-dessus de S.-Louren2o , pour refaire sa cava- 
lerie. Le général Alvear, informé qu'un détaclienienl brési- 
lien éuiit posté sur un affluent de laCamucua, pn s de Santa* 
ïécîa, résolut de le surprendre , ^'t Ht, dans ce dessein , une 
marche de dix lieues pendant la nuit, I traveis un terrain 
inconnu et inégal. Au moment Cpii iî arrivait sans avoir r'té 
aperçu, un des siens ayant donné laUrnic , les impériaux 
firent leur retraite en bon ordre devant les républicains, 
qui forent obligés de traverser un défilé où deux hommes 
seulement pooiraient marcher de front. Ceux^i passèrent en- 
suite sur la rive gauche du Rio-Négro, ensuivant son cours 
vers le Bio-Grande. Les impériaux , de leur côté , se retirè- 
rent au-delà de la Camucua et de la Pirati||î , deux rivières 
rapides et inabordables. Dans ce mouTement, leur général 
força, sous peine d'emprisonnement et de confiscation, 
tous les habitants à le suivre , tandis que le chef des r^u- 
blicains menaçait du même châtiment, ceux de ces malbea- 
«eux qui quitteraient leurs demeures; 

1827 (3 mai). Ouverture de la session législative. Le 3 
mai, une députation , composée de vingt-quatre députés et 
de (|uatorze sénateurs, vint au-devant de l'empereur, qui tut 
reçu par le président et le secrétaire , et conduit juiMju'au 
Irône qui lui avait été préparé. 

L'empereur commença son discours par annoncer la uoti 
de son épouse, et témoigner ses regrets de cette perte do«> 
Ipureuse. 

'« Cet événement arriva, » d^it*il, « tandis que j'étiif 
dans la' province de Rio-Grande , où je fesàb tons mes eflbrti 
pour terminer la guerre entre le Brésil et Buénos-Ayres. 
Malheureusement cette guerre, dont je vous ai déjà an- 
noncé l'existence, continue cl doit continuer jusqu'à ce (|ac 



(1) Dépêche officielle adressce au coi^maudant gcoérai de- 
marine, le 11 ayril 1827. 
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kr province Cisplatine soit délivrée de ses envahisseur^ , et. 
que Baénos-Ayres reconnaisse l'indépendance de la natioo 
brésilienne ) ainsi que T intégrité de notre territoire avec 
l'incorporation de la Cisplatine , qui a youlu librement et 
spontanément faire pag^ de notre empire. ^ 

Passant à la situation intérieare^ l'empereur appelle Vat* 
tention dès représentants sur nn nouveau sistème de fînati- 
ces, destiné à couvrir au moins la totalité des dépenses « 
et qui» étant consacré par une loi , ne puisse être changé 
par aucune mesure du gouvernement. 

« Le pouvoir judiciaire est aussi un département impor^r 
tant qui doit essentiellement favoriser le nouveau sistème 
financier que j'espcie voir établir. jNous n'avons ni code, ni 
formes (le procédure convenables à l'esprit de notre siècle. 
Les lois sont contradictoires; les juges embarrassés j les 
coupables échappent au châtiment ; les salaires des magis- 
trats ne sont pas suffisants pour les garantir contre les ten- 
tations d'un vil et sordide intérêt. Sans un bon sistème de 
fînauce et de justice, une nation ne peut exister. C'est pour- 
quoi j'appelle particulièrement l'alteution de l'assemblée 
sur ces deux objets, dont elle doit s'occuper prefurablement 
à tout autre. Au milieu des embarras d'une guerre , tout ne 
peut être régulièrement organisé; mais le gouvernement a' 
besoin d'être autorisé à mettre un ternie aux dilapidations 
des finances » et à punir ceux qui ne remplissent pas les de- 
voirs de leurs charges , et qui s'efforcent de troubler Tordre 
de choses établi. Personne plus que moi n'est disposé à me* 
renfermer dans la loi ; mais quand ceux qui s'en écartent ne 
trouvent plus rien pour les arrêter» il est nécessaire que le 
gouvernement possède l'autorité nécessaire, tant que le sis- 
tème général ne sera pas complètement organisé. » 

Qoeat à Ja politique extérieure, l'empereur assure que 
ses relations amicales avec toutes les puissances oontinnent 
i exister. Le départ soudain de l'envoyé des États-Unis 
n'ayant pas la moindre cause importante, il n'est pas besoin 
de s'en inquiéter, et I on doit couipter, dans cette circons- 
tance, sur la sagesse et rimparlialité^dujprésideut etjdes 
citoyens de ces États. 

Lempereur, après avoir annoncé que la célébration des 
fiançadles de la reine de Portugal , sa fille, ont été célé- 
brées à Vienne, et qu'il attend l'anivee de son frère, ter- 
mine en déclarant qu il regarde coumie ennemis du trône , 
du pa^s et .de la religion , tous ceux qui ne .peni>eot pas 
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comme lui sur les affaires publiques , cl qu il est assure de 
la conformité de sentiments entre lui et tous les membres , 
ffuels que soient les moyens employés pour arriver au même 
but , la coDsolidatiou de l'empire et le bonhear du peu- 
le(i). . ^ 

1827 (igmai). Adresses de la Chambre des âépatés et 
du Sénat à Temperear, où ces deux coi ps protestent de leur 
fidélité et de leur attachement à la personne de S* M. et à* 

la constitution. On y remarque ce passage : 

« Le Sc'rjat aj^prrcio , comme il le doit , Ics sacrifie es per- 
sonjuls auxquels S. M. I. a été réduite pour déjouer les 
iiiaGiiinations du gouvernement de Butnos-Ayres , ainsi 
que l'amour qu'elle porte au pays et son désir de mettre uu 
terme aux malheurs de la guerre, m 

L'empereur répondit très-laconiquement aui sénateurs 1. 
« Je vons ai parfaitement compris 1»; et aux représentants : 
m Je connais très-bien les sentiments"^ de la Chambre des 
députés m, 

i8a7« Le 20 mai , quatre cents Brésiliens se laissèrent sur» 
prendrè danS un village , et furent tués on faits prisonaiera. 
Au nombre de ces derniers était le major Lavalléja , nevcuw- 

du général de ce nom. 

Après cet avantage, l'armée buenos-ayrienne se iortifia à- 
Beja yji^ quarante lieues environ de Kio-Grande. Le i^f juin , 
un paili de trois cents de ses cavaliers s'avança jusqu'à- 
vingt milles de la ville , et s empara d une grande quantité 
de chevaux et de bétail. ' ^ 

1827. Convention préliminaire entre le Brésil ei lespro^ 
vincès unies de Rio de la Plata, Le gouvernement de 
Buénos-Ayres,, ne pouvant plus continuer la guerre , at* 
tendu l'état d*éipuisement de ses finances et l'oppositioA des 

Î)rovinces k la fédération , résolut de négocier la paix, soas> 
'influence de l'ambassadeur an£;lais. D, Manoel Jozé Gar** 
cia fut envoyé, dans (•ebut,à Kio-Janéiro , et entra eu coui— 
municatioii avec ce diplomate, auquel il fit part de ses ins- 
tructions. « Celles-ci lui enjoignaient d'enlarneretde conclure 
toute convention préliminaire tendant au rL:lal)l;ssement de 
la paix entre la république et lelJi csil, à des conditions 
honorables et avec des garanties réciproques , et en posant 



(1) Annual remisier Jor 1827. Ihiblic Uocuments. Londou. 
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pour base la reconnaissance de la Banda orientale comme 
Etat libre et mdépendan| , ious le mode et la forme voulus 
^r les habitaots. Dens ce dernier cas, aucune com|^nsatioi» 
ne devait être réclamée par les parties belligérances, m 

Lors de iarrivëedu plénipotentiaire /M. Gârcil, â Rio, 
l'empereur venait de renouveler, dans son discours d'ouvert 
tnre , sa détermination de continuer la guerre jusqu'à la 
réunion de Montévidéo à l'empire. 

Le 2^ in.n , M. Garcia signa un traité, par lequel il re- 
connaissait formellement ht province de Montévideo (ac- 
tuellement nommée Cisplatine ) comme partie intégrante 
de J empire brésilien. De son cote, lempereuV reconnaissait 
Ja répunliqup <îés Piovinct^s-Unies , et promettait , d accord 
avec 11 l('L»islatiire de son empire, « de traiter la province 
Cisplâtine sur le même pied et même d'une manière plus 
favorable que le reste de ses Etats , en considération du sa^ 
crifice que les habitants fesaient de leur indépendance poar 
être incorporés à l'empire^ s'engageant à leur donner une 
forme de gouvernement appropriée aux mœurs et aux besmns 
de ses habitants, dé manière à assurer la tranquillité du 
pays et celle des Etats voisins. La répubU(jue devait en outre 
faire évacuer le territoire dsplatin , aussitôt la ratification 
du traité, et réduire ses troupes au pied de paix, en ne 
conservant que le nombi*e nécessaire pour maintenir Tordra 
et la tranquillité intérieure. L'empereur dèvatt prendre la 
même mesure à Tégard des provinccsdont il avait reconnu 
l'indépendance. L'île de Martin-Garcia devait rester in sfaiU 
çuo , et Ton stipula des indemnités pour les déprédations 
commises par les corsaires de liucnos-Ayres. 

Krifin , le roi de la Grande-Bretagne, comme souverain 
médiateur, éiait ])rié de 4;arantir, pendant quinze aos , la 
libre navigation de la Fia ta. 

O rtc ( onveiition l'ut signée par D. Manoel J. Garcia au 
nom cl*' la i r|)iil>rii|uc . et par le marquis de Quéluz, le vi- 
comte de S. Ltopoldo et le înarquis de Maçaio i CCMUmis^ 
maires nommés par [ empereur du Brésil. 

Aussitôt la nouvel!^ de ce traité parvenue î Buénos-Ayres, 
riodigoation fut générale. Lç Conseil des ministres refusa à 
IV'.aA^'nité de le ratifier, déclarant que « l'envoyé de la ré* 
'publique avait nou-sêulement contrevenu a ses instructions, 
mais qu'il en avait i'ormelleinent violé la lettre et l'esprit; 
«que les stipulations contenues dans ladite convention étaient 
attentatoires «i Vhonneur national , am^i qu'a i indépen- 
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danceet aux uitéréu de la république »« Cette résolutieli^ 
fut unanimement adoptée par le congres. 

M. Garcia essaya de isc juslifier, en établissant cjue le 
principal objet de sa mission était la paix> et non 1 indé- 
pendance de Montevideo; que la république consentant â 
ce que la Banda orientale devînt un État libre, la guerre 
devenait sans objet. Il ajoutait qu'il avait trouvé l'empe- 
reur immuable dans sa résolution à l'égard de Montevideo, 
et cju'en se départant de ses instructions, il n'avait clieiclié 
qu'a assurer la paix , si nécessaire à la république. A l'appui 
; de sa conduite , il cita l'exemple de plusieurs ambassadeurs , 
, qui avaient violé la lettre de leurs pouvoirs sans avoir été 
blarnés ^ entr'autres du ministre espagnol Aranda , qui, 
àmk les^^^dations de 178:»^ entre la France et l'Espagne, 
consentit, en opposition directe à ses instructions, à oonDer 
Gibraltar aux Anglais, et à accepter le^ Fiorides*de la 
France. 

1S27 ( 16 juin). Traité de navigation et de commerce-^ 
entre LL. MM, l'empereur du Brésil et l'empereur d'Au* 
triche. Ce traité contient dix-sept articles , dont voici U 
substance : 

«Il y aura liberté récîpi or^ue de commerce et de naviga - 
tion entre les sujets des deux parties contractantes dans tous 
les ports, villes et territoires des deux empires actuellement 
ouverts, ou qui le seraient par la suite 1 à toute autre na« 
tion étrangère. Ils pourront, en conséquencé, entrer dans 
tous les ports, baies, ancrages et rivières de chaque terri" 
toire> et s'y livrer 1 toutes le» opérations commerciales 
qu ils jugeront convenables, en seconformantauxr^Iements 
des douanes, et en trafiquant par eux-mêmes et sans TitL- 
tervention d^courtîers ou autres agents. (-Art; 1*' et a. ) 

» Sont exceptés de cette liberté de navigation lès articles 
de contrebandTe de guerre et ceux réservés aux deux cou- 
' ronnes, ainsi que le commerce de cabotage , qui ne pourra 
se faire que sur des navires nationaux. (Art. 3.) 

» Les navires des deux parties contractantes ne seront point 
assujettis, dans ies ports l'un de l'autre, à des droits d'en- 
trée supérieurs ou différents de ceux payés par les navires 
dp la nation la plus favorisée. (Art. 4» ) 

Jja nationalité àe^i bâtiïuents autrichiens sera j^rouvée 
lorsque lesdits bâtiments seront possédés , construits | enre** 
gistrés et éqtti|iés conformément aut lois et règlements de 




leur nation. Seront considérés comme brésiliens les navires 
dont le capitaine et les trois quarts de Téqui page seront su-» 
jets du Brésil. Cependant, pour faciliter ]a navigation 
de ces derniers , il est convenu que Texécution de cette 
clause sera suspendue provistHrement, et qu'il suffira que le 
patron du navire soit Brésilien* et que tous ses papiers soient 
en règle^ ( Art. 5*1 

m Les sujets de l'une des parties pourront transporter dans 
les ports ou territoires defautre tf>aiés sortes d'objets et de 
marchandises , sans qu'ils soient assujettis à des droits d'im- 
portation autres ou plus élevés que ceux auxquels sont ou 
pourront être assujettis les navires de la natiou la plus fa- 
vorisée. Il est entendu que les relations du Brésil avec la 
nation portugaise forment exception , et ne peuvent servir 
de terme de comparaison. (Art. 6, 7 et 8.) 

» Tous les articles importés par les .sujets de l'une des par- 
ties dans les territoires de l'autre , seront appuyés de certifi- 
cats d'origine , délivrés dans la forme ordinaire, (Âit. 9. ) 

«Les sujets de Tun des deux empires posséderotit chez l*au- 
tre tous les droits , privilèges , etc. , accordés aux sujets de 
la nation la plus favorisée. Ils jouiront et disposeront en 
toute sécurité de leurs propriétés et de leur fortune , et se-» 
ront exempts de tout service public, impôt de gctcrre 9 em- 
prunt forcé, etc. (Art. 10, 11 et 1 3.) 

»Les deux parties noniuieront leurs consuls et autres agents 
chargés de la grolection du commerce , qui seront traités 
comme ceux de la nation la plus favorisée. (Art. i3 et i/^.) 

f »Le présent traité sera en vigueur pendant sept années, à 
partir de la date des ratifications , qui seront échangées dans 
l'espace de neuf mois, ou plus tôt, s'il se peut* (Art* i5 
et 16.) 

» Fait à Tienne, le 16 juin 1827. 

Signé : Résende, Metternich. « 

Ratifié par S. M. letnpereur du Brésil , à Rio-Janâro , le 

39 novembre 1827 (i). 

1827 (3 juillet). Décret de S. M, Vempereur, conférant 
à son Jhbre D, Miguel Le titre de régent du royaume de 



(i) CoUecîxo das lm<s , etc. , lom. III, p. 4^-52. 
Supplément au recueil de traitéâ de Marteus , par F. Saalsfeld,' 
tome deuxième partie* 
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saires, ne pourront avoir lieu qu'en présence cles magis- 
trats compétents, du consul , du vice-consul ou de l'agent 
de la nation à qui la partie atcusée appartient. 

Art. 3. En cas de mésintelligence ou de rupture entre les 
deux puissances , les sujets de l'une des parties contractantes 

' résidant sur le territoiie de 1 autre, ne pourront «^tre in- 
quiétéi^ d^s leurs personnes et leurs propriétés , tant qu lis 
se conduiront palsiblejnent et respecteront les lois. Si leurs 
actes rendaient leur éloignement nécessaire, ils auront, 
, pour metti e ordre à leurs affiiireit , un délai qui n'excédera 
pas huit mois. 

Art. 4* individus Wnsés , dans les États de Tune des 
•parties contractantes, de crimes de haute trahison , de félonie, 
fabrication de Oànsse monnaie ou de faux papier, ne recevront 

- aucune protection dans les États dtf Tautrei ils seront aa 
contraire «expulsés à la requête de kars gooyernements res- 

Sectifs* Les d^erteurs du service de terre et de mer de Tune 
es parties contractantes , ne seront point reçus dans lo 
États de Tautrc , et seront restitués , à la demande de leuit 
agents respectifs. 

Art. 5. Les agents diplomatiques et consulaires de cha- 
cune des parties jouiront, dans les Étals de l'autre , do lous 
les droits, privilèges et immunités acrordés à la natiou la 
plus favorisée. Il est convenu que les agents consulaires 
n'entreront dans l'exercice de leurs fonctions qu'avec l'agré- 
ment du gouvernement auprès duquel ils sont accrédites. 

Art. 6. li y aura liberté réciproque de commerce et de 
navigation entre les sujets respectifs des deux parties. Les 
navires, soit brésiliens, soit prussiens, seront admis (lan> 
les ports, baies ^ havres, cités et territoires appartenant aux 
deux parties contractantes, à Texception de ce qui sera spé- 
dfië et réservé par les deux Cours ^ et du commerce de ca- 
botage.»>> 

Art. 7. Les navires de l'un des deux États qui quitteront 
les ports ou ancrages de Fautre, ou qui y entreront, ne 
paieront aucuns droits d'entrée , de tonnage , consigna- 
tion « etc. ^ différents ou plus élevà que ceux de la nation 
la plus favorisée. 

*Art, Tons produits, marchasidises et articles, quels 
qu'iljï soient , provenant du sol , des manufactures ou de 
nndustrie des sujets de Tune des deux couronnes , importai 
directement ou indirectement dans les États de l'autre , se- 
ront assujettis âux uicme^ droits que ceux payés par la na- 
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tion la plus favorisée ( la nation portugaise seule exceptée ) , 
et conformément au tarif. 

Art. 9. Le présent traité sera en vigueur pendant dix 
années. 

ARio-Janlfiro, le 9 juillet X827, 

Signé : marquez de Quéluz , viseondede S.-L&>-; 

pôldo , marquez d« Maceyo , d'Olfers. 
Vdv un article additionnel du 9 juillet 1828 , il est con- 
venu que tous les avantages de commerce et de navigation 
qui seront concèdes, par Tune de^ parties contraclaiitcs , à 
(jaelqu'Elat ou IN Uion que ce soit (le Portugal seul cx- 
ccpiL ) , seront garantis &ur-le-cliamp aux sujets de Kaatce 
partie (i). 

1827 ( 1 1 août )• Datation de l'en^ereur définiiivemmê 
fixée f par l*artm 108 de Im eontiUKUioti s àt »ooo cofùos de 
nU ( de la valeur de 6^260 fi'« duque ) par an , pour toutôi 
lesdépenses de la maison impériale, lee réparations des pakdi 
fXquintas ( lieux de plaisance ) 9 le service et les déeoradoas 
du trdne* Sont exceptées seulement : la chapelle impériale , 
la bibliothèque publique et l'acquisition et construction jdes 
palais, qui seront aux dépens de la nation, conformément 
à lart. ii5de la constiiulion. La dotation de l'impéra- 
trice est iixée à une somme annuelle de 100 conlos de ras ; 
celle du prince impérial à 12 contos , et à 2,4 , quand il 
aura achevé ses dix-huit ans ; celle du prince de Grand-Para 
à 6 contas de reis , comuie uùneui, et à 12 , à l'époque de 
sa majorité (a). 



« • • 



(1) CoilecçÀo , tom/in , p. 43-47 • 

(a) CollecçaiO, lom. U, p. 3 et 4« 
, Les dotations pour les principaaxVtablîssements étaient ûxéé$ 
Qomme il suit ; 

Chapelle impériale^ enTiron • • 370,000 f» 

Académie de chirurgie et 'de médecine • . . • 5 4,000 

Académie des beauM • 54>ooq 

Musée . . V . ^ . • ,* * ^ . • . • • 22,5oo • 

Bibliothèque ! J 1 • , 32,000 > 

Jardin hotaîiique . . , • . . . l5,ooo 

Promenade pul)Hque . ....... 10,000 

Institution pour In vaccine . 5,ooo 

Offlciers publics . ConseiUers d'Etal. . . • . ^ Il5,000 

Chambre des sénateurs • • i;ooo>000 

Ç)i9i|ibre des députés • • • • • ..*i,3oo,ooo 

r^^ijc(iigiaph^s^ et secrétaires^./. • > • ..... > 14^000 
XIV. aS * 
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Sartieî aurmal de mie le draii d'y entrer «nx mémei cet- 
ittiMU* £n conséquence, les sujets de chacune des ëeox 
couronnes pourront se transporter, sur leur^ navires res- 
pectifs , dans tous les jjoi Iï,, baies t't Lerritoiie-s de l aulre, 
pour y décharger tout ou partie de leurs cargaisons, impor- 
ter ou exporter toutes sortes t!c nij iciian dises , et se livrer 
à toutes les opérations commerciales. Il est cependant fait 
une exception à Tégard du commerce appelé cabotage, oa 
trafic de port à port, qui se iait exclusivement par des na- 
vires du pays; toutefois , les sujets de l'autre partie pour- 
ront embarquer leurs elTet^, mardi iridises et argent, à 
bord desdits navires, en payant les mêmes droits. (Art. lo.) 

» Les bâtiments de Tuue des ptiissances contractantes ne 
seront assujettis dans les ports de Taatre qa au paiement de 
droits (quelle que soit leur dëaoœinatioa ) égaux à ceax 
quittés par les bâtiments nationanxi^ ( Art. 1 1. ) 

» Afin.de constater la nationalité dés navir«t anglais oo 
brésilieMfSenmt considéré» oomme appartenant à la 
Bretagne ceux possédés, enregistrés et frétés confiormémeat 
aux loi^ de ce pays ; et comme brésiliens , les navires coni* 
traits dans les chantiers du Brésil , appartenant i des snjeti 
de ce pays, et dont le patron .et les trois quarts de Vèfà^ 
' P^g® seront aussi Brésiliens* Seront aossi regardés camnie 
Drésiliens , les navires capturés sur l'ennemi par des Uti- 
ments de guerre de S. M. Tempereur, ou par des sujets de 
sadite majesté, munis de lettres de marque, quand ces na- 
vires auront viit déclare^ de bonne prise par la Cour des 
prises du Brésil , ou coiulamnés pour contravention auxloi> 
de la traite , et qu'ils seront possédés et équipés comme il 
.est dit ci-dessus. '(Art. 12/) 

i> Les sujets d un souverain établis dans les États de l'autre 
pourront commercer avec les nations étrangères de toutes 
sortes de produits et marchandises. Sont excepté^'de cette 
clause tous les objets doujt la couronne du Brésil s'est ré- 
servé le inonopole ei^clujûff El dans le cas où quelques-ofii» 
de ces articles deviendraient de libre trafic , les sujets de 
S. M«..B* ^auront le droit i^w Itôiie le commerça, aossi bien 
qunle& sujets de S» M. Vempa^eur du Brésil, auxqnelsii^ 
seiont entièrenien^, assimilés pour le paiement des droits 

Saelconaues aj^xfuéls içes objiÈrts. s^AÎe^t as«i»jettis« ( Arti* 
es là etx4.) < ' , , 
. « Vari,, 1 ^ détermine les ^jels d'armement 011 d'éi;[uipe 
inenl q|ni ctoivent «tre iionipria sous, la dénaminatioa ^ 
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contrebande de gnerre, et qui sont par conséquent sus* 
ceptibles de confiscation , s'ils étaient destinés à une nation 
ennemie. 

» Les paquebots continueront à faire le service en- 
tre les deux pays, et seront considérés comme bâtiments 
du roi , en attendant une convention spéciale à ce sujet, 
(An. 16.) 

» Dans le but de protéger efficacement le commerce de leurs 
sujets contre les entreprises de la piraterie , les deux parties 
contractantes s'engagent mutuellement à défendre l'entrée 
de leurs ports à tous les pirates ou écumeurs de mer, et à 
poursuivre avec toute la rigueur des lois tous ceux qui se 
livreraient à ce brigandage , ou qui entretiendraient des in* 
telligences avec eux. Tous les bâtiments ou cargaisons que 
ces pirates conduiraient dans les ports de l'une ou de l'autre 
des puissances contractantes, seront rendus à leurs proprié- 
taires ou à leurs délégués, quand la possesnon aura étedâ* 
ment constatée; et cette restitution s'effectuera de même, 
quand la propriété^ réclamée aurait été vendue, s)l est 
prouvé que l'acquéreur savait qu'elle provenait de piraterie. 
(Art 17.) - 

* En cas de naufrage de vaisseau de guerre ou de vaisseau 
n^arcband de l'une j^es puissances sur les côtes du ter- 
ritoire (le l'autre, tous les secours et bons offices possibles 
leui serouL accordés, et tout ce qui aura pu être sauvé sera * 
restitué au gouvernement ou au propriétaire du bâtiment 
naufragé. Aucune des marchandises sauvées ne paiera dc 
taxe, excepté les objets de consoimnation. { Art. 18. ) 

» Tout article de produit , inanutactin e et industrie appar- 
tenant à des sujets ue S. M. IL , tant d'Europe que des co- 
lonies ouvertes au commerce étranger, peuvent être libre- 
ment importés dans tout Fempire du Brésil et consignés 
dans ses ports , en payant les aroits qui n'excéderont pas 
iS pour 100 de l'évaluation portée au pauta ( tarif de 
douanes) qui sera -promulgué dans toute l'étendue de t'ern^ 
pire. Il est même, convenu aue , dans la confection des pau» 
tas qui seront dressés dans là suite» on prendra pour base 
le prix courant des marchandises sur la place; et que, Si le 
xonsul de S. M. B. trouviit quelqu'un des prix portés au 
pauta actuel ttop élevé, il lui sera loisible de faire une «é* 
damation , sur laquelle il sera ^t droit dans le plus bref 
délai. 11 est encore arrêté que » dans le cas 011 divers articles 
d'origine anglaise , dont \% valeur ne serait pas consignée 
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AU tarif i«6rai«Bt iinportés au Brésil, le propriétaire de k 
çargai^ âgnefa line diéclaration de la râleur estimatÎTe 
desdits olqets. Si cette évaluation est jugée trop faible par 
les ageqts des domines , ces derniers seront libres d'en faiit 
Va€4|9dfll|ioii au tau^ de ladite évaluation ^ en payant à jreloi 
qui importe ces articles lo pour loo en sus du montant de 
l'estimation , et ce , dans le délai de quinze jours , i dater 
de celui de la consignation , et en restituant le droit payé, 
conformément au sistème des douanes de la Grauile-iiie* 
tagne. (Art. 19. ) 

» L'empereur du Brésil s'engage a n'admettre dans ^esport 
^ucun produit , quel qu'il soit , appartenant à une nàim 
étrangère, à des conditions plus avantageuses que cellesci- 
dessus slipule'es , à l'exception de quelques articles importé 
directement du Portugal au Brésil sur des navires apparie- 
nant à l'une ou Tautre de ces nations , S. M. B. consentant 
spécialement à cette exception , en laveur de la part quelle 
a prke, comme puissance médiatrice^ dans la ni^ocialioD 
qui a.anoené le traité d'indépendance et de réconciliatioD 
du 29 août 1825 , et de son désir de voir continuer lesiela* 
tiom^d'amitié entre le Brésil et le Portugal. (Art. 20. ) 

n^Toutobj^t de commerce 9 importé directement du Brésil 
jMMir servir à la consommation dans les possessions (le 
Su M. B. } tant en Europe que dans^elles de ses côlonies 
qui sont oufertes an commerce étranccr. paiera pasde 
ësoteploaélavà que ceux fixés sur des objets sembiaUtf 
importés par b nation étrangère la plua favorisée. (Art. ai ] 

9 D&veirsartide&d'origine Dréâlienne étant soumis, qoaiMi 
ils sont reçus comme articles de consommation dans le 
Royaume-Uni, à des droits plus forts que ceux payés par 
les mêmes articles provenant dts colonies anglaises, S. M.B- 
consent à ce que ces articles soient entreposés^ en attendant 
leur réexportation , conformément à la loi , sans être assu- 
jettis à des droits de consignation autrei» que ceux perçus 
sur les produits des colonies anglaises ^ également destine? 
à la réexportation. La même règle aura lieu à IVgard de; 
produits coloniaux anglais qui seront admis dans ics JW'^ 
du Brésil pour en être i cexpoi tés* ( Art. 32.) 

» Tous objets de commerce ou marchandises importés des 
' possessions anglaises au Br^l^ seront appuyés de certificats 
originanK sign^ par les officiers des douanes du lieu 
re«banq«VBmcnt; îes certilicaAs de chaque navire étant a** 
«M^iroCés et atitaabés.pajr le sc^n^offiçiel de la douane ts* 
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glaise au mani&sU certifié par le consul brésil ien , aûo que 
le tout soit représenté à la dotMUie. du port d'entrée. 

ji L'origine des marphandise^ importées au Brésil de cer- 
taines localités anglaises d& il ne se trouve point de bureau 
de douanes t sera constatée comme il est usité lorsque des 
mardiandises sont importées de ces localités dans des ports ^ 
appartenant à la Gi;aiMl6<'Bretagne» ( Art^- 23. ) 

• » S. M. B. permet aux sujets de S. M. h de conunçrcer, 
dans SCS ports et mers d*Â$ie , sur le pied de U natton 1% 
plus favorisée. (Art. 24.) ' * ^ 

» Dans le cas où des privilèges ou diminulioiis de (axes «€• 
raient accordés sur certains dvùcles de commerce , ces avan- 
tages seront toujours égaux, Texportation ayant heu j. soif 
«ur des navires anglais, soit sur des msn^ bmiUen»- 
(Art. a5.) 

» L*art. 26 stipule, pour les sujets de cliacime (îes deux 
puissances » la liberté de toutes espèces de transactions com- 
merciales 1 sans être restreints par aucun privilège exclusif 
oa par aucune £aveur accordée à des conipagnies. iîes objeu 
cini appartiennent on sont ré^rrés à la couronne nè Ééià 
pas compris dans ces conditions. 

• Les sujets des deux parties jouiront réciprt>i|uementy 
sous le rapport du régime des dotianes, des mêàiesprivil^es 
et avantages qui leur sont accordés dans teûr propre pays , 
aUttf nt tpié Us lois pèitvent le permettre ( Art. 27 . ) 

I» Le présent traité sera en Tigoenr penvuint<t^se années^ 
à dater de Téchange des ratifications, et ploS tàt, au dési^ 
de l'une des puissances. Dàns ce dernier cite, nîotifieaâon en 
sera faite, et le tiaité cessera deux ans après laflité noCifica* 
tien. ( Art. 28.) 

» Les î atitications des présentes seront échangées dans le 
délai de quatre moir, et plus tôt s'il est possible. C^^^- ^9 
et dernier.) 

» Fait à Rio de Jandiro, le 17 noût 1827. 

j» Signé: marquez de Quéluz, vîscondede S.-LéopoldO| 
marquez de Maceyo , Robert Gordon. » 

Les ratifications furent échangées à Londres, le lo no- 
Tembre 1827 (i)« 

(\) Collecç^o dos leis , iom. Il , SS-y"^' • " ij 

Supplément au recueil de traités de Martens, par F. SaslsfeiGt 

tom. X, deuxième partie. 

The4fn^ricanJifmialr^isi6r, seop?^4«P*f*^«r^W*York, IS3q< 
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1827 ( i5 octobre). Décret en soixante-un articles , ron- 
cernant la responsabilité des ministres , secrétaires d'Etat 
et conseillers d'État , ainsi que mode de procéder contre 
ces fonctionnaires. Us sont coupables de haute trahison, 
lorsque, par des traités, conventions ou antres actes , tant 
à nntéricor qu*à Textérieur, ils tentent : i* de renverser la^ 
forme de goaviemement étàUie; 2^ d'entraver le libre exer- 
cice dés pouvoirs politiques reconnus par la constitution ; 
S* d'attaquer l'indépendance et l'intégrité du pays ; 4^ d'at- 
tenter à la personne de l'empereur, de l'impératrice , des 
priiices et princesses de la £simil]e impériale } b** de renver- 
ser hk religion catholique ^ apostolique et romaine. Plusieurs 
He cesdélits entraînaient la peine de mort (i). 

18^7 ( i5 novembre). Loi en soixante-quinze articles , re- 
lative à la reconnaissance de la dette publique , à la légis- 
lation , au giand> livre , aux fonds de la dette intérieure » à 
la caisse d amortissement , etc. (a) 

1827 (17 novembre). TnUté eniri U Bi^ésit et les vUies 
anséatùjfues. Les Sénats des villes libres et anséatiques de 
Ijubeck, Brème et Hambourg^ agissant chacun séparément, 
d'une part, 

Et S. M. reaipereur du Brésil, d'autre part , 

Désirant conclure uu traiié de commerce et de navigation , 
ont nommé leurs plénipotentiaires respectifs, lesquels, après 
communication faite de leurs pleins pouvons ^ ^ont convenus 
dé ce qui suit : 

Tous les ports et ancrages des pays respectifs ouverts aux 
hntiments aes diverses nations le seront également auit 
navires brésiliens et anséatiques, (Art. ) 

Tout bâtiment portant le pavillon de l'une des repu» 
bliques de Lubeck, Brème et Hambourg ^ appartenant exclu- 
sivement à un ou plusieurs citoyens de l'une d'elles , et dont 
le capitaine sera de même citoyen de l'une de ces républiques , 
sera considéré, par rapport aux présentes conventions, 
Tomme appartenant aux villes de Lubeck, Btéme et Ham- 
bourg.: une parfaite réciprocité aura lieu à Tégard des bâti* 
ments' brésiliens. ( Art. 2. ) 

Les bâtiments desdites républiques et ceux du Brésil ne 
seront pas soumis , à leur entirée dans les ports respectifs ^ ou 



(i) CoUecçdodas leis, etc., t. II, p. 19-26. 

' : Mificg'M dOcS kU, eiCi » t* il» p. 55-6o. 
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à lenrsorlie, à des droits différents oa plus considérables qae 
ceux imposés sur les navires nationaux. ( Art. 3. ) ' 

- Les hautes parties contractantes s'engac^ent inutuelleinent 
à n'établir aucuns droits ou prohibitious d'importation ou 
d'ex pur Lâtion qui ne soient communs à df»s arlicleN* de 
même espèce importés ou exportés par quelque pay« que ce 
soit. ( Art. 40 N 

Toutes marchandises pouyant être importées dans les 
États des hautes parties contractantes sous pavillon national, 
et en être exportées de la même manière , pourront être 
aussi importées ou exportées snr les navires appartenant à 
rantre partie. 

Le commerce de cabotage qui a pour objet de transporter 

des produits indigènes ou étrangers déjà admis pour la con- 
sommation , étant néanmoins excepté de la règle générale 
et soumis au règlement de cliaque pays , il est convenu 
que les citoyens de chacune des parties contractantes joui- 
ront du privilège d'employer les navires côtiers au trans- 
port de leurs marchandises , et seront traités à cet égard sur 
le pied de. la nation la plus favorisée. (Art. 5.) 

Toutea marchandises , sans aucune acceotion d'origine, 
exportées des ports du Brésil à ceux des villes améatiques, 
au de ces derniers au Brésil sur des navires brésiliens ou sar 
des navires appartenant à une nation favorisée dalis son com- 
merce direct avec les ports anséatiques , comme aussi toute 
marchandise înpipoitée» de quelque pays que ce soit, aux ports 
anséa tiques sur des navires brésiliens, ou exportée de ces 
mêmes ports , par les mêmes navires , pour quelque' destina- 
tion que ce soit , ne seront sujettes à aucuns droits d'impor* 
talion ou d'exportation autres que ceux frappant le com* 
meree direct de la nation la plus favorisée» 

La iiic-me réciprocité existe pour les républiques de Lu- 
beck , Brème et Hambourg à l'égard du Brésil, où le^. droits 
payés par la nation la plus favorisée dans son commerce 
direct, ont été iixés tempoi airement par d'autres traités A 
i5 p. loo au lieu de 2{, pour toutes les marchandises des- 
tinées à la consommation. 

JLes villes aoséatiques n'ayant mis aucune i^estriction au 
commerce indireet du Brésil , et le gouvernement brésilien 
ne pouvant, à tous égards, établir la même latitude ni la 
même réciprocité , il est eonvenu^ue le commerce indirect 
sera restreint pour le présent, et aura lieu seulement am 
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les nations dont le commerce direct est ou sera iavortsé 

' dans 1( s ports brcsilieiis par des traités particuliers. 

Toutes les marchandises exportées sur des navires ansca- 
tîque;» des ports desdites nations favorisées au Brésil, serom 
sujettes aux mêmes droits que cpiix payés par les villes 
aoséatiques dans leur commerce direct, en restant soumises 
toutefois aux formalités à remplir , lorsqu'elles sont impor- 
tées dans les ports brésiliens par des nations faToriséaâ dans 
leur ooinmerce direct. 

Les navires des hautes parties contractantes joairont ré- 
ciproqvement des primes on autres avantages accordés w 
commerce d'importation ou d'exportation sur des naviro 
étrangers quels qu'ib soî^t. 

Dans le commerce direct entre les villes brésiliennes et 
anséatiqiies , les lettres visées par les consuls respectifs , on 
à défaut, par les autorités locales, suffiront pour aduicltre 
les importations ou exportations réciproque» au bénéfice des 
articles ci-dessus. ( Art^ 6. ) 

Les marchandises indigènes obtiendront dans les douanes 

respectives, en raison de leur valeur, tous les avantages et 
facilités accordés à la nation la plus favorisée, il est bien 
entendu que , dans le cas ou la valeur de ces mai*chandises 
ne serait pas fixée dans le tarif brésilien, Tentrée à k 
douane en sera Ciite sur une estimation signée par celai «pd 
aura fait 'Pimportation. Cependant, dans le cas où les per- 
cepteurs suspecteraient la vérité de l'évaloalion , ils seront 
libres de prendre lesdites marchandises, en payant lop. 
loo au-dessus de ladite estimation , et ce, dans les quioie 
jours de leur icception et eii acquittant les droits qu elles 
auraient payés. ( Art. 7. ) 

Le commerce et la navigation se feront entre les ports 
anséatiques et brésiliens , nonolïstant toute convention ad- 
ditionnelle, sur le pied des nations les plus favorisées, 
pourvu qu'il y ait réciprocité parfaite. Il est bien |30nvenu 
que les privilèges et avantages qui sont ou peuvent être 
accordés a la natkm portugaise en sont exceptés , et crue ha 
effets de la présente convention ne peuvent s'étenare as 
Portugal , k moins de traités particuliers à ce sajet. ( Art. & ) 

Les oonsals des gonvemements respectUs seront trailéi» 
sons le rapport de leurs personnes et de liiurs fonctions ^ sar 
le même pied que ceux des nations les plus favorisées. Ib 
auront principalement ledioit de faire (les représen talions 

t 



géa^raleft ou q^iales sur les évaluations foites par les 
doQaaes, qui les prendront en considératloii dans4e moindre 
délai possible > sans sodssudsir des consignations. (Art. 9.) 

S il arrivait que l'une des parties fût engagée dans une 
guerre, où l'autre serait neutre, il est convenu , quelque 
convention que la partie belligérante puisse avoir conclue 
avec d'autres puissances à l'avantage du pavillou neutre, 
- qu'elle sera eoinnume aux navires brésiliens et anséatiques. 
Afin de définir les articles qui doivent être considérés comme 
objets de contrebande de guerre , ils «ont restreints à ceux 
cà-de^^MS : ies canons , mortiérs , fusils , pistolets » grenades, 
bombas, fusées > cartouches , balles , poudre ^ salpêtre j 
ciiîrasses , piques , épées , hallebardes^ sabres, Lamoi$> 
adles et tous antres instramenls de guerre» (Art. 10. ) 

Les citoyens et sujets des pays respectif seront traités ches 
Vuna ou l'autre des parties contractantes , par rapport à leurs 
personnes , propriâé^ religion et industrie / avec tous les 
égards et privilèges accCMrdà à la nation la plus favorisée. 

Quelques étrangers jonîssant au Brésil de la faculté d'en- 
tretenir des cooiptes ouverts avec les douanes pour Facquit 
des droits , cette faveur sera également étendue aux résidents 
anséatiques. (Art. 11.) 

Les hautes parties contractantes se. réservent le droit de 
faire les stipulations additionnelles que l'intérêt du coin-' 
merce pourra su^érer et qui dans ce cas seront considérés 
comme fesant partie de la présente convention. (Art. 12. ) 

(jhxoique la pr&ente convention puisse être considérée 
comme commune aux trois villes libres et anséatiques de 
Lttbeck, Brème et Hambourg, aucune solidarité d'exécution 
n'existe entre leurs gouvernements respectifs, et les présentes 
stipulations seraient toujours exécutoires pour l'un d eux , 
nonobstant détermination contraire des auties. (Art. i3. ) 

Les présentes seront ratiliées, et les ratifications éeliangées 
à Londres^ dans l'espace de quatre mois, ou plus tôt s'il est 
possible. • 

Elles seront en pleine vigueur pendant dix années , \ 
dater du jour de lecnange des ratifications ; et passé ce tejrme, 
|iisqu'à ce que les Sénats des villes anséatiques , soit coUcc- 
. tivementj soit séparémoit, aient annoncé l'intention de 
conclure une pareille convention, et pendant tout le tcms 
nécessaire pour lerenouvyellementott la modifÎGationd'iceUe, 
(Art, 14.) 
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Fait h Rio ée Janeiro, le 17 novl de Tau de grâce i8%7* 
Signé: Gildemeister^ C« Sieveking, marqaîs 
de Qttëlux , CdmCe de Lages (i). 
Dans le courant de cette année (1827) , le gouvernement, 

voulant fav oi ix 1 les progrès de l'instruction^ prit à ce sujet 
les mesures suivantes. 

Le 26 juillet, décret rendu en conformité d'une décision 
de rassemblée générale, à l'effet dVtablir 'des professeurs 
pour renseignement éle'men taire et la grammaire latine 
dans toutes les provinces de l'empire (2). 

(Même date.) Décret pour accorder une somme de 1 5o.ooo 
reis l\ chaque professeur des premiers cléments [primeiras 
ietras), suivant la portaria du 3 avril 1822 . et en vertu 
de la 4^termination de Tassemblëe générale des Cortès de 
la nation portugaise (3). 

1 82 7 ( I- ( août }• Création de deux chaires pour les sciences 
jadicia|iretf et sociales iseiencias furidicas e sociaes ) , l'une 
dans la'ché deS.-PauIo, Tautre dans, celle d'Olînda. Les 
cours dureront cittq[ années* La première traitera de la loi 
naturelle et publique, de Tanalise de. la constitution de 
Tempire, des droits des nations et de la diplomatie; la 
deuxième continuera les mêmes sujets et traitera du droit 
lublic ecclésiaslique , la troisième anne'e sera consacrée à 
'ttude du droit civil du pays {dijcilo paiiio civil) ^ du 
droit criminel et de la théorie de la procédure criminelle j 
quatrième année, continuation du droit civil et étude du 
droit maritime et commercial 3 cinquicuie année, écononiie 
poliii(jup . théorie et pratique du code de procédure adapté 
aux lois de l'empire (4). 

1827 (i5 octobre). Décret en dix-sept articles, pour 
créer des écoles primaires dans tous les cités » vil^ et vil- 
lages les plus peuplés (5)» 



{ 



(i) Collecciw dus idis , lom III , p. 53-57. 
Tratado de navegaçiiO. e comtikej cio anii a S. M* 0. imperculor 
do Srazil e os senados aas cidades livres e anseaticas de Lulfeck, 
Bremen, e Hamburgo, 

'Supplément au recueil de Marlens, par F. Saalafeld^ tomcï, 
deuxième partie. 

CoUecçSLodasleis, etc. ^ loin* p. i, 
(5) Idem, tom. II, p. 1 et 2. 

(4) /«fcTii, tbm. II . p. 5 et 6. ' 

(5) Idem; lom. II, p. 16-18. 
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Blocus des ports appartenant au gouuernejnent des Pro- 
vinces-Unies de Rio (le la Plata, el réclamations f ailes par 
les Etats- L riis à ce sujet et en raison de la saisie de plusieurs 
de leurs nai'ires (^i). Le 6 décembre i8i>^, une communi- 
cation du ministre des affaires étrangères du Brésil informa 
M. Ha^. chargé d'affaires des Etats-Unis, « que l'empe- 
reur avait donné Tordre d'équiper une escadre, afin de 
u«IU€ en état de blocus tous les ports appartenant au 
gouvernement des Provioces-Unies de Rio de la Plata»» 
£t, Je lendemain, l'avis fut donné que, par ordre de sa 
majesté, lesdits ports allaient être immédiatement bloqaéi 

Er les forces qui s'y trouvaient stationnées , et qui seraient 
Màt augmentées par les bâtiments prêts à mettre à la 
v»ile. 

Une pareiUe mesure blessait rivement les intérêts des 
puissances neutres, dont les négociants fesaient presque 
exclusivement le comnierce de fioénos-Ayres. Déjà , en sep- 
tembre 1824, un navire améncaîn assez important avait 

été sai^i pai un commandant brésilien, sous le prétexte 
d'une infracLion au blocus de Pei nambuco, et près de quinze 
mois s'étaient écoulés sans décision définitive à son égard. 

Le chargé d'aff^ifes des Etats-Unis , clins sa réponse ( i3 
décembre) au ministre des affaires étrangères du Brésil, 
reconnut que <c le droit d'une puissance belligérante de 
nuire à sou ennemi au moyen de sièges et de blocus , né 
peut être mis en question ; mais que cette puissance ne doit 
pas décider à elle seule des intérêts des neutres, qui ont 
leurs droits aussi bien que les parties belligérantes ». A l'é- 
gard du commerce des nations neutres avec les États amis , 
il a été posé en principe que ces neutres ne peuvent fournir 
des articles de contrebande de guerre à l'une des puissances 
hostilee , ni convoyer des provisions ou munitions dans des 
ports ou places bloqués ou assi^és^ mais il a été reconnu , 
eo nàétœ tems , qu^aucun port ne peut être considéré en état 
de Uoeos, s^il n est gardé par une force navale assez impo- 
sante pour en fermer effectÎTement Tentrée. En sorte que , 
si Tescadre de blocus était contrainte à s'éloigner par touie 



(1) Les événements qui se succcdfcrent h cette c'poque ne nous 
ayant pas permis d'inierrorapi e le récit pour l'aiie connaître les 
uégocia lions qui eurent lieu à ce sujet j nous sommes forcer de 
mou ter à un ordre dp deUs antérieur k l'année. i837« 
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autre cause que par une tempête , le blocus sf' trouve levé 
de fait; et la reprise de cette mesure serait considéiûe 
comme un nouveau blocus , qui ne peut alfectei en aucune 
manière les intérêts des neutres qui^ pendaat i'intervaiie, 
auraient pénétré dans le port. 

m Celte manière d'envisager les lois du Uocus esl 9aDC« 
tîonnëe par la neutralité armée de 1 780 , et par une conven* 
tion conclue en i8oi| entre la Grande-Bretagne et la Russie, 
où il est stipulé : « que pour déterminer i'état d'an port 
bloqué, eeite dénomination n'est donnée qn'à un port o& 
les dispoâtîona prises par la fNiissaoee qui Tattaque, an 
moyen de vaisseaux tiaêtaniéaircs on enffisae«meiil rappro» 
dbési démontrent évidemment le danger d'y pénétrer »« 
Cette défiiiition a été adoptéè par tous les antres cabinets de 
l'Europe et par les États^tlnis , oui étment à œtta époque la 
seule nation indépendante de 1 Amérique. Un autre prin- 
cipe également incoutestahle . est celui de prévenir les bâti- 
ments qui cliciclient à entrer dans un port bloque de lexis- 
tence du blocus- faute de quoi, il ne peut y avoir lieu à 
saisie et condamnation. 

» En i8i4-, en conséquence d une rédamation faite par le 
gouvernement américain, contie la déclaration d'un blocus 
général des îles de la Martinique et de la Guadeloupe, faite 
par an officier de marine anglais, le gouvernement delà 
Grande-Bretagne ordonna à ce commandant de ne considé- 
rer comme en état de blocus effectif que chacun des ports 
qui serait réellement investi, et de ne point capturer de 
bâtimeijtts avant de leur ayoir fait la soâiimtttion préalable 
de fie pas enjtrer dans ces ports. 

ji En 1816, le gouvernement des Étals-Unis > ayant reça 
la notification , par le ministre espagnol à Washington > dn 
bloci^ de U' vice-royauté de Sapta^^é , protestasur!rle*ebamp 
contre les termes généraux de cet 4ete. Il fit passer, en 
même tems, à son représentant i Madrid • deS' insUraetions 
qui lui enjoigaaie^ de déclarer qu'uii blocus était vccottBn 
réel par les Etats-Unis , lorsqu'il était, limité à des ports 
particuliers , devant chacun desquels se tronivait êtaiiomnéê 
une force suffisante pour en intercepter l'entrée 5 qu'aucun 
navire ne pouvait être saisi, môme en clien liant à entrer 
dans uu poit ainsi bloqué, à moins davoii été d'abord 
sommé de se retirer ^ enfin , qu'il serait réclamé des indem- 
ilités pour toutes captures de bâtiments américains qui se*, 
raient iaites.jBoutrairment à cette règle. 
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» Pendant la guerre de i8i^ entre les Etats-Unis et l'An- 
gleterre, plusieurs cabinetî» européens réclamèrent contre 
rexteusion que cette dernière puissance avait donnée à soa 
sistème de biocus , lequel embrassait les principaux points 
de la cdle^ ci il fut répondu enlr'aofres , au ministre de 
Stiàde, que les bâiiments muiftsqm étaient entrés dans les 
portt américains sans avoir connaissance du bioeas , pour» 
laîoiteB sortir ccMiformité de la règle établie , mais que 
cette pernnssion ne pouvait jpas a'ëtendre à leur cargaison. » 

Le ad décembre, le mimstie des affaires étrangères du 
Biéûl, vicomte de S.-AmavO} répendit à cette note dïe 
M. Bjagnel , que , dans les ovdrer donnés au commandant du 
Uocas des ports des Provinœs^Unies de Rio de la Plata , les 
navires des n^ntres et des «nations amies , entrés ^ans ces 
ports avant la déclaration de blocus , ont été expressément 
r^rvés , et que ledit comraandant était chargé de fan e 
une proclamation portant que tous les navires ci-dessus 
mentionnés seront libres de mettre à la voile avec leurs 
cargaisons , dans le délai de quatorze jours à pat tir de la no- 
tification qui leur en serait faite, 

A 1 appui des raisons avancées par M. Raguet , l'amiral 
français Rosarnel , dans sa correspondance avec l'amiral bré- 
silien Guècksy soutenait les principes suivants: 

Le pavillon couvre la marchandise, à l'exception des 
articles de guerre que Ton voudrait introduire par contre- 
l^nde^ 2^ lea bâtiments de guerre doivent visiter les bâti- 
ments neutres avee toute la drconspeetion possible; 3^ les 
seuls objets de contrebande sont les munitions de guerre, 
les pièces de canon , la poudre , les balles , les boulets , etc* i 
4* toute puisiance a le droit de faire convoyer ses bâtinients 
decoMHierce, et| dans oe cas, une déclaration jdu com-* 
mandant du bâtiment de guerre suffit pour justifier du pa- 
vilbn et de la cargaison des navires convoyés ; 5^ aucun 
poit n'est bloqné, ril n y a pas an risque Aident à y en- 
trer, et on ne* pourra empê^er aucun bAtiment neutre 
d'entrer dans un port précédemment bloqué par une force 
qui rie serait pas devant le port, lorsque le bâtiment neuUe 
se présentera , soit que ecue force ait été éloignée par les 
vents , soit qu'elle ait été obligée d'aller se ravitailler. 

Malgré les instructions données aux commandants des 
forces navales brésiliennes, plusieurs bâtinients américains 
{le Léonidas , le hnih, le Pionnier et le Sarah-Georf^c) 
fuient capturés dan:» le couiant des mois de juin, août et 
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septembre 1826 , par Vmadre bré»iHeiiii6 y eomm» étant 
destinés pour un port en état de blocus, etsaiis qu'au prâi* 

lable ils eussent été avertis de .se retirer. Le novembre, 
le cliari^c d ailaiies des Etats-Unis protesta contre la saisie 
de ces navires , et demanda pour eux des dommages-inté- 
rêts. Le nouveau ministre des relations extérieures , mar- 
quis de Inhambupe , déclara que raïuiral brésilien avait 
reçu l'ordre de donner de> explicaiiocs sm- ces prises : mais 
qu'A l'égard dr la notifiration préalable qu'on prétendait de- 
voir être faite de. 1 existence du blocus , cette lormalité avait 
été remplie, dès qu'on en avait donné avis à toutes ies na- 
tions, et qu'un espace de tems^u^sant avait été laissé pour 
que personne n'en ignorât. « Des vaisseaux neutres , » di- 
sait le ministre, « ne peuvent être reçus à tenter de violer 
le blocus 9 sous prétexte d'ignorer sofk existence, attcdh 
qu'ils ont pu s'assurer de ce fait au port neutre le pl« , 
voisin; une. marche différente «nnoncefait des intentioDs 
hostiles.. Cependant- l'Comnie des vaisseaux ont été- saisis «■ 

Sleine mer, â cause de la destination deleurs paKeportspov 
es ports bloqués , S> M. l'empereur a décidé , comme v<ws 
le verrez par la copie d-jointe , qu'on retiendrait aeukmt 
ceux de ces bâtiments dont Tintention évidente nuraitM 
de violer le blocus y et non ceux qui auraient été capturés 
en pleine mer, ou en se rendant à Montévîdéo, quoique 
ayant des passeports pour dts ports gardés. *» 

Le chargé d aflaires des États-Unis insista dans sa rtpii 
que sui le pnncipe déjà cité , qu'un bâtiment n'est suscep- 
tible d'être saisi pour infraction aux lois du blocus, si ce 
n'est lorsqu'il essaie d'entrer dans le port , après avoir été 
averti de se retirer par l'escadre de blocus, et qu une iiotifi- 
*cation en pays étranger est un acte insuffisant. A l'appui de 
cette prétention, le chargé d'aifaires fesait observer e que 
tout le pays inhabité, depuis la rivières des Amazones jus- 
qu'au cap Horn , est en possession des parties belligérantes^ 
que les principaux ports neutres les plus voirins sont Val- 
paraiso et le cap de Bottne-£spérance ; et qu'un voyagea 
r un ou l'autre de ces deux endroits deviendrait» sons k 
rapport du tems et de la connaissance du blocus » presqae 
aussi long pour des capitaines neuves, que le portblofié 
pour lequel ils étaient en course. 

n Dans une guecre entre les États-Unis et nne puissance 
quelconque, un navire neutre, destiné pour ceprentcr 
pays, ne pourndt trouver de port neutre pour s'inforaitt 
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de Texistence d'iin blocus qu'en Europe, dans l' Amérique 
anglaise, dans les ports des Indes occidenl«l«s ou an Mexi- 
çne. Or^ ne paraitrait-il pas eitraordinaire , par exemple, 
qu'on vaisseau brésilien , chargé à Maranhana pour New- 
York, dût passer à Lisbonne ou à Liverpotfl, ou bien s'ex* 
poser an dbimat glacé d'Halifax , ou aux pairages mal sains^ 
soit de Véra-CruB , soie de la Havane , pour sïnformeir 
d'une circonstance dont les habitants ne sont nent-étre pas 
plus instruits que ne Tétaient ceux du point ae départ du 
navire? 

» Il Qsl maintenu en principe, par le gouvernement des 
Ëtats-Unis, qu il n y a de notification de blocus valable à le- 
gard des neutres, quecelle qui aui a été donnée sur les lieux 
par î'escadie qui resserre le port j déclaration nommée 
ûi't'/ùsscnu'fU {'warning), et ordinairement consignée par 
écrit sur le registre du navire neutre, afin d'en donner avis 
à ceux qull pourrait rencontrer. Cette formalité est la seule 
qui soit compatible avec les drous d'une juste neittralhé* 
Le vaisseau neutre est en conséquence censé ne pouvoir 
avoir la certitude d'un blocus proprement dit ; et la partie 
belligérance est restremte à Texeroce réel et légitime d« ses 
droits , qui ne Tauti^sent point k exclure les bâtiments 
neutres ne portant point d'articles de contrebande de guerre , 
du port de son ennemi j quand il n'existe pas de blocas 
effectif. 

» L'histoire d'£arope , peiidant les vingt dernières aar 
nées , fourmille d'exemples de violation des lois de blocus 
par des nations en guerre* Lé Br^il, destiné à devenir 

un grand État agricole et commercial , doit en retirer une 
leçon utile. Si l'infiaclion à ces maximes de droit public a 
déjà causé de grands maux au coiumerce entre l'Europe et 
rAraérique du nord, quels résultais bien plus fâcheux en- 
core n amènerait pas l'application de faux principes dans les 
^relations de l'Amérique du sud i La traversée de la rivière 
Plata en Europe ou aux États-Unis exige de soixante k qua- 
tre-vingt-dix jours. En admettant la doctrine d'une notifica- 
tioa générale . tous ceux qui s'y soumettent consentent à se 
départir du droit naturel de commercer avec un port ami, 
pour un tems donné , après la levée du blocus j si cette 
règle ëtait appliquée anx ports du Chili ou à d'autres plus 
éioignëb 9 les nuitr mois de Tannée, les meilleurs et les plus 
prontables, se trouveraient perdus sans équivalent. Le gou- 
vemement colombien a déjà adopté les principes qu'on d^ 

xiy. a4 
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fend ki , et sou exemple ne tardera pat à être siihi par 
celui du Mexique, « • . 

Aussitôt après le retour de TeiTipereur du midi , c'est-à- 
dire ver$ le milieu dejauTier un changement de mi- 
nistere s'opéra. Le marquis de Quéluz , qui prit le ports» 
fmiUe do» affairoi étrangères, éciîntt te 18 du même moii^ ' 
au chargé d^Saires américain , pour donner des explicationi 
sur loi ordres ^pi avaient été envoyés au vice-amiral cont* 
Mandant les forces navales du Brésil dans la rÎTÎère Plati, 
pendant la dnrée du blocus. « Ces ordres étaient réààfjès en 
ëei termes très^généraux , quant à ce qoi toueliait les lêA^ 
ments des nentres et des puissances amies ; ce qai avait # 
ddé Vemnerenr à envoyer one eupBeatkm posrave à ce sojet 
au Douvel amiral commandant la station. En conséquence, 
des instructions lui avaient été adressée;? le uc^ novembre 
1826 , par lesquelles il lui était prescrit de ne capturer au- 
cun bâliment neutre ou ami , excepté dans le cas de tenta- 
tive de violation du blocus ou de chargenieiu daiddcs 
prohibés. Il tut enjoint cependant que, si des bâtiments 
entraient dans la Plata avec des passeports pour Buenos- 
Ayres, avant que la levée àn bîociuî eût été oHiciellenient 
annoncée, ils seraient tenus de se faire visiter par Vun des 
vaisseaux de l'escadre , et de se conformer à lavis de ne pas 
cbercker à entrer dèns te port bloqué sons peine de coims- 
cation , ou bien ces bâtiments devmnt , en touchant à 
MonSévIdéo, s'assurer si le blocns était effectif , 1^, avant 
dTenber dans la rivière Plata , prendre des informations 1 
ce Mijet , soit dans nn port de I empire, soit dans tout antrt. 
Gmt dena ce sens qn'était conçue la lettre dn ministre , a 
date dn 10 décembre tSaS, où il' avançait que les naviio 
mmiEliands devaient toucher au p6rt neutre le plus von» 
pour prendre les renseignementê eenvenables^ et, dans ce 
cas , la déu>minatton de neutres s'applique à tons les portSt 
même à ceux des Etats en guerre, qui ne seraient pas cflec*»* 
vement bloqués , tels que les ports de la côte du Brésil, d^ 
puis Oyapok jusqu'à la Plata, et spécialement ceux sitwS 
entre Kio de Janeiro et Montévidéo (Maldonado excepté), 
comme étant les plus voisins. Toute autre inte rpré tations 
raitabsui-de et inipos'îible. 

» Ainsi , le gouvernement impérial , dans le but de rendit , 
le blocus moins nuisible aux intérêts du commerce èe> nfa* | 
très, a établi les principes qu'on vient d*exposer, couinJê 
aussi pour prouver son désir d'éviter toute distassion aftc 
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dcs^naliom» imies. » Après quelques digressions sur la pôIU 
tic^ae générale et particulière des peuples > le ministre ajontft 
«t qii'à l'égard des oâtimeiits^iiiéiiQaiiis saisis, il est nécessaire 
d'attendre le résultat des procès intentés 9' et que le gouver- 
nement impérial ne peut entraver la marche du pouvoir ju- 
diciaire , en prenant sur lui la décision d'une pareille ma- 
tière, en op|>ositioa aux loi:» ei à la coastilutiou de l'em- 
pire ». 

Malgré toutes ces explications , Tamiral brésilien n'en 
continua pas moins à capturer dos navires aîncricains. Le 4 
mars , le biick Spark , de New- York, ci-devant au service 
des États-Unis y arriva à Rio-Janétro, où il devait être 
vendu, suivant l'intention de ses patrons. Le ministre de la 
marine refusa de Tacheter ; mais il témoigna le désir d'ac* 
uérir les eanons qu'il portait; le capitaine , s'y étant refusé', 
t voile pour Montévidéo , après avoir été régulièrement 
examiné par les préposés de la douane , et , le même jour, 
son bâtiment fut captdré par un bateau à vapeur armé en 
course* 

Le lendemain, M. Kai^ueL .se plaignit de cette détention 
arbitraire, et, le 7, il reçut une réponse du marquis deQué- 
iuz^ qui riîitoi niait que la saisie du brick en question était 
niotivée sut le suu})ç:ori fondé que ce bâtiment était un cor- 
saire destiné au service de £uénos-Ayres> soupçon appuyé 
sur les circonstances sui^vantes : 

i<» Ce brick n'avait pas exhibé mne licence légale qui Fau* 
toiisait à être armé en guerre } 

2!^ Il devait accroître le nombre des gens de son équipage. 

Le ministre invitait M. Raguet à ne pas compter qu'on 
laisyerait le brick continuer son voyage. Ce chargé d'af- 
faires ne voulut entendre à aucune autre expli< iiion, et, 
le 8, il réclama ses passeports pour quitter la Cour du Brésil. 

Le 9 , le ministre brésilien écrivit encore à M. Raguet, 
dans te but de le convaincre de la légalité avec la<|uelle 
le ministre de la marine avait agi dans cette affaire, et suiw 
tout de i eloignement où l'on était de vouloir porter la plus 
légère atteinte aux relations existant entré son gouverne- 
ment et celui des États-Unis. « Le brick, « disait-il, « por- 
tait dix canons, au lieu de quatre, mentionnés dans ses let- 
tres de New-Tork. » Celte circonstance décida rautoiiié à 
* f empêcher de faire voile , ainsi attnéj pour unje de^dnation 
méridionale; et, en conséq[u^ce,*le capitaine consentit a 
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Jaisser son artillnrk à la côte, et carda cependant ses mn- 
BÎtîoDS de guerre 5 -entMiite , il doubla le nombre de ses ma- 
telots qui , de quatorze, montèrent i^ vingl-sept, etil|Mr* 
tit avec une cargaison de la valeur de 80 mZ/rrii seulement. 
liC ministre de la marine t n'ayant été inatroit de ce dit 

Î[u'après que le navire eut franchi la barre, y trouva de 
ortes raisons de craindre que ce brîck ne fi^ destiné à agir 
hostilement contre le commerce de Fempire » et en ordonna 
la détention. 

Le 10 , le ministre , envoya à M« Raçuet la répomte 4 h 
lettre par laquelle cet agent avait réclamé ses passeports. 
Elle était à peu près conçue en ces termes : « Le caractère 
généreux de S. M. l'empereur a été aussi surpris qu'affligé 
aune demande précipitée , faite en des termes durs et va- 
gues , et qui n est basée sur aucun motif grave , couime le 
sont d ordinaire les résolutions de ce genre ». 

1827. D'après une dépêche de Clay, secrétaire d'État 
des États-Unis, adressée à M. Raguet le 20 janvier, il pa- 
rait que cet agent s'était déjà plaint d'avoir été obligé d'ac- 
quitter, contrairement à Ins^e reçu , des droits sur des 
objets de nécessité pour lui et sa famille , et sur la maison 
où il résidait. Cependant, M. Clay blâma le ton d'aigreur 
et d'irritation de sa correspondance, lui rappdant que le 
sort ordinaire des puissances neutres dans des guerres ma- 
ritimes est d'être exposées à de grandes vexations. « La 
guerre que fait le Brésil n'est pas eiceptée de la règle corn- 
mane, et les États-Unis ne paraissent pas en avoir le plus 
souffert. Au contraire , des pertes plus grandes ont pesé sur 
le commerce de la France , de l'Angleterre et de l'&pagne. 
Une guerre ne doit jamais être entamée légèrement, et le 
président doit surtout ne pas se répandre en menaces hos- 
tiles, parce qu'au congrès seul appartenant le droit de décla- 
rer la guerre» on ne peut savoir d'avance* à une pareille 
•initiative sera suivie d exécution. » 

Quelques jours après le départ de l'agent américain, l'em- 
pereur dépêcha M. Rcbello comme envoyé extraordinaire 
aux Ëtats-Unis, pour assurer le président qu'aussitôt l'arri- 
vée d'un autre agent a Rio Janéiro , tous les griefs dont on 
se plaignait seraient apaisés. En conséqueuce, le prt^ident 
nomma un successeur à M. Raguet. 

Dans son message au congrès des États-Unis, du 4 «K'ceni- 
bre 1827 4 le président John Quincy Âdams, parlant 
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aifFérends qui s'étaient «levés entre les deux goavememeats, 
s'exprimait ainsi : 

« Dans les disctissioiis diplomatiqaes qui eurent lien à 
Rio , pour obtenir le redressement de nos grie& et de justes 
indemnités > noire chargé d'affaires, voyant ses leorésen ta- 
tions et ses demandes mal accueillies , crut de 90B aeroir de 
cesser ses fonctions | et demanda ses passeports sans ooniiBil^ 
tar ses instructions. Cependant « le gourememeot br^ien 
s*étant plaint ici , par nii^ane de son envoyé , de cette me^ 
sure à laquelle il disait n'avoir pas donné lieu» et ayant as- 
suré formellement qa*un nouveau repn^ntant des États- 
Unis serait reçu avec fous les égards dus ii son caractère , et 
qu'il serait iait promptement réparation des injures souf- 
fertes par plusieurs de nos concitoyens , une commission a 
été nommée pour remplacer le chargé d affaires , et elle es« 
père rétablir avant peu le cours ordinaire des relations dU 
plomatiques entre les deux gouvernements, et les rapports 
commerciaux: entre leurs nations respectives (i). » 

Pendant la durée de ces négociations , une escadre avait 
été envoyée des États-Unis , sous le commandement du cont' 
mociore Buidle , afin de protéger le commerce américain et 
appuyer les réclamations adressées au gouvernement bré- 
silien. Cet ofticier distingué remplit sa mission avec autant 
d'habileté que de prudence |»et concourut à amener la solur 
tion de ces difficultés. 

^n décret impérial , daté du palais de Rio<Janfiro, le 6 
noveqibrei interdit de nouveau aux navires étrangers ren- 
trée des ports de Buénos-Ayres.« S. M. l'empereur, »y est-il 
dit»« voulant mettre un terme aux abus commis par des bâti- 
ments étrangers qui, après avoir dit leur dédaration pour 
d'autres ports, font voile pour Buénos-Ayres, où plusieurs ont 
rénsn à pénétrer , en parvenant è éluwer ainsi le blocus « a 
diargé S. Exc. D. Thomas Garda de Zuniga de donner les 
ordres nécessaires pour empédier à l'avenir qu'aucun vais- 
seau étranger ne quitte la province pendant toute la du- 
rée de la guerre , s'il n'offre des garanties certaines et 



(1) Voyez le message du président des États-Unis, et la corres- 
pondance entre le gouvernement américain et celui du Brésil* 
93a p. in-8» ( 25 mai 1828). 
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suffisantes qu'il n'est pomt destiné pour la r^j^DMique af^ 
i;entme. n 

Signé Ttcomte 4e S.-Lëbpold. 

Le lo j.invier 1828^ le nouveau consul américain à Rio, 
M. TuHor, se plaignit au minisU'ie Hes allait es étrangères, 
marquis de Aracaty, de l'injuslice et de rillégalité de la 
mesure ci-Jessus, et le 16, l'ordre fut donné d'en suspendre 
l'exécution. 

1828 (26 avril). Traité de commerce et de r,avi(^dtion 
entre le Brésil et le Da ne marck. Ce traité , en douze ai tkles, 
contient â peu près les mêmes dispositions que celles du traité 
du 16 juin 1827, entre le Brésil et rAulnclie. Les clauses 
suivantes y ont été ajoutées : 

Sî quelque bâtiment ou carc;aison appartenant A rime des 
parties contractantes élait capturé par un pirate et conduit 
dans les ports de l'autre , ce navire ou cette cargaison sera 
restitué à son propriétaire, quand même il aurait été vendu, 
s'il était prouvé que T acquéreur savait que les objets ache- 
tés prov€'iiaient de piraterie. (Ai t. q.") 

En cas de rupture , les sujets de l'une des nations pour- 
ront continuer à résider et commercer dans les villes de l'in- 
térieur de l'autre, en se soumettant aux lois établies 5 mais, 
dans le cas où ils deviendraient suspects , ils seront obligé 
de quitter le pays, en ayant un délai de six mois pour ar«> 
ranger leurs affaires. * 

S il arrivait aue l'une des parties contractantes fût en 
gucrreavec quelque puissance , les navires de Fautre fiartie 
pourront continuer à faire le commerce avec ladite p«i^ 
sance 9 eicepté dans les ports et villes en état de blocus « et 
sans importer aucun article de contrebande de guerre* 
(Art. lo.) 

Le prâent traité est iaïi pour dix années conséioatiiMS. 
(Art II.) 

Signée à Rio de Janeiro , le a6 avril 182$, par : 

Marquez do Aracaty, Bento Barrozo Pereira, 
liUcio Soarès Tdxeîra de Gouvéa ^ le ba- 
ron G. deLowenatein. 
Ratifié par S. M. l'empereur^ à Rio, le 26 octobre 
1828 (i). 



(i) CoUecçâo das leis, etc., tom. III, p. 127-151. 
Supplément au recueil de traités de Marlens, par F. Saalsfcid^ 
tom. JL, deuxième partie. ^ 
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3 mai. Discours prononcé par l'empereur à l^çuveHurô 
de la troisième session de l'assemblée lé^laiwe. « La Coar 
de Madrid , » y est-il dit , « est le seul gouvernement d^u« 
rope qui n'ait pas reconnu Fempire bré»iUen. J'ai conclu 
des traités de commerce et de nangation avec les rois de la 
Grande-Erétaf;i»e et de la Prusse. Le gcoWMment 
États-Unis a renaj^acé le chargé d affaira qui anrait «putté 
cette Cour. J'ai entamé des négociations aveç le goaverné* 
Bieiit de la république de BaéaoH-Ayres. J'ai complété Tacte 
de mon abdication à la comMuie de Porlej^» l/ordte et la 
tranquillité qui régnent dans tout l'empit-e proirrent les 

Kogrès étonnants du r^ime constitutionnel monarchique* 
lis les différentes branches de Tadminiatration exigent 
l'attention des Chambres pour obtenir les amiAioi«lieiiS€pie 
j^ai réclamées dans la dernière sesmm (i). a 

Le même joar, 3 mai , D. Mignet , celant se prodamer 
roi de Portugal » rendait à Lisbonne ut» déciret. qui snsneti*- 
dait la coAstitalion , et eenroqoeit , à trente jMt» de <&té , 
les andens États da royaume , pour frire Teednnaitte ses 
droits à la couronne {a). 

Cette mesure exti aordinaire donna lieu à la protestalipn 
suivante. 

1 828 ( 24 mai \ Protestation adressée à lû nation portU" 
gaise par les plénipotentiaires de S. M. l'empereur du Bré' 
sU, près Uà. MM* ^cmpermêr d AuUickc a ie rai de ia 



(i) QfUeceâo dos Uis , tom« p. 34 et 35. 

Fe^a dé sua meigestada o imperad^r prommciada na ^^tiértura 
da assembiea teglslati^a^ etc. 

Le 5 mai, rapport du ministre de la merîeet D^jo ^flHrge dè 
Brito» p. 93i-46. 

Méinejour, rapport du sécretaire d'État de, niMdiiaiirpp.4745* 

(1) CasÊtaU se tinrent ponr la première lois à Lamégo, en 
1145. afin de régler la succession de soyaumc: Xb n'a^wlent 
pas été convoqués depuis 1697. 

«D'après les Uns foudamen talcs du Portugal, faites à La^ 
mégo, en 11 45, sous le règne d'Âifonse P% les Portugais qui 
auront combaltu pour la personne du roi, pour son fils, pour 
son gendre, ou pour la défense (le l'éiendnrd royal, seront no- 
bles; mais ni les descendants des Maures, ni le» ÛU de juifs, 
ni les enfants des infidèles, ne pourront aspirer à la noblesse* » 

Yojage de Bourgoiog» t. Il^ p. 209* 
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Grande-Bretagne. « Ayant reçu des nouvelles officielles des 
attentats commis en Poriugal contre î'nulorité légitime de 
S. M. le roi dom Pedro IV, de 1 adresse faite par le Conseil 
municipal de Lisbonne le 2S avril dernier, du décret de la 
même date , et de ceux du i3 mars et du 3 mai , que la 
trahison et la violence ont forcé Tinfant dom Miguel à si- 
gner, et qui portent une atteinte criminelle aux droits de 
8. M. et de sa fille bien-aimée la reine dona Maria da Glo- 
ria , que la nation portugaisie et les goavernements de l'Eu- 
rope ont reconnus , les plénipotentiaires protestent, aa nom 
de S. M. dom Pédro, i"* contre toute violation de ses droits 
Wréditaires ,* contre l'abolition de la charte constitution- 
nelle^ 3° contre la eoiiTOcatJOii illégale des anciens États; 
et ils adressent cette protestation à la brave nation portu*- 
gaise, dont la fidélité héréditaire ne souffrira jamais qu'une 
&ctioQ parjure et perfide détruise le principe de la Inti- 
mité ^ sur lequel repose la tranquilhté de l'Europe , et que 
tous lefttfonTerains sesout engagés.de maintenir inviolable. » 
iS^^ le marquis de Rézende , le vicomte dltabayana. 

1828 (5 juin ). Déclaralion adi^ssée par M. le chevalier 
Bar&osa, charge ^affaires de S. M. T, F. , à Paris, à S. £xc. 
M, le comte de La Ferronay s, ministre et secrétaire d^JEtat 
des affaires étrangères de S. M, T. C. « D'après les actes 
exercés dernièrement à Lisbonne contre Fautorité de S 
le roi D. Pedro IV, contre ses légitimes successeurs et la 
charte constitutionnelle, je me tr ouve, »ditcet envoyé, «forcé 
de cesser toutes relations avec le i^onvernenient actuel du 
Portugal; mais, d'après les pouvoirs qui moiit été conférés, 
je continuerai d'agir en qualité de chargé d a flaires , jusqu'à 
ce que la volonté de son souverain légitime ou de ses repré- 
sentants me soit connue; et, en méme'tems, je veillerai 
aux intérêts de ceux de mes compatriotes qui restent iidèles 
Â leur roi légitime, j» 

1828 (a6 juin). L'assemblée, convoquée par D. Miguel « 
décida, sans discpission, que ce prince était roi légitime, et 
dédaraque tout ce qu'avait ÊdtB. Pédro était nul etillégaL 
Cette décision fut prise d'après les considérants suivants : 

1° D. Pédro est devenu souverain d'un pays étranger, et 
cette circonstance de pérégrinité l'exclut du trône de Portu- 
gal , conformément au décret des Cortès de Lamégo et à la 
demande faite par les trois Etats lors de l abseniblee de 164.2 ; 

2* I.a résidence de D. Pédro hors du royaume est cou- 
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train anx dispositions des Cortès de iG^^i, de celle deTiio- 
mar et des lettres-patentes de 1 64a ; 

3^ Le Portugal et le Brésil étant devenus des États sépa- 
rés et distincts depuis le i5 novembre iSaS , et D. Pédro 
ayant choisi la couronne de ce dernier pays, il est inhabile 
à régner sur le l^ortugal , aux termes dts uiéoies lettres- 
patentes de 1 642 ; 

4° Ce prinre a viole les lois portugaises, en s'arrogeant 
un pouvoir exoi bltaiit et discrétionnaire. 

Cette assemblée déclara, en outre, que les serments pro- 
noncés par D. Miguel étaient invalidés et nuls , comme con- 
tractés de force et en pays étranger. 

En réponse au premier des considérants ci-dessus, on 
peut aliirmer qu'il est tout à fait en contradiction avec Tuni- 
que loi portugaise, concernant la naturnlité, loi résultant du 
4^*^ titre du livre II de la Collection des lois du royaume, 
qui fait dépendre la naturalité du lieu et de l'état de la 
naissance. Le comte de Boulogne, qui succéda à Sanche, 
^tait né en Portogal , de parents portugais , et fut appelé à 
la oouroime, quoique souverain du comté de Boulogne, en 
France. Le prince D. Félix de la Paix , fils du roi Emmanuel ^ 
prêta le serment d'allégeance, comme héritier de son père , 
aux couronnes de Casiille > d'Aragon , de Léon et de Gre* 
nade ; il n'eu fut pas moins reconnu roi par les Cortès por* 
tugaises, en i4î)3- Le roi Emmanuel , prévoyant que sop lils 
D. Miguel, lorsqu'il serait appdé à lui succéder, serait 
obligé de se rendre en Espagne , pourvut à cette éventualité 

Ear sa fameose charté des privilèges du royaume , datée de 
isbonueyle 17 mars 1499 > quî fixait les règlements qui 
gouverneraient le Portugal, en cas d'absenice du monarque* 
^Enfin, quand Philippe II» roi d'Espagne, prit possession 
du trône de Portugal , la députation des Cortès de Thomar 
vint le prier seulement de vouloir bien résider dans ce der- 
nier royaume le plus qu'il lui serait possible (i). 

Sans s'arrêter plus long-tems à la question de droit, il 
suffit de dire qoe la décision de l'assemblée fut confirmée , 
le ^8, par dom Miguel lui-même, qui se proclama ^ par la 
grâce de Dieu , roi de Portugal et des Algarves. Il fit dis- 
soudre la Chambre des députés et brûler . la charte qu'il 



- (0 Edaircissenients historiques^ etc., par M* le marquis de 
Hàséiide» p. 140 et suiTantes* 
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avait jnré d'oBsenrer et de faire obsemr (le a6 juin) de- 
yânt la Cour et les deux Chambres des GortÂs. Cette aoav^ 
excita une forte sessatton oanni les Rr^ilkns f qui pré- 
voyaient la disiK>liitioii de leur constitotion dans celle de 
Portaeal. L'empereur leur adreasa une prodamation dam 
laquelle il exprimait tout son mécontentement. Pour pnra* 1 
ver sa sincérité , il créa sa fille duchesse dOporto , en rhoft- 
nenr des habitants de cette ville , qui avaient essayé de 
soutenir ses droits par la force des armes. 11 résolut ensuite 
de l'envoyer à Yienne , accompagnée du marquis Barba* 
céna. En conséquence, dona Maria s'embarqua à bord d'une 
frégate, le 5 juillet, et mouilla, le 2, septembre, à Gibral- 
tar, pour prendre des rafraîcliissements. D après les ins- 
tructions que le marquis y trouva , il fit voile pour 
VAngleterre , et débarqua à Falmouth, le 2/^. septembre 
1828 ; mais le cabineL de Londres, considL'i aut que la pria- 
te.s>e était mineure^ cl que son père n'était plus i oi de Por- 
tugal, refusa delà reconnaître comme souveraine (i). 

1828 (:i5 juillet). Proclamation de l* empereur tlu Brésil 
au peuple portugais , en qualité de père et tuteur de la reine 
légitime dona Maria II, £n voici la substance : « Une fac- 
tion désorganisât rice , sous prétexte de défendre le trône et 
Tautelf mais qu'au nv^pris de toutes considérations religieu* 
eesy ciyiles et politique», conteste les droits imprescriptibles 
da]^ès lesquels votre reine doit régner, et s'empare du pou- 
voir législatif. Ëile a dissous la Chambre des députés et 
nonuné une junte pour en élire d'autres d'après ses instruc- 
tions. £Ue a détruit la charte constitutionnelle pour réta- 
blir les sineîens acte» abolis par elle. Elle a aittorisé les 
troupes à commettre des atrocités contre les citoyens fidèles 
à leur serment, et lésa encouragées à rînsubordination en- 
▼m leurs chefe« Portugais , tous êtes dignes d'un meiUeur 
sort. Il est tems que vous ouvriez les yeux i que vous vous 
rappeliez vos serments de maintenir la charte etlftts droits de 



(l) YoY rappendicc de l'Annuaire historique de M. Le Sur, 
pour iS'iS, qui renferme la traduction, 1° du discours prononcé 
parrévéque de Viseu, D. Francisco Alexandre hobo, procureur 
général de la couronne à l'ouverture de la session extraordinaire 
des trois États du royaume, k Lisbonne, le îuin; 9« de la 
réponse h ce discours par le procureur des États , M. lozé Accur- 
sio des Keves; 3<> de la décision des trois États du royaume réunis 
en Gortès dans la ville de Lisbonne » prononcé le is jtttflet. 
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Totre ràite. Réanisses^TOO^ ailtoiir de cette charte qui tous 
a été accordée par qd rcki constitatioiinel. La cause que tous 
défendez est cette de la justice et de la vérité. Le régent est 
aveuglé et entraîné par une faction fanatique , hypocrite, 
et voulant le despotisme. Agissez en bons Portugais dis- 
posés à le servir comme régent constitutionnel , et vous le 
sauverez d'un danger d,ont il ne se relèverait jamais avec 
honneur. » 

Fait à Rio de Janeiro, le 25 juillet 1828. 

Signé Fédro , empereur. 
Pour copie conforme : 

Francisco Gomez da SU^a (i). 

1828. Révolu des étrangers. On a vu que, dans son dis- 
coilrs à l'ouverture des séances du Corps législatif, du '6 
mai i8ay, Tempereur avait insisté sur la continuation de la 
guerre jusqu'à ce que l'intégrité de la nation brésilienne fût 
reconnue avec l'incorporation de la province Ci^iplatine, et 
qu'il avait proposé un sistème de finances pour fournir aux 
besoins du pays. Afin de ne pas nuire aux intérêts de l'agri- 
culture, derindustrie et du commerce, il fut convenu d'en^a- 
per comme soldats un nèmbre considérable d'étrangers, dir* 
landais et d'Allemands 9 et de leur accorder des terres après 
quelques années de service. Le colonel Cotier, officier irlan- 
oais au service du Brénl , avait signé un contrat avec ce gou- 
vernement, pour faire entrer un certain nombre de ses 
compatriotes dans les rangs de l'armée bré»lienne. Chaque 
homme devait recevoir un shilling par jour, une livjfe de 
vbnde et une livre de pain ; et , pendant quatre heures par 
jour, il devait ap^endre les exercices militaires. Ces étran- 
gers devaient touioursse tenir prêts à a^ir comme soldats 
dans la province de Rio de Janéiro , d'où ils ne sortiraient 
quVn tems de guerre ou d'invasion, et, après cinq ans de 
service, ils avaient droit à cinquante ares de terre. Les Ir-> 
landais arrivèrent ; mais le gouvernement, bien loin de rem- 
plir ces conditions, voulut exiger deux de prêter serment 
commesoldats pour un tems illimité. Ils refusèrent, alléguant 
qu'ils étaient venus comme colons : aucune Ibis établis en cette 
qualité, ils ne feraient anccme difficulté d'apprendre Fart 
militaire , et de ^enrdler dam la milice pour détendre le pays 



(i) ÇoUecçâo dos ieis, etc. tom* m, p. 61 et<2; 
Phfclamaçko a Naç^o Fùriuguèui* 
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de toute inTasion. Depuis Vexpulsion des Portugais , il exis- 
tait des jalousies contre tous les étrangers ; il-n'^était pasius> 
qu'aux esclaves eux-tuêmes qui n'insultassent les Irlandab 
dans les rues, les appelant wmvo» èraneas, ou esclaTcs 
blancs. Un corps de ces soldats , sans armes, passant près de 
la fontaine de Carîoco, fut attaqué par un grand nombre de 
noirs, ce qui donna lieu & des troubles, qui durerait deux 
jours, et dans lesquels queliraes individus furent tués. Six 
mois s'étaieot écoulés depujsTarrivéè des Irlandais , et leur 
mécontentement augmentait jouroeÙement. De lear côté « le 
Allemands se plaignaient que les conditions de leor contrat 
n'étaient pas rempiiès. Ds éuûent dans la caserne delà Pran- 
Verméftia , près de l'entrée de la rade , et dans celle de 
Christovao, à Fautre extrémité de la ville. Les Irlandaîs^- 
cupaient le campo^d'Acdamaçao , vers son centre (juin). Un 
enseigne ayant' rencontré un soldat allemand qui négligea 
de lui ôter son bonnet , le iit arrêter^ et condamner à rece- 
voir cinquante coups pour insubordination. Le soldat de- 
manda à être jugé par une Cour militaire, et quand il £sUat 
subir sa peine , il refusa d'ôter son habit. Il fut garrotté et 
condamné à recevoir deux cent cinquante coups au lieu de 
cinquante. On lui en avait déjà infligé deux cent dix, lorsque 
ses camarades crièrent qu'on allait le tuer, et le mirent en 
liberté en demandant à voir l'empereur. Cep rince fit ré- 
pondre Qu'il en recevrait une dëputation de oeux oju trois, 
et les soldats retournèrent à leurs casernes. Les Irlandais, 
au nombre de cinquante ou soixante , ayant appris ce qui ^e 
passait, se rendirent à S.-Christovao , pour faire cause com- 
mune avec les Allemands. Alors la muâinerie devint sé- 
rieuse. ILs forcèrent les magasins de munitions, attaquè- 
rent les quartiers des officiera; et les pillèrent. Le lendemain, 
ils furent joiiUs par d autres Allemands qui revenaient de 
Pernambuco et qui n'e'taient pas moins dispose's à la révolte. 
Leur major, nommé Z'fo/^z,qu'ilsaccusaient d'avoir volé leur 
paie, fut tué, et deux officiers furent biesiés, en voulant se 
sauver. Sur ces entrefaites, le bruit se répandit que les deux 
régimeuis allemands marchaient des deux extrémités delà 
ville pour se joindre aux Irlandais au campo d'Acclamaçao, 
afin de piller et brûler les habitations. Aussitôt le ministre tk 
la guerre, S.-Barbozo , donna ordie aux troupes brésilien- 
nes de prendre les armes et enjoignit au commandant, 
comte de Rio Paido , de ne pas faire quartier et d'extermi- 
ner tous les étrangers. On employa contre ettx les Brésiiieni 
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pauvres et les noirs ou moleques, armés de couteaux et de 
poignards 5 et Le campo d'Acclamaçao , ainsi que les rues 
adjacentes , furent bientôt couverts de morts et de bleâ- 
flés. Le gouvernement s'adressa aux ministres anglais et 
français pour demander des «ecoura en hommes aux vais- 
t seaux de guerre de leur nation respective qui se trouvaient 
\ dans la rade, demande qui fut accordée. En même tems^ an 
luitaillon d'un régiment de milice de Minas-Géraès» avec 
1 quelque cavalerie et une pièce de campagne, se rendit 
sur la place pour y rétablir Tordre. Les insurgi^, dont en- 
} viron deux cents Irlandais, navaient que cinquante ou 
soixante fusils qu'ils avaient arrachés des mains de la po- 
; lice , et manquaient de munitions. Ne pouvant plus résis- 
t ter, ils se retirèrent dans leurs casernes, le 12 juin, après 
i trois jours de tumulte. Le nombre des tués monta au-delà 
i de soixante , et plus d'une centaine furent blesâ^. Les es- 
i daves continuèrent leurs assassinats dans les ruê|y' et pouir 
i les arrêter, on fut obligé de prohiber Tusage des armes à 
i tout le monde , et particulièremeot aux esclaves. 

Le gouvernement se décida alors à renvoyer lès Irlandais. 
!i M. Aston, secrétaire de la légation anglaise « chercha à les 
\ rsssembler, et en retrouva trente dans le donjon de la for* 
ir teresse de Tille^ii^non. Le 3 juillet, il en m embar«|uer 
i quatorse cents sur deux mille (Quatre cents qui avaient emi- 
\ gré aa Brésil , à bord de navires destinés pour llrlande. 
i: Environ quatre cents restèrent dans le pays 5 cent une fa- 
I milles, composées de deux cent vingt individus , s'étaient 
( établies à Taporoa , dans la comarca dllhëos , sous la di* 
: rection d'un commissaire autorisé à l'égler leurs affaires , 
et leur conduite mérita Tapprobation du vicomte Camamu , 
: président de l'assemblée delà province. Ce furent les seuls 
I a l'égard desquels on se conduisit avec bonne foi. 

Les Allemands , enrôlés comme soldats et coupables de 
t mutinerie , étaient soumis aux lois militaires. Les chefs fu- 
f rent iugt^s , et Tun deusc fut exécuté. Il mourut avec lepltis 
grand sang-froid, la pipe à la bouche, refusant les secours de 
la religion , et disant au prêtre d'aller convertir son maître, 
qui en avait plus besoin que lui. Le régiment aUemand fut 
envoyé dans le midi. Après ce départ, les journaux l'Au* 
rora, l'Achœa et d'autres furent remplis de diatribes contre 
les Allemands et les Irlandais; mais l'empereur, indigné 
contre ses ministres, et particulièrement contre celui de la 
guciie, qui i^eivait Jlnstrumeul à la faction oppobtc à, 
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l'introduction des étrangers, le renvoya Sur-Je-champ^ ainsi 
i|Ue ceux qui prirent sa défense (i)» 

(B août). Abupe/Ze protestation des plénipoientiaim 
de S, M, l'empereur du Brésil , contre l'usurpation de lâ 
couronne de Portugal. « Le 24 mai dernier, disaient-ils, nom 
adressâmes à la nation portugaiseune protestation solennelle: 

» Contre la violation des droits héréditaires de S* M« I. 
et de ceux de son auguste fille ; 

9 2® Contre Tabolition des institutions libéralement accor> 
dées par ce monarque et légalement établies en Portugal ; 

» 3** Contre la convoeation illégale et perfide des anciens 
.États de ce royaume , qui ont été abolis par une longue pres- 
cription , et par Teffet des nouveUes institutions. 

» Kous espérions quecet acte, appuyé par Tinllence des mi- 
nistres des Cours étrangères , résidant à Lisbonne, et par les 
efforts d'une partie de la brave armée portugaise! subiraient 
pour arrêter la consommation d'un pareil attentat 

» Cependant , le 23 juin dernier, une assemblée de cons- 
pirateurs , prenant le titre des crois États du royaume, se 
réunit à Osbonne , et a^ta la question de savoir si b 
couronne de Portugal devait, par le fait de la mort de D« 
Jean VI , être conférée à son fils atoé l'empei^r du Oréstl 
. et prince ro]fal de Korcugal y ou à son fils cadet , l'infant D. 
Miguel. 

» Après quelques joursd'une délibération scandaleuse et dé- 
V risoire , les soUdis^fnt députés présentèrent (le 28 juin ) , au 

chef du gouvernement illégitime, le résultat de leur complot, 
sancdonnant l'usurpation du tréne, qui, le l'r jiûllet , fut 
consommée à Lisbonne 

» Dans ces circonstances, nous Rêvons céder au devoir pénible, 
mais impérieux, d'appeler l'attention du monde entici s lu de 
pareils actes et de rétablir la légalité des droits de S. M. 
f empereur du Brésil et prince royal de Portuj^al à la cou- 
ronne de ce royaume. » 

Après avoir démontré que l'intervention des Etats n'a ui ait 
pu avoir lieu que dans le cas où plusieurs branches collaté- 
rales se disputeraient la succession au truno , cl qu'elle ne 
peut exister dans une circonstance où les droits de pnmo- 
géniture sont clairement et régulièrement établis , les auteurs 
de la protestation rappellent que , même avant que la nou- 
velle de )a mort de D. Jean VI fut arrivée à Rio-Janéiro, 



(i) I^otices of Brazil, par M. V\ aish, tom. I, p. 377-3o3, 
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rempeieur avait été proclamé roi de Portugal à Lisbonne, 
et reconnu iminédiateuieat par tous les 90u?eraias et gou* 
vemements de l'Europe. 

« Une promotion et une reconnaissance aussi solennelles^ 
et aussi spontanées suffiraient pour assurer d'une manière 
irréfragable les droits héréditaires de S. M. à la couronne de 
Portugal; mais nous ne nous en tiendrons pas à ce seul 
argament, et nous combattrons par tous le^ moyens les as ^ 
sertîoQS à Tair^r; desqnclles on a voulu justifier Tusurpation. 

» I** Altérant le sens d'une ancienne loi des Cortès de La* 
méço (i) (loi dont L'existence e«t d'ailleurs ttès*doateuse)« 
la faction a prétendu qae, par son exaltation au trône dit 
Btésili S. M. I. avait renoncé à sa qualité de pi-ince de 
Portugalet était detenae, en conséquence, incapable de 
succéder à la couronne de ses ancêtres, après la mort de D, 
Jean Tt 

» La fausse application de cette loi est évidente. Bile dé- 
fend > il est vrai , aux reines de Portugal d'épouser des 
étrangers; mais elle n'empécbe |>as 1^ princes portugais 
d'acquérir d'antres couronnes, m de'sncoéder à* celle de 
Portugal, après avqir obtenu une antre soUTeraineté. L'his^ 
toire nationale en foarnit un grand nombre de preuves. Dom 
^Alfonse III j prince portugais et souTcrain du comté de 
Bonlogne, conserva cette possession , lorsqn'il succéda h son 
Urère le roi Sancbe II; la couronne de Portugal fut annexée 
& celle de Castille et de Léon, sous le roi Àlponse Y; et 

Emmanuel réunit dans ses mains les sceptres de Portugal, 
de Castille , de Léon et d'Aragon. , 

a On dte une autre loi du roi Jean IV , en date du ist 
septembre 1642 , qui exclut de la couronne les princes nés 
ailleurs qu'eu. Portugal. Cette clause ne peut s'appliquer à 
S. M. I. qui y a pris naissance. D'ailleurs, ni Tune ni l'autre 
des lois précitées n'ayant prévu le cas d'un partage de la 
couronne entre le prince souverain et son héritier présomptif 
(circonstance qui, pour la première fm, a eu lieu entre S. 
M. Jean YI et son fils aine dom Pédro) , elles ne peuvent 
s'appliquer à Tespèce. ^ 



(l) En voici les tenues textuels : 

« Sit ita io sempilernuai; quod i i ima filia regià lecipiat rna- 
» titum de Portugais^ ut non veniat 1 egnum ad exlraneos ; et si 
* eulMTcrlt cum principe extraneo, non sit regina y auia nun^* 
» quant Yoluinus nostrum regnum ire fore f^rtugalibus, qui 
» reges (eccrunt sine adjulnrio alitnoi per suam fortitndiDem. n 
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n En latifiant le tiaUc de partai^e du -mj août i825 , S. M. 
Jean VI promulgua, ie ilj Dovenibi e suivant, une loi ou edit 
perpétuel par lequel il reconnaît son tUs nlac rcmpeieur * 
Jiu Brésil en sa qualité de prince royal de Portugal, et abroge 
expressément tous les arrêts des Cortès , et les lois et règle- 
ments qui seraient contraires à cette loi ou édit. 

» Comme l'autoi ite' du roi Jean VI était aussi complète 
et illimitée que celle de son anci^tie Jean IV . la loi du i5 
novembre 1826 , publiée en conséquence d'un traité (contrat 
sacré et inviolable cliez toutes les nations civilisées), est 
devenue loi fondamentale pour le Brésil et le Portugal et la 
seule qui doive servir à régler la succession à la couronne. 

I» Ayant ainsi démontré l'illégalité de la décision des 
soi-disant Inis Etats du royaume , ainsi que la fausseté dfâj 
arguments sur lesquels elle s'appuie , il ne nous reste plus 
qu'à prolester, et nous protestons liautemeiu ef à la face de 
1 univers < outre l usurpation récemment faite de la couronne 
de Portugal, au détri ment de l empereur du Brésil, souverain 
dece royaume, et de sa bien aimcc fille dona Maria da Gloria. 

» Nous contions cette protestation solennelle à l'arbi- 
tre suprême des empiies et à la justice des monarques de 
r£urope. » 

Fait à Londres , le 8 août 1828. 
V 6igné : Marquis de Rézendu , vicomte de Itabayana (1). 

1 828 ( le a I août ). Convention signée entre le Brésil et la 
France , relativement aux indemnités à donner à des su- 
jets français , pour la valeur des cargaisons et navires saisis 
et capturés par Tescadre brésilienne dans les eaux du Rio 
de la PlÀta , et définitivement condamnés par les tribunaux 
brésiliens. 

Par cette convention, le gouvernement du Br^il s'engage 
à payer à la France, en inckmnités des pertes causées à ses 
sujets , la valeur des coques , agrès et cargaisons des navires 
français le Caurrier, le Jules et le S.-aalvador, estimés , 
d'après les polices d'assurance , avec Tinlérét de 6 pour 100 
par an , à partir d^un mois après la capture. Les indemnitéi 
furent liquidées et fixées par une^coitimission de quatre 
membres (2). 

1828 (27 août). Décret en vertu duquel tous tiavaux 



(1) Annual remisier for 1S28. London. (l'iiblic docuincnlS.) 

(2) Voyez lu Moniteur unhersel. Paris, 27 août 1829. 
ÇoUecçào das leis, elc*, tom, lY» p* âs-DS* 
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relatifs à la navigation, à 1 ouverture des canaux, à la 
construction des rues , ponts, routes ou aqueducs, pourront 
être entrepris par des compagnies nationales ou étran- 
gères (0- 

2G août Oui'erlure de la session préparatoire. Règle- 
ment concernant L uisLailation du Conseil général de chc^ 
que propince (2). 

Fin fie la guerre a\>ec Buénos-Ayres et indépendance de 
la province Cisplatine. L'insurrection et le renvoi des 
étrangers , ainsi que l.i difficultu de trouver assez d liomnies 
pour continuer la guerre, en amenèrent la suspension. Le 
âëaoûtj le traité suivant fut signé sous les auspices de 
Fambassadeur anglais. 

i8a8 ( 28 août). Traité de paix préliminaire entre la 
république des Provinces- Unies de Riu de la Platael l'em- 
pire du Brésil , avec la médiation de S, M, B. , conci» à 
Mio-Janéiro, le 28 août ^ et ratifié le 3o du même mois, 

Ârt. 1"". S. M. l'empereur du Brésil déclare la province 
de Montévidéo, présentement nommée Cisplatiiiey séparée 
du territoire de l'empire du Brésil , et libre de se constitaer 
en État indépendant, suivant le mode de gouvernement le 
mieux approprié à ses intérêts , à ses ressoQrtes et à ses be^ 
soins. 

a. Le gouvernement de la république des États-Unis re- 
connaît , de son côté, 1 indépendance de la province de 
Montévidéo , et son esisience comme État iibie et indé- 

pendant 

3. Les deux parties contractantes s'engagent à défendre 
l'indépendance et Tinté^rité de la province de Montévidéo, 
pendant le tems et de la manière qui seront fixés dans le 
traité de paix définitif. 

4* Le gouvernement actuel de la Bande^rienlale , im«* 
médiatement après la ratification de la présente convention., 
convoquera les représentants de la partie de ladite province 
actuellement sous son autorité f et le gouyernemeot actuel 
de Montévidéo fera , de son côté, une semblable^ convoca- 
tion des citoyens résidant dans la ville, eu réglant le nom- 
bre des député sur celui' des habitants, et en suivant les 
formes adoptées pour Vélection des représentants a la fl^r- 
nière législature. 



(1) Collecçîio dos ieis , etc. , tom. II l, p. 77 et 78. 

(2) L edit est en (i5 articles, /dent, p. 79-87. 
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5. L^éleciion des députés pour la ville de WntéTÎ^ 
aura Ùeu nécessairemem extrà muros^ hors de la portée de 
Fartillerie des forts et de Finterventloii dVucune force 
armée. 

6. Les I eprésentaiits de la province , réanis i dix lieaei 
au moins de Montévidéo ou de touie autre place de gtienej 
établiront un gouverhemcnt provisoire qui adminiatren 
toute la province jusqu'à l'installation du gouvernement 
définitif o cé par la constitution. Les autorités existantes à 
Montevideo et dans la Bande-Orientale cesseront immédia- 
tement apici l'installation du gouvernement provisoire. 

7. Les mêmes représentants s^'occuporoiU ensuite de l acte 
coni»titutii3 lequel, avant d'être juic, sera soumis à l'exa- 
men de coinmissaires nommés pai les parties contractantes, 
dans le seul but de s'assurer si aucun des aiticles de relte 
constitutiou ne porte préjudice aux droits et intéicts dt 
leurs Etats respectifs. Dans ce cas, lesdils commissaires en 
feront une déclaration publique et catégorique ^ et s'ils ne 
s'accurdaient pas entr'eux à cet «^i^ardy il en Sera rtîiéréi 
chacune dea puissances contractantes. 

8. Chaque Lahitant de la province de Montévidéo sert 
libre de quitter son territoire avec les effets à lui apparte- 
nant, s'il ie juge â propos, ou s'il ne veut pas adhérer à la 
consiitation. 

4^. Il y aura amnistie pleine et endère ^mr tous actes et 
opinions politiques antérieurs à la ratification de b présente 
contenâon. 

10 et 1 1 . I/es deux parties contractantes , voulant assu- 
rer ^indépendance de ladite province de Montévidéo , con- 
viennent que , pendant le tems qui précédera Tadoption de 
la eonstitation et les cinq années qui la suivront, elles four- 
niront aide et secours au gouvernement légal de ladite pro- 
vince, qui, après ce délai, sera regardé comme définitive- 
ment constitué. Dans le cas où cette a^sisiance serait néces- 
saire , elle cessera aussitôt queTordie aura clé rétabli. 

12. Les troupes de la province de Montévidéo et celles df 
Buénos-Ayres évacueront le territoire brésilien dans le terme 
de deux mois , à dater de l'échange des présentes j ces der- 
nières laissant seulement un corps de quinze cents hommes 
dans ladite province jusqu'à l eniière évacuation de la ville 
de Montévidéo par les troupes de S. M. 

13. L'empereur du Brésil retirera sea« forces de la pro- 
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vince de Montevideo, y compris la Colonie del Sacrameuto , 
dans 1? même délai de deux mois , n'y laissant qu'un corps 
de quinze cents hommes, qui restera dan> la ville jusqu'à 
Imstallation du gouTeruement provisoire, et révactiera 
dans les quatre mois qui aaîvroât ladile installation. 

14. Il est bien entendu que ni l'un ni Tautre des corps de 
troupes, dont IL est question dans les deux articles précédents, 
ne se mêlera en lien des affaires publiques de la province , à 
moins d'une demande de coopération active de la part des 
autorités légalement consdtnées. 

15. Aosstfôt rechange des ratifications , les hostilités ces- 
seront sur terre et sur mer^ le blocus par l'escadre impériale 
sera levé dans les quarante-huit heures , et la présente coor 
vention sera notinée aux armées des contractants dans le 
pks bref délai. Toute capture faite postérieurement aux 
présentes ne sera pas considérée âi^ honne prise , et il sera 
payé des indenmités réciproques, 

16. Tout prisonnier de guerre sera remis en liberté; ceux 
qui auraient contracté des dettes resteront dans Vendroit 
où ils se trouvent jusqu'à ce qu'ils en aient effectué ou assuré 
k paiement. 

17 et 18. Aussitôt après la ratification des présentes, 
les deux parties contractantes s'occuperont de conclure le 
traité de paix définitif. Si /contre toute attente, et malgré 
la médiaticm de $• M. B. , elles n'arrivaient pas à un résultat 
satisfesant; les hostilités ne pourront recommencer avant 
l'expiration des cinq années stipulées par Tart. 10, et noti- 
fication en sera laite respectivement à la puissanœ média* 
Irioe , nx mois avant l'exoiration de ce terme. 

19. L'échange des ratifications des présentes s'effectuera à 
Montévidéo , mas le délai de soixante jours , ou plus tdt s'il 
est possible. 
Fait à Rio-Janéiro, le 28 août 1828., 

Signé, pour la république des États-Unis deKio de 

la Plata : Juan Ramon Balcarce , Thomas Guido 
Et pour S. M, l'empereur du Brésil,: 

Marquis de Aracaty , D. Joaé Clémente Péreirà ^ 
D. Joaquim de Ôliveira Alvarez (i). 



(i) Collecçsio dus leis, etc. , tom. III, p* fa5-i26. 
Supplément au recueil cb traités» etc. , par Martens» tom» X., 
deuxième partie. 
Malgré tous les maux occasionnés par la guerre^ cet arrange-* 

25. 

4 
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1828 (20 septembre). La clôture de la troisième session 
eut lieu après avoir décrété un grand nombre d'actes légis- 
latifs. Dans le discours prononcé à cette occasion, l'empe- 
reur avertit les représentants que les affaires de la justice et 
les questions de imances ne sont pas aussi avancées qu'il 
raurait désiré (i). 

1828. Communications diplomaiiques avec le cahinm 
de Londres, Le i5 oictobre. Je marquis de Barbacëna, am- 
bassadeur de S. M. bréisilîenne , adressa an duc de Wel- 
lington une note confidentielle pour Finforaier « me le se- 
crétaire du gouTemement des îles Açores Tenait d'arriver 
à Londres à Feffet de demander, avec le plus grand empres- 
sement , le départ immédiat des troapes portugaises alon 
en Angleterre »• 

Dans sa réponse, du 18 do même mois , le dac établit que 
les réfugiés portiigab en Angleterre sont considéré comme 
simples particntier^ et non comme soldats. « Nous ne c«m- 
naissons,» disait41, « aucun corps de troupesportugaises dam 
ce pays , et s'il en existait , il devrait le quitter à l'instant. 
Le gouvernement de S. M; ne peut permettre oue l'Angle- 
terre devienne un arsenal ou une forteresse , a'où cfaacim 
puisse faire la guerre quand il le jugera à propos 5 il ne 
peut permettre non plus que des particuliers , de quelque 
caractère qu'ils soient revêtus, viennent préparer dans ses 
ports des expéditions pour porter la guerre ailleurs , et en- 



nent excita un mécontentement général; le peuple se trouv«t 
àignàà d'avoir peidu cette petite portion de territoire qui avait 
appartenu k l'Espagne. 

(i) i** septembre , décret de rassemblée générale (en 90 arfi* 
cles) concernant la forme d'élection des eamaras, 

Tom. ITT, p. 107- 1 16. 

18 sc|)Lt]mbre, décret de l'assemblée génciaîe concernant le 

E résident el les membres du tnbLinnl suprême de juàlice, etc. 
e président estchoisi par l'empereur parmi les membres. 
Toai. m, p. 117-121. 

90 septembre , décret supprimant le tribunal da BaUa da Cn^ 
zada. Les livres et papiers seront conservés dans le trésor publie 
de la capitale. 

Tom. ill,p. 100-101. 

D'autres décrets qui suppriment divers tribunaux inférieurs 
( Tribunaes das meios, do desembargo do paço e da consciemm 
e ordensy ) 

Tom. lu, p. 97*100. 
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core inoins que ces expcditions soienl convoyées par des 
vaisseaux de la marine de S. M. B. » 

Dans une autre dépêche , du 20 du même mois , adressée 
an marquis de Palmelia , le duc de Weltingtou demanda 
né tous les officiers et soldats portugais , ainsi que les étu- 
iants de Goïmbre oa volontaires d'Oporto fussent invités à 
quitter Piymoath. 

Enfin, dam une troisième lettre, du. H décembre 18^8, 
le même ministre écrivait au marquis de Palmelia ic que le 
roi d'Angleterre est en paix avec toat le monde 5 qnll existe 
un traité de commerce entre la Grande^^Bretagne et le Por- 
tugal , mais que S. M. n'a d'antres communications avec \t 
gouvernement de fado qui régit ce pays , que celles ,néces« 
saires pour la protection des intérêts des sujets anglais qui 
y résident; que , lors même que ce traité n^existerait pas , le 
roi ne souffrirait pas qu'une eipédîtion dirigée eontre le 
Portugal partit de ses ports , surtout sans en avoir obtenu 
. la permission et en opposition à ses intentions patentés». 

Le 14 octobre, l'anibassadeur d Espagne, Acosta Mon- 
iaitgre , présenta ses letties de créance à D. Miguel, qui 
y était qualilié de roi de Portugal ; le nonce du pape vint 
aussi Inî présenter ses honnnaî^es: mais les autres membres 
du corps diplomatique refusèrent de suivre leur exemple. 

Le 25 novcnibre-, le marquis de Barbacéna remit à Lon- 
dres, au ministie des a flaires étrangères (lord Aberdecu), 
une note dont voici la substance : 

« La nouvelle de l'usurpation consommée à Lisbonne, le 
I juillet dernier , a reoipli le cœur de S. M. l'empereur 
D. Pédro d'une juste indignation et d'une vive douleur. Dé* 
terminé à n'entrer jamais dans aucune communication avec 
Tn^iurpateur de la couronne portugaise et à soutenir les 
droits de S* M. dona Maria II, la première pensée de Tem- 
pereur a dû être de réclamer, dans cette circonstance, l'aide 
de S. M. B. , en vertu des traités existants entre lAngle-» 
terre et le Portueal, traités qui reniontent aux premiers 
tenu de la monarènie portugaise et au règne d'Edouard I«'. 

»Eq 1873, une convention fut conclue entre Ferdinand 
«et Édouard HI , et cette convention jsulwiste encore , par nue 
suite de traités confirmatibl'un de l'autre i l'art, d de celui du 
a 1 janvier 1 81 5* d^are nositiveaiisnt « que les anciens traité 
d'alliance , d'amitié et ae garantie qui mit al long-tems et 
-SI benreusement existé entre les denx countaoes sont renoa- 
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Teles par les parties contractantes et reconnus e||^en pleine 
vigueur ». Cette union , sans exemple dans les annales di- 
plon^aticjues, n'a été interrompue que .•-ons le protectorac 
de Croiriweil , quand le roi de Portugal donna assistance 
aux partifiaiis de Charl«$ ea leur ofiraut un «isiie à JU»- 
boane. ' 

>» Le premier article du traité de i "jyS semble avoir prévu 
]e hesom d'assurer l'alliance en cas de rébellion. Cette sap- 
poiiitîpn est confirmée par l'acte subséquent où le roi d'Aa- 

Sleterre permet qu'il soit levé dans ses domaines un corps I 
e Tofentâires pour le service du roi de Portugal ^ en gaerre 
contre son frère révolté » et même que ces troupes soient 
convoyées par deux vaisseaux de ligne anglais. 

» Dans le traité d'alliance de 107 entre la reine 
lietli et le roi Sébastiam , les deux souveraines s'engagent 
mutuellement an maintien de leurs gouvememenu respec- 
tifs. 

j» Suivant le premier article du pacte de 1 654» les parties 
contri^tantes stipulent que ni l'une ni l'autre ne recevra, 
dans set ports, des sujets révoltés de l'un des deux pays. Ea 
vertu de cet article, S. M. dona Maria a le droit de deman- 
der à son auguste allié de ne pas permettre qu'un agent 
avoué du gouvernement usurpateur de Portugal fasse rési- 
dence en Angleterre. 

«Par Fart. 17 db traité de 1661, le droit de lever de» 
troupes dans là Grande-Bretagne est reconnu , et fe aonve^ | 
rain de ce pays s'engage à surveiller les intérêts du Portn- ' 
çal avec autant de sollicitude que ceux de son propie . 
royaume. 

« Dans Fart. 6 de la convention tigtoéè àXondres, le 22 
octobre 1807, S. H. B. s'oblige , tant en son nom qu^en 
celui de ses suecessreùrs , à ne recdnnattre jamais pour roi de 
'Portugal que l'héritier et légitime représentant de H mal- 
son de Bracance. Cette stipulation s applique évidemment 
afu cas actuel. » 

Otatre ces traité , le marquas de Barbacékm fait valoir 
d'autres actes diplomatiques en laveur des droits de B. Fé- 
dro: «t Dans le pvotoêole de la seconde ceaSàttace du con- 
grès de Vienne , d^oatobre t^B'j, et dans celui de la confiS- 
rence deLonda'ts, du ta janvier suivant , T Angleterre «I 
rAutricbè mat tonfbéèlr'd^iaocord éur la nécessité de ne pas 
laisser plus In^otems ind^ses des qisestions d'un si bant 
intérêt, princ^Nriement la coniirmation de l'acte d'abdioi- ' 
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tioo de rempereur D. Pedro , l'envoi de la jeune reine ea 
Europe et la si^paralion d^niiive de$ deux couri^iaes, v 

Le marqwde Barbacéfla finit par dëckrer fuét ^11$ 
le cas ou le traité de 1661 serait jiMe iittalSsaat pour les cir- 
constances actiulles , il est inani aies pleins pouvoirs néces>* 
ssires pour eoadnre une oonTenUon dans laquelle les so- 
eurs a fonmr par retnpeceor du Brésil et 8. 11. B. i U 
reine de Portugal seraient lomiellenient spécifia. 

En rdponse à cette note, lord Aberdeen fit observer que 
les traités entre la Grande-Bretagne et le Portugal ne con- 
tiennent aucune stipulation qui puisse autoriser une pareille 
intervention, a On demande, » dit-il, « au gouvernement an- 
glais de s'opposer à une usurpation heureuse, ou de décider 
paria force line question douteuse desuccession ; mais aucua 
Etat indépendant ne consentira jamais à laisser la direction 
de ses alTaires iotcrieures à une puissance étrangère. Si le roi 
d'Angleterre était obligé de fournir des secours pour tous 
les cas de révolte ou de division existant en Portugal, une in- 
tervention continuelle serait indispensable : la lettre et l'es- 
prit de tous les traités conclus entre les deux pays recon- 
naissent que le principe de garantie donne par la Grande- 
Bretagne se restreint à défendre le Portugal contre toute 
«pression étrangère. » ^ 

A l'apimi de cette dernière assertion , lord Aberdeen 
rappelle que» parle traité de i64o (époque de la restaura- 
tion de la monarchie portugaise) » qui forme la -base des 
traités actuels » le gouyeimement anglais n'a eu qu-unobjety 
celui d'assurer à Jean lY une protection. aftcace , pour dé- 
fendre son. indépendance contre les attaques de l'Ëspagn'S. 
Pe même , dans l'artiek cité du traité de » il est clair 
que rengagement pris par Charles 11 n'a rapport qu'au se- 
cours à accorder au Portu^ ponr maininiir son intenté . 
coi^tre la couronne de Castille ou toute autre puissance^ 

«Jamais l'Anglsterre , >• a|outat-il , « n avait ete appelée à 
intervenir dans les affaires intérieures duPortuc;aL avant les 
malheureuxévénements de 1820 ; et cette demande, quoi(|ue 
fréquemment renouvelée, a toujours été refusée. En 1822, 
le roi de Portugal considcrait l i déclaration d'indépendance 
du Brésil et l'acceptation de 1 autorité suprême par son fds, 
comme des actes de révolte ^ et la reine de Portugal rappela 
souvent les traités avec l'Angleterre , et l'obligation où élait 
cette puissance de garantir i mtégrité ^ royaunie et de ses 
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colonies j mais S. M. B. déclara qu'elle était d^termioée à 
observer la plus stricte neutralité (1). » 

' Des instructions analogues furent envoyées, le 12. décem- 
bre, au capitaine Walpole, commandant la station anglaise 
^devant les îles Atores. Par suite de ces ordres , une expédi- 
tion, forte de quatre bâtiments ayant à bord six cent cin- 
tiuanle-tleux hommes, tant officiers que soldats, partie de 
Portsmouth pour Terceire , sous le rominandement du gé- 
néral comte de Saldanba , ne put débarquer dans cette île. 
Le commandant Walpole s'y opposa de vive force 9 quoique 
Terceire reconnût déjà Tautorité de doua Maria. 

En apprenant cet événement, D. Miguel , charoië de cette 
Intervention , fit écrire d^ns la gazette de Londres « que U 
conduite de l'Aneleterre envero le Portog^ ^^it au-aessns 
de tput éloge « (^^ 

1828 (i 2 décembre)* T^iiê de paix, damUiê, de commer- 
ce et de navigation y entre les États* Unis de V Amérique et 
S. M. l'empereur du Brésil, ratifié â Washington , le 19 mars 
suivant. Une paix étemelle et inviolable existera entre les 
États-Unis de TAmérique et leurs citoyens , et S. M. I. , ses 
successeurs et sujets , dans toutes leurs possessions et terri- 
toire«4 respectifs. (Art. i'^. ) 

Désirant vivre en paix et bonne intelligence avec toutes 
les autres nations, au moyen d'une politique franche et équi- 
table , lesdites parties s'engagent mutuellement à ce que 
Tune d'elles n'accorde aucune faveur particulière h quelcpie 
puissance , sous le rapport du commerce et de la navigation , 
qui ne soit aussitôt commune à l autre partie, les relations 
ou conventions qui existent ou pourront exister entre le 
Brésil et le Portugal forinant seulement exception au présent 
article. 

Les citoyens et sujets des deux pays peuvent fre'qiîenter 
les côtes et territoires l'un de l'autre, y rcsulei et y taiie le 
commerce de toutes sortes de produits , objets manufacturés 
et inarrijandises, avec la jouissance de tous droits, privi- 
lèges et exemptions de navigation et commerce acquis aux 
liabitants, et en se soumettant aux lois, de'crets et usages éta- 
blis. Il est cependant euiendu que le commerce de cabotage 
i»era soumis à se^ règlements p^r(iculi^r&. (Art. 2. et 3« ) 



(t) Londôn Jinmùà register jhr 18119.' Public documents. 
(2) Idem.' 
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Il est également convenu que toute espèce de produits, 
objets ma nu facturés ou man handiiies venant d'un pays étran- 
ger jet pouvant êtie légalement importée aux Etats-Unis 
sur les Datiments de cette nation, pourra de même être ini- 
poj t(^e sm (1( s navires brésiliens , sans que des dr-ûts différents 
ou plus élevés soient perçus sur le lonnji^'p et la cargaison, 
que Timportation soit faite par les batinicius d'une nation 
ou les bâtiments de Tautre. Tout article pouvant librement 
être exporté ou réexporté de Tun des deux pays par ses 
propres navires à quelque port étranger, pourra également 
être exporté ou réexporté sur les navires de l'autre, assujettis 
aux mémeK droits et taxes. Un bâtiment sera considéré com- 
me brésilien, quand le pro])riélaireetlecapitaine seront su- 
jets du Biésil et que ses papiers seront en règle. (Art. 40 

Il ne s( ra imposé aucun droit différent ou plus élevé pour 
l inipoi Lalion aux États-Unis de produits ou d'objets de ma- 
iiufncture du Brésil, qu'il n'en est ou qu'il n'en sera perçu 
j^oui des articles semblables venant de quel qu'autre nation 
étrangère. La mérne convention est applicable aux articles 
d'importation des États-Unis au Brésil et à ceux d'exportation 
de l'un et de Vautre pays. (Art. 5.) 

Tous commerçants , capitaines de navires et antres citoyens 
et sujets des deux parties auront le droit de gérer , comme ils 
l'entendront, leurs propres* affieiiresi pour ce qui regarde la 
consignation on la vente de leurs propriété et marchandises, 
et le chargement ou déchargement oe leurs navires dans les 
ports ou places soumis à la joridictiën de chaque pays, et ils 
seront traités comme les dtoyeris ou sujets de la nation ches 
laquelle ils résideront j ou au iV^oins placés sur le pied d'^a* 
lité avec la nation la plus favorisée. (Art. 6. ) 

Les citoyens et sujets de chacune des parties contractantes 
ne seront soumis à aucun embargo, ni détention, non plus 
que leurs vaisleaux, cargaisons, marchandise» et effets, 
pour cause de quelqu'expéditîon militaire, de quelque ser- ' 
yice public , ou cas particulier quelconque , à moins d'uiie 
juste indemnité. (Art. 7.) * 

l^s bâtiments de guerre on marchand^/ appartenant à 
Vnne des deux parties contractantes qui seront forcés de 
chercher refuge et asile dans les rivières , ports et territoires 
de l'antre pour se préserver soft de la tempête , soit de l'atta- 
que de (pielque pirate et ennemi , y trouveront la protection 
et les secours nécessaires. (Art. 8. ) 

Les navires , marchandises et elfets appartenant aux ci- 
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toyens ou sujets de Tune de$ parties, capturés par des pirates 
dans les limites des possessions de chaque juridiction et mip 
me en pleine mer» et qui seraient retrouvés dans les rivières, 

Î»orts,tMiies, routes» etc., de l'autre partie , seront rendosi 
eurs propriétaires , qui devront prouver leurs droits étfênt 
les tribunaux compétents^ et dont la réclamation deria étn 
fai te dans Tannée* ( Art. 9*.) 

Tous secours et protectionseroptaccordés aux bAtimeiMsde 
Tune des parties qui feraient naufrage ou éprouveraient des 
avaries sur quelque côte du territoire de l'autre. (Art. 10.) 

Les citoyens ou sujets de Tune des parties contractantes 
auront le droit de disposer de leui*^ biens personnels dans 
la juri^djiçtion de l'autre, par vente, donation, testament , oo 
autremeîit. $i les héritiers , en raison de leur qualité d'étran- 
gers", éj^^puyaiei^t quèlqu'empédien^ent pour entrer en pos- 
se^Kio^rt.^^l ^'fBÛr succession , lis auront tro^s ans poifi^ ^M^poser 
'delear ^libne. (Art. 11.) 

Les àevA parties s'engagent formellâoaent à protéger lei 

{lersoiSnes et propriétés de leurs citoyens et sujets , et i 
eur laisser plein et libre aecès auprès des tribujpf^ J|e jpip* 
tice. (Art. 12.) . y. "jr'> 

JLesdits citoyens et sujets jouiront d'une enti&e Bberlé 
^^e conscience , et ne pourront être inquiété 1^ molestés pour 
leur opinion religieuse , tapt qu'ils ^ conforme|<^^ aux loi|i 
et usages du pays ou ils résideront. (Ait. i3. ) j 

Les vaisseaux de Tune des puissances contractantes pdtar^ 
ront naviguer en toute^liberté^ sans avoir égard au proprié- 
taire de la marchandise, de quelque port que ce soit à 
des places appartenant à «une nation qui soit alor^ oa 
qui devienne par la suite ennemie de l'autre partie contrac- 
tante ^ ou d'un lieu A un autre appartenant à une puissance 
ennemie. Tout bâtiment libre donne libre entrée aux mar- 
chandises, excepté à celles de contrebande. La même liberté 
sera étendue aux personnes à bord d'un bâtiment libre, 
excepté aux officiers et soldais au service d'un ennemi. Il est 
convenu toutefois que ce principe : le pai^illon couvre la 
marchandise, est applicable seulement à celles des puis- 
sances qui le reconnaissent également j mais si l'une des deux 
parties contractantes était en guerre avec une tierce puissan- 
ce, tandis que l'autre serait neutre, le pavillon de celle-ci 
couvrirait la propriété des gouvernements ennemis qui re- 
connaissent le principe ci-dessus et non des autres. (Art. i4-) 
Il est stipulé.en outre que i^aus le c^s où le pavUlqn^ Rffî^f 
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de Tune des parties contractantes protégerait la primiiété 
des ennemis de l'autre, en vertu de lariicle qui précède, 
il est toujours bien entendu qu'une propriété neutre trouvée 
à botà d'un bâtiineiit ennemi sera teoue^et coasidéi'ée comme 
pi*opriété ennemie , et comme telle , sujette à confiscation , 
excepté si elle avait été chargée sur ledit bâtiment avant la 
déciar^tioQ degiierre , ou même postérieurement « mais «ans 
en avoir eu conniumnce préalable. Le délai de quatre mois 
est fixé par les deux parties^ passé lequel nul ne pourra être 
censé ignorer si ladite déclaratioii a eu Ueii« ^aj^ cootre, si 
le pavillon de la puissance neutre ne couvre.pas la propriété 
de Tennemi, les biens ou Les inarcliandises de celle neutre 
embarqués à bord de bâtiments ennemis seront libres, {àx" 
ticie i5. ) 

Otte liberté de commerce et de navigation s'étendra à 
toute espèce de marchandises, excepté celles diterde con- 
trebande ou prohibées, savoir : i*^ Les.'Canons , mortiers ^ 
obusiers , mousquetons > fusils , fusées , carabines; pistolets « 
épéès , sabres , lances , espadons > hallebardes et grenades , 
bombés, poudre, mèches, balles > et tout ce qui forme le 
matériel ' militaire ; 

a* Les cairasses, casques, faumiments d'infanterie, et 
tous habillements et effets militaires; 

30 Les foilrmmenis de cairj|lerie et les chevitait tout 
équipés^ 

4** finSSa^ toute esjpàce d'objets et d'armes en fer , acier , 
airain «tci&ivre, ainsi aue tons autres matériaux niaaaiaeta- 
rés, préparés et formes expressément dans le bat défaire 
la guerre sur terre on sur mçr. (Àrt. tÇ,) ^ 

Toutes autres laardiandis^s ou propriété seront tenues 

considérées confine objets de libre et légal trafic , et pour- 
ront étx0 transportées par les deux parles contractantes , 
même dans des places appartenant à un ennemi , excepté 
dans celles assiégées ou en état de blocus, et qui toutefois 
ne seront irec<mnues comme telles que lorsque le siège ou 
lllocus sera effeciué par uQeforce capable d'en interdire l'acoès 
aux neutres. (Art. 17.) 

Les articles de contrebande trouvés à bord d'un bâtiment 
^destiné à un port ennemi, seront passibles de saisie et con- 
fiscation, en laissant au piopi ieta ire lesui [tlus de la t;<ir^aisou 
et le bâtiment. Si les inai cliaudi^e^ saisit s étaient en telle 
quantité qu'elles il e pussent ctre reçues à boni da vaisseau 
'^pteui S4ns,grî|nd imjç^uvéuiçnt, 1^ bâtiment capluié. ^^ra 
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énvojé au port le plus Toisin , pour qa'il soit procédé à son 
égard conformément aux lois. (Art. i8.) 
' Tout navire fesant voile pour un port ou une place 
appartenant h ifn ennemi, sans que le capitaine soit instruit 
de l'état de siège ou de blocus , ne sera point saisi • ni au* 
cune partie de sa cargaison confisquée , à moins de cas de 
contrebande; de même que les bfttimaits entrés dans un 
port ennemi avant son blocus seront rendus à leurs proprié- 
taires. Tout navire entré dans un port ennemi , avant la 
signification do blocus, et qui opérera son chargement après 
l'établissement dudit blocus, sera obligé^ pour avoir libre 
sortie, de retourner dans ledit port et d'y laisser sa cargai- 
son. (Art, 19.) 

Dans le cas de visite àes bâtiments et cargaisons des parties 
conirartaiites , en pleine mer, il est convenu que les vais- 
seaux de guerre 5 soit de l'État , soU aime's en course, qui 
procéderont à cette visite à l'eirard d'un iieutre , s en licndiont 
à ia plus grande distance possible, et enverront leur plus 
petite chaloupe , pour remplir cette formalité sans extorsion , 
violence, ni mauvais traitement; Téquipage du bâtiment 
neutre ne sera forcé, dans auc un cas, de passer à bord du 
vaisseau capteur. Les commandants ^des navires armés en 
course , seront tenus , avant de recevoir leur commission , de 
donner des griranties suffisantes pour répondre de tous les 
dommages qu'ils pourraient causer. (Art. 20.) 

Si l'une des parties contractantes était en guerre, les 
vaisseaux et navires ap| ai tenant aux citoyens ou sujets de 
î'autf e , devront faire mention expresse sui leurs papiers et 
lellres de marque, du nom , de la piopriété et de la desti- 
nation du navire, ainsi que du lieu dMinbitation du patron 
ou du commandant j ils devront aussi être munis de certifi- 
cats contenant les détails la cargaison et la désignation du 
port d'où le bâtiment a fait voile. ( Art. 21.) 

Lesdites stipulations seront seulement applicable^; aux 
bâtiments naviguant sans escorte : lorsqu'ils seront convoyés, 
la déclaration verbale du commandant sera suffisante. 
(Art. 22. ) 

A Tégard des prises , les tribunaux établis pour les juger 
dans chaque pays où elles seront conduites . seront seuls 
compétents. ( Art, 28. ) 

Dans le cas où Tune des parties contractantes serait en 
guerré avec quelque puissance, aucun citoyen ou sujet de 
l'autre partie n'acceptera de commission , ni de lettre de 
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marque, R l'effet de coopérer Imstileinent avec iedUeaoeiUÎ, 
sous peine d'èlre traité foinnic pirate. (Art. 24. ) 

Si la guerre éclatait entre les deux parties contractantes, 
il sera accordé un délai de ^ix mois aux marchands résidant 
sur les cotes et dans les ports de l'une et de l'autre, et un 
délai d line année pour ceux habitant dans l'intérieur, afin 
de mettre ordre à leurs affaires. Tous \e< citoyens et sujets 
ctabhs sur les territoires rcspectits des parties , seront res- 
pectés et maintenu?, dans le libre exercice de leur liberté 
individuelle et de leur propriété, à moins que, par leur . 
conduite, ils ne se reodeat indignes de cette protection* 
(Art. a5.) 

Les jettes contractées par des individus d'une nation à 
Tégard de ceux de l'autre , non plus que les actions ou som* * 
mes placées sur les fonds publics ou sur des banques pttbli* 
ques ou particulières « ne seront jamais sujettes au séquestre 
ni à la confiscation y soit en cas de guerre , tfoit en cas de divi* 
sions intestines. (Art. ) 

Les envoyés» ministres et autres agents jouiront des mê- 
mes privilèges et exemptions que ceux accordés à la nation 
la plus favorisée. (Art, ay,) 

Les consuls et vice^consuls des deux parties contractantes x 
auront droit h toutes les prérogatives et immunités attli«- 
chées à eux et à leur caractère public. Avant d'entrer dads 
l'exercice de leurs fonctions , ils notifieront leur oommisnon 
ou patente en bonne et due forme au gouvernement auprès 
duquel ils seront aocréditâ; et après en avoir reçu leur ' 
eâre^iuiftir^ ils seront reconnus et trattés^ en leur qualité, par 
toutes les autCMrités, ainsi que les magistrats' et habitantjS de 
la juridiction consulaire où ils résideront» ( Art. 28 et 29. ) • 

Les consuls » secrétaires, oiBciers et personnes attachées à 
l'office du consulat» qui ne sont point citoyens, nisotett du 
pays où ledit consulat est établi^ seront exempts ae tout 
service public , ainsi que de toutes sortes de taxes « d'impôts 
et de contributions, excepté ceux relatifii au commerce on 
i la propriété, auxquels sont soumis les citoyens ou sujets, 
ainsi que les habitants indigènes ou étrangers du pays ou ces 
agents consulaires résident» étant du reste entièrement sons 
TauCorité àes lois de leurs États respectîft. Les archives %t 
papiers du consulat sont inviolables. (Art. 3o. ) 

Les consuls auront le pouvoir de requérir l'açristance des 
autorités du pays , pour procéder à l'arrestation , détention 
et surveillance des déserteurs des bâtiments publics ou par- » 
ticuUers de leur nation j à cet effet, ils s'adresseront aux 
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bre de rëfugiés portugais , dont on attendait l'arrivée. Ils 
débarquèrent, en effet, le lo mai , au nombre de deux 
cents, du navire danois le Cécrops , et furent logés et nour- 
ris aux frais du gouvernement (i). 

1829. jéjU'aires delà Bant^ue, Le papier de la Banque da 
Brésil se discréditait de jour en jour, la grande importa- 
tion des esclaves avait amené une disette de numéraire , et 
un déficit de 5, 769.0"') j .000 rets était reconnu. Le gouver- 
nement, voulant remédier à cet état, de choses, présenta 
aux Chambres le plan suivant : 

1° La Banque du Brésil sera administrée pnr une commis- 
sion de sept membres , dont quatre seront nommés pa'f le 
gouvei ru inent , et les trois autres élus A la majorité i]c'^ 
voles «les directeurs de ladite Banque ; l'autorité' nommera 
le président de ces commissaires, qui rercNrout un salaire 
mensuel fixé par les directeurs.Tous les engagements existant 
avec la Banque actuelle cesseront lors de l'installation de 
cette commission • 

2° Les commissaires s occuperont sans délai : à retirer de 
la circulation tous les billets payables à la Banque , oa qui 
peoyent avoir une valeur métallique } à s'assurer du nom- 
bre exact de billots en circulation , et à leur en snfastitoer 
de nouveaux signés par deux membres de la commission ; I 
< arrêter tous les comptes de la Banque, et principalement 
ceux avec l'État; à liquider toutes les opérations routières 
de rétablissement^ à recevoir l'actif et acquitter le passif; 
enfin 9 à vérifier et liquider les comptes de Tétabli^seiiieat 
. des onpbdins de Babia et de celui de S,-Paul. 

3* £e gouvernement donnera les instroctions nécessaires 
à la commission de direction ^ et se réserre la solution des 
cas douteux. 

4° La valeur courante des billets actuels de la Banque da 
Brésil sera reconnue par l'État , ainsi que la valeur des bil- 
lets qui leur seront substitués., de manière à ce qu'ib puis- 
sent circuler librement, comme Targentmonnoyé* jusqu'à 
leur amoriisjîement ; les fonds primitif de la Banque sont 
affectés pour sûreté de cette valeur» nommément les fonds 
de réserve ^ ou espèces métalliques existant dans^ses coffres , 
la dette du gouvernement, les dettes des particuliers, et 
tout ce qui loonslitue les crédits de la Banque, dont les dé- 
pôts sont aussi assagaés comme garantie au public. 



(i) CoQeccÂo dos leis, etc., tpm. lY, p. i. 
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S- La dette du gouvernement, avant et après la liquida- 
tion, paiera un intérêt d'un pour cent, qui i»era partagé tous 
les six mois entre les porteurs d'actions. 

6^ La commission rendra à Tautorité un compte mensuel 
de ses opérations , et présentera uu rapport annuel à l'as- 
semblée législative, pour constater l'état des affaires de la 
Banque et la gestion des administrateurs. La liquidation 
terminée , le montant de la balance restera aux actioanai- 
res , et l'établisseincnt sera dissous. 

7** Le gouvi riiernent sera autorisé à contracter un em- 
prunt en or ou argent, pour la valeur des trois cinquièmes 
du montant de sa dette actuelle envers la Banque : lequel 
emprunt sera exclusivenieut aifecté au raciiat des biiieLs eu 
circulation , au taux de leur cours actuel. 

8** Les billets rachetés seront remis entre les mains des 
commissaires directeurs , et seront employés dans le fonds 
de réserve créé par la loi du r5 novembre 182", de ma- 
nière à ce qu'ils puissent être donnés en compte par le trésor 
public à la junte . pour éteindre ledit emprunt eu propor- 
tion de leur 1 entrée. 

9° Le produit dudit emprunt ne pourra cire employé à 
aucun autre u^agc , sous les peines portées contre les con- 
cussionnaires ; et lc^ billets rentres ne pourront non plus 
être afFecté:^ à une autre destination que celle ci-dessus. 

10^ La Chambre des députés votera les subsides nécesm- 
res ou un revenu suffisant pour le paiement annuel des in- 
térêts et le fondu de l'amortissement (t). 

* 

1819 ( 3 mai )• Ouverture de la session iégisiaUve* 
Dans son disconrit d'oaverture , Tempereur parla de Fur 
surpation du trône de Portugal , et de sa détermination de 
protéger les droits de dona wria, sans néanmoins coinnco- 
mettre les intérêts et la tranquillité du BiésiL II es|»li^ 
les motifr qui Tavaient décidé A établir une commission 
militaire dans la province de jpernambuco. L^empereiur 
mentionna aussi divers âctes diplomatiques sign^ àims te 
cours de l'année précédente t ainsi que les préliminaires de 
paix conclus avec le gouvernement de Buénos^Ayres. 

Passant aux albires de Tintérieur, S. M. rappela ratten- 
tion sérieuse des représentants sur l'état des finances , et re* 
commanda des mesnres.répressives contre les abus de la II- 



(1) QOleccho, vol. IV, p..54-57^ 
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hm:ié de la presse. £lle insisu sur la nécessité d'une ccftn- 
|»Iète orpnisalion 4u pouvoir iiidtciaire , d^ehcoUràgèmebts 
a accorder aux colons, de i^glëdienli c<mceiinàfvt lës'tèrm 
tuciates et d'uno loi de ttacamlisfttibii BfpfopHiie Mil 

d# juin. Rênonse$ des Chambre^ au dUcoiurs du trûiM, 

>iat€urs, « Le Sénat a. appris a?«c 
àmÊkmt^ Kàttr^aèoii ite la côUroniîç de t^o^ugal : iL 
^ t^KÀ itemùèàm $$SàArer.Véxir&xke intérêt qiiQ ¥. 11. L 
^\êMMei Wh iwt» \ës cirçppstaqces ppHf U ïf^ci^ da 
li i ^ àiû tiài^tfeîi>a'pt snhàbiîte si g^n^vçusçment daa^ 
lë ^lir "l^tiVqàe 'ae "Y. "M. iW â^niimnts dfi la natnie 

» La liberté de la pressée .ce droit l>ienfe$ant que le 
%kéfà\ doit iipécialeinélit à V. M. l, , qui étend le domaine 
<éë la i^itsée , q[ui la source de Tinstruction et de la ci- 
•vilîsatibn des peùples , et le ferme appui des libertés pu- 
bliques, quanflélles ne s'écartent pas deslinaites delà justice 
let de la décence , réclamait de la prévoyance de V. M, I. la 
recommandation d'une loi sagement répressive. Le Sénat, 
jalouix de remplir Son devoir, s'occupe de la di^çussiofi d'un 
"f^ét dè loi sur cet objet. »» 

. Èxii:aji, fifc la réponse du la Chamèrt des dêfmêèÊ^ « ht 
sagesse de a^. ti'ouveir les moyens de toncfli^ le$ 

atteçtions de pere av6çjaqp(|l^^qiie du nKunar^e, em dé- 
fendant les aroits d(f ia reine régeîite de Poriègal, saii 
comproni^ttre.les dëslinées du firésj^l» Sii^e , çetl» coi|4v^te a 
Ib^ 't^us Vè^ aMm^s dç la)n<^â](i)çè et de la te^rçùr/eta 
l^tîté Vàdîiiilratioû èt la rec6nnVi9!(9^ dç la Ç^^^^^^ilttç* 
^r^^ a d^'èiiérjté et continuera de ïnérHfs^lji^^t^iaii^ 
|rtUB ^î^f^ de là nart dé la Chan^^ie dei ii^f^t/fa^ no^- 
ar ^n î^pbrUfttcè , ms^is. encôrè^ârçf 4|^'il ept 
^è^s?frë d'ofllHry dâhs U sage iihparlîi|li|^ iois^ au ci- 
'm'^^^l^Km pqûir rejk^i^sçr traîu de 

tqj^Q^iit çolfimpe par VLip^f.t^wiMUtfitv» de .firyAMi» f¥ 

m) Coliccc.w das leis y etc , loni. lY, p. i5. 

Voy. uute , rè^glement sur Ufet'taariob^es éokmiesétryugère;. 
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DE l'aMERIQUE. 

des ressources exUaonIinaires, ou par un emprunt. Mais la 
commission, nommée au sein de l a^se^nblee, pour examiner 
le budget, insista sur la nécessite de mettre les dépense^ au 
niveau des recettes présumées, et préseiUa un projet qui 
contenait des réductions énormes sur divers départe- 
ments. Ces réductions, réparties ainsi qu'il suit, pffraieat 
an montant de près de lo millions de milreis : 

Demaiide. Baédnelion. 

latériear i , 1 65^ 1 1 4 rnilreis* 934,710 nùlreiê. 

Justice. ..... 801,857 725,2^8 

Afiiires étrangères 771,1 35 540,000 

Hsnphiê* . , . , . 4^920,895 5,142,400 

Guerre 7,800,000 44oo,ooo 

nimces , liste ci- 
vile , intérêt de 

la dette. . . . . i4?oii,7iS 9,929,825 *' 



Totaux. . . 29,470,71 SI m/net^. 19,672,223 i»flnpi#. 

Le comité insista surtout sur les diminutions à effectuer 
dans les départements de la giterrr et de la marine, et sur 
la nécessité de renvoyer les officiers étrangers , c'est-à-dire 
les Portugais. 

Deux juges de la Cour suprême lurent signalés comme 
ayant échangé leurs fonctions judiciaires contre des places 
vénales ^ ce qui Qt dire au rapporteur « que le pays était 
trop pauvre pour soutenir^ par des sinécures multipliées , 
h paresse et la vanité ». ^ 
A Tégard du paiement des intérêts de l'emprunt portu^ 




que l'assemblée avait déjà voté des sommes pour 
objet , et demanda si le paiement en avait é\é fait à Lon- 
dres pour l'acquit des intérêts et le dégrèvement du fonds 
dodit emprunt. 

Le ministre dès finances, M. Calmon, répliaua «-que, 
lors de rusui^atîon de la couronne dé Portugal ^ le paie- 
ment des dividendes de l'emprunt portugais avait été sus- 
pendu par la légation bmiliénne à Londres^ qiii "avait de- 
mandé des instructions à son gouvernement;. et quil fut 
répondu que le remboursement devait avoir Jieu. Néan- 
moins , lé représentant du Brésil à Londres , pensant que 
riisurpation de D. Migoèl avait rompu le traite conclu avec 

a6. 
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le }*oitugal , retarda Vexëculion de cet ordre. Aux termes 
de ce traité, les ionds de^itinés h l'acquit des intérêts de la 
dette portugaLve devaient être transmis du Brésil à Tam- 
bassadeur k Londres, pour être ver^és dans les^mains de 
celui de Portugal, qui était chargéxie rembourser les por- 
teurs d'actions. L'usurpa tioo de la couronne jx>rtugaise ne 
peut invalider le* obligations du Brésil, résultant d'une 
convention antérieure. En conséquence , les fonds en quel' 
tion seront déposés dans la Banque d'Angleterre , jusqu'à 
l'arrivée d'an agent du Portugal accrédité auprès du cabinet 
de Londres » . 

Les débats furent orageux , et l'empereur, voyant leur 
tournure défavorable , coupa court à ces discussions par k 
message suivant ^ en date du 3 septembre : 

« Augustes et dignes représentants de la nation bMr 
lienne f la session actuelle est close. » ^ 

iSag ( 1 7 octobre ). Céitàraiion du mariage, en seconda 
nocts^ de D, Fédro avec ia princesse jiniéiU'dugtisiarEu' 
^nie Napoléon, fille du prince Bugtne Napoléon , duc de 
LeudUembergy et de la princesse Amélie, sœur du roi de 
Bavière, Ce mariage fut célébré par procuration , le 2 aouC| 
dans la chapelle du païais de Leuclitemberg , et la consé* 
cration eut lieu par les. mains du nonce du pape , en l'ab- 
sence de Farchevéque de Munich. La jeuDe impératrice se 
rendit à Ostende, et de là k Plymouth, ou elle s'embarqua 
pour le Brésil, avec la reine dona Maria , le duc de Leudi- 
temberg et sa suite. Les deux frégates qui portaient ces an- 

£ listes passagers arrivèrent en vue de Aio le 17 octobre, 
l'empereur alla aussitôt dans son jacbt â la rencontre de 
son qK>nse, et étant débarqué avec elle y ils passèrent tous 
deux sous un arc de triomphe , au bruit des acclamations da 
peuple et des salves d'artillerie. Le cortège se rendit ainâ 
du port à la chapelle du palais, où la bénédiction uuptiak 
fut donnée par l'évéque grand-aumônier, et où l'on chanta 
un Te Deum de la composition de l'empereur lui-même. 

Aussitôt après , l'impératrice fit &on entrée solennelle 
dans la capitale, où elle fut reçue au milieu de trans|;ort5 
unanimes. Le même jour, on lança à la mer une corvette 
qui reçut le nom d .Imclic. T ous le> édifices et les navire:» 
furent illuminés. L empereur inblitiui un ordie de ia liosc, 
portant pour iéi^ende amour et fuitliit , dont il se déclara 
grand-niaiLrc , et dont les pj uices de la famille impériale 
étaient grand'croix. Dona Maria occupa un ^aiais réparé | 
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où elle reçut les honneurs dus à une tète couronnée, de la 
part des ministres étrangers présents au Bre'sil. 

Lor^du départ de cette princesse pour retourner à Kio- 
Janéiro , le ministre brésilien à Londres avait fait la décla- 
ration suivante : 

« Étant s u* le ])oînt de remplir Tordre que n\ ^ ndres^é 
S, M. î'etAperéLir du Brésil , en ma qualité de tuteur et gar- 
dien de la reine de Portugal, dona Maria II, que je dois re- 
conduire auprès de son auguste père, il est de mon devoir 
d'expliquer quelles sont les intentions de S. M. I., afin de 
leur ôter toute interprétation fausse et mensongère. 

» La séparation entre S. M. T. F. et Tei^pereur son père 
donna lieu à l'élévation de cette princesse au trône de 
Portugal. Son arrivée en Angleterre et sa résidence tem- 
poraire dans les États de son pins ancien allié , Tarent 
occasionnées par l'odieuse usurpation de saconroone et par 
la violation des serments les plus sacrés, à la honte de 
toutes les nations civilisées. 

^ » Le retour de S. M. an sein de sa famille est Veflet in- 
dispensable du conflit qui existe malheurensement entre 
l'usurpation et la Intimité; car les sentin^ents paternels 
<)e S. M. L exigent que, jn&qn'âa moment on la reine dona 
Maria pourra monter sur le trône qui lai appartient;, son 
père soit le gardien et le défenseur de son auguste per- 
sonne.. 

» Bien loin donc d'abandonner la cause de sa bien-aimée 
fille , Femperenr persiste dans son inébranlable résolution 
de la protéger et de fie jamais traiter avec Tusurpateur de 
ses droites. Quels que puissent être les difficultés et les obs- 
tacles qui s opposeront au succès d'une aussi sainte cause , 
les sujets de S. M. ne doivent point se décourager , ni aban« 
donner un parti oue sa justice finira par faire triompher. 
Si quelques-uns d'entr'eux , pendant cette tempête , pré- 
fèrent chercher au Brésil Tasile qui leur est offert par quel- 
ques puissances d'Europe » ils peuvent s y rendre , et je leur 
garantis qu'ils trouveront dans ce pays l'hospitalité et les 
secours si bien dus à leurs malheurs et â leur fidélité (i ). » 

i83o (3 mai). Ouverture de la session ordinaire de l'as» 
semblée générale législati\fe. Dans .son discours, l'empereur 
annonce d'abord son liKiriage avec la princesse Amélie^- 
Augusta^ Eugénie de Leucluemùcrg , ainsi que le retour de 



(i) ^iuttia/r£gî!f<rr/S»r 1819* LondoUf 
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Un autre dëcret, du ao septembre i830| promidgyela 
loi, en 87. articksi Mr les délits de la presse. Les amendes 
€t la prison en sont ks moyens de répression (i). 

Plii^evrs décrets sont relatifs à .des créations de boargs 
{ppWHiçaos) en tilles {viHas)f et de chapelles {capeiloê) 
en paroisses (a)* 

Jaràm èotanifm élablî dans la ville de S.*Liiiz de Ma- 
nfiham, pour la culture des plantes utiles, soit Sndlgcnes, 
soit étrangères, en yertu d'un décret de rassemblée l^isla- 
tire. Le directeur devrsr être professeur de liotani<|ue et 
d agricultmre (3). 

i83o ( 4 décembre). Loi de rassemblée générale, qm au- 
torise le ministre des fin ^ircs à créer une conunission coni' 
posée (le trois metnbn s , pot-r f ruminer les affaires de la 
légation dt Londres , dont les fonctions avaient cessé. Une 
nouvelle commission devait être choisie par la Ciiambre 
des députés pour inspecter les travaux de l'autre et en 
faire un rapport tous les mois (4). 

i83o (7 décembre). Création de la viUa de S, -Francisco 
de Paulo dans la paroisse du même nom, dans la province 
du Kio-Grande de S.-Pédio do Sul , d'après la décision de 
son Conseil et Tapprobation de l'assemblée générale lé- 
gislative (5). 

i83o ( 10 décembre). Décre^concemant ies êirangtrê, 
rendu par l'assemblée générale ié^slative, ^ après la réso- 
lution du Conseil général de la province de Para» Tout 
étranger arrivant dans cette province sera obligé de se pré- 
senter devant le juge de paix de la paroisse, pour faire con- 
naître son nom, le lieu de sa naissance, son âge , sa condi- 
tion, son emploi ou sr> profession, et le tout sera inscrit 
sur un registre. Les capitaines et les maîtres des navires 
ieiont connaître les noms des personnes qui en sont débar* 
quées. Ceux qui doivent aller dans l'intérieur du pays seront 
munis d'un certificat du juge de paix, qui en fournira la 
liste, tous les trois mois, a la municipalité du district (6). 



^1) CoUecrho , toni. V, p. 4(~^« 
(a) Idem, p. «^b, 77. 

(5) Diéu4o Fluminense , n"» 45, a6 lévrier i83i. 
(4) Idem 9^1 décembre i83<>. - • 
(ô) Idem, 7 janvier i852. 

(6) Ùkm ,n^5i ,5 maiis 1^. 
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î83o ( II (lc'( enibre ). Ktablisscnient ile la nouvelle pn- 
roisse de Captlla de Nossa Sen/iora da ConceîrTio do Bofjuei' 
r^o. Cette paroisse fut démembrée de celle de S. -Francisco, 
dont elle est séparée au sud par le Rio de ('orientes; à 
l'ouest, par le Guévédos, qui la sépare de Congoçu 5 au 
nord, par rArroio-Grande et le Rio de Cainacua, qui ren- 
ferme lîle de Mendonça , et enfîn à Test, par le Li^a dos 
Pâtos (i). 

- i83o (i4 d^embre). Lai sur,l*esclavûge des noirs, 
Aacan esclave ne peut quitter la cité, ville 9 village ou 
lieu dcf sa résidence, sans un certificat {ceduia) du pa- 
tron , de radtninîstrateur ou de Tagent ^ constatant le nom 
et la naturalité dudit esclave, son signalenient, le lieu où il 
Ta et Tépoque de son retour. ( Art. i ) 

Aucun esclave africain libéré ^ de quelque sexe <|u'il soit, 
ne peut également quitter le lieu on il est domicilié , soit 
pour affanie, soit pour toute autre cause, sans être muni 
aun passeport signé par le juge du lieu , indiquant le 
nom, la demeure, le signalement àe riodiviau, etc. 
(Art,3.)(2) 

i83o ( i5 (Ircpiiibie ). Loi concernant la fixation des dé" 
penses f/t chaque j)ro\'incc de tempire pendant l'année 
faiancièiL . qui commencera le 1^' juillet lÔ^i et finira le 
3o juin 1802 (3). 

16 décembre. Fublication du code criminel ( codijo cri* 
minai do imperio do Brasil) en 3i3 articles (4)* 
mites dans lesquelles nous sommes renfermés ne nous per* 
mettent pas même d'en donner Tanalise. 

i83o-i83f . Riholution du Brésil, abdication de /'em- 
pereur ei événemenis antérieurs qui y ont rapport. Chaque 
jour «voyait augmenter la secrète animosité qiii existait oe- 

Knis long-tems entre les indigènes et les Portugais devenus 
réstliens par adoption. Cette rivalité amena la création 
de plusieurs clubs et réunions politiques dans la capitalé, 
et il se maniiesta une opposition menaçante, à la tète de hf*- 
quelle se trouvaient le marquis de Barbacéna (5) , le marquis 

(î) Diario Fluminease, 53, 8 mars l83a. 
{1) Idem y n*'55, 10 mars i83i. 

(3) Voyez la note ^ à la fin du volume. 

(4) CoUecrlio dus leis , etc. , tom. V, appendice, p. 1-38. 

(5j Caldeira Branl, marquis de Barbacéna , commandait en 
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de Cmvelhqs « Francisco de Lima , etc. On parlait ouver- 
tement d'une fédération des provinces, semblable à ceik 
des États-Unis d'Amérique , et Tadoiinistration étoil atta- 
quée sans ménagement dans les journaux et les brocbures. 

Un fait qui, de sa nature, était étranger à ces discutions, 
vint encore accroître la haine des partis. Un particulier, 

rioiumc Francia, habitant les bords de la baie de Pilo. 
ayant arrête sur ses terres deux jeuhes aspirants de la ma nue 
française qui s'y claieiit aventurés à la clîa.^se. leur fît arra- 
cher leurs arn^s par ses nègres, et ne les renvoya qu'après 
leur avoir fait e>suyer le plu^ iL;nominieii\ t rai te menf. Cette 
conduite révolta tous les équipages de la station, et plu- 
sieurs oiliciers jurèrent d'en avoir satisfaction, étant d'au- 
tant plus exaspérés , que Tamiral français, ayant écrit à ce 
sujet au ministre brésilien , n^avait pâs reçu une réponse 
convenable. Ces officiers se rendirent donc le lendemain . 
a(.( oinpai^ués d'une quinzaine de niai jns , sur la plage 
qu habitait Francia. Un d'entr'eux se présenta |:our récla- 
mer les armes* des deux jeunes gens, et il était déjà menacé 
du même sort, lorsqu'à un signal donné, parurent ses com- 
pagnons, qui saisirent le Brésilien et plusieurs de ses nè- 
gres , et les conduisirent sur le rivage ; le maître fut 
attaché sur la planche ducanot> et on lui administra une 
rigoureuse bastonnade. 

Un député, parent de Francia, peu favorable à tout ce 
qui était étranger, représenta cette affaire sous un faux 
jour, et en fit une insulte grave à la nation. Les journaux 
ne manquèrent pas de s'en emparer comme moyen d oppo- 
sition ■ on menaça les Français* on insulta les Brésiliens 
c^ui portaient leur costume ; les boutiques lurent lennées, 
Ç^t on s'attendait à quelque ( atastiophe , lorsque la nouvelle 
de la révolution de juillet en Fiance arriva pour calmer les 
esprits. Mais, d'un autre côté^ cet événement vint accroître 
les espérances des fédéralistes , et leur donner de nouvelles 
forces pour faire prévaloiri dans les provinces., «isl^na 



chef a 1.1 bataille d Ituz lint^'o, ci fat chargé de négocier le mai jago 
de rt'm]ici enr a vccla ^rin cesse rie Leuclilemberg; fort avancé dans 
la cûuiiâiice de dom Pedro, >1 fut nommé ministre des finances 
et président du Conseil. Des circoostUDces pariiciihères ayant 
amené sa disgrAce» le marqtûa de EarjMic4toa m relira et àétiut 
un adversaire redoutable du gouvernement, en raison dè «m in- 
fluence et de sa fortune. 



Digitized by Google 



4ii 



auquel le gpuveiyifiiQeiK narmt pa» ifls moyén» de »'oppo* 

!*er (i).. 

La province HUias^Géraès , siiuéç au centre 4pi Erésil , 
devait, esercf^r un grand créditeur toutiesles autres, en rai- 
son de sa pbpnlatioQ et de siçs richesse. Déjà une erande 
ievmentatîon y régnaîli par Finfliience da aéfufÂé Yascotk' 
celles. L'empereur, espérant tout apaiser par 4a présence, 
ré>'olut d'aUer visiter cf tte province » accompagné de l'ioir* 
pératrice etct*QQe suite nombreuse. 
« La €oar partit de Rip-Janéiro le 3o décembre i83o , et 
arriva) le ao janvier suivant , à ia ville de S.*Joào d'ElAes, 



pales» et où il reçut rnoQania|{e (Cnnc ode, dont rattttor, 
9^ nommait émigré portugais (2), Ftweisco Fttir^ ée Car^ 
valho et avait iiè professeur d'histoire et d'antiquités à Tu- 
niversité de Coînihre. Le 8 ievjjer« II. Pédro'$tsQneateée 
à Sabara « ou des himnes et da^ sonnetS/lui furent égale» 
ment adressés,, et. des vei;$ inscrita sur l'andié du pont prin^ 
ctpat » en commémoration de cet heureux événemeet 
Après s'y é|re arrêté qudones jours^ il, se rendit» le'i6» à la 
Fiwnd(i do Cor^socQ; le 17 , à Xarraiatèit Bcttinado| le 
189 à la serra do rKossa Sephora Mai dos Qpmena , qu il lot 
bar^ngué pav les prêtres et les étudiants du séminaire im^ 
périal : le i^, kVamfial de Catlas Calvas; le ai , à la cM 
de (fafianna, «A les cotiudimenta et les v^rs ne Mu-fiiiteni 
pas épargnés > et enfin , le a3 février* il fit son entrée dans 
la cilé impéiiale dOuro-Pl^élo (1). LL. HM. lecueilUrent 
généralement sur leur passaj^e des témoignages d'attaehe* 
ment et du plaisir q|iie causait leur présence. 

Le jour même de son arrivée dans la capitale de la pro- 
vince , Tempereur adressa aux mineurs ( mineirps ) et aux 
Brésiliens eu généralla proclamation suivante : 

« Il existe un parti désorganisateur qui , prenant avan^ 
tage.de circonstances exclusivement particulières à la Fronce» 
cherc he à vous abuser par des invectives contre ma personne 
inviolable et sacrée et contre mon gouvernement, dans le 



(1) Lettre inédite sur la rëvolulion du Br^il , oommunlq^ëe 

par M. V — 

(-2) Diario Fbmùnense , n^ 25, 5i isnvier, etn<»a4» 1*' fé« 

vrier i83i. 

(3) Idem, du 3 mars i83i« 
(4J idem , du la mars. 
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but de faire du Birsil un théâtre de deuil et d'anarcliic , 
afin d'arriver au pouvoir et d'nssouvir leurs vengearlce^^ et 
leurs passions égoïstes aux dépens de leur propre pays. Ces 
hommes ne d('guisent point leurs desseins : ils appellent le 
peuple à une confédération, et s'efforcent de justifier leur 
coupable entreprise par l'art. ly/f de la loi fondamentale 
qui vous gouverne, article qui ne permet pas de change- 
ment dans la partie essentielle de la loi. Peut-on diriger 
contre la constitution une plus forte attaque, que celle de 
prétendre l'altérer dans son esséncc"? N est-ce pas là une 
violation manifeste du serment que nous ayons tous prêté 
Toloniaijement ? 

» Chers Brésiliens , je viens an milieu de vous , non-seu- 
lement comme votre em|>erear« mais comme votre meilleur 
ami. Ne vous laisiiez pas séduire par des doctrines trom- 
peuses i|ui amèneraient votre ruine et celle de la patrie 5 
aidez-moi, au contraire, à maintenir la constitution telle 
quelle existe et telle que nous Tavons jurée (>)• » 

Cependant Tempereuri ayant connaissance de l'état des 
esprits à Rio-Janéiro , et inquiet de ne pas recevoir de 
(dépêches de ses ministres , hâta son retour dans cette 
capitale jT et arriva à San-Christovîo , le là mars, sans 
être attendu. Le parti portugais fit des illuminations 

Eour célébrer ce retour; ceux du parti opposé voulurent 
ss éteindre; mais il s'ensuivit une rixe dans laquelle ces 
derniers furent repoussé par les jeunes gens des maisons de 
commerce, et oà le sang coula des deux côtés, iic i4f Tem- 
pereur arriva dans la capitale; et , se rendant aux plaintes 
portées contre la composition de son ministère , en créa on 
nouveau formé de membres tous natîÊs du Brésil. 

Le 25 mars, anniversaire du serment prêté à la constitua 
tîon , fut célâ>ré par une revue et un gala* L'empereur, 
suivi de sa Cour et de ses- gardes d*boiiReur, entra dans 
régliseoù, sans qu'il en eût été prévenu, un Te Deum fut 
chanté par les mécontents. Dans cette cérémonie , on lui 
présenta une branche de Qroton variegattun , L. (C. panO' 
ché) considérés comme signe de ralliement par les opposants, 
et qu'i) plaça sur son chapeaift. 
Le 3o mars, une grande foule de peuple vint entourer 
. Içs casernes de rarlillerie, disant qu'elle venait se mettre 
sous la protection de ces braves troupes. 



(i) DiatLo Fiuminense, lo mars l83t. 
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Le 4 âviil, anniversaire de la naissance de la reine de 
Portugal, il y eut à la Coui baise-uiain et réjouissance ; 
mais peiidani ce teuis, il éclatait des troubles sérieux qu oa 
prétendait avoir été excités par deux frères , l'un brigadier, 
l'autre aide-de-cainp de Tempereur. Le lendeuiain , ce 
prince fut témoin lui-même de tentatives faites par les agi- 
tateurs pour séduire un bataillon arrivant de <Santa-Catha- 
rina ; il se décida à renvoyer sies ministres et à en nommer 
de noLi\ eaux , dans un sens tout à fait Opposé, et sur les- 
<juels il p'jt mieux compter. 

Cette nomination, qui eat lieu le 6 avril, devint le signal 
du soulèvement. Une vingtaine de députés, coiffés de cha- 
peaux de paille entourés de rubans verts, parurent devant 
la niunu ipililé pour haranguer la multitude qui s'y trou- 
vait rassemblée et l'encourager à la révolte. En méuie tems, 
trois juges de paix se rendirent au palais , et, introduits au-^ 
près de Tempeieur, ils lui déclarèrent que le peuple récla- 
mait le renvoi des ministres actuels et le rappel des anciens. 
D. Pédro répondit quù l'égard des* réclamations qui seraient 
justes, il verrait à y faire droit; mais qu'il ne consentirait 
jamais à subir la loi qu'on voulait lui imposer; que ce serait 
renverser Tordre établi par la constitution; qu'eoiin il vou- 
lait « îoutjaire pour U peuple , mais rien par h peuple » . 
Les trois envoyés retournèrent porter cette réponse au jcamp 
de Santa-Anna , où , à neuf heures du soir, se trouvaient 
déjà réunis quatrè bataillons d'infanterie , d artillerie et de 
grenadiers. PeuafiTèS} ib furent rejoints par le quatrième 
bataillon de la garde impériale , de service au château de 
â»«Càiristovào : l'artillerie à cheval « ayant manifesté le désir 
de se réunir à ces troupes, fut licenciée par Vemperenr en 
pemenne. Toute cette force se rangea sous le commande* 
ment de Francisco de Lima , dont les frères et les parents 
commandaient différents corps de larmée. Â Tapproche de 
la nuit , des feux furent allumés ; les insurgés , tort accrus 
en nombre, enfoncèrent les portes des arsenaux , et s'empa- 
rèrent de toutes les armes qui y étaient renfermées. Â onze 
heures du soir, le bataillon de l'empereur, conimandé par 
le jeune Lima /ainsi que le major et plusieurs soldais de la 

farde d'honneur, partirent pour le camp de Santa-Anna. 
les envoyés de France et d'Angleterre se rendirent au cfaâ* 
teatt, où Lima vint lui-même engager l'empereur à se ren- 
dre au vœu du peuple 5 mais celui-ci s'y refusa constamment* 
Le 7 avril, à deux heures du matin, le major Frias , 
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frère du général Puttia, arriva àtt diâteau , où il ne restadt 
pliiB «ne' qi^lques gardes d'hoboieur* Cet offider était en- 
Yojé oe nouveau parliima |iour engager Tempereur à rap- 
pelÉr ses ministrés ; mais ce prince , malgré les représenta- 
tions des (liplomatea étrangers et les instances de qaelqutt 
strriteara fidèles, remit à Prias Fâcte d'aMitation de sa coij» 
mme en fevear d« son fils, en disant : « Toici la seule 
réponse que rhennear me permette de faite. Je pars : puisse 
le pays étie-hearemi ! (1) » 

Le même joui-, à sept heures du soir, l'empereur^ accom* 
pagué ée timpératricie et de la reine dona Maria , a^embar* 
mtà sar le bâtiment anglais le Warspiîe, Le ministre de 
la marine se rendit à bord pour offrir k D. Pédro une escorta 
qtte célui-ci refnsa. 

Avant d" abdiquer, l'empereur rendit le clcciet suivant, 
par lequel il nommait un tuteur à ses enfants : 

H Après avoir mûrement réfléclii aux circonstance^* poli- 
tiques où $e trouve cet empire , et reconnu la nécessité He 
mon abdication, j'ai voulu user d'un droit que ui*accorde ia 
con^tilullon , en choisissant pour tuteur de mes enfants ciié» 
ris et bien-aimés le très-hoaoi ablc citoyen et patriote José 
Bbnifacio de Andrade e Silva , mon véritable ami. 

» A Boa-Vi^ta, 6 avril de Tan iô3i, et 10* de rindépen- 
dance. » 

Le 8 . l'empereur écrivit , à bord du H' arspitc , une lettre 
â l'assemble pour demander ia confirmation de ce décret. 

Ce même jour, 8 avril , m Conseil ée n^anee^provisoire 
fttt inî»tallé ; il était composé de trois membres : MM. Ca* 
ravéltios. Vergueiro et le lirigadier is<ima, 'LeiemieouiiB 9, 
le jeune D. Pédro H fut porté en trimnoèie à l^église et 
proclamé empeieur. Â cette occasion , la oérétiHinie dn 
haist-main fui abolie. Le Conseil de régence aempi iiia de 
rendre un décret d'amâistîe pour tes dâits poHtiqaea «t le 
crime de désertion. ' 

Dans un maijiilsste approprié^ttx circonstamoea , Vé$èffH 
s'àdvessa au peuple en ces termes : « Un éi^énemeia eSMnf- 
dinaire a déconcerté tous les calcnAs de la paodeneè hnf 

■ ■ ' 

(i) Estaé a wiicaresposta digita de mim: ahdiquei a copé^t 

e saio âo imperlo : sejam frllces na sua patria. Voy. Memorias 
ojjerei tdns û jiacdo l/rasikira pelo conselheiro Francisco Gomei 
4n P' i56. 
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maine. Une rovolution glorieuse s'est opérée par la force et 
le patriotisme du peuple et des troapes de Rio-Janéiro sans 
répandre une goutte de sang. Ce succès fait honneur à votre 
modération , à A'otre éneraîc et â votre progrès dans la civi- 
lisation. Un principe perfide , nourri par des passions vio- 
lentes et par des préjugés .anti -nationaux, a été vaincu par 
la force de Toptoion publique /si glorieusement prononcée* 
L'audace d'un parti qui se soutenait au nom de l'empereur^ 
les outrages que nous avions soufferts d'une faction toujours 
hostile au Biî^sil , Félévudon au ministère dlionimes tiran- 
niques et incapables, nous avaient armés de courage* Sous 
la plroU^tio'n au génie tutélàire du Brésil, la force armée 
ét le peuple nous ont aifranchis de nois ennemis. Mainte- 
nant , éitoyèns , nous avons une patrie ; nous possédons un 
' inonarque, simbole de votre union et de Jantégrité de 
Pèltipire , qui , étant élevé parmi nous , sera nourri dès son 
berceau des principes de la liberté américaine et attaché au' 
pays qui lui a donné naissance. La triste perspective de Ta- 
narchie et de la séparation des provinces a disparu. Un ave- 
nir plus agréible se dérdute â nos yeux. VFotfe palriotisme 
et la eourage invStoeible âè Tannée brésilienne ont prouvé la 
^RnUMII >tes rêvés insensés de la tirannie. Qu^ukie si belle 
i^ctoife reste sans tache. Citoyens y montres que vous êtes 
diMs àt cette liberté qui i^jette tdutce qui eét impur pour 
wbrMèr les seniàmentslés pliisiioUès et les pllis élevés* » 
L'évéque .finit son discours pair ces mots : Yi^ la natbn 
iMMlieUbe! vive la constitution ! viveT^mpeireurconstitu* 
tkmiiel sénhor D. Wdro II ( i ) ! 

Le 12 , l*ex-emp€reur adressa à ses amis une lettre dadieUy 
ainsi conçue : 

« Attendu riinpossibilité de voir séparemeiit tous mes 
amis pour leur faire mes adieux . les remercier de leurs 
services et les prier de tne pai donner les torts involon- 
taires que je puis avoir eus envers eux, j'écris cette lettre 
qui leur parviendra par la voie de la presse. 

» Je me retire en Europe , emportant les souvenirs les 
plus touchants démon pays, de mes enfants et de tous mes 
fidèles anùs. Le cœur le plus endurci serait déchiré de la 
perte d'objets aussi chers; tuais je dois cette séparation au 
sentiment de mon honneur. Aucune gloire ne peut être su- 
périeure à cette considération. 



(i) Diario do Brazil, n<> 77, 9 avril iS52* 
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' 9 Adieu y ma patrie ! adieu , mes. amis ! adieu pour tou- 
jours! 9 

' L'empereur et rimpératrice quittèrent ensuite /e FFan^ 
piïe pour monter sur la corvette anglaise la F^olage^ et la 
reine de Portugal p^ssst à bord du navire la Seine; le len- 
demain i3, les deux bâtiments firent voile pour la France» 

Ainsi se termina la révolution <}ui priva D. Pédro de 
rémpire. L'auteur de la lettre inédite sur cette rëvolu|ion 
( lettre citée ci-dessus) fait à ce sujet l'observation suivante : 

« D. l'édro résolut d'abdiquer, plutôt que d'essayer de 
rétablir l'ordre par la force. Peut-être iiiéme lui éôt*il été 
impossible de prendre ce dernier parti -, car il s^était privé 
de tout moyen de répression par la dissolution de l'armée, 
le renvoi du. bataillon étranger, la réduction de la marine, 
et surtout en confiant le reste de ses forces militaires à des 
individus qu'il avait permis qu'on mécontentât, sans leur 
rendre justice, ou sans les congédier entièrement, » 

Aussitôt le départ de l'empeieur pour 1 Lurope, le Cou- 
seil de régence publia la piocLtinaiiou sinvjnie : 

i3 avril. ProciatnatLon de La régence jyrovisoire , au nom 
de l'empereur D. Pédro II. • Compatriotes, la dernière et 
dangereuse crise d'une révolution aussi nécessaire que glo- 
rieuse vient de s'accomplir. L'ex-empereur a quitté cette ^ 
capitale pour retourner en Europe. Un vaisseau de guene 
national l'accompagnera jusqu'en pleine mer, loin des cdta 
brésiliennes. 

» Quelque faibles et peu nombreux que soient nos enne- 
mis, le gouvernement aura incessamment les yeux sur eux» 
comme s^ils étaient redoutables. I^'ayant rien à craindre de 
ce coté , ne nous laissons point entraîner par 1 entbousiau^me 
patriotique , l'ardeur pour la liberté et TGooneur national » 

3ui nous ont mis les armes à la main. Votre noble coo- 
uite et votre modéra lion après la victoire doivent servir de 
modèle à l'univers. I^e ternissez j>as cette belle gloire, êl 
continuez à agir avec sagesse et générosité* 

9 Le Brésil indépendant et bbre sera tout autre qu'il a 
paru jusqu'à ce jour. Jlespectons le pouvoir de la loi et les 
autorités qui l'exercent. Nous sommes libres, soyons justes. 

» Vive Ta nation ! vive la constitution! vive l'empereur 
constitutionnel , D. Pédro II î » 

Signé: Marquis de Caravelhos, Nicolao Pérâra 
de Campus Vergueiro , Francbco de Ijma e* 
' Silva , Visconde de Guianna. 
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Le i4 ayrily les amiraux Baker.et Giivel, commaiidant 
les stations anglaise et françabe devant Rio de Janeiro , 
adressèrent au ministre secrétaire d'État des affaires étran- 
gères la lettre suivante : 

« Les commandants des forces navales, soussignés, après 
avoir accompli le i^rand acte d'hospitaHté auquel les cir- 
constances les appelaient , croient de leur devoir do vous 
exprimer leur reconnaissance pour les facilites qu'ils oiU 
trouvées auprès du nouveau ^ouverneniL tu br<'>i!ien, et 
pour la modération pleine de noblesse que ce gouvernement 
n*a cesse de montrer lors du départ de LL. MM.j ils vous 
prient, en outre | d'agréer, etc. » 

Signé : J. Gnvel, W. Baker. 

Le 1 6 , le ministre Francisco Camciro de Campos envoya 
une rcpoiise à çette lettre au nom de U régence; il y rendait 
1)0 ui mage à la manière délicate et pleine d'égards avec la- 
quelle les amiraux anglais et fruicais s'étaient conduits dans 
cette clrconsiance , et leur oUrait les remercîments du 
gouvernement (i). 

1 2 mai . Rapport du minisire de la jt&stice ( Manotl Jozé 
de Souza França) sur la nécessité d'établir des sociétés 
pour V encouragement de l'agriculture et de. l'horticulture. 
Ce ministre exprime son r^ret de ce que le Brésil né 
possède point de moyens d'amélioration dans IVconomie ru- 
rale, dont la prospérité, dit-il| dépend des progrès de la civi- 
lisation et de la division des terres parmi les héritiers des fa- 
milles industrielles. Il regrette ausiii la continuation des 
csontrats illëcam concernant le bail des fermes, en op- 
position aux lois protectrices du 4 juillet 1768 et du 29 août 
1828. «Néanmoins, » ajoute-t-il ^ « aucune branche de l'ad» 
ministration , si l'on en excepte celle de la sûreté publique , 
ne mérite autant Tattention des législateurs brésiliens. » Le 
ministre réclame l'établissement d'écoles d'agriculture et de ' 
jardins botaniques dans tout le continent» pour la culture du 
thé , de la cannelle , du giroOe et d'autres plantes d'épioe* 
ries 9 dont la consommation est si grande en Europe , et 
dont l'importation de FAsie forme la principale source des 
richesses commerciales de quelques 'nations maridmes, Lq 
jardin botanique ou pépinière ( viveiro da Lagoa ) de i?o- 
drifo de Freitasy situé aux environs de la capitale, renfer- 
maïc 9 en 1827 , 1 3,ooo plants de thé « d'une Donne Tégéta- 



(i) ViavLQ l 'iumuiaisti , n<» 87, ai avril i83a. 
XIV- »7 
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tion , et dont U seconde recolle prodèiiii isi àrFo^at (de 
32 livret]. Cette plante précieuse penlétfe élevée aevecii»- 
cès dans la province de âl*Paulo. Par tÊtÊaéqmotf on penu 
que sa cakinre, ainsi qne celle de la eaMoUe «t dtt gàràflft, 
pourront un iowr fournir une fidbcsse pemanento à notie 
agriculture, lorsque le pri^ du sucre et do café son teUl* 
ment diminué dans les marcMs de r^ui ope , par soîie ds 
rivalité ou d'antres drcoastanees, qu'il n'aura plu» de 
port avec ifi prix du travail exigé par cei produis, m 

Quant aux ouvrages publies i k ministre recoMMÉkibéa 
rétabliasenMint de grands chenaîns, afin d'ottvrbr ntfe com- 
munication avec les villes des prorioces maritinws , oImî 
qu'avec Tinléritor de l'empire, et particulièrement entie 
les Pùvoi de Missoeê, situés à l'ouest de l'Uruguay, dont li 

Îrovince de S.-Pédro. de Bio*Grande do Sol et m povmgaa A 
^orres , doni la J|0rg|e sépare cette province de cdUo 4l 
Santa-Catharina. Depuis la c6te de la mnr jusque vcaf loi 
eaux de l'Çruguay , ce chemin traversent une immenss 



putatîon de la Cliambre des sénateurs, prononça on di»* 
cours eh réponse & ce rapport. « Le Sénat , » dii-il , « a en* 
tendu, avec un grand plaisir, le dijicoiirs adressé par b 
régence provisoire à Passeml^lée législa^vA , au nom 4^ 
l'empereur. » L'orateur félicita nation sur l'événement 
du 7 avrils si benreux et si inattendi)^, et la régence sur soa 
tèle, sa justice et la modération qu^elle a déployée poar 
calmer 1é$ espritif ef re'tablîr l'ordre. Parmi les objets 
importants dont la Chambre doit s'occuper pendant la ses* 
sion actuelle, se trouvent les différentes branches de Tadmi- 
nistration publique, dont il sera fait mention dans 1ê6 lap» 
poils des ministres et des seciëlaiies d'Etat. 

« Le y avril sera à jamais mémorable dans les fastes du 
Brésil. Il couvre de gloire les fils de la patrie , en àc- 
montiant qu'ils étaient dignes de cette indépendance et de 
cette liberté qu'ils ont su conquérir et défendre. Ce jour 
mémorable a élevé au trône impérial un véritable Brésilien, 
D. Pédro II, éloigné les malheurs qui menaçaient le pays, 
et présenté à la nation la belle perspective d'^nné^ Iteu- 
reuses et paisibles (2) » . 

(i) Diario do governo , n° Ii 3, 24 mai i83q, 
{%) Diario do governo, n<* 107, i5 mai i8ài. 
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20 mai. L'orateur de la de pu talion de la Chambre des 
d^mtés [Pédro de A raya Lima)^ répondaiit au même 
ra|j»port| £élicite tous les Brésiliens sur les heureux éyéae-* 
méats qui ont fait triompher la liberté ; il exprime les fiasi 
vifs sentiments de joie em raisoa de l'élévation au trône im- 
périal de D. Pédro 11^ « premier montfrqiie bra'silieii et noUe 
c^ijet des plus chères espérances m. «r La Chambre , « dit loi»' 
ttUTi » est pénétrée de l'importance et l'étendue de m 
devoirs, et elle s'empressera d'encourager l'établissebMit 
d'instituiîofis dignes a'uoe fl^on libre , de £ùre observer 
les lois , et d'asseoir sur bd6 base solide la tran^pùliité de 
.rânpire(t)«» 

' ^ mm* PrHiàmaiiom de ia Chamàn mmie^aêe de 
BUhJanéifû^ Cette proeknMtîeoa^ adressée am bvmi a- 
tp^ena de b capMe, kafibeite des grands évéaemMts pa» 
Uucpias des € éi 7 anil , -el les exàortc à aoainlaÉir la coiB* 
tutHMi y k obéir aux lois et à respecter lut aatarités (a). • 

4- juin. Profit présenté par le ministre des finances d 
la Chambre des représentants , ayant pour objet de réddtre 
la valear de la monnaie de cuivre ^moeda do cobre) en 
c^culation dans tout l'empiré (3). 

i8 juin. Nomination de la réatnée vermamnte pgndaàt 
la minorité de l*empereur D. Pedro //. Cette réeence, {lae 
à la pluralité des voix de l'assemblée générale législativé, 
lut composée de trois membres, sarëir : Francisco de Lima 
e SUva , Jùsé da Quta ÇarvtMo et Muni* (4)* 

i83i (3r août). Âmemdmnemis à ia cêtiétitmittn, pré- 
êeniês à la Chmmère des dêptuéê forune cmn mù dm $pé^ 

oiale, n»mmée pour en faire la rMdon, eonfermément 
à l'art, 174 de cette constiiuiion. 

Pendant la minorité de l'empereur , l'Ëtat sera gouverné 
par un régent ou vice-régent , élu par les assemàlées pro- 
vinciales^ et pour un terme ^ui n'e&cédera pas «quatre an^ 
nt'es. 

Il sera établi dans chaque province un pouvoir législa- 
tif ^ le(^uel^ conjoiiitemeni avec l'as^enihlée et le prt^idenC 

■ ■ mtf \ util» h it lii É .1 mit II m > ■ 

(i) IHafiû da govemo, n« 1 iS, ai mai t83i« 
(a) J>iariQ do gpveme , o* lax , 3 juin iZliw 

Z?Mno,ttc., lijuin t^3i. 
(4) ÎHmiodâfptHfrno^^^ ii&^aSjum i83i. 
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CBHOMOLOGIE HISTORIQUE 

de la province , aura le droit : i « de Jàue lea lois partie»* 
lîère» À la<fite proTince et de lei.tnferpréter , suspéndre et 
' révoquer, aana toalefois se mettre en opposition à la cons- 
titution et aux acteé de la compétence de rassemblée na> 
tionale j 2° de fixer annuellement les dépenses de la pnn 
TÎnce et d'établir le» impôts nécessaires } 3® de répartir U 
contribution indirecte décrétée par l'assemblée nationale^ 
4° de veiller à TobserTation de la constitution ainsi qu'à celle 
des lois de la province* 

Chacpie assemàiée ntmindate sera com|ni{e do dm . 
ChambiPes. Celle des députés provinciauxicamam de dfyth 
tadùM provinciaes) et celle des êénaleun prot^ifciaux ^€0* 
mara de tenadores ousenado provincial). Les attributions 
de œtte assemblée I cimjointement avec le pouvoir lëgîsla> 
til^ont : t** de recevoir le sermentdu président de la pnn 
vince et de constater son élection; a* de vérifier les vota 
des dtojens pendant la rénence établie sons la minorité de 
lenipeçfBnr ou en raison de toute antre circonstance oai 
pourrait troubler son règne ^ 3<> Je proroger la sétsioa» d on 
«oosentenient commun ) 4** de transférer rassemblée dans 
un autre Ueu que celui ordinaire, en cas de contagtotf 00 
d'invasion de Tennemi ; 5® de dépouiller les votespour Tâec* 
tion du vice-prâ;identdelaprovince; 6* delairedes repréien- 
tations au pouvoir esécutii et à l'assemblée nationale contre 
des abus de poav^nr ou prévarications du président de la pro» 
vince ; j"* enfin de recommander & ce même prÀident la 
châtiment légal ^ infliger à ceux des agents publics qui se 
rendraient coupables de malversations. 

La Chambre des députés provinciaux comprendra vingt-^ 
quatre membres nommés pour deux ans. Les lois concer- 
nant l'impôt et les propositions faites par le pi-ésident delà 
province devront d'abord être discutées à cette Chambre. 

Le sénat provincial se composera d'autant de membres 
que les dëputt's ri-dessus^ ils seront élus pour six années, 
et le tiers serasouiuis, tous les deux ans, à une nouvelle élec- 
tion. Leur attribution exclusive sern de connaître des délits 
qui pourraient être commis par des sénateuri» ou dei» député» 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

L'ouverture delà session de. chaque assemblée provinciale 
aura lieu dans la capitale de la province, le i^^ décembre 
de chaque année. La session oïdinaiie durera deux moiv 

La proposition et la discussion, dans cette asseuibUe, 
desio)^ particulières à la province , auront lieu suivant les 
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tèglemtnls établis par rassemblée natHmale et seront saiio- 
ticHiBces yar le prmdeiit proTÎndal. 

Les Talions prioiaires povr la nominatioii des sënateui^ 
et députés provinciaux commenceront^ dans toutes les pro« 
irifiees^ à ta même époque que celles des députés nationaux. 

Les députés et sénateurs provinciaux seront nommés 
indirectement par des électeurs choisis p^i nui la maîise des 
citoyens actifs réunis en assemblées paroissiales. Ces dépu- 
tés et sénateurs devront avoii- les mêmes conditions d éligi- 
bilité que celles des députés et sénateurs de l'assemblée 
nationale. Le mode d'électioa sera prescrit par une loi de 
cette dernière assemblée. 

Dans cîiaque province de l'empire , ii y aura une délégd" 
iion du poui>oir exécutif [dciegacao do poder executive) 9' 
confiée a un président nommé par l'empereur et révocable 
k sa volonté. 

Ce président sera responsable pour raison dabus de pou- 
voir , ou d'acte eu opposition à la constitution et aux lois. 
Ses attributions consistent : à cbobir son secrétaire^ 
à sanctionner et promulguer^ en son propre nom» les lois 
rovinclales; 3* à convoquer extraordinairement Tabsenir 
lée de la piovince» pendant l'intervalle des sessions, lors* 
qu'il le juceira utile au bien public; 4^ à faire mettre à 
exécution les lois de la province et celles de l'empire et h 
pourvoir A la sûreté intérieure de ladite province; 5^ A 
suspendre les intendants de leurs foncttonSi en transmettant 
â l'autorité compétente les motife de cette suspen»on« 

Avant d'entrer en fonctions ce président prêtera le ser* 
ment suivant ^ dans les mains du- président du sénat pro- 
vincial : « Je jure de maintenir la religion eatbolique 9 ' 
apostolique et romaine , d'observer et foire observer la 
constitution et les lois générales de Tempire et celles par^ 
ticulières de la province } d'être fidjèle à l'empereur et de 
contribuer de tout mon pouvoir à la prospérité de la pro- 
pos ». 

Dans chacune des provinces lie Tempire, il y -aura deux 
t;t6*e-/>reViWeitrj nommés par les électeurs, à la même époque, 
et de la même manière que les députés et avec les mêmes 
conditions d'éligilibiié que celles des sénateurs. 

Les procès-verbaux, d'élection seront transmis a chaque 
assemblée provinciale respective. 

Dans toutes les cjtés et villes de l'empire » ac^iielles ou qui 



Boomiii dâsltr dasAla ««ifet, îl sera éuUid«9 wmmieifth 



iiiés ( manicipaiidades^ , dont Itt offioM» «eron t ■ ■■ , 
tm Vm deits. «HA, pqr' l^octHni 4»eote cl« toii$ letlrato^e m 
Mtift de lu OfC^qikcription de cbaqiie i»iwicîyaiité i en 
pftcim mw% njn nombse 4b 7 pciiiv «m feux ^ d« 9 pou 
Sopfl^j; de Li 4wo ; el cle pour les viU«» ^ cosog^- 

rixt w oomhre djp fetyx pl w oQnndév^blei qui^ ce decwr. 
mode d'âeci^oii et les ibncûi<m 4^ ces ifiepilifes aeroo^ 
diéien;QÎQiés par c(e9 Ms* 

f ctuti» 1^ tat^K e& Yilles 4<i f empire twM MO i a ^ f gnd a m 
«t un vîferiotitnclaAl poar treiUer & VejdfcvUoo de» lojf 
nériles et paiticnlières, eonfonnëmeiit ans ordtee dtt p»é« 
aident, Cçs fonctiovi^airçs seront dus toqs les deax ans mt 
lë tote direct des diojens açtl& de leur municipalité et 
Trçtfit avoir les aualit& requîmes pour £tre élu disputé, 

tesimpdts et les dépenses* publiques {fà%enda rwf^nri\ 
seront r<^gularis& par une Ipi. Les dépenses nationales se* 
TOnt fixées annueUement par une loi générale | celles de 
chaque province, par un^ loi particullire. Il pourra élit 
accordé un plus long terme pour ce qui est relatif au paie- 
ment de la aette pubîique (i). 

i4 septembre. Insurrection miliiaire h Pernnmhuco, 
Cette révolte dura deux joui s < t deux nuits, pendant lesquels 
les soldaU ejcercèrent dliori'ibles violences sur les habitants. 
Le commandant militaire, n'ayant pas une force sutïisaïue 
pour apaiser ces désordres, s était retiré, au coiiiDien^-t- 
ment de Tailaire, a fioa-Viagem , à trois lieues de la ville, 
pour y attendre des renforts. Les révoltes fuient vaincus 

avec perte de aop dçs Ifji^r^ cçlie des citoyens naoJUa 4 3o 

00 4o (2). 

Vers le même lems, il y eut une autre rébellion partni 
les troupes stationnées dans la province d'Ëspirito-Santo (3). 
D'autres troubles éclatèrent daps quelques a^utrCK provim» 
ei ne furent comprimés qu'avecpeine* 

t*' octobre. Formation Jtun corps âe garde mumcipfojp 
corps , composé, d'inmnitrîe et-oe emlerîe<i seta dêeliaé à 



(i) Diario do gpyemo , n° 4S, 24 <^oût lS3l; n«46^ 35 id*> 
n® 47 j ^6 îdcm;^ 49» 39 idem.' 
{2) Diario do gopemo f laoctèbjrè iB5l« 
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véAet à k Mttlfi^iiliioii de la tràii^iiilHfé jrabliqaé eC à 
Fesécutioii ée ht jasfUcê. Le nombre des inuvidas qui le< 
cpmposereiit est fixé â 640, et les déipeiises annuelles y rela-» 
tives ne i^nfVcipC ekeéder rSo contas de ras» Son organi- 
safion et ses i^^lëments prèvisoîréB seroni faits par le gou» 
Ternement éi présentés ensuite à l*asseniifaMe générale , 
. podé en MTéVonr Tapproltaitiofi (t). 

' 1883 (i** octobre). Décret de rassemblée générale , rela- 
tif aux crimes de rébellion , de sédition et d' insurrection 
qui doivent être jugés ex ojjicio par ordre de la justice , 
san<; é^rd au tems ni au nombre des témoins. Le port de 
pistolets , de couteaux ou d'autres instruments tranchants 
sera puni par lemprisonneinent et les travaux forcés, d'un 
à six mois; la punition sera double en cas de récidive, l/ar- 
ticle du code concernant les armes prohibées doit être exé- 
I cuté rigoureusement. Les pemes contre les vagabonds , 
pres( rites dans îc article , peuvf'nt être augmentées par 

remprisonnemeuL et les travaux forcés, d'un à six. mois ^ 
et par le double de ce tems , en cas de récidive. 

Les juges de paix sont autorisés a punir, d'une manière 
sommaire , toutes sortes de calomnies écrites ou verbales à 
l'égard de:» autorité publiques ou des individus (a). - 

3 octobre. Déerei de fassenMét giné$fnU A i*emfir€ ^ 
retaiffà kt révishm ds la c9tutàUsUo9^ Par soile 4^ dis« 
cassions qui a'étiiUivenl sm Ifs amendo^tnis h ta oanitiltt«« 
tion f i^résentés dans la séance dtt 3i aoûtnr^cédent, Tas* 
semblée rendit un décret pat lequel les électeurs ^eviMt 

conférer aux députés de la i^ochâine lé|p4^.^« ^ ^.>^®î^ 
dMtérer et modifier la couttitution , en ce c^n'elle anrait 
de contraire aux râolutions suivantes : 

\^ Le gouvernement du Br^il sera une monarchie fêdâra* 
tîvc; 

a* La constitution ne reocmnattra que lus trois pouvoirs 
lé^slatif, exécutif et judiciaire } 

Elle définira aune manière précise les pouvoirs, 
droits et prérogatives de chaque Chambre en particulier , 
et des deux Chambre» réunies^ 

4* Le» d^pntés seront élns pou» dena aatf tems fixé 
pour la dorée de chaque session législative ; 



(1) Diarèo do gopemo, 5 octobre 
(a) liim ^ n* 9o 1 5 ectobre i83i. 
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5* Les sénateurs ijcront nommés pouf uu teins détermioéj 
un tiers des membres ^era chois i à chaque réélection des ' 
députés , suivant le mode fixé par la constitution ; 

o** Le pouvoir exécutif conserve toutes les atlribuùons i 
appartenaut h un pouvoir moiétraUûr ^ toulej> les autres 
sont supprimées ; 

7** Ce pouvoir a le droit d'opposer un vcio molivé par 
écrit; mais si malgré cet acte, la loi est de nouveau con- 
sentie par les deux Chaïubres, elle est reconnue comme 
valable et doit être promulguée de suite j 

8<> Le Conseil d'État sera suppriîné^- 

9** Les Conseils généraux seront tliani^és en législatures 
provinciales , ayant chacune deux Ciiambres. Les lois ren- 
dues par rcs corps et qui ne seront pas du ressort de ras- 
semblée nationale, seront exécutoires dans chaque province, 
après la sanction de son président j 

10° Les revenus publics seront divisés en nationaux et 
provinciaux; les taxes et droits relatifs au gouvernement 
i^énéral seront fixé» par l'assemblée nationale ; ceux de 
chaque province par sa propre législature; 

II* Fendant la minorité de Femperear , le chef du gou- 
vernement :iera un régent ou vice^régent, choisi par les 
assemblées provinciales , dont les votes seront examinés et 
vérifiés par l'assenoblée nationale; 

- la** Chaque municipalité aura un intendant investi des 
mêmes pouvoirs querles prudents de provinces (i). 

Vaccine, Le nombre des personnes vaccinées dans ré- 
tablissement formé pour cet objet ( instiiuicâo vaecinio ) â 
fiio-Janérro, pendant trois moh; (avril, mai et juin s'élera 
savoir : ^lo enfants et 53 adultes (s). 
ImtrucHon publique m En iS^i^-le nombre d'étudiants des 
deux sexes dans la ville de Rio-Janéiro, était de 3,3oo » 
distribués en 58 salles et 20 collèges. Des premières , ^9 ^ 
trouvaient sous la direction de particuliers, et neuf sous celle 
du gouvernement. DescoUéees, iB appartenaient à des par- 
ticuliers et deux étaient pnblics. 

Dans la ville d'Olinda , 77 élèves qui y avaient suivi le. 

— ' — ■ — — " — - — - — 

s 

(1) Voyez le journal Aurora Ftuminensé du i4 octobre iSSf. 

(2) Diario l lutnitieiise , H t a5 février i83l. 

Ën ]83o , le nombre de persomies vaecioées dans lis mAme éia- 
blissement > avait monté a 7,5a5, dont 5 140 adultes* 
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cours juridique (cur^o jtaidico)^ furent immalrîcalës. Dam 
la cité de S;-Paulo, 276 élèves suivirent le inéme cours ( i). - 

1802. Dans les derniers mois de Tannée i^^i , des trou- 
bles tièv-iérieux éclatèrent presque ijimultanément dans 
plusieurs provinces ^ outre l'insurrection militaire de Per- 
nainbuco , et celle d'Espirito-Santo, il y eut des révoltes 
semblables dans le Piauliy , Para , etc. Le uiouvetnent dont 
les suites iurent les plus graves eut lien dans la province de 
Maranliam , où l'autoritë du gouvernement fut , pendant 
quelque teins , entièrement méconnue. 

Lorsque i ordre fut rétabli dahs cette dernière province, 
le gouverneur Candido José de Àraujo Fianna adressa 
aux habitants du Maranbam la proclamation suivante , 
datée dn 12 janvier 18^2 : « L'empire des lois est rétabli. La 
constitution grièvement violée, le t 3 septembre i83i , est 
remise dans toute sa première vigueur. Votre président en 
conseil , muni d'instructions justes et sages de la part du 
gouvernement central . et se confiant en votre patriotisme , 
votre courage et la subordination des troupes de terre et de 
tuer, a annulé tous les actes illégaux de ce jour malheureux* 
Les citoyens qui ont perdu leurs emplois y seront rappelés; 
les déportés auront la permisNion de revenir au sein de leurs 
faiaiUes* L'admiDis^ration de la justice , paralysée dans 
cette province, comme dans celles de Para et de Piauby « 
par la suppression arbitraire des fonctions des juges , sera 
renouvelée* Citoyens, votre président, remonté sur le siège 
de la justice , mérite votre confiance. Il dépendde vous de 
. maintenir Tordre. Lorsque la société exî^e le service de ses 
< membres , rindiliérence est un crime qui est toujours suivi 
de sa propre punition. Citoyens, soyes vigilants. Si quel- 
que mauvais génie menaçait notre constitution et la tran-. 
quillité delà provim^e^ vous vous réunirez aux autorités, et 
les lois triompheront comme elles le tirent le 20 novembre. 
Ayez conliance dans le gouvernement provincial, qui n'em- 
ploiera jamais la force que pour le bien du peuple dont le 
bonheur est l'objet de tous ses effiortar ». Le gouverneur finit 
par les acclamations de vive la constitution ! vive le senhor 
dom Pédro II , empereur constitutionnel 1 .vive la régence ! 
vivent.les habitants de cette iMK>vince (2) \ 



(1) Diario do governo ^ no 112, 31 mai i852. 
(3) Idenii u!" 85, t5 avril i833^ 
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i832 (le 16 nian}« Création de la mita de NùssaSènhora 
da Gui a de MangaràiiBa dans la paroisse du même nom 
avec les limites suivantés : Atx nord , la ligne de démarca* 
fron commence à la mer, à TenilKmelMvie iKi Rio de Itin- 
gttssb y limite de Santa-Craz, et suit cette rivière jusqn^aa 
sommet de la serra} atî midi , die est bornée par le Riei^ 
Jacarefay, autrétkieilt Hidmttië €artitaca]ti, se jette dHtis 
lÉmer(i). 

Code commercial . La régente nomma une commission 
composée criiommes probes et éclairés et dont îa réputation 
littéraiie était comme, pour la rédaction de ce code (2). 

La révolution qui vient de changer la face du Bré.stl , est 

îa limite naturelle à laquelle noàs nous arrêtons. Depuis 

cette époque , plusieurs c vi nements importants se sont pas- 
sés (iai)S ce pays. Mais éuaui^ers à toute influence de parti , 
nous nous .^oinnies fait une loi de n'écrire ThistoÎTe que sur 
des pièces et documents officiels ou dont onne puis.^e récuser 
Tauthenticité. JVous devons donc nous abstenir de détails 
plus récents , qui ne seraient point puisés à des sources 
aussi respectables. Cest le mêttie principe qui nous a 
engagés a donner le texte de la constitution de 1854, 
ainsi quune analyse assez étendue des traités conclus' 
entre le Brésil et diver5?es puissances , ces actes devant 
servir de bases à la législation future du pays oir à ses 
relations extérieures, quels que soient lés événements po* 
liliques dont il est appelé à devenir le théâtre. 

Nous avons aussi donné quelque extension à la partie 
géographique de cet ouvrage , par la descripiion ^ucci^cte èt 

S lus de deux cent six villes, avec leur longitude et latitude 
'après les observations des meilleurs astronomes ou ingé- 
nieurs portugais. L'accroissement que prennent les relations 
commerciales et scientifiques aVec les États da nouveau 
continent, depuis leur régénération poritique. ne peut 
manr[uer de donner à ces renseignements un degré esjientiel 
d'intérêt et d'utilité. 

i>fous aurions voulu, ainsi qu'il était annoncé au premier 
YoTume (p. 90), faire une nieniion particulière de l'ou- 
vrage de M, le contre-amiral Roussin , de celai d^ M. le ca- 



(i) Diario do governo ^ n<» 86, i4 avril i83îi. 
(3} JDiario do gotferno, n° 86 « 14 avril i852. 
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|iitft&]ic Ffeydiiety mais k» bornes àtco$ lesqu^es n^us 
sommeB resserrés île mms permettent pas d'en donner iiaé 
Malyse prcq^artionnëe à lear mânte et à leur importance ; 
non» renroyons le lecteur à ces ouvrages eax'inémes« 

Enfin , l'on verra par la liste cî-apnès des anlews et te 
autorités que nous avons consultes, que npus n'avons épargné 
aucune redierche pour donner à notre travail le osraetère 
diQ conscience et de vérité^ indispensable à toiMe prodneciott 
4e cette nsttureu 



Note A, — paroisses du terrUoire de Marianna» i* S.-'SébaS*» 

lido située à la distance d'une lieue a l'eslde !» cite de Marianna, 
sur le boi'd septentrional du Ribcirâo do Carino , sous la Jati- 
tude de iQt^ io\ et longitude de 553° 3' est (de Tile de Fer)(i), 
à 85 lieues de Rio de Janeiro. Elle a une populaiiufi ds plus de 
S75 individus. Elle possède une chapelle {capella JiUaiy^ 

0? S.'-Caetano do Ribeirdo , siluée à la di^tapce de 5 lieues à 
l'est de la mtoe cité, et 85 de RioJaadiro^ Celle paroisse devint 
perpétuelle en janvier 1752. Elle compte plus de :»^73o indWidns* 
11 y a deux cluipeUes. . ^ 

3** Senhor Bom Jésus do Monté de Forqnim^ sitnëe à la dis^ 
ta^ce de 5 lieues de Marianua » ei 87 de Rio de Jauéico , soustla * 
lalitude de 'io<> '20',^ et lougiiude de 355° 18'. Elle n une poptila» 
iion dé plus de 6^370 individus, et possède deux chapelles. 

4* S. Jozé da Barra Lonç^a^ située a la distance de 9 à to 
îieues à l'est de la <àlé, et gJ de Rio de Janeiro, sur le bord 
luéridioual du Ribeirâo do Carmo , ou Rio-Doce , sous 1» 
lalitude de 10° i8\ et longitude 335* EUe a 5 chapeUcs et 
une population de 5,'24o indiviLlus. 

5* Sra, do liosana do Sumidouro^ située à la distance de 
3 lieues esl-sud-est de la cité, et 84 de Rio de Janeiro, sous la 
latitude de ao» 24', ei longitude de 533^ l^e tetfrît<rire lenferme^ 
5 cbapelles et une population de pli|S de3,47^ individus. 

6« Sr»* êtàConeeiçdo de Pù'anga ou Qmampifanga, située 
k la distance de 8 lieues sud-sud-est de la cité, et 74 de Rio de 
Janeiro , sur le bord occidental du Rio-Piranga , sous la latitude 
de ao® 39', et longitude de 353o 18'. Ledisii ict paroissial ren- 
ferme 11 chapeiks et une population de plus <de 12,096 isKii^ 
vidus. 

7® S. Manoel dos IfuUos Coroados do Rio da Pomba e Fei^e, 
située à la distancf^ de 22 iiçue^ f}st-ftud-«st de la oiké, et 5o de< 
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Rio de Janeiro , sous la latiiude de ai» et 334** longitude. Elle 
renferme 5 chapelles et une pupulatiou de ri»6DJ iimividus. 

8** S -Joâo-Baptlsta do Presidio , séparée de S.-Mîguel ei 
çiéec par uu alvara du i5 août l8lo, est située a la distance 
de 20 lieues de MarianDa et 6o d0 lliu Je Jduciio. Uu compU 
ém son leiritoire 5,685 habitaiits. 

N. Sta» da Coneeiçao do Presidio de CajLé ou Cuyié, siiuie 
^ la distance de 48 lieues esl-nord-est de la eiié , et ud peu ptui 
de lao de Rio de Janéiro, dans itsertéo général du même noroi 
sous Ja latitude de ao* 9', Elle ^ une population de 5i% indi- 
^us. 

10* Sra* da Concelçdo de Camargos , située k la distance 

de "2 lieues au nord de Marianna el 84 de Rio de Janéii o , sous 
la lati tude de 00" i5' , et longitude de. 535*^ Elle n une cfiapelle 
{ciipalla Curada de S.'Bento)^ et compte ua« popuiaiioa dt 
^lus de 1 .000 individus. 

II** N. SYu. de Nazareth do InficionadOy située k la distance de 
4 lieue:» au nord de Mariarnia , et 86 de Hio de Janeiro, sous la 
latztud^ dé lo^ 1 1', et longitude de 533*> T. Elle a deux chapellei 
«t une populadoQ de 3,44^ individus. 

la* N. Sralda Conceiçdo de Calas AUaê de Maio^ située k la 
distance de 4 lieues au nord de la .cité et 88 de Rio de Janéiro^ 
sous la latitude de Qo*> 7', et longitude de 333' Sa population 
a'éâève à plus de a^dyo. 

l3* N.'Sra* dar Ctmceiçdo de Antonio Perelra^ située h la 
distance de a lieues nord-est de la cité et 83 de Rio de JanéirOf 
sous la latitude de ao* i8% et longitude de 33a<> 49' (ih 

tiole — Paroisse.i de Sabard, 1" N. Sfa. da Conceiçdo da 
Mapozos, située à la distance de 1 li 3 lieues sud de la ville de 
Sanarâ, de 14 de Mananna et g5 de Rio de Janéiro» sous la 
latitude de i^" 5i\ et longitude de 33^° 3o*. Elle possède une 
èbapelle et compte 1,4^ 4 liamtants. 

a« Santa^lazia, située k la distance dfune demi-li«ue au nord 
de la villa de Sabati* de 19 de Marianna et 98 de R«o de Janéi-' 
ro, sous la latitude de 19** 54* t et 53a* a5' de longitude. Sou 
territoire renfiBcnie 1 1 chapelles et une popufatioo de 14 it |S|000 
individus. 

3^ Ji% SrUé dos Méniino$t qui lut séparée de celle de Santa- 
Luzia par une de'cision royale du 17 décembre iS^t, possbdc 
pliKsieurs chapelles et renierme une population de 6 à 7,000 iudi<* 

Vîdus. ^ 

4^ N. Sra, do Pdar de Çongordins de Sabnrà^ située k la dlj- 
tauce de a lieues sud-ouest de la viiia de ^abara^ i4 de Mahanua 



(t) Memoriai histonct^ê, tom, YUIf part. U, pag^ 8a-85. 
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«t g6 de Rio de lânétro, sous la laiitude de ig»' lo' » el loagitude 
a6'. ËUa a noe chapelle et compte i^S^o habitants. ' 

5^ StuUo^ÂiUonio do Rio dos Felhas , OU de Ribeirâa de 
Santa-Barbara » située à ia distance de 5 lieues au sud de la capi- 
tale de la comarcot ii de Marianna et 90 de Rio de Janeiro, 
sous la latitude de 190 S^'- Elle reof«rme deux chapelier et plua 
de 1,200 habitatils. 

6** AT. Sra. da Conceiçâo do Rio dm PcdraSt située a 1» dis- 
tance de 8 lieues au sud de la ville de Snb^ira, 8 de Marianna et 
86 de Rio de Jauéii o, saus la latitude de 'lo'^ i5' , el lougilude de 
SBS** 24'* Elle a une population de plus de i,aoo individus (i). ' 

Noie C.-^ Paroisses de y Ula Rica. 1^ S.^Barlholo/neUf située 
h la distance de 3 à 4 lieues au nord de la Tilla', 4 de Marianna 
d 8a de Rio da Jaoéiro , sous la latitude de %i*,ti longitude 
de 333 <^ 39' Elle possède uoe chapelle et une popul^lou «de 
1,756 indiVidus. , * . • ♦ 

Santo^ Antonio de Itaddjra , située k la distance de 3 lieues 

sud de Villa-Rîca, 5 de Marianna et 75 de Rio de Janeiro , 
sous la latittifle (}e ao** 39*, et longitude Q>^2^ 44'. ^Ifc renferme 
|>lus de I, ]6o babitants. 

3» iV. Sra. de Nazareth da Cbchoeira do Campo , sttue'e k ta 
dislance de 3 lieues au nord-ouest de la Villa-Rica, 5 de Ma- 
rianna et %i de Rio (le Janéiro, sous la latitude de ao** 2a', et 
35a'' 20' de longiuide. Elle possède 3 chapelles et reuferme une 
population de plus de 3,180 individus. 

4^ Santo-Antonio da Casa-Branca^ silu«îe à la dislauce de 4 
lieues au nord de la YiUa-Rica , 6 de Marianna et 84 de Rio de 
Janeiro, sous la latitude de ao^ ao\ et longitude de i5^^ 36'. Le 
territoire renferme une population de 1,300 indiTidus« 

5* SaHl&»Jnêamo 4b Ùmro-Bmnco^ aimée a la distance de 6 
lieues cst-snd^t de la Villa-Rica , 8 de Mariannaiet 73 dé Rio de 
Janâro» sous la Latitlide deao<» 3i', et longitude de 33a* 4^'« 
£lle a une chapelle et une population de 1,600 individus. 

6^ N» Sra. da Boaviasem de Uâbirh , située k la distance de 
7 lieues nord-ouest de Villa-Rica , 0 de Marianna et 78 de Rio 
dp Janëiro, sous la latitude de '20^ i 3 , et longitude de 559» 28*.* 
Ëiic renferme 3 chapelles et une population de 3,33a individus* 
Ce dislncl est riche en or d'une bonne qualité. 

7^ N. Sra. da Concelçdo de Coiigonhas do Campo , érigée eu 
paroisse perpétuelle le 6 novembre 174^^ est située k la distance 
de 8 lieues est-sud-est de la Villa-Rica « 9 de Marianna et 74 de 
Rio dti Jauciio, sous ia latitude de 11^ 3o', et longitude de 5Si° 



(1} Memotioi hutoricat^ tom. YXU, part^ U, pà^* to4-7. 
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v)\ Elle possède une €bapeUe et renferme une populatiofi dye 
3^640 individus (1). 

iVote D. — Paptiâsé de WtHm N mm dm Mainka. t* S.-Jûdo' 
BaaUUadù Pr^aidh do Morro-Grande , liluëe à la dlstmee de I 
5 lieues sud-ouest deAa villa de Reinha, lo de Martamia et 90 

de Rio de 3anéiro, sous latitude de 19° 67' , el longitude 4» 
352*^ 54'. Sa population s'cièvc à 5,4^0 individus. 

1° S aîilo- Antonio cIo Rihetrno tfe Snnla-Barhara , situëe ï la 1 
dislauco de 8 lieues ;ni siui-ouest de la villa de lleinha , 9 Stld- 
est^de Manaiiiia et 89 de Rio de Jaiiéiro « souâ la latitude de 2a<^, 
et longitude de 555° 69'. Seu district realet^me 6 <ÀapeUes et 
12,890 habitants. 

5** S^-Aliguel de Pinusicdùa , située à la distance de la lieues 
au sud-ouest de la villa do Aoiafcia 1 u do Marioiuta ol doBîs 
de Janéiro, sous la latitude do wiPt «t iongitado de 53^ la*. Ce 
district possède ptusioiin obapelles ot «m populalioD de ii^oio 

individus. 

4" iV. Sra. da Boauiagem do CurraldeEl Rei , situëe a II 
distance de 5 lieues à l'ouest de la Reinha , ^5 de Mariann;^, 
99 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 19^ ST, et iougiiucie 
de 553° 2a'. Elle possède 7 chapelles et sa populalioa monte i I 
plus de 9,864 lodividud (a)» 

JVolo JS' lord Bsrissfordy grsnd^mardclial de l'armëe portit- | 
gaiso» s'embarqua pour le Brésil » au mois d'août j8ao , dans la 

Tue die se concerter avec la Cour de Rio de Janeiro , sur les me- 
sures k prendre en considération de l'état des affaires en Portu- 
gal. Le !i5 du même mois, une révolution t^clala k Oporlo. La 
g;n iiison et le peuple de Lisbonne se déclarèrent pour la coiiSti- 
tuiiou des Cortès d'Ëspague. Au liiois de novembre , le gouvcr* 
nement du Brésil fit puMiorloainivelle que les Cortès de Lisbonne 
miont i uré , àe a I aoAt fA'éoédoait, d'adoptor on povtîo la 
titutioa des C^tès «tpagoofes* CSit ëvénoBaoni oxciia beaucoup 
de sensation dans- las piovfaices , particulièrement dans celle oe 
Pertiainbuco. Un nombre considérable de ses habitants s'assem- , 
blèreut dans un endroit situé à trente-six lieues d'Oîinda , décla- 
rèrent qu'ils ne pouvaient plus tolérer les abus, et qu'une ré- 1 
forme radicale dau^ le gouverncnicnl pourrait seule réconcilier 
avec celui de Hio. Le gouverneur, D. Luiz o Bcgo , marcha , 
contre eux k la têle de quelques troupes ro^aled qui les di&pcr» 
sèrenl k BeuitOy après ûno action de six heures, oiais afoc perle 
de 6 ofiscters . de 19 soldais tués ot do l34 de blessés. GoUo d« 
insurgés fiit plus grande 1 ot onsi|i|o beaucoup périrent par des 
jugoments muttaires. 



(t) JftiiMiiu Wurfetti, toffl. Vm,part. n,pag. 94-^. 
(2) Idem, pag. 110^114» 
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Blenldt le ^4$ir de réformer Us abtts et d'adopter la cousHta- 
tio9 des Cppte» devint ^éoàral, même parmi les soldats. La plu- 
part des membres de la funte , ou commission chargée d'examiner 
quelles parties de cette constitution étaient applicables à T^tat 

actuel du pays, étaient des Brésiliens qui désiraieiit ardemment 
empêcher le dépait du roi. Déjà, \c lu février, les habitants et 
les troupes de bahia s'étaient assemblés dans celte vHle et avaient 
demandé aux magistrats de former un gouvernement provisoire, 
d'adiiërer à ia coustilution el de lever des troimes paur la inain- 
tenir, si la Cour de Rio refusait de radopler. Pour, cet objet, on 
avait formé un corps a'artiUerie compose des étudiants des^diffiS*^ 
rents collèges de ia ville. 

{iO al» le roi publia un manifeste pour exprimer sott aâàc- 
tion pour ses sujets brésiliens» sa confiance eu eux et son inten- 
tion d'envoyer le prince dora Pédro à Lôsbonne, avec pleina 
pouvoirs de traiter avec les Corlès, et de les consulter concernant 
la constitution doui il promettait d'adopter ies parties ^ui pour— 
raient être applicables à l'état du Brésil. 

Celte dédaratioQ produisit un eHetbienditiérent de celui auquel 
le roi s'attendait. Dans la maliuée du 26, des troupes remplirent 
les pldces el les 1 ues de la ville dont les principales éuient mena* 
céeJi par six pièces d'artillerie. Lo roi se tranveît h ea maison de 
campagne de S.-dhristovâo. Le prince dom Pédro et l'infant 
. 4om 9iiguel mformés de cette nouvelle se rendirent k l^o. Ilsfu- 
'>rent accueillis aux cris répétés^ le roi, la constitution* Lacamara 
ou conseil municipal s'était assemblé dans la grandesalledu théâ* 
Ire. Après quelques momcn'.sdcconférf nce avec ce corps, îe prince 
se présenlaau balcondecette salle, oui! lui 3 l'assembléeclu peuple 
cl des troupesune proclarii;itiou (antidatée du 24), qui leur garan- 
tissait lacoostituliou desCurtès de Lisbonne. L'assemblée répondit 
. par de hauts Cris de vîveiftiroi ! vive la religion ! vive ia constitu- 
tion! Retournant dans h saUe, le pxtnca Invita le seeirëtalrodu 
<jonseîI à rédiger lsi formule étt serment h k constitution et k 
préparer la Hsie des membres da noayeau ministre | afin do la 
présenter au peuple pour avoir son approbation. 

Le roi rmitra en triomphe, et sa voiture fut traînée par des 
noirs. Se présentant a la fenôtre, au centre de son paî^is, il con- 
firma tout ce que le prince avait promis en son nom. Il changea 
son ministère, supprima la censure et ordonna Télection des 
députés aux Cortès. Les troupes se dispersèrent et la joie se ma- 
liiiesla partout dans ia ville. Cette révolution s'opéia sans eil'u- 
ttOn de sang. La iMnte commença ses travaux en publiant un édlt 
pour garantir le lifcierté de la presse. 

Le 7 mars, le roi proclama son intention de retourner k Lis» 
bonne» accompagné de tous les députés des Gortès qui seraient 
éliis à L'épof|jae 4e son départ. 

« La pnowdmeej » dit sa majesté, «c ayant nccordé à toutes les 
petî99« e^|p9^îmm.U^kïnel^f^ 4 l^Pgrl^ désiré d'une paix 



Digitized by Google 



4Ba CBROFOLOCII RIST0IIIQU8 

' générale, après une guerre ruineuse, et ayant permis IVinblisse- 
inent d'une base pour le bonheur de la monarchie porUigaise, 
par le moyen d'un congrès général , inainlenant assemblé dans 
ma noble cl loyale cité ae Lisbonne, afin de donner aux royaumes 
unis du Portugal^ du Brésil et des Algarves, une cofistltution 
polilîqoe conforme aux principes libéraux du siècle actuelleroeot 
proclamés par toutes les nations ; ayant reconnu que laes vas- 
saux fidèles, et principalement ceux du royaume de Portugal 
désiraient ardemment avoir mon entière approbation k la nou- 
velle ronstitulioTi , j'ai fait cette (îécla ration par mon décret du 
a4 février dernier, et m'eugageai à piêter ( conjoinlcraent avec 
la faniiUe royale, le peuple et les troupes de la capitale 1 le ser- 
ment d'observer et de maintenir laiiiie constitution telle qu'elle 
sera adoptée par les Cortès générales. D'après une coDcLition 
etsentieite de ce contrat , le souTeraio diît faire sa résidence 
dans la cité où les Cortès s assembleiit, afin que les lois puissent, 
sans délai, recevoir sa sanction. Par conséquent, j'ai résolu de 
transférer encore Cour a la ville de Lîssoone, 1 ancien si^^ 
et berceau de la monarchie, laissant dans celte résideiice mon 
fils aîné, le prince roynl du royaume uni, charge du gouverne- 
ment provisionnfil (hi Brésil, jusqu'à l'établissement de ia consti- 
tution générale de ia nation. » 

« Par un autre décret de la même date , j'-ii donne des instruc- 
tions pour l'élection d'un nombre proporlionnel de députés re- 
présentant toutes les provinces du Brésil, suivant les formes 
adoptéti en Portugal pour cet objet. » 

Le 31 avril, le roi fit assembler les électeurs pour leur sou- 
mettre le plan du gouvernement qu'il avait préparé pour le Bré- 
sil, ahn d'avoir leur approbatiou. Les électeurs tinrent leur 
séance dana le nouveau bâtiment de la Bourse où assistaient un 
grand nombre de personnes qui se croyaient autorisées k ezpri- 
mer leur opinion sur un sujet si important. On envoya une dé- 
pUtatîon au roi, pour rengager à adopter ^a constitution espa- 
gnole en entier. Il y consentit, l e Icudemani, l'assenibléc se dé- 
cida a empêcher son départ, et en conbcquence il révoqua son 
consentenicril à l'acte du 2î. Pour les intimider, il envoya un 
dëlachenicnt de i>uldats qui fiicnt une décharge contre 1rs élec- 
teurs, dont trente furent tués et plusieurs blessés. Cet événen^ent 
îiâta le départ du roi* Le soir même, il confia le gouvernemeut 
du pays au prince, aidé par son conseil, composé du condé dos 
Aroos, premier ministre, du condé de Zousa, ministre de Hn- 
térieur. et du brigadier Canler, minisire de la guerre. En cas de 
mort du prince, il nomma îa princesse Blaria-Léopoldii)a ré- 
gente. Le lendemain , le roi fit uue adresse aux soldats , auxquels 
il recommanda la fiddilé à la couronne et a la constitution cl 
obéissance au prince ifigent, et pour les gagner, il leur promit 
Unegraiide augmentation de puie, s engageant envers les officiers 
à les mettre sur le même pied que oeui derannée portugaise. 



Digitized by Google 



DE LAMCAlQUJE.' 

Rio de Janeiro, ie J'2 avril 1821. Décret du voi de Portugal 
et du Brésil , concernani les pouvait; s du prince royal dont Pddro 
0e JîcanUtra^ eo.sa qualité de régent et d^lieuteaaui du gou - 
^ernetuent provisoire du Brésii, avec Jes instructions suivantes 
pour lui servir de guide : l<» Le gouvernement doit âtre composé 
des personnages suivants, le condé ilos Arcos ^ ministre et secré- 
taire d'Etal pour l'intérieur du royaume de Brésil et des affaires 
étrangères ; le condë da Lotiza , dom Dié^o de Ménézès , rainis. 
irect secrétaire d'Elat pour les tinances, le secrétaire d'État ad 
in/enw,iiiarcchal-dc-cainp, Carlos Frédérica da Caida, pour le 
départenietitdein ^«terre, et ie majoi -général de la iioUa, Manocl 
Antomo Fdnnha, pour le département de la marine i le 
prince royal prendra «es décisions dans le Conseil composé de 
«eux ministres d'Etat, deux secrëUiresd*Êtat » ou deux sécrétai* 
res d'Elat ad intérim , et les décisions Seront enregistrées par le 
ministre ou secrëtuire d'État du département auquel appartient 
la responsabilité; S'^ le prince royal aura plein pouvoirpour lad- 
ininistration de la justice, des finances, et du gouvernement inté- 
rieur, pour le pardon des criminels condHinués par seuteuce des 
tribunaux , 'pour la commutalion des peines, et il décidera sur 
toutes les Cfuesttons concernant l'adminislratioa publique; 4° il 
aura le droit de nommer k toutes les places vacantes, au barreau, 
dans la Cour de juslice, le département des finances et dans Tad- 
minisU'ation civile et militaire; 5° de nommer tous les bénéfices 
et dignités ccclésiasiiques, \\ l exception des érécbés; de dé^ 
clarer la guerre offensive et défensive contre tout enne«ni qui at- 
taquerait le royaume du Brésil, et si les circonstances l^exigent, 
sans attendre les ordres royaux; 7'* d'accorder la décoration des 
ordies militaires <hi Christ, S.-Benio de Aviz et S.-Iago da 
Bspada, k ceux qu'il j jgera digues de celte distiucUon , eu cas 
de mort du prince royal du Brésil , la régence du royauuie pas- 
sera directcmeo t à la princesse royale, quigouvemerale royaume 
aillée par un Consef l de régence composé des mhilstres'd'Ëtat , du 
président du Cotiseil dlËtal, du premier juge» d«b seol'étair^ 
îi'Flat ad intéfim ^ pO'M les départements de la giiei>re et de la 
jnaruje. Le uunistrc d Klat le plus âgé sera président du Conseil. 
J.a régence )ouua de& mâme& privilèges et autorité que «eux du 
prmii4i rqyal. 

• _ . » 

Note Fy — En prenant les rénei» du gouvernement , le pi-i^ce 
régent adressa aux Brésiliens la proclamation suivante : « L atten- 
tion qu*exigent les inléiêls généraux de la nation obli-e mon 
auguste pèie de vous quitter et de me confif^t le soin du boudeur 
public au Brésil, jusqu'à l'adoption d'une constUulion par le 
Portugal. Dans les circûu^u 1 nce^ actuelles, je dois l'aire connaî- 
tre les objets d ailminislruUuu pulilique que j'ai principalement 
. eu vue, savoir ; un L'espeçt sévc*c i>our les lois, tme vigilance 
constante pour leur exécution, et une opposition fermé contre Us 
attaques qui afiaiblissent leur autorité. Il me sera agréable de 
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VOUS piocurer d avance les bienfaits de la constitution qui seront 
compatibles avec l'obéissance aux lois. L'éducation publique 
demande TaUention spéciale du gouvernement; et je ferai tout 
ce qui sera en moù pouvoir pour sou avancement^ ainsi qu^ 
pour la prospéricé du commerce et de l'agricoilure. Jt ddn- 
lierai UDe égale attention attx râbrmes ràns lesquelles il se- 
rait impossible' d'employer de$ moyens efficaces pour le bien 
public. Habitants du Brésil ! toutes ces intentions seraient inuti- 
les, si des personnes malintentionnées pouvaient exécuter leurs 
projets, eu vous persuadant d adopter des principes anli-sociau.v, 
. destructifs dé l'ordre et diamétralement oppo&és ausistème libé- 
ral que je dois suivre 

Cependant on discuta publiquement la question de Tindépen- 
dancc du Brésil , et le peuple, jaloux des minisires, accusa le 
condé dos Arcos de trahison , à cause de sou dësii de le réduire 
k l'état ou il â^e trouvait avant 1808. On deuiai^da ia déinissiOQ 
de ce ministre, qui fut renvoyé ie 5 juin. On insista ajussî sur 
l'étaUissendent d une jointe provisoire , ipour dëilbënsr sur 1m 
meilleurs moyens de gouverner jusqu'à l'adoption de la cons- 
titution des Çort^. Cette juute fut instaUéei et le 16 juin , fUt 
publia une adresse h tous .Jies Brésiliens, pour les inviter à pré* 
senter des pians et des projets d'amélioration , des notices statis- 
tiques sur ie pays ; et , en même lems, elle ies pua d attendre 
tranquillement le iciultatdes délibéralious des Coriès. Dans la 
nuit tic ce joui , le-» troupes brésilenues et poiUjgauses qui -^e 
trouvaient âous les anue^.duud ia capitale, étaieuL excilées par 
les jabtuies qui existaient eulr'eUes. Le prince parvin^'k rétablir 
Tordre» et le 17, il fit assembler les ofllcters des deux nations; il 
leur enjoignit comme soldats, et leur ctoseilla oomme citoyentdc 
conserver la subordination militaire etl'union parmi les troupes» 
leur rappelant leur serment a ^ oon^titution 4pnt ijs fk^jmiaal 
attendre là réforme des abus. 

Au comjttffiicemeiU de celle année (iSat)» la ville de Para 
mvait adopté la nouvelle constitution de Portugal, et institué 
un gouvernement provincial qui dovatt subsister jusqu'à ce que 
cette cousiitulion lût rédigée et pi umuli^uée. Lorsque Tindépen- 
dance du l>i usil lut proclamée , uu bi iciv de guerre fut etivoyé à 
Para,a{iii J'y faire recounaître dom Pédro comme empereor- Les 
auioritcs y consentirent et furent confirmées dansleurs fonctions. 
Mais les soldâts» taidés de quélques péirtictdiers , proèlîidièrsBt 
qu'en récompense deteurs set^^iccs , ils avaietit le droit; WbMSs- 
sant h l'empereur, de chan|felrét decboisir leurs o$ciers ; de qùlils 
se mirent en devoir d^eXécuCer. Le capitaine du bâtiment ayant 
fait alors descendre son équipage et déliarqUer de l'artîHerre , se 
rendit maître du soulêvemeui. Plusieurs d'entre les mtîtiiîs tu- 
rent lusjlléSj et un granrT nouibre d'autres entasses d.nis la cale 
d'un nav ire qui était dans la rade. Le lendemain , deux ceut dû* 
quiinii: de ccS màlheureUx tui ent trouvés asphixiés. 
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Quelque tems apr^s , plusieurs habiiaiiLs de Camuta , déci- 
dés à voler et massacrer les principaux personnages, les déciai^- 
rent ennemis de l'empereur, au uotn duquel ils en égorgèrent 
plus de quarante, dont les cadavres tuienl^ jetés dans le fleuve et 
les biens livrés au pillage» 

A la nôa¥elte de ces excès , les négociants étrangem établis « 
Para, la plupart Anglais, s organisèrent en troupe de G^valerie 
pour leur propre défense » mais ce £iit ayant été regardé comme 
attentatoire aux droits des nations, un b&timeot de guerre an- 
glaU leur^ipporta l'ordre de se dissoudre ; ce qui eut lieu (1) 

Les provinces éloignées avaient reconnu Tautorité des Cortès 
et avaient juré de mainlcnir la conslilulion. Mnranham ne vou- 
lut reconnaître que le t^ou v c rnenienl de Lisbonne. A Sanla-Ca- 
talina, les hahilants relusèrent de recevoir le nouveau gouver- 
neur. A Yilla-Rica , on proclama la constitution , mais le 
peuple refusa de reconuaiiie le priuce , k cause du uon- 

Iiàiement de la solde que le roi leur avait promise. A S.*PaulOy 
e. régiment des cacadores , par la môme raison , prit les armes^ 
le 3 piin, et menaça les autorités municipales de cette ville; mais 
il rentra dans l'oriire par Tinfluence du capitaine José Joaqmm 
dos Santos. Une junte provisoire fut nommée (le 'i3 juin) pour 
gouverner la paroisse, et tous déclarèrent leur attachement au 
prince et a la cotislîtiition. 

Les premiers jours de juin, une scène sanj^iante eut lieu au 
port de Santos. Les soldats du premier balai lion de cacatiores 
s'assemblèrent devant la maison du gouverneur qu'ils arrêtèrent 
avec les membres du Conseil et les mirent eu prison pour les 
forcer de payer la solde qui leur était dite* Un détachement de 
miliciens arriva de S.-Paulo* Dans la lutte qui s'engagea avec les 
Insurgés , cinquante de ces derniers iurcut tués et deux cent 
quarante faits prisonniers. . 

18a 1. Le 20 ao4t, un oorps de 600 milicitDs prit possession de 

la villa de Goyana, où ils déclarèrent que le gOttVOiMBent de 
^ttî£ do K^O n'existait pto , et ils établirent un gouvermtnent 

provisoire pour la Goyana ^ jusqu'à la création d'une junte 
çonsti tut! ont) elle par )a capitale de la province. Renforcés par 
plusieurs roiijpy g lJle^ de cacadorcSj déserteurs du service du 
gouverneur, lib iiiarLlict cnL vers i'eroambuco , et ayant ren- 
contré les troupes royales commandées par do Kego, i4 lurent 
tués et 55 laits prisonniers. Les rqy^isl/ss perdirent seulement 
deux hommes tués et septblessés. Un renfort de 35o hommes ^rjÔV» 
de Bahia. 

' Les Cortèsde Lisbonne^ après avoir rappelé Lniz do IUko «vec 
toutes les troupes d'Europe , contr^-manda cet ordre et envoya 
^es rmforts.à rernambuco ; mais avdnt leur arrivée « le capîtaino- 



(1)' Mawe, Journal 0/ a passage, etc. , p. 44»-^. 

2& 
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gênerai setail embarqué pour l'Europe^ et la junte les envoya k 

,24 iiécembre. Adresse des Pauiisles au prince royal. »c ISos 
cœurs ont été âaii>is d'une uuble iudigoation à la lecture du 
premier décret des Certes , concernant rorgaiiiiauon des pro- 
vinces brésiliennes, et ce sentiment a été porte ààou comble^ par 
l'ordre àtnmé â V. A. de retourner en Porlugal» ea voya- 
geant incognito par l'Espagne » la France et TAngleteiye. 

M iiorsque^ par l'art. 21 des bases de la constitution, signée à 
Lisbonne « les atfpatéi dn Portugal ont reconnu^ suivant tous les 
droits publics et naturels, que cette constitution n'ëtail obÛga- 
toire que vour les citoyens résidant dans le royaume , et qu'elle 
ne serait loi dans les possessions des trois autres parties du 
monde que lorsque leiirs représentatils légitimes Tauraicnt re- 
connue , comment ces tncs d»ipiués , sans le concours de ceux 
du Brésil, règlent ils les intérôls les plus cliers de chaque pro- 
vince et dit 1 oyanme entier? De quel di oit cnlèvcut-ils à V. A . R. 
la licutenance que le roi votre auguste père vous a accordée, et 
privent-ils le Brésil de son Conseil privé , de ses Cours de j udica- 
ture, de saCbarobredc commerce et de beaucoup d'autres établis- 
sements récents qui préseoloit tant d'avantages? Nous offiî* 

rotis a V. A. R. Vexemple de l'Irlande, qui, séparée seulement 
de rAugleierre par un petit détroit qu'on traverse en quelques 
heures , a cependant un gouverneur ou vice-roi qui représente 
l'aulorité du Noiivfiain du rovaumc-uni de la Grande-Bretn^ne. 
A plus iorle raison, un empire au^^i vnsle que celui du Brésil 
prut-il rester sans un point centrai et sans pouvoir représentatif 
et exécutif. ' 

M Jctn;ais les bons habitants du Brésil et les Paulistes, en 

particulier , ne consentiront k un tel dégré d'avilissement. 
Y , A» A* nç pent obéir au décret absurde et insolént du ag sep* 
tembre, -^ui la rappelle en Europe» sans manouer â sa dignité 
d'bommo et de prnaeey et sans répondre devant Dieu des flots de 

sang que votre absence ferait couler Confiez vous avec sé- 

cnnlé daîîs l'amour des fi<lèles Brésiliens et surtout dos Pauîïstes, 
qui sont pi âts a sacrilicr leur fortune et leur vie pour conserve!' 
un prince adoré et sur lequel reposent i espon- du pays et les 
destinées nationales i> 

Fait au palais du gouvernement, a S.-Paulu, le 34 décembre 

Signé : Juan Oirios Jugusle de Oeycnliausen j président, et 
douze autres des principaux habitants. 

Afindc maintenir et considéici' Tu 11 ion enirc iesdcu.v royau/nes, 
les rédacteurs de l'adresse proposaxeni que ie roi résidât alterna- 
tivement ^ Ri O 'Ja n é ifo e t à Lisbo nne , ou h -son défaut que l'hé- 
ritier présomptif demeurât coiystamqient dans la première de cas 
deux viUes;qu*elle fât lé centre au gouvernement exécutif» et qtiele 
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Brésil ciil le droit d'envoyer aux Cortès im uuuibie Je dépulés 
égal k celui des député:» de la métropole (i). 

16 mars ïSrzo. Règlement dt: Vemperaïf du Brésil sur la 
Jormation des colonies étrangères, h Sa uiaieslé, preuant en 
CDflaidératioti la lendance h émigi ti qui se manifeste chez les 
différents peuples d'Allemagne et d'autres États, k cause de l'excès 
de. la population de ces pays/ et jugeant conveuable d*appeler 
an BrÀil des colonies étrangères qui seraient réciproqueDient 
ovantageuses & ce royaume, ainsi qu'aux iainilles et personnes 
<|ui les formeront,;! bi<»n voulu f;in€ connaître îrs conditions aux- 
quelles sproni adfuis et lits privilèges dont jouiront les colons 
^ui vieudroat s'y L'iablir. 

5> En conse'quer'ce, sa inajeslé accorde aux roloDies olraii- 
gères qui passeront au Brésil dans le but de s y tixer, des por- 
tions de terre où elles puisèenl former leur établissement. Ces 
portionà seront d'une lieue carrée » plus ou moins , selon le 

. ombre des faasilles ou personnes tgaà formeront la colonie* Si 
la colonie se compose de cufférentes familles qui s'accordent entre 
elles pour se réunir el former l'établissement, le terrain qu'on 

. leur destinera sera partagé eu lots d'un huitième de lieue à peu 
près, pour chacune des frîmilles , lesquelles tireront au sort les 
lots qui doivent l'.'ur appartenir. On désignera, en même teins , 
un terrain suffisant pour rétablissement de villes, déplaces, de. 
communes, dès qu'il pourra s'en former, etc. 

>» Mais SI la colonie se compose de familles d ai iissns ou de 
personnes qu'un eiiUepreneur rassemble pour les mener à ses 
irais, le teri^ain qu'on lui destinera s^ra partagé en* deux parties, 
danl l'one pour l'entrepreneur et l'autre pour être divisée entre 
les lamillei composant la colonie. Le gouvernement se diarge de 
reconnaître yalides et de faire exécuter les contrats ou les capi* 
tulations faits entre les familles ou les personnes que rentrepre" 
aeur aura amcnces. 

« Lts colonies établies de l'une ou l'aritre de ces deux ma- 
nières, jouiront, pendant dix ans , de [exemption de dîmes et 
de lout autre impôt quelconque sur les terres accordées 
pour leur établissement. Cependant les colons seront tenus de 
jjay er les mêines taxes ou impôts que les natiouaux, dans les 
terres défrichées qu'ils pourront acneter^ ainsi <{ue le droit du 
cinquième dans le cas oÀ ils exploiteront des mines d'or, et les 
droits de douane et de péage sur les denrées qu'ils livreront au 
co mm erce. 

» Les familles ou les colons qui voudront retourner en Europe 
\ avant le terme de dix ans» auront la permission de lefi^re ^ mats 



(i) L adresse de la pruvince de S..-Paulo fut publiée, le 8 janvier 
183a , dan» le journal de h Cour, et cet exemple fot suivi par les 
a^itres provinces. 
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ils ne pourront ni vendre lee terrai qui leur auront ëlrf etocotd à i 

ni en disposer, de quelque mani^f^e fe 80i|; celles-ci, en ce 

cas, seront réversibles à la couronne, pour être distribuées^ 
d'autres familles, on comme il plaira à S. M. den ordonner; mais 
si les colons défirent, après dix ans, retourner en Europe, ils 
poui ront le faire librement et U leur sera permis alors de dispo- 
ser des len es à leui gi c. 

M Les colons qui s^établn oui au Brésil daus les terres accordées 
gratuitement, seront dès lors considéçés comme sujets de sa M" 
jeitë* lU seront soumis aux lois et aux usages du pays , et ils 
ront de tous les avantages et privilèges accordés aux su|«ts por- 
tugais. 

. » Chaque peuplade de colons sera |Ax>visoirement adndnîHié» 
par un direcleur nommë par su majesté jusqu'à ce q«e lu popn- 

lation soit assez nombreuse pour qu'on puisse ériger une ville d 
y constituer des autorités locales administratives et |udidaim, 

suivant les lois portugaises. 

» Tous les colons , pour être admis comme tels , doivent être 
de la religion catholique romaine , connus par leurs principes et 
bonnes raoeurs; ce qui sera constate par un certificat vérifié par 
les niiniiîtres ou autres employés au service de sa mâjeile à 
rëtranger. » , , * 

On annonça ensuite dans la Gazette officielle de LÊsbonne (jiw 
nulle dâBmae' n'était faite aux individus d'une oommnnikii anlic 
. que b catholique romaine» de se fixer au Brésil et d'acqn^ èi 
terres , quoiqu'ils ne pusse» F réelamer les faveurs wmrdées fir 
le règlement i on ajouta que tous les émigrans seraient fcm 
de pourvoiraux frais et aux Desoins de leur transport (i). 

L'assemblée générale rendit (le i8 mai i85i } un décret d^t- 
près lequel vingt-trois alîeniands qui étaient débarques aa port 
de Santos, dans Tîle de Saota-Catharina , devaient être cnvoyi^ 
à la colonie de S. -Leopoldo , dans la province de S.-Pëdro, tto 

de s y établir sous la direction du vice-pn sident {^■2}. 

1820 (le 23 novembre % Création de la villa de N. Sra. du 
Conceiçdo de Àllo Fani^uay Diamantino , dans la province lî* 
Mato-Grosso, à l'angle du confluent de la n vitre du même ni» 
et deceUe de VOuro ou Or, a trois lieues au-dessus de son lUM* 
avec le Paraguay et b trente tîeues nord-ouest de Guiaba (3). 

I ■ ! " ' ■ .1 ..1 . Il I ■ , t ) y i t ^ 

(1) Voyez rÉtat des colonies et du commeiee des Européens ^ 
' les deux Indes t depuis 17SS {usqu'en iSai , arté colonies porti^ 

«es. 

(2) Diario do ^Oi'erno , 1 1 1 , 20 mai i83i. 

(3) La population de la villa, en iSii , s]<^vaît à l3i4 utdinîto* 
eu 1822 , elle était de 4?4^o ^ 4)^*^^* ' ' # . 

La découverte des nneuses mines du Paraguay fulftiïe en i''^- 
par la Bandgàu du capitaiue nmr, Gaàrùl ^iMMnes MaekL ia fis 
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^ Note G. — État âe Montéuidéo, Le Brésil est borné, au sud» 
par la Banda-Oiicntale, aujourd'hui Eiai de J/o/i/cfi'iV^o. Lapnh 
"viuce brésilienne, limitropnp de celle-ci, est celle rie Rio-Gran- 
de. La ligne de division, qui sépare ces deux profvinces, a varié 

Î)lusieur5 fois, et a toujours été un sujet de contestations entre 
'Espagne et le Portugal. Mais les Portugais ont constamment 
eu Tayantage dans les traités successifii qui out été ioi més, el ils 
OBt i^ntiQuelleinrat reculé leurs fl'ODtière du nord au sud. 

jL/miSet He 1777. La ligne partait des côtes de TOcéan, au poinl 
OÙ se déchar^ un ruisseau nornraé Àrroyo-Cbay; elle passait 
par Pextrémité sud et suivait le bord occidental de Ja Laguna- 
Mini , jusqu^a rembouchure du Rio-Yaguaroii , dont elle remon- 
tait le cours jusqu'à sa naissance. Des sources du Yaguaron, elle 
passait par celles des affluents orientaux du Rio*Ybicuy-Guazu , 
snvoir : du sud au nord , ruisseau de San la -A nu a , Rio- 
Tacuarembo , Rio-Yaguary, Rio-Caciquey , et suivait ensuite 
la rive sud du Rio-Ybicuy-Miri , jusqu'à sa source. La ligne 
se prolongeait ensuite par les sources des affluents orientaux 
<te rUi'tlguay, savoir : du sud au nord^ Rio-Camacuâ, Rio-Pira- 
tint, Rio Yguy, Rio-Mbutuy^ Rio-Pioday , puis elle suivait le 
cours de Turuguay-Puita » jusqu'à son confluent avec l'Uruguay, 
traversait célui-ci, sîiivait le cours du Pepiri-Miri, affluc^nt sep- 
tentrional de l'Uruguay, et ensuite cela? de l'Arroyo de S. -Anto- 
nio, affluent méridional du Rio-Vguazu, autrement dit de Curi- 
tiva. La clic s inlle< hissait à l'ouest pour suivre le cours de cette 
dernière tivièie jusqu k sou eniboucburc dans le Parana, qui 
iemiit ensiiite de limites aux posses^ns des deux couronnes. 

IMfBt de 1804. Des sources âa Taguaroo » la ligue s'avaH^ît 
sur 1a teriitoire espagnol jusqu'aux .rites die rYJcMcuy-Guasu» 

au'dle suivait dans toute l'étendue de son cours jusqu'à son con* 
Ueîit avec lUruguay. Elfe remontait ensuite ce fleuve , dont le 
cours divisait les deux États, et laissait aihsi au pouvoir des 
Portugais toutes les missions desjtâUftes, fondées sur la rive 
gauche de l'Uruguay. 

Limites actueiies. D *près les deruieri airaugemenli entie le 
Brésil et TÉut de Moutévidéo , la ligue de frontière a'cst encore 
avancée du nord au sud jusqu'au Rio*Guarey,> qui «fcrt de limite 
-dans toule l^éietftfiie de s6n cours. Elle passe ensuite par les 
sources de l'Itusaingo» de l'Ybicuy-Guazu , et à partir de là'elle 
suit l'andenno démarcation jusqu'à la mer. 



remaïqnable iîit celle qui était située à tieÉlif lieues deÛuiaba , dans 
on mom» près le iUb nommé do Ouro ou rivière d'Or , affluent du Pa- 

raî^uay. Par une provision du 36 mars 174^, ces mines furent répar- 
ties parmi ceux qui les avaient trouvées. La découverte des diamants fit 
donner le nooi de JUo-Dmmanùno à unafflueutdu Paraguay , et celui 
dei 4#V<<af jPfawwMia» d» Pana^u^y m district sîcué sous klatitude 
australe de aB*" aS* (T, et longitude de a* est de lUe de Fer» 
Mtm, hisL, tome IV , aa. 
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Les empiéieneats (i) successifs de^ Portogais ont i eculé leurs 
frontières du Bord au sud de plus de quatre dégrës de latitude, 

du vingl-sixicnir ;iri trcntirme onvîroîî. 

La surfacè de I Eiat de Montevideo i eu feriiie approximative- 
ment 5,700 lieiies carrées de vingt au degré (2). 

Projet de constitnfion pour VÉtat de Montevideo , présenté à 
Vassemhh'c conslituantf et législative , par une commission (p] 
nommée dans la séance du 9 mars. 

Cette coTistitutioD , comprenant douze litres et ir*] articles, 
est tout à lait républicaine et reconnaît les tioi:> pouvoirs legrs- 
latif^ exécutif et judiciaire. La 3ou\era)iietë existe radicalement 
dans la nation, qui a le droit exclusif d'ëlabliries lois. La rei^ion 
de rÉtatest la religion pure et sainte de 3ésus*Christ. 

Les citoyens ont un caractère naturel ou iëgal. Le caractère 
naturel appartient a totis les individus libres nés dans le terri- 
loire de 1 Etat. Le caractère îégal est conféré : 1" aux étrangers, 
père^ de citoyens naturels qui ont fixé leur re'sidence dans le 
pays, avant l'éUil)lis-se rneiii de la présente coiiititulion ; 'i^ auv 
étrangers qui uni coinbaltu ou cuadjattront en qualité d oiljeiers, 
dans les armées nationales de terre et de mer; 5° aux ëtrau&ers 
mariés avec des femmes indigènes » professant un art , une inaiis- 
Irîe ou uti miftier quelconque, ou possédant un capital enfon- 
tes, ou propriété foncière, et résidant dans TËltat à l'époque de 
rétablissement de la constitution; 4° aux étraugers^ mariés à des 
femmes du paj'S , ayant quelqii'utyc des qualités requises ci-des- 
sus el tiois ans de résidence dansTEtal; 5** aux étrarj^crs non 
mariés, mais possédant quelqu'une des capacités voulues et 
a^ anl quatre années de résideu|:;e : ces deux dernières calégorie^i 



(1) Tableau des sept puehh» des missions des Guaranes ^ silnées 
sur le territoire espagnol, envahi par les Portugais dans le moia d'aoftl 

2821. 

Ce territoire^ situé >ur l:i rive ocrtdentale de TUruguay, entre le 
' Rio-ïbicuy et la ligne de démarcation avec le Brésil, renferme une 
aurfiice de fl,5oo lieues earrées. Sa population montait à la, 1 74 indi- 
vidus ^ dont io,oo5 Indiens en communauté ( Indht en comnmnidai) 
et 2,169 gens libres. 

Pueblos ■ S, Borja, S.-iNicoUs, S.-LoiS| S.-Lorenzo, S.-Miguci, 
S,- Juan, Santo-AngeK 

aàeiloitcûs. 

195,097 tètes de bétail, dont, 4,673 bœufs , 1 0,638 cbevaux , 36,876 
•juments, sisoânes , 4^1 mulets, 7, 34» moutons, t9boaes, ^7 cochons. 

1 1 plantations de coton. 
3 manufactures. 

Lastarria, manuscrit , appendice, III , 7. 

(2) Noos devons ces renseignements à l'elilifleattce de M. Pareliap- 
pe^ savant distingué qui a fait un Icmg séjour dans ce pays. 

i (SJ Composée de MM. Zudanes, Civia , ZabUlaga , £Uatiri, Eclie* 
verriana. 
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auront leurs noms inscrits suf les registres civils; ô** onQn les 
indivirius qai obtiendront le droit da citoyen, par une laveur 
spéciale de l'fissemblëe , en raison de grands services ou d'un 
niëritc extraordinnire. 

Taui les citoyens sont aptes à obtenir les emplois publics. 

Le droit de 'citoyen est suspendu pour les causes ci-aprèâ : 
I* en raison dlncapacitë physique et morale ; cniand l indi- 
Ttdtt est domestique, homme de peine» simple soldat de ligne , 
vagabond reconnu, on légalement poursuivi pour ùn cnmequi 
aura encouru une peine affliclive et infamante; 3* quand il aura 
contracté i'habitude de s'enivrer; 4° quand il sera aj^é do moins 
de vingt ans, à moins d'avoir été marié a dix-huit; 5» s'il ne sait 
ni lue ni écrire , à compter de Tannée i84o; 6° s'il est reconnu 
comme débiteur frauduleux, et reconnu comme tel par |uge* 
• ment; 7** enfin en cas de retard de paiements au fisc. 

Le droit de citoyen cat enlevé : 1** uar une sentence iotligeant 
une peine infamante; 2^ par une oanqueroute frauduleuse ; 
3^ par la naturalisation dans un autre pays ; 4* p^r Tacceptation 
de places» dignités et titres d'un autre gouvernement, sans la 
permission spéciale de rassemblée. Dans chacun de ces cas ^ une 
demande en réhabilitation peut être sollicitée et obtenue. 

Le pouvoir législatif est délégué k l'assemblée générale, com- 
, posée de deux Chambres, la Chambre des représentants et celle 
des sénateurs. Les pouvoirs de rassemblée générale sont déhuis 

et spécifies. 

Les membres de la Chambre des représentants sont élus dans 
la proportion d'un sur caiq mille individus, et nommés pour 
la première et seconde législature , dans la proportion suivante, 
savoir: pour le déparfcraent de Montëvidéo, cinq; ponr celui 
de Maldonado , quatre; pour celui de Ganelones, quatre; pour 
S.-Josc; trois; pourColonia, trois; pour Soriano, trois; pour 
Msander , trois ; pour Durasno > deux ; pour Gerro-Largo » 
deux. 

La troisième It'i.MSÎature sera formée sur les bases d'un rece^»- 
semcut général ei renuiivf ice tous les huit ans. Les fonctions de 
chaque membre dureront trois années. 

Pour être <*in représentant , il est nrcessaire de posséder les 
quaiite's suiv.uites : 1*^ avoir joui ppudaiit cinq années des droits 
de citoyen ; 2" être agr de vingt-ciuq ans au moins; 5° posséder 
un capital de 4>ooo dollars , ou bien un état ou 'emploi lucratif 
produisant un revenu équivalent. 

Ne peuvent être nommés représentants .- 1* lesMbnctionnaires 
civils et militaires en activité de service» Il l'etception de ceux 
tirés de l'assemblée ou exemptés ; 2<» les membres du clergé ré- 
gulier , les séculiers qui reçoivent un traitement ou pension du 
gouvernement. 

La Chambre des sénateurs sera composée d'autant de membres 
qu il existe de départements. Ils seront choisis pour six. auoëes, 
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el le tiers s^a renouvelé lous les deux aus., Uu sénaleur 4evi-a 
•Toir joui sept ennëiçs de ses drpits.de citoyea^ x^oit ti^eoi^trois 
ans d âge et posséder un capital de lô^ôoo dollars , on bien lài 
diat scientifique «m», un menn ëquivalnit'. < 

n y aura trois ministres d%tat, responsaUes chacun. doui^^ 
actes, et tous trois pour ceux faits en commun. Ib devront avo^ 
le caractère naturel ou l^al de citoyen d^uis dix ans et être âgés 
de trente années. 

Le pouvoir judiciaire réside dans uue haute Cour de iustioe, 
un ou. plusieurs tribunaux d'appel, et des juges de première 
instance, dans les formes voulues par la loi. 

Dans chaque cbef-heu de département, il j aura uu dcl^ué 
dxL pouvoir eséciftlîf, avec le titre de (sbeC politique {jefe 
tico) chanpé de€ovrii|iondrenteok,puvernîenieist; iA- y ma 
de mime des juntes portant le titre d^administrations éoonomi- 
9ues (eeoiUMRico administrativas) , composées des citoyens pqe- 
sédant une propriété réelle dans leur district et dont le nombre, 
proportionné à la population, ne^sera pas au-dessous de quatre, 
ni au-dessus de neuf. 

Toutes les anciennes lois restent en vigueur, excepté celles 
oui seraient en opposition avec la constitution et les décrets du 
Corps législatif (i). 

Montévidéo est située a l'extrémité d'une petite péninsule et en* 
touréed'une muraille. Sa population est de iS^oooà^^ooo àiufâ. 
Lp rade est la meilleure du Rio de la Plata^ mais elli^ est expeeés 
aujK vents de sud-ouest (pomperas) , et comme elle est peu ptf^ 
fonde, les vents de nord^est laissent échoués souvent, pendant 
plusieurs jours, les- navires qui tirentplu^ de douze pieds d'é^m 
ainsi cette rade n'est pas bonne pour ceux de trois cents k quatre 
cents tonneaux. 

Les maisons, en général, sont d'un seul étage cl pavées en 
briques. Il y a une cathédrale, une maison de ville et une pri- 
son. Les rues, n'étant pas pavées, sont remplies de poussière 
OU de boue , selon la saison de la sécheresse ou 4e la pluie. Pen- 
dantla première » les puits qui fournissent de l'ean à la ville sont 
k la distance de deux milles ^ 

6 novembre i83oy le général FructuosoBiverofu^nonuRié 

frésid^ljâ»hLr^ubliçue orientale de l'Uruguay, Eu. cette. qua- 
lité, ilprOi^j^ii^MO'discours a la Chambre des représentanL^^ et 
publia une adresse au peûpleetuneaiitre à l'armée. Sa nomination 
eut lieu à la maiorilé de vingt-sept vois contre vingt-quatre* 50B 

Iraiteinenl est de g^coo dollars par année. 

, Le 16 décendïrey le vice-consul de France adressa une note 
officielle au ministre des affaires étrangères ^ par laquelle ii re* 



{i).£hJjempo, Bnéno^Aynes, 28, 3oet3i maia 1829. 
(a) Tiavds, etc. , par H* Mawe , chap. !• 
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connut» au nom 4e son ttOOTeraenient» riodëpendaace de cette 
république, et p^ôpo^a de conclure un treîlé d alliance, de cdm- 
iiierce et de naylntion , tnr les hases dSine^^ai te réciprocité^ 
et d'envoyer en France des* cômhiissaires chargés de traiter. 

Montévidëo, lie 27 mars Prbdamatioà' du gouverneur lit 
capitaine-générsl, aux habitants de Bue'noS'Âyrcs, concernant 
les projets du gouveroemeat portugais ( bré^licn ) , relatiis à 
Montévidëo. ■ . r 

Montëvidéo , 5i juillet. Convention pour rincorporation delà 
province Gisplatine, ou orientale de la Piata avec le royaume 
uni de Portugal, du Brésil et des Algarves. Le territoire doit 
rasfer conme un ttat séparé avec les limiies suivantes Il'est 
borné k Test, par l'Océan ; au midi, par la HViàre Plata ; k Touest ^ 
par rUruguaVi et au nord, parlarivi^c Cuarey, jusqu'au som- 
met de la chaîna da Santa* Anna , près de la jonction de la ri?iibre 
Siy^ta-Maria. Dans cette partie, le ruisseau Tacuarembo» tequel 
se dirige par les pointes de Yaguaren, passe par le lac de Mini 
et par la pointe de S.-Miguei, pour s*unir avec Je Cbui qui 80 
jette dans l'Océan. . . . * , . . . , 

; NoUt H. Les dépenses intérieures comprises sous le titre de 
dépenseê générales, sont celles: \^ du présidentjdu Conseil; 2*^ du 
Corps législatif; Z° de Tinstructiou publique, de l'Académie de 
médecine et de chirurgie ; 4° de la bibliothèque nationale ; 5° des 
travaux publics ; 6° de la civilisation et du commerce des In- 
diens> En voici le montant pour chaque province c 

Gontos de reis {i)é 

Rio de Janeiro 

Espirito-Santo. • . * 

ialiîa . . • . . . . 

Sér^pe 

Alagoàs 

Pemaasbuco 

Rio-'Grande do Norte 

Parahyba •...'...».... 

Cearâ 

Piauhy 

Maranham 

Pari • ; . . . 

S.-Pauhi. : ^ 

Santa^SatharSna 

Rio-Grande do Sul < 

Minas-Géraès 
Goyas 

Mato* Grosso • . • 



Provincesde/ 



3a I I 75780 
^4 430000 
<44 500696 
'22 519000^ 
^35 460000 
:i55 i';[965i 
17 566000 
39 077480 
742694 
456355 
047600 
997300 
928800 
356000 
28 537200 
127 168920 

20 271648 
•f.'J 507200 



r 

\ 



2» 

03 

i5 



1934 8g2754 



(i) I*e contof de rei$ yaut euTÎion 6,a5o,^wic#; — lejhuw muptar 
vaut 160 mi. 
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Report. ... 

Les dëpcnijes^iuui /ei coiani.^aiions ctrangètes 
sont abuiicà dans toutes Icâ provinces. 

Ljes dépenses des Conseils généraux {ConseU 
hos get aes ) sont ûxées comme suit : 

Pour ceux de Bauia, PeroambuGO^ Mttranham, 
&-Paitla et Minas'Gëraès. 

Pour ceux d'Espirito Santo , Alagoas, Para- 
lijba , Crnrd, Parà^ Santa-Catluirina et Rio- 
Grande do Su! , « 

Et pour les ciUlres provinces 

Pour les courriers {corrcios ) piir terre et par 
mer 



Coatos de ret>. 

n54 892754 



Dans* les provinces où ift propagation do le 
vacdoe n'est pas fixée par une loi , il a été iftta 

a la disposition des présidents de Gooseil, pour 
^Irc distribués dans les diverses eamaras* . . . 

Bipartition dey dépenses éventuelles pour les 
travaux publics {pbras pubHcas)y par les auto- 
rités municipales dans tout l'empire 



.Total des dépenses générales de l'intérieur 



■Hiiiiriît 



700000 

5ooooo 



i4o 000000 



1 SoDOOO 



Jo 000000 



iio8 «792754 



Dépenses du punisière de la justice et des affaires ecclésiasr 
tiques {ministerio dos négocias da justiça é ecchsmsticos)^ 



Rio de Janéiro. 
Espirito^Santo. 

Baliia 

Sêrégipe . . . . 
Ail 



Proviiicei»dc< 



goas ........ 

Pcruambuco 

Parahyba 

Rio-Grande do Norte . 

Ceaia S * . • 

l^aranham 

Piaiiliy » . . . 

Para 

S.-Paulo 

Santa- Catbarina. . . . 

S. Pedro. ; 

Minas-Géracs 

Goyaz 

Mato- Grosso 



Total des dépenses du ministère de la 



933 
4 
74 

5 

3 

4 

55 
a 

37 

5 

41 
6 
86 



q4765 I 
594815 

320Q00 
659660 

35i647 
25o88o 
486300 
168800 
5q855o 
435533 
5 1 86.5o 
598360 
997440 
020067 
477882 
945000 

445411 



justice el des aâaires ecclésiastiques. j 609 ^454^4 
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Les dépenses du iiihiistère des affaires étran- 
gères [ministerio dos negocios estrangcros) s'é- 
lèvent pour toutes les prdvinces à 

Dont : pour la serxétairerie d'État (secreiaria 
de £«/a^(o)^ oomprenant ics dépenses extraordi- 
naires, 21^000000 

Lé^^attou set cominiâsto»:» en pays 
étrangers, 99,000000 

Dépenses du iiuuJStèrc de la marine {tninis^ 
lerio da marinha) ^ 

Dépenses du ministère de la guerre (minis- 
terio da guerra ] 

Dépeuses tlu ministère du trésor {ministeno 
da Jazeiula) 



445 

C4Mitot de reil.. 



lao 000000 



1780 818944 

5847 9216560 
4965 49^^^^ 



RBGETTiBS. 



Les recettes, pendant ladite annéefiiianciëre, s'ébvèrenl poor 
tout rempira à eo viron i5,ooo coiuos de rms (1). 

Note /. — Beaux-arts. Eu 18 15, M. fe marquis de Mariai va , 
ambassadeur portugais près la (^our de France, de concert aVec 
M. le comte d'Abarca , minibtre des affaires étrangères k Rio de 
Janéiro, s'occupa de la formation d une académie des beaux-arts 
•dans ce pays , k l'îustar de celle de Paris. M. Lebreton , secré* 
taire perpétuel de k dasse des beaox-artsde HiiMittit de Francs» 
-chargé d organiser tel élabliasetiieiit » engagea plusieurs artistes 
de différents genres raccèmpegner au Brésil , et il reçut ée 
l'ambassadeur portugais lo^oee tr. peur les frais du peiSege. Us 
arrivèrent \ Rio de Janëiro- en mars et furent accueillis 

avec bonté par le roi D. Jean VI, qui les fit loger et nourrir auic 
frais du gouvernement. Un décret royal, du l'i août de la même 
année, coida à chacun de ces artistes un tr^iiiement de 
5,000 fr. , soud coudiûoa de'Tester au Brésil au moius six ans. 
M. Lebretou , en qualité de directeur , reçut 1 3^000 fr. de traîle- 
Metit. 

Sur la demande du ministre des affaires étrangères, l'ardiitecle 
Grandjeau de Montig&y lut jIN se eta ie projet d'un pabie pwir 



(i) Voyez Diarù} t Lumineuse , n^'ô, 8, 10, 12, i4, 16, ij^, ao^ 
ai y aa, a5, a6, depuis le 10 janvier i8^i jusqu^au 4 ff^vrier suivant. 




Simon Pradier, «çraveuT" ên taille-douce j Franrot s Ovide, professcor 
de mt'canique ; François Bonrepos, aide sculptour de M. Taunay. Li'S 
deux frcres Perre^^, ;>l^tuatre«^ qui arrivèrent pLiu UrdaubresU, 
furent également pensionnés par le roi. 
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IVcadëmie des beaux-arts.' Ce projet fut adepté ; les fondations 
en furent jetées et la construction dura di^ années. Pendant cet 
intervalle, chaque artiste s'occupa de sa profcssiou. Le peintre 
d'histoire fit le iportrait en pied du roi, dans son costume d'ao 
clama/ion et ensuite uu tableau du débarquement de rarclii- 
duchesse au Brésil. Ces tableaux furent gravés par M. Pradier, 
qui fut obligé de revenir à Paris pour cet objet, ne trouvant 
point, à Rio, d'imprimeur, ni de papier d'impression convenable. 
Après la mort d^ comte d'Abarca, M. Lebreton se retira à Prahia 
Framinga (faubourg) où il mourut au mois de mai 1819. Peu 
après, le ministre baron de S.-Lourenço fit venir de Portugal un 
peintre de ses protégés, nommé Henrique José da Sylua , qui 
présenta au roi, par l'intermédiaire 4ie son protecteur, un projet 
d'organisation pour l'académie , qui fut adopté par décret du 25 
novembre 18201. Par ce décret , ce ménie artiste iut nommé 
directeur des écoles et professeur de dessin j un prêtre portugais 
remplaça le secrétaire de feu M. Lebreton ; on supprima ensuite 
les deux adjoints de l'architecte, ainsi que le graveur en t^ lie- 
douce, alors absent. M Taunay , mécontent de cet arrangement, 
revint en France. » 

D. Pédro ayant été proclamé empereur, M. Debret lui de* 
manda; L'autorisation d'occuper un qes ateliers de l'académie, 
pour y exécuter un grand taoleau, représentant son couronne- 
ment, et, en même tems, commencer Téduçation de plusieurs 
élèves. Cette proposition fi^t admise en janvier i8!24r Les 
progrès de cette école intéressèrent vivement l'empereur , 
qui demanda aux professeurs uu projet d'organisation plus com- 
plète. M. Debret, nommé le directeur, fit imprimer ces statuts, 
et l'iusiallation dei l'académie eut lieu le 5 novembre i8;2l6i, eu 
présence du souverain et de sa Cour. 

liy a eu des expositions «n iS:%9 et i83o, « qui ont prouvé , • 
dit M. Debret, « que le génie d^ la nation, qui est douée natu- 
rellement des qualités les plus iavorables à ia, culture des arts, 
pouvait et devait produire indubitablement, une école capable 
de se soutenir, avec avantage parmi celles qui ileurissent en Ëu- 
•r4>pe >u) .( . I- , i ^ j .• k:. 1. -, .,.11.» ...» . , 

M. Debret, après quinze années de séjour àu Brésil, obtint un 
congé- yde tvois ans et revint dans sa patrie, laissant trois de ses 
élèves /déjà distingués par des talÉ^aux d'histoire (x). «. 



(i) M. Debret, qui a bien voulu nous communiquer ces détails, 
s'occupe, en ce moment, d'un ouvrage historique et pittoresque sur 
le grésil , d'après des documents et dessins recueillis sur les lieux par 
iiii-même et qui ne peuvent manquer d'offrir un grand intérêt. Cet 
ouvrage, intitulé Séjour d' un artiste français au Brésil, depuis 1816 
iusqvFen i83i inclusivement, se compose de trois vohimes contenant 
25o planches litliographiécs , avec texte, ^ie i"' volume paraîtra vers 
la fin du mois de mai i833, chez Ch. JVlottè , imprimeur-lithographe, 
rue Saint-Honoré , à Paris, . % . • 
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L*ouvrage de Pîzarro , iolitulé Méniorias histon'cas, etc, nous 
ayant fourni des renseignements plus exacts sur la création de 
ptdaiears dés vfUeB niBlltiatafiëes dans le Tolume Xm, 'notu don* 
êm'4lMliB snivanu eomme èompléiaentoti recUfieaCioa. 
'i>d8^-967.^— yille déSatttos, ëubité, eu i546, dates h pro- 
▼hk'ce de 5>Pflulo^ sur la tSlt septentrionale de 111e de S.-Vlceii* 
té y 11 douze lieues de la capitale de la province , est située sous 
la latiliide de aS-» 36' i5" sud, et 35 1° Sg' 3o" de longitude est de 
nie de Fer. La situation de cette ville est basse et humide. A l'en- 
trée du port il y a deux barres, dont Tune est nommée Barra 
grandêy qui reçoit des navires; l'autre Bertiogay qui n'admet que 
de petites barques. Elles sont protégées par des Ibrts. Les mai- 
sons sont eu piei re« Celle des jésuites deo.-Miguel a été conver- 
^ en hùpiiiM militûra. La parolMr^evme use popdalioade 
jimdivviuff. C'est la patrie d.' Alexandre diS G^siiiA». Le sol 
da.t4rritoirl|)^oduit beaucoup de ris et de café, dont on exporlA 
une f iianlîté considérable, ainsi que de cuirs, de porGB> de €Ot«a 
4I| 4(|#iWe. Les femmes font de bonne dentelle. > - 

Bar nite dépêche du 17 décembre i8i5, le titre de frorofid^ 
^ecQ (aajonrd'hui vicomte), fut conféré a ViUoade tÊÊOr de 
cette ville. Yoy«^ilfei». tome VIU» 5oê'*5o7. ' i 

Pt§Ê 988.— La ville, da Concelçâo de Itanbaeoit établie sur 
la rive septentrionale-deia baieifui lut daoae lNHà ttom, danv^k 

province de S.-^Paulo, par le captido mon, Francisco de Moraês, 
SHbstitiit du donataire, est située sous la latitude de 24° 10' 40" 
sud, et la longitude de 55i^ jo' est de l iie de Fer, à la distance 
de vingt-deux lieues de la capitale. La paroisse, dédiée à Santa* 
Anna , a une population de 1,126 liabiianls^ Une maladie nom* 
mée camefw ae sangife ou. flux de sang^ moissonne les personnes 
àdùlfes et'les'ièunés râfanU â Qe^^Uline8 sa 

' Lèl canots et ieè Istnches seulement' peuvent passer la barre de 
la riviëfe , ce qui empêche l'accroissement dii cbmmerce 4e ôe 
* port ,^qui est borné k des farines de ina^dioc^» èt. de riz et des 
|»lànches ' " 

t^ar line dépêche du i3 mai 1819 , le comendador , Manoel 
Ignacio de Andrade Santo Maior, fut crcé baron de Ilanhaem, 
D*après la Corografia Brazilica , le nom de ceinte vi{le,-est lUt'* 
- nhaen. Voy. Ment. Iiist. , tome VIII, 3o8-5o9. 

Page 3o). — La ville de Cananéa , établie, en iSSy, dans la 
province de S.*Paulo, à cinquante-huit lieues de la capitale, 
sous la latitude de 25** 35' sud, et 55o° de longitude , est située 
dans une petite île qui est a trois lieues de la barre de Çananéa 
et séparée du continent par un canal étroit. On ignore le nom 
du Condateur de çette Tille^ 
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La paroitie renferme i»7o8 babitants qui s'occupent de pèche 
et d agi icuhure et de la coostriictioii de petits n& vires. Ib exfior- 
tent du riz. Voy. Mem, hisL^ lome Yllf, 5io. 

Paee'bo'j. — La ville de Moges tîas Ci uzes , (tiibiic, €n i6u, 
dans la province de S.-i'auio, sur la rive gauche du Aïo-Tiétë, 
est située sous la latitude de 23° 55' 3o" i»ud, et la longitude de 
33i*» 45' 55" est de Itle de Fer» a dix lieues de la capitale. Les 
maisons de cette ville sont construites en uUpa* Elle possède une 
église, un couvent, un hermitage et un professeur royal de 
langue latine. Le territoire renferme 7,74-5 habitants , <|ui 
veut des bestiaux et cultivent le coton qui £iit leur principale 
richesse. 

Ou ignore qui lut le iondateur de ( L tie ville ; ou sait seulement 
que Bras Cubas en fut le premier habilaut. Yoy. Mtm» hlst., 
tome VIIl, 296. 

Page 529. — La ville c^e Parn^i-iba ou Parana-iha^ établie, en 
16^5, dans la province de S.-Paiiio, par le donataire, condë de 
Monsanto, est située sur fa rive gauche du Rio-Tiétë, a sept 
lieues nord-ouest^ de la eue, sous ia latitude de 23° 3i' 00", et 
53 1** 5* 20* de longitude de l'île de Fer. La paroisse renferme 
une populatiott.de 6,559 habitants, qui exportent du coton en 
branohes> des tissus pour courte«pointe, quelques bosliauz et 
des eaux*<ie-vie. Voy* Mim» hist, , tome \Ul» 3oo« 

I^û^e 4uj. — La ville de IJba tuba , fondée^ en iG58, dans U 
province de S«-PanlOy est située il quarante-deux lieues d»la 
cité 9 sous la latitude de a3« 96' 3o" » et de 355* 10' de longitude 
est de l'île de Fer.. Sa paraisae fonfeme une populataon die a>oa6 
habitants. Le port est fréquenté par de peàiies barques. Les ha- 
bitants soTit pécheurs et cultivent k mandioea» le ris et le cale. 
Voy« Mmiu hisL^Vome Vill» 3o4. 

Page 389. — La ville de S.-Sébastlâo^ établie, en i6'5S, dans 

la province de S.^PauIo , est Auée sur le bord du détroit de 

Toque-Toque, vis-à-vis uue grande î!c qui porte le même nom, 

a trente lieues de la capitale, sous la latitude de 23*> 47* sucî, * 

et longitude e.^l de 353° de l'île de Fer. Elle possède une église qui 

a donné son nom à la ville. Par un décret du 9 octobn* 1817, 

on créa nn juge de Jota, dont la juridiction s'étend à Villo-Bella 

da Princeza ti à Lbatuba. Le territoire renferme une population 

de 3,793 faabtiants. On ignorer le nom dû fbndateorde cette ville. 

\oy. iMS?m.Ai5/.> tome y in;3o5. * 

« 

TABLEAU DES r.Ol VERNEt RS , VICE-BOIS, ÉvÈQUES £T CAPITAINES- 
GÉNÉBAUX QUI ONT PbÉSIDÉ AU BRESIL j IIWSI. QÎÇP DE CEUX QCl 
OKT GOrVERIté DEPUIS. 

m 

1 . Tfîomé de Sàusa, d'une famille noble» avait servi avec dis- 
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tinction dans les ezpëdîlioDs d'Afrique et d'Aiie. Ufut choisi par 
le roi y D. Jo.iô III» pour éublir le gouvernement du Brésil , en 

1 549) ce ^'i'^^ ^vec succès jusqu'en i553. Rappelé à Lisbonne, 
il l'ut promu à la cbarge d'inspecteur des haras de la famille 
royale (i). 

1. D. ÏDuarteda Costa, chef armurier du roi { Armeiro môr) , 
entra eu ioacUous en i555 , eL ^j^ouveroa jui»c|u'eQ i55S, (|u il 
eut pour successeur (3) : 

3. Mtèndo da Sa , descendant d'une des illustres branches de . 
la maison du marquis de Abrantèi. .11 fat appelé à ce gouverne* 
ment par ses talents, son savoir et sa bravoure mililaire» et il 
accrut encore sa réputation par les établissements avantageux, 
les fondations et les brillantes co!iquô(es auxquelles il contribua 
durant une administration de quatorze anne'es.ll mourut à Bahia, 
en 1672, et fut universellement regretté (5). 

4- D' Luiz de k'^a^corwellos , wo/nmé gouverneur, mourut sur 
mt r ;ivant d'arriver a sa destination, par suite des désastres et 
dea contrariétés éprouvées par la flotte sur laquelle il s'était 
embarqué en 1672 (4)* 

5. £uis de BrUo de Aimeida succéda a Yasconcelios. Ce fut 
sous son gouvernement qu'on découvrit les premières mines de 
diamants et de topazes, il gouverna cinq ans, jusqu'en 1578^ ' 
qu'il eut pour successeur (5) : 

6. Lourenço da f^eiga, qui, étant d'un âge avancé, gouvémn 

seulefnent trois ans, et mourut en loSi. Il en résulta que le gou- 
vernement fut vacani pendant deux ans et fat administré par la 
caméra et par le plus ancien des auditeurs {ouvidor gérai) , D. 
Cosme liangel de- Macedo , jusqu'à Farrivée du nouveau gou- 
verneur (6). • , ' 

7. Manuel Telùa BarrelOt nommé ^ouvcruear et capitaine- 
général par le roi Filîppe II, qui hérita, eu i585, de la cou-' 
ronno de Portugal. Quoiqu'il fût très-avancé en âge^ son gouver- 
nement n'en soufirit point pendant les quatre aunées de son ad* 
ministration* Il mourut en 1587. Durant les quatre années que 
son gouvernement fut vacant, il fut dirigé par />. Antonio Bar»- 
reiros , troisième cvêque du Bk sil, et le pourvoyeur général des 
revenus royaux {proi'cdor mor da Fazcnda ) , Ciiristo^aô d^Bar* 
roSt jusqu en l'anuee iSqi (7}. 



(i) America Portusueza, iiv. ICI, 1-6. Voy. aussi Alcedo, DicciO"^ 
nario ^co^rti/ù»-h£rtimoo, etc., tome I, article Brasil. 
(o) Amer, ParL , liv. III , 9-11. Idem» 
(S) Amer, Part, liv. III, 7-57. /dbn» 

(4) Amer. Pm,, liv. lU^ 57. idem. 

(5) Amer, Port,, liv. lU , 58-6o. Idem,, 

(6) Amer. Port,, liv. lll, 82-87. lekm» 

(7) Amer. Port;»Uv. lU, 8^-87. Idem. * . 

XIV. n9 
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8. Francisco Cirahîes , snccessctir de Barreto, fut seigneur 
lu opiiétairc de In capuainerie de los lllieoii v Senhor da capUw 
maUos lUwos ) , dont le litre avait été achclé par son père (i). 
Jérommo Figueirigth , Doiumé pour le remplacer, s'était embar- 
cfué il Lisbonne 9 el obligé de relâcher deux fois, il augura mal 
de ce cOBtre<4eau al se démit de sa place, qui fat donnée k 

g, D» FruneUco dèSousa, qui arriva kla Babia en iSgi. Le 
roi ravait^romu au titre de marquis des mines ' marquez dos 
minas) f qui avaient déjà été découvertes par Roberio Diaz. U 
était renommé par son savoir et ses talents. 11 fut rappelé de ce 
gouveruement en 1602 , après lavoir occupé onze ans (3). 

10. Vîogo Botellio fut le premier gouverneur nomme par 
Fdipc 111. il gouverna cinq ans, depuis i6o:e jusqu'en 1607 (3). 

11. Dtogo de Mcnfzf's arriva à Bahia en 1608 et gOMVcma 
iusqu en 16 13, qu'il eiu pour successeur (4) : 

la. Gnspav de Sauza , successeur de Menézôs, entra dans son 
✓ couvernrîîïeut celte anuee , et se distingua par l'expulsion dej 
Français de l'île de S.-Luiz do MarauliDij. Il visita toutes les pro- 
^ vinces de !•« vice*ioyauté, d où il résulta de ^^rauds avauiagei 
pour les établissements et pour Taccroissement des retenus, 
durant le court espace de son administration, qui fut de quatre 
anSt jusqu'en 1617 (5). 

' i3* D* JUUz de Sinua succéda , celte même année.» au {urécé* 
dent. Il refila dans ce gouyeroement quatre années » jusquVn 
1621 , qu'il le résigna en faveur de (6) : 

.1 4 • Viogo dê Mendom Furtado » pteroier capi tai n e-générai du 
Brésil I y entra en 162a , époque où les Hollandais s'emparèrent 
du pays; alors ils assiégèrent Bahia, qu'il défendit vaillamment 
avec dix-huit hommes. Il y fut f«it prisonoier et conduit en 
Iriorriphc en Hollande, eu 1624 (7). 

1». Mnihin^ de Albuqucrque , gouverneur de Pernambuco, 
esi iioiiuiié capiiaiuc-^éiu rai du Brésil. Dans l'intervalle, 1 ad- 
niirn:>Li atriou lui dans les mains des pères de la Compagnie de 
Jésus j mais comme, il y avait cent cinquante lieues de pays à 
tréverser.ei qu'il éiait eovabi par reonemi» on jugea à pro^ 
die nonww^i'* intérim, rauditeur-général» Anim de MmsçêM 
de OUwiiray qui» vu son grand âge et le manque dé connais 
sanccs mUitaires » céda le gouvernement aux colonels ijourenço 



(1) Jmir. Port., liv. 111, 88. V. aussi Alcedo, art. Brasil. 



Amer, Port., liv. 111 , 89. Idem. 

(3) Jmei\ Pon,^ liv. 111, 100. idem. 

(4) Amer, Pat., liv. 111, 102. Idem, 

(5) Amer. Port. , liv. III, lo*?. Idêm, 

(6) Amer. />ori., liv. 111, 102. Idem. 



• (7) Am^r. PQti., liv. lll , 106, etii?» IV, i-2a3. idem. 
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Cavalcanti de AUtuquerqùe et Joaô de Barros Cardoso , > 
aussi à leur tour, le remirent ;^ l'cv^que D. Marcos Teireira^ 
cinquième ëvéque du Brésil. Ceiui-ci abandonna encore le poids 
des affaires à Francisco I\Mnes Marinho d^Eça^ envoyé dePer- 
narobuco comme gouverneur; mais avant qu^il arrivât à sa des- 
tination , on Idi nomma pour succcssf^ur : 

!6. Z>. Francisco de Moura Rolim, natil cie Pernarabuco , qui 
avait suivi la carricic militaire avec une réputation dtstine;uée 
en Italre et en Flandre, qu'il conserva pcndaut qu'il gouverna, 
jusqu'en 1626(1)* 

ly. DiOgo Luiz de Olivcùa, officier d'un grand caractère et 
ayant acquis de ia considération daus l'armée de Flandre , fut 
enwojé aa Brésil pour s'opposer «uk proj^rès quefissaieRi les 
Holtandais. Il remplît Tobjet pour lequâ il avait ëlé ckoisi ju^ 
qu en Tannée i634 , qu'il fut cnargé àt chasser les HoUandais de 
llle de Gnraçoa, laissantle goovernemeot à (9)s * 

18. Pédro de Silva , qui en prit possession en i6S5 ; mais une 
rivalité s^étanl élevée entre ce dernier et le général condé Barl- 
holo, commandant les troupes, il abandonna à celui-ci , avec * 

îm dé-inlcrcssement remarquable, le gouvernement et tous ses 
avantages, en s'cngagcant, toutefois, à ne s'occuper que du bien 
public. Celte conduite fut rccompense'e par le roi, qui lui donna 
aussik^t le titre de comie de S- - Loureuzo, elle nomma pour 
succéder a ce gouvernement (5). 

19. D. Ftii nando d<i Mu^carenhas y cotidé da Torre f homme 
d'un grand crédit eu Portugal , recommandable par sa connais- 
sance, ses vertus et ses talents militaires, entra dans Bahia en 
1639, et prenant le comnianttemeiit de rannée contre les Hellan* 
dais , abandonna le gouvernement politique à t 

ao. Z>. Vasco Hascarenhas, condé de Obédos, qui administra 
'jusqu'en 1640 , que le roi nomtna : 

21. D Jorge MascarenJias , marquis de MoiUalvao , ie pre- 
mier qui eut Te litre de vice-roi ^ mats oui s*étaot livré a des dis* 
eussions litigieuses et ruineuses j fut destitué, et envoyé ^ Lis* 
bonne, en 1641, par révoque D* 'Pedro da Sjrlva, le comman- 
dant Lêôz Beoerra 01 l'inspecteor en chef Loureneo de Brito Cer^ 
réa, qui se mirent à la lête du gouvernement, quoique leur 
conduite fût désapprouvée par le nouveau roi» D. Joaô IV » pré- 
cédemment duc de Bragauce (4)- ' 



(1) Amer . Port., \ir, IV , 02. Voy. aussi Alcedo, art. Brasîl* 
(a) Jmer. Fort,, iiv. IV, 53. , Jd,m. 

(3) Jmer. Port,, liv. IV , 106 , 13». Idem, 

(4) Jmer. Pon, , Ut. lY , i3o. Idem. 
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93. Anionio Telles da «$;^/pa gouverna depuii i64ajusquen 
l«47(0- 

23. Antonio Telles de Menezes , comte de Villa-Pouca , d'un 
mérite distingué pendant son se jouv dans l'Inde , gouYerna avec 
hcavcoup de uleni jusqu'en l'aDnée i65d (a). 

34. JooSRodHgwzde Faseoneellos , comte de Caslelmelhory 
conna |»ar «a neimnce, par se bravoure et parriDjuste empri- 
sonnement qu'il subit k Cartagène, commandait les armées de 
Portugal dans les provinces d'Enlre-Douro y Mmbo et d'Alem* 
tefo et vint au Brésil en i655 (5). 

a5. Z>. Jeronymo de Ateude, comte de Âtouguîaj» qui- avait 
, rempli a la Cour et h Tarmée les places les plus ëminéntes, avec 
autant d'iutluence que d'arlresse. Tî était gouverneur de la pro- 
virjce de Tr'az os Moiiles, à 1 époque on il lui appelé au gouver- 
neaieni du Brésil , on la droiture de son caraclèi e et son afl'abi- 
lité oui perpétué souvenir de son administration, laquelle 
dura jusqu en Tannée 1657 (4). 

26. Francisco Barretto de Menei^s , nommé gouverneur par 
le reine régente de Portugal , pour le récompen^r de sa Yalcnr 
et dik courage qu'il montra dans la reprise de PemambiiGO» lors* 
qu*ll était brigadier-général. Cependant dans différenles disais* 
sions particulières 9 il prouva tant de hauteur, qu'on lui nomma 
un successear dans la personne de (5) : 

2*7. P. yiasco Mascarenhas, coudé deObidos, gouvterneur de 
la ptoviuce de Alemlejo, vice-roi de Tlnde, membre du Conseil 
d'État, est nommé second vice-roi et capitaine-gënéi al du royau- 
me de Brésil. Il prit possession de son gouvernement en 1664 » 
comitic récompense des talents qu'ii avaii déployés lorsqu'il était 
brigadier-général de l'artillerie, et remplit ce poste avec beaucoup 
d'activité pendant cinq ans, jusqu'en 1668 (o). 

38. Alexandre de Sûêua Freire , ancien gouverneur du fort 
de M azagâo en Afrique» arriva au goavernement du Brésil , quHI 
conserva }Usqo'eu 1671 (^). 

39. AJfonso Furiado de Mendozat considéré également par 
sa naissance et sa valeur béroique et regardé comme le plus 
grand guerrier de son lems, succède à Sousa<Freire. Déçu dans 

fespoir de découvi ir quelques mines, il en mourut de chagrin 
en i675> après avoir nommé comme gouverneurs» par iniérim, 

(1) Amer. Port., \iy, V;, 37-83. Voy. aussi Alcedo, art. Brasil. 

(a) Amer. Port, liv. V , 80. Jdem. 

(3) Amer. /*ort.,Uv.V, 11 a. Idem. 

(4) Amer. Port., liv. V , laS. Idem, 

(5) Amer, Port,, liv. VI, 3. I(lcm. 

(6) ^mer.,Porf., liv. VI , i5, 52. Idem, 

(7) Amer^. Port, ^ Uy. VI » 5a. Mdem. 
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le cîiancelier jàugusle Acevedo Monlciro , le hri^r^dicr vn chef 
aro de Azevédo et le premier j'Jgf , Antonio Giwdas de Brito. 
Ib adrjiinislrèrent etivu'oa lieux aos, jusqu'eii 1678, que leur 

SUccesseui arriva (i). 

3o. Roque da Costa BarreUo^ qui avait mérité, par des éini" 
nentes qualités, les faveurs de la Cour et en avait obtenu des 
emplois conformes k ses prétentions, était major-général 4e la 
province du Brésil ^ lorsqu'il en fijt nommé gouvemenr ekca- 

f»itaine-généraL Le royaume le compte au nombre de ses meii- 
eurs gouverneurs. Il resta en place jusqu'en 1682 (a). 

. 5i. .^iil^Aio^i^e iîousaiMSmesef 4 d'une grande naissance, avait 
perdu un bras qu'il fit remplacer par un en argent. Il avait vieilli 

dans diflférents emplois eî était alors d'un âge trop avancé pour 

Î>ouvoir réprimer les dissensions et les soulèvements qui eurent 
ieu pendant son gouverucmeuC ^ qui commença et iîuit eu 

3'-2. V. Antonio Luiz de Sousa fellès de Menezès , marquis 
de lai Minas el {gouverneur d<^ la province dKuUe-Douio et 
MHiao, est nommé au gouvernement du Brédl. il fl^nna tous 
ses soins pour apaiser les désordres qui y avaient lieu et rendit 
de grands services aux liabitants, en leur prodiguant tous les 
aeoours en son pouvoir durant la terrible épidémie qu'ils eurent 
à souffrir penaant son administration, jusqu'en 1687 , qu'il 
sollicita son rappel à Lisbonne et qu*on lui donna., pour suc- 
cesseur (4) : ■ 

33. Mathias de Cunïia , conimissaire-généi al de la cavalerie 
d'Alcratejo, hrii^ îdicr au troisième régiment d'armada , couver» 
neur de Rio-Janèiro et ensuite de la province d'Entrc-Uouro c 
Minho, est élevé au poste de câpitainc-géuërai du Brtbil II se 
conduisit dans son nouveau gouvernement avec beanooup de 
talent*- et de justice; mais 11 mourut peu de tems après en td88. 
Il avait nommé pour son successeur, par intérim ^ avec l'appro- 
bation générale, Tardievèque B- tr* Mfanoelda Résurreiçaù^ 
qui tint les rênes du gouvernement jusqu'en Tannée 1690 (5). 

34. JmUmo Luiz GomaUê da Camara Couiinlto , qui était 
alors gouverneur de la province de Pcrnnmbuco , est nomme a 
la capitainerie générale du Brésil, dont il prît possession en 
1690, cl qu'il administra jusqu'en 1694 (6). 

35. Jaaô de iMtwaslrç, de la famille rojfalc d'Angleterre, 



il) Amer. Port. , \i\ . VI , Voy. tus&i Alccdo, art. Bra&d. 

a) ^mtr /'or; , liv. VU, I. ' Idem. 

(3) Amer. Port. , Uv. VH , t5. Idem, 

(4) Amer. Port,, liv. VU, 27, »8. " ' Idem. 

(5) Amer. Port., Uv. VII, 5o-55, ' Idem. 

(6) ^flier. Port,, liv. VU, 61. Idem, ' 
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ayaît le grade tiè capitaîne de cn\alerie , lorsau'tl se clislingu;i a 
la bataille d« Canal ; ensuite il eut le titre de inestrc-dc-camp 
du troisième» régiment da armada , gouverneur et capitaine-gé- 
néral du royaume d'Angola, général de la cavalerie. a Alemièjo. 
l^fomni^ capitaine-g^ëral du Brésil, il prit po5sessit>ii de cette 
diniUéen «694- DmraDl line adintnittralion pins prolongée qu'il 
n'était d'oiege, il donna de grandes preuves de rétendiie de ses 
talenls, par- ses plans pour les revenus publics, et sç fit aimer' 
par SCS largesses enirers eenx ^ni rentouraienl. Il eut pour suc?^- 
cesseur, en 170a (1); - -^'- '^ ^"^^^^ 

56. j9. Rodrigo da Costa, qui avait obtenu par sa naissél^oe et 

son mérite les faveurs du moTîarqne et le gouvernement de l'île 
de Madère. I! fut promu de la ca pi La inerie générale du Brôsil» à. 
la vice -royauté de rinde, en 1705 (•?)• * . ,r 

^7- Liih C^sar de Menezes , grand enseigne du royaume de 
Portugal, descendant de rilluslre Vasco Fernande^, renoramé 
pour son iieureuse adttiiîiisli aiion à Rin-J;uHMio i t daiib le royau- 
me d'Angola , ainsi que de la ville J Eboia , lois de la guei l e de 
la succession de Philippe V, roi d'Espagne. II arriva, en 1705, au 
Brésil et ^ resb-y a vee' l'estime générale, jusqu'en 1710^ qu'arrÎYa 
son spcoesieur (5)* . / . h cr^. 

58.' J0. Lourenso de jiimada, qui fut accueilli avec des^naar-: 
qiies de déiaveur^ présages des malhjeurs et des désordres quï si- 

§aa%reut son gouvernement, ainsi que des discussions avec celui 
e Pemanibuco , ce qui lui fit désirer de résignei*ce poste ^ l'aAT, 
née suivante en faveur de (4) : ' ixsni 

Sgi* p, P^dro de Vasconcellos e Sou sa y considéré par sa Dra* 
voure et sa bonne conduite pendant la guerre. II était brigadier- 
général lorsqu'il lut appelé au gouvernement du liicsil. L;j nié- 
inoire de sou prcdécesseur et grand-père, le comte de Ca&tcl 
Melhor, le. firent recevoir avec les plus flatteuses espérances , 
fjui s'évanûunenl bieuLuL par les troubles de Pernambuco , Tin,-! 
vasion des Français à Rio-i^anéiro et la ^rise de Bah)a. Tontes 
ces circpyt^tances funestes lut firent solliciter avecardeur da roi 
de voùlôtrbien lui donner un successeur. Sa demande ft|,Vf emplie 
par la' nomination de C5) : * /^Jth^ 

4o* V Pedra jdnfpnîo, de Noronha, marquis d'AMpja , con* 
seiller d'État , et inspecteur-général des États royaux^ vecTor </a 
Fa^enda), Depuis de Icmjgues années^ iî avait jeté les yeux sur la 
vice-royauté de l'Inde et obtint le gouvernement» avec le titre 

(%\ Amer. Poft. , Uv. VIII, 1 , 2. Voy. iVMSçi Alcedo, art* Bnsii» ' . 
(a) Amer, i^ort,, ïiy. ViU, «J. * ' Idem. / " ^ ^V. 

(3 Amer. Port., jlv. IX, . 'J , I^enK '\{ f;^'^ 

^/^ler. Porî.,Uv, iX^oo. Jdenu ^ 2 
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de vice-roi , en 1 7 14* il &e fit remarquer ptr la prudeofle de ses 

actes et resta en place jusqu'èn 1718(1). 

4î. Z>. Sancho de Fam , comte de Vimeiro,cle la maison 
royale de BtagaDCC en ligne masculine, est nomme successeur 
de Noronha eu 1718, avait été (gouverneur de Mazagaù el de la 
province dcMinho. Il montra plus de zèle que de honneur, ayant 
lerminë sa carrière dans le courant de l'aiiaéc , laissant le gou- - 
-versement aux soins de larcheTêque D. Sébû^aô HmUgirô 4» 
Vide , au brigadUer-génëral , J9. Joaà de JÊtaujo de JzevêdOf et a 
Tauditeur, D. CeeUmo de Briio de Fig^redoi qWlls adminis- 
trèrent conjoiiiteattetifr jusqu'en 1720 , que leur successeur arri- 
va (2). 

4*2. Z). Vaseo Fênumdes César de Menezes, fifs de Luis 
C(îsarde Menetes^ et neveu de Jean deLancastre, qui avaienttous 
les deux gouverné le Brésil , se distingua k In ç^tierre et mérita le 
gouverneineiîl de Tlrirle ; maïs il reçut celui du Bré^îil en ly'iO, et 
se dibliij^^Mia par sa boane admiuislralion , jusqu eu 1724*^^^^ 
eut pour successeurs les gouverneurs suivants : 

45. Z>. Andres de MeUoy e Castro ^ comiede Galveas. 

44- Li" couiia de jintoguia^ 
45. Le comte de Las Arcos. 
. 46. Le marquis de Lab radio , père. 

47- Le comte de Bobadela ^ qui mourut avant de se rendre à 

son gouvernernenl. 

48. Le comité, (le. Azumbuja, 

49. Le marquis de Lab radio , le damier iÀis d« ceui^ de cette 
famille qui em enl le lilrc de vice-roi. 

50. Le comte de Pouolid^, le preiAier qui, avec le litre d« 
l^ouvcrneur et de capilaine-pënéraï , se fixa k Rio-Jaoïéiro* 

51. D. Munoel dr Àt iina Menezes* 

52. hc marquis de jKalancia. 

53. D. Rodrigo Joseph de Meneies. 

1800. D. Fernnnfio José de Portugal , vice-roi pendant i'ia« 
vasion de !'Es])ri<^ne par la république française. 

i8o5, Il février. Le marquis de AlornOt nommé pour rem- 
placer D. Fernando ; mais ce choix est annulé peu de teras 
après, el le coudé de Los Arcjas e^ nommé en aa place* 

LISTE DES PBlMCiPAUX OVVBAGfiS CONSULTÉS POU A CETTE UlâTOlBAi 

Roteiro çeral oom iargas iaformaçoes 4e toda a oosta que par* 



( I ) Amer. Port. , liv. X , i , S:)* 33* Yoy. auSSi Alcedo, att« 
(3) Amer. Pott. , liv* X, ^5. Jdem, 
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Qui d,scn^ù?^î^"'^l^f^'" et América dîcitor. 
victus et mores i n^f.TJll ^".i"*^ S*^*'» ^ «"^^'i-n^um 

uni uotniDiboc 

PelV.Po rr'nrn.fl.tr''/v'"* «««aeA» Philip- 
Eu Jlad. d, "6 8 »"«»»«^"' («78 ^ 



'n-4», i64i ' * M**^. « 1« impreota ielReyno, 

P^ely'''- ï-i»»!». 55 . 34op. AiSriSï;: 

r^<».^ M Jl 7 , '.*r*^' '*»!>• Amstelodanii , 1648. 



Digitizêd by Google 



DE i'ambrique. 4>S7 

rum naluralium Brasilœ. Libii oclo quorum lies priores agunt 
de plantis; quai tus de piscibus; quintus de avibus; sextus de 
quadrupedibus et serpentibus. Sepiimus de iosectis. Octavu:» de 
ipsa regione et Ulius incolis corn appendice de Tapuyis et Ghi* 
lensibusy ag5 p. Joannes de Laei, Aniwerpianus in ordinem 
' digestif» ete* 

. Relalioo du voyage de RaolosL Baro, ioterprète et ambassadeur 
ordinaire de la compagnie des Iodes aQeddeiit, de 1* fMut des 
illustrissimes selgoeurs dcsProvinces-Uoies au pays des Tapuies, 
dans la terre ferme du Brasil, coinmencë le 5 avril 1647, et fini 
îe 14 juillet delà même année. Traduitdu bollandais en l'rançais, 
par Ficrre Moreau de Paray en Cbarolais, 110 p- Paris, 
l65l. — Remarques du sieur Morisot sur le voyage de RouIok 
Baro, au pays des Tapuies, 60 p. iû-4'^« Compris dans le volu- 
ine intitulé ; Helaiions véritables et curieuses de l'île de Mada- 
gascar et du Brésil. Paris, i65i. 

Memorias dîarias de la gutii i a del Brasil , por discur^o de nue- 
ve anos, empeçaudo desdc el de i65o^ escritai por Ouarle de 
Albuquerque.Coello, marques de Basio , condé de Pernambucoy 
etc. , 987 feuilles in-4». Madiid , 'i654. 

JNova Luàitaiiia , hisioria da gucrra Brasilica , por Francisco 
de Brîto Freyre« liîsboa , anno 1675 , in«folio , 460 p» Yiage 
da armada aa companbia do cômmereio' e frotas do estado cfo 
Brasil y a cargo do gênerai Francisco de Brito Freyre» impressa 
por lùandado de el Rey, anno id55. 

De IndisB utriusqae re naturali et medica, Guliel. Pisonis, tn- 
folio. Amstelodamî» i658. 

Antonii TiiysH-Hîstoria oavalis ; sîve celelierrimorum prielio- 
rum qu» mari ab antiqaissimis temporibus usque ad picem 
Hispanicara Baiavi , Fasderatiq > Belgse, ut pUirimum viclores 
geiserunt, lucuienta deicripUo, în-4*^, 3oS p. Lugduni Balavo- 

nem, 1657. 

O Yaleroso Lucidcno e liiumphoda libordade, composta pelo 
padre raestre Fr. Manoel Calaoo» da oixiem de Sam Paulo pri- 
nieyro Ermitam , da congregaçam dos eremitas da serra d'Ossa , 
natural de Villa-Yiçosa. i vol. in-folio» 556 p. Eia Li&boa» an 

1668. 

IVolicias cui iosas , e necessarîns das cousas do Brasil. Pello P. 
Simam de Vasconcellos da companbia de Jésus. Petit ia-4^> 291 
p. £m Lisboa , anno 166b. 

Caslrioto Lusitano, enlrcpresa, e reslauraçao dePernambnoo. 
e das capiianias confinantes. Yarios , et bellicos sucçessos entre 
Portugue^es e Belgas, Acontecidos pelio discurso de vintc c 
quatre annos, e tiiados de noticias, rclaçotls e meuiorias certas. 
CompooLoi ctn forma de bistoria pello muyto reverendo Padre 
prëgador gérai « Fr. Rapbael de Jésus, natural da muyto nobrc 
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et sempre leal villa de Guimarès^ etc. , 701 p. Lisboa , anno 

Autos (te las conferencias de los^comisarios de las Coronas de 
Caslilla y Portugal, que se juntaroii en wtud del Tratado pro- 

visional echp por el Duque de Jovenazo, embaxador extraordi- 
nario, y pienipotenciario de S. M. catliollca, y el Duque de 
Carava] , mai f^ui /. de Fionlei i , y Fray don Manoel Pei eira , 
plciiipolenciarios ciel sereiiissiiiio principe de l'orlugal, en y de 
Mayo, 1681. Sobre la diferencia ocasiooada de la lundaciou de 
usa colonia, nombrada del Sacramento en la raargen septeatnc* 
nal del Rio de la Plata , frente de la cité de San uabiiel « 5oa p. 
m-fi>lio. 

istoria del guerredel Reyno delBrasile accadute tra la corona 
di Porto Gallo e la rcpublica di Olanda composta ed offerta alla 
sagra reale maesda' di Pietro Sccondo Re di Portogallo, etc, Dal 
P. E. Gio Gio^cppe di S.-Teresa Garineiilauo S^lzo> in*îblio. 

lu Roiiia , unno 1698. 

Cultin a e opuleocta do Brnsîl por suhs drogas e minas, com 
varias uoUcias curiosas do modo de fazrt 0 a^sucnr, planlar et 
beneficîar o Tabaco, lirar ouro das Minas et descubrir as da 
Prata ; e dos gi audes emolumentos que esta couquista da Ame- 
rica méridional dn' ao Reyuo de Portugal com estes, et outros 
generos et contratos Reacs« Ohtm de Andro Joad Antonil , 3o5 
p. in-4**« Lisboa ,1711* 

" De«cription de l'Afrique, etc. , traduite du flamand d*O.Dap-* 
per, M. D., in-folio. Amsterdam, i686w 

Historia da Aqicrîcâ Porlugow desde o anno do mil e 

quînhentoa do seu descobrimento, atë o de mil e sete centos e 
viote e quatro, por Sebastiâo da Roçba Pitta^ in*|bii^, 716 p. 
Lisboa, 1750. 

Prctïves des intëi êls présents et des prétenlioDS des puissau- 
ces de TEin ope, augmentées des traités» etc., par J. Rousset^ 
3* édition , :) vol. in-4". A La Haye . ly/ii. 

Relation ab;cgée d'un voyage iaiL dans l'intéi ieur de l'Améri- 
que méridiouaie, par M. de la Coodamine. 1 vol. in-8^. Parie» 
1745. • 

Relacion historica deî \iage a la America meridioîial , j»or don 
Jurge Juau, y don Antonio de Ulloa, j tomes iu'4"« Madrid, 
1748. 

'DissertacBôn historica y gcograpbica sobre el meridiano, etc., 
de Portugal y de Espana, por Juaii y O. Antonio de Ulloa. Mar 
drid, 1749* 

Retpawta a la memoria que presentd, en 16 de eoero de 1776 
él Ex«*^ senor don Francisco Inoccncio de Souza Coutiâo, em- 
baxador de S. M. F. cerca del Rei ]N. 5. relalivà à lu ucgociacioa 
entablada para Iratar del arreglo y senaiamienlo de limUes d« 
las possesiones espanolas y Porttiguesas eu America méridional. — 
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Appendice àe documenlos que se ci tan eaU respuesta. Caru de 
acora panamienfo que précède a la misma respuesta , sSS p. 
gr. in 8*, appendice, 70 p. « por el marques deGrimaldi. 

Volume in- 12*, 'contenant : i° Recueil de pièces pour servir 

d'addition et de preuve à ]a relation abi cqëc concernant fa 
république établie pnr les jésuites dans les domaines d'outre- 
mer des rois d'Espat^ue et de Portugal et la guerre qu'ils y sou- 
tiennent contre les armées de ces deux monarques , in- 12^ 9^P*» 
Î758. 

2® Manifeste du roi de Portugal contre les jésuites, en français 

et en portugais, 81 p., 1759. 

3" Édit d'expulsion des jésuites des États de la couronne de 
Portugal, en date du 5 septembre i2%t ii aurais et en portu- 
gais. 

4® Insu licliûii de sa majeslë trcs-tidèle à so/i ministre , en Coui' 
de Rome (4i p ), du 8 octobre i75j, du 10 février ijSS et du 
io avril 1769. 

5» Arrêt de l'inquisition cou Li e le père Malagrida, jésuite 
(octogénaire), ( i25 p.)» lu le 30 septembre 1761 , en français 
el en portugais. 

6<> Malagrida, tragédie en trois actes et en vers» dédiée à M. 
de Carvalhoy uiinistre, etc.» (73 p.'). Lisbonne, ij65. 

Dcduccào cUronologica , e analytica, ua quai se manifesta 
quesuecessivattentc^passoviiasdiflsiiintesepoeasda igreja sobr« 
a censura prohibiçao, e iaapressAo dos livros : demônstrandose 
os intoleraveis préjuiaos, que eom e àbuso délias se tem feito a 
mesma Igreja de Deos : a todas as monarquias : a tddos bs esla^ 
dos soberanos; e ao socego pubiico de to lo 0 utiivt-rso. Collcc- 
cpio das provas, etc., -i» tomes iii-4"- l^'^ i^isboa, 1767-8. Pelo 
(loutûi Joseph de Seabra da Sylva, di^seml)arg»dor da casa da 
iiupplicaçâo eprocurador da (ioroa de S.-Magtijiade. 

Diario da Viagem , etc. , ou jouruai d*un voyage entrepris pour 
reconnaître le pa ys et les peuplades de la capitaiiiene de S. -Joseph 
de Rio-Néj^ro , les années 1774 ^t 1776, par Francisco 

Aaviei da Veiga c Sini Paio. Manuscrit. 

Tralado pr 'lirniuar sobre los limites de los Paises j)erlenc- 
cîentes en Auiei ica méridional a las coronas de Espana y Poi lu— 
gal^ajustadoy coucluido entre cl ReiN. S. y la Reinafidelissimn^^ 
y ratificado por S. M. en Lorenzo el Real, le 11 'de octubrê de 
1777'. En À oual se dispone y estipula por ddnde ha de correr 
la Hni-a diVîsdila de unôs y Otros dominiOs, que despues se 
deberâ fixar y prescribir determan»damente en uuTrataao défi* 
nilivo de limites, j56p' io-4^. En Madrid, 1777. 

Caramuriî , poema epico do descubrimenlo da Babia , com* 
posta por Fr. Joaé de S.-Rita Ourâo. Lîsboa, )7âi-. 
DiooîMBario geegràfico»histdriGo de las Indias Occidentales d 
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Amciica por el coronel D. Autonio de Alcedo, capilau de Reales 
guardias espanolas, j loines in-8«. Madrid, i';86-9. 

L'admiîiislration de Sebastien Joseph de Carvalho et Melo , 
comte d Oeyras , roaiquis de Pombal , secrétaire d'État et |ji eraier 
iDinistre du roi de Portugal Joseph 1", 4 voi. m-^^. Aiusterdaio, 

Memolias para « faîstorîa da capitaiiia de S.-ViGente , hoie 
chamada de S.-Paulo, do estadodo Brazil publicadas de orden 
da acadeinia B. das sciencias» por Fr. Gaapar da Madré de Dios, 
MoDge benedectino e correspondenle da mesma academia, petil 

in-4'», i/jî p. Lisboa, 1797. 

Ueorganisaiion y plan de Segnridad exlerior de las roui inle- 
resantes Coîonias orientales del Rio-Paraguay o de la Plala, etc., 
^^^j^starna;, u tomes lu-foiio. Manuscrit de la bibliothèque 

Voyage au Brésil où i on trouve la description du pays , de ses 
productions, de ses babitauts et de ia ville et des provinces de 
ban-Salvador et Porlo-Sëguro^ etc. , par Thomas Liudiey , tra- 
duit de 1 anglais, par FVançoîs Soulés, ai5 p. in-S». Paris , 1806. 

CoUecçao de tiotidas para a historia e geografia das nacoei 
ultramarinas que veiron nos dominios Portugoeies , etc. Puîli- 
cada pela academia real das sdendas, lisboa, 18111. 

Tome I , no, 3. Jogephi de Anchieta epistola quam plurinu* 
rum rerum iialuralium , quœ S-Vinocotii (nunc S.-P«uli), pro- 
vinaam iocolunt , sistens descriptioMn. 

Tome , no. 3. ]Vavegaçâo do capitâo Pedro Alvares Cabni 
escnta por hum piloto Porluguez, traduzida da Liugoa Porto* 
guLza para a ilaliana e novamente do italiano para o Portu* 
guez. ' * 

4. Carias de Americo Yespucio a Pedro Soderini goufalo- 
tteiro perpétue da repubhca de Florença sobre duas viagens 
leitas por ordem do sereuissimo 1 ei de Portugal. Traduzida» do 
Xhiliana. 



, Remontrances ie$ négociants du Brésil contre les insulter iaa&à 
tou pavillon porittgais et contre la saisie violente et tiranniqtte de 
plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine anglaise, 
&ccompûgtiées d'autres pièces intéressantes; traduites du porta- 
jg^aîB dr Tanglais» par F. S. GonsUncîi^, D. M., etc. , 80 p. 
in-80. Paris, 1814. ' » » r 

A geogi apliicai and historical dictionary of America and lUe 
West-Indies, bj G. A. Xhqmpson, esquire, 5 vol. in-i**- 1^- 

don, i8i2-i5. 

Histoire du Brésil , par M. A. de Bea^cbamp^ 5 vol. in-8. Fa* 
ri§, ï8i5. 

Mémoires , elc. par M. Wellerto, 3 vol. in-8«. Paris, i8i5. 

CorografiaBrazilic», 2 lonies in-S**, por Ayres de Ca%al. Mio 
qe Janeiro , j8i^. 
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Voyages dans la partie sepleritnonale du Brcsii, depuis î8oç) 
jusqu'en i8i5, comprenant les provinces de Pernambuco , Sea- 
ra, Paraiba , Maiagnan, etc. , par Henri Koslcr, traduit de l'an- 
glais par M. A Jay , ornés de huit planches coloriées et de deux 
cartes, 3 tomes iu-S^, Paris , i8i8^ 

Voyage to Soulh America performed by order of the ameri- 
can govei*omeiitia ihe years 1817 et i8t8> etc. By H. M. Bra* 
ckenridgc» 2 Tol m-8<». Baltimore ,1819. 

History of Brazll» par Roimrt Southey» 3 tomes iii-4», 1810- 
1819. 

Voyage autour du monde^ exécuté sur les corvettes de S. M* 
' t Uranie el la Phjrsicienne , en 1817, 1818, i8l9etl830, V^^^ 
capitaine J^uis de Freycinet. Partie historique. 

Notes on Rio de Janëiro and the soutbem parts of Brazil, 
taken dnring a résidence of ten years in ibat country from 1808 
lo 1818, by John Luccock , 639 p. in-4°- London , iSao* 

A hislorjf of the Brazîl ; comprising its geography , commerce , 
colonization , aboriginal iuhabitanls, etc. By James Hendersou , 
receoiiy 1» om Souik- America, illustrated with 27 plates aud two 
maps, in-4°, 522 p. London, i8tii, 

Tratado complelo de cosmograha , e gtîograha-historica, phy- 
sica e cçmmercial» aatiga e moderna, offerecido a S. M. Seuhor 
D. J060 VI, por J. P. G. Casado Giraldes, coronei graduadp 
de niilîcias ^ cavalleiro da ordem de Gbristo , consul de 
S. M. Fidelissima no Havre, etc., etc. , volume primeiro ^ 
447 p* Paris, 1825. Ce volume renferme une description sta* 
tistiquc du Brésil, sous le titre de Keino do Brazil e;n 1891 , p« 
147-176. *^ 

Voyage au Brésil, dans les annrcs i8î5, 1816 et 1817, par 
S. A. S. Maximilien , prince de Wiedneuwied, traduction de 
l'allemaud par J. B. B. Eyriës , atlas composé de 4i planches et 

5 caries , 5 tomes in-8". Paris, 1821. 

Traveis in the ioterioi ofBiazili with notices on îts climate, 
agricultore, commerce, population, etc., aud a particular 
account of the gold and diamond districts, including a voyage lo 
tbeRio de la Plata, by John Mawe, deuxième édition, wit^ 
colored plates, 493 p. in-8<». London, 1892. 

Le Brésil ou histoire, mœurs, usages et coutumes deshalii« 
tants de ce royaume, par M. Hippolite Taunay et M. Ferdinand 
Denis, orné de nombreuses gravures, 5 tomes iu-ia. Paris* 

1822. 

Essai stalistiqvTe sur le royaume do Portugal et d'Algarve, etc., 
par Adrien Balbi , 2 tomes in-8**. Paris, 1822. 

Estatistica historica gco^rafira da provincia do Marauhâû of. 
ferecida ao 5oberauo congi esso das cortes geraes, cxtiaordina- 
rias, e constituintes da moaarchia Portugueza. Por Antonio Ber- 
nardino Pereira do Lago, coroael do eux pu d'£ngenheiros> em 
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commiMâo na mesma pror^ilicia ( oo p. in-8« et 16 tableaux sta- 
tisUquai }. Lfisboa » na tjrp. da Academia real das teiencias^ lè^x 

Memorias historicas do Rio de Janéito e das proviocias 
annexas à jurisdicçao do Vice-rei do Estado do Brazil, por Joze 
de Souza Âzevedo Pizario e Âraujo, iiatural do Rio de Janeiro, 
Bacharcl Formado cm canoncs, do consclho de sua magestade^ 
etc., 9tomesin-8" Rio de Janeiro, 1820-1827. 

De 1 ciiipii e du Bi'csil cotisM-mc sous ses rapports politiques et 
commerciaux > par M. \. Augiiviel La Beauioeilc^ u(;>o p. ia-^*. 
Paris, iS-zS. 

I/indqjrndance de l'empire du Br(?sil pi esc ntce aux motiarques, 
européens ^ par M. Alptionse de beaucliaaip, i58 p. in^S*'* 
Paris , 1824* 

Réfutation de i'ëmt intitulé: Coup d'œii sur lelat poldique 
én Brésil» etc. , par Al. de Beaucbamp , 59 p. in-S» , 1824. 

Journal of a voyage to Brazil and résidence there during pail 
of Ifae ysara 1821 , 9a et ^5 ^ by Maria Graham^ 555 p, 
London^ 1824. . 

Meise HachBrésUien, etc., ou voyage au Brésil de BIM. S|hx 
et de Mactiuflt 1 voh in-4^. MùDÎchy ioa3. 

Traveb in Brazil in the years 1 8 1 7- 1820 y underlaken by oon- 
mand of his majesty the king of Ba varia , by Dr. Joh. JBapt. v(a 
Spis and Dr. C. F. Phil. von Martius, Knights of the Royal Ba- 

varian order of civil met it nnd mcnibers of the royal acadeiny af 
sciences rit Munich, etc., elc. » vol. 1 et 2 witb Pians. 

Londori, 

Général Charte von sud America, ou carte générale de j A- 
mërique métîdioualc en deux gi andcii iciuiles, d après les obser- 
vations et les cartes spécial es idpporLéeâ du voyage dans i'iulérieur 
du Brésil , pendant les années 1817-20^ dédiée àsa ma)cstéle roi 
de Bavière , par les docteurs de Spiz et de Martius. Munidi , iSiS. 

Narrative of a visit to Brazil , Ghile. Pet*it andtbe Saadwidi 
Isbnds, during tbe years 1891 and, 1823, with mîsceUmootts 
reroaiks on the past and présent State and politîeal promets 
of thosc countties by Gilbert Farquar Mathisoo, esq. , 478 p. 
in-8o.London> 1825.. 

yoyage aux régions équînoxiales du nouveau continent, lait 
en 1799-1804, par Alexandre de Huniboldt et A« Bo«plan4> 
5 tomes in-4''. Paris, 1814-1826. 

Le pilote du Brésil, ou desciipLion des côtes de l'Améiiquc 
méridionale, situées euirc Tile Sauta^Catbarina et celle de Ma- 
rorrb am; caries et plans de ces côtes et instructions pour naviguer 
daus les mers du Èrésil^ pour rexpédiLiuu exécutée eu 1819 cl 
1820, sur la corvette la Bayadère et le brick Fatfori, par 
M. le b»ron Roussiu» contre-amiral , grand in-loUoj %i fenillcs f 
de teite sur 9 colonnes et i5 cartes Jont i4 doubles. Pàrîs, iM, 
imprimerie royale. 
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rori pspondancc de dom PcVîio, premier empereur constitu- 
tionnel du Brésil, avec le ieii roi rie PoUul; i! , dom Jean VI , son 
père, durant les troubles du Brésil; traduite sur les lettres ori- 
ginales; précédée de la vie de cet empereur et suivie de pièces 
justiticatives, par Eugène de Monglavc, 36o p. in-8*'. Paris, 
18117. 

Tables des principales positions ^éonomiques du globe , par 
M. Coulier. Paris, ioa8. 

Joarnal of a passage from the Pacific lo %be Atlantic crossing 
tbe Andes in the northem provinces of Pera and descendtng the 
river Maranon or AmaBon > by Henry Lister Maw, lient. , 6. N. 
London» 18^29. 

Notices of Brazil in 1828 , and iSag, by the Rev. R. Walsh, 
L. L. D. M. R. I. A , 2 vol. iu-8°. London, i83o. 

Constituiçâo politica do imperio do Brazil, e earta oonttitlirio* 

nal do reino de Portugal reinipressas confornîe as edicôcs authen- 
ticas em dtias coluinnas, para se fnciluai a sua comparaçâo, e 
servitem de texte ao manual do cidnl o coastilucional , 95 p. 
Indice alphahetico, 16 p. in-S**. Paris, ii>3o. 

Collecçâo das leis e dccretos do imperio do Brasil , desde a 
feliz epoca da sua iudepeudcucia ; obra dedicada a assembléa 
legisUliva; precedida de hum discurso prelirainar, e terminada 
por bama taboa alfabetica, e arroroada , por MM. *** , igS p. 
In-4** BLîo de Janâro, na impérial typografia , etc , 1838. 

Collecçâo das leis e dcteretos do imperio do Brasil, desde a 
felii epoca da sua independencia , obra dedicada a asseinblëa 
Icgislativa , sessâo de 18:17, ^® Janëiro, na impérial ty- 

pogrRphi[i, i8a8, io4p«in-4*' 

CoUeocâo de décrètes, editaes, tralados, è artigos officiales 
publtcados desde a sessSo de 1827 , e das leis e decreios da assem- 
bléa Jegislativa do imperio do Brasil promulgados durante a 
sessâo de i8'i8, r ^aticcionados por sua uiagesiade oimperador, 
terceiro volmiiii. lUo de .lanéiro, 1829. 

Histoire générale de Portugal, depuis l'origine des Lusifiniens 
jusqu'à la régence de dom Miguel, par M. le inaïquii de i ortia 
d'Urban et M* Miellé, 9 tomes in-8*. Paris, 1899. 

Voyage dans les provinces de Rio de Janéiro et de Mioas-Gé- 
raès , par Auguste de Saint-Hilaire , membre de l'Académie ro) a 1 c 
des sciences de llnstitut .etc.» 2 vol. in-8<*. Paris, i83o. Le troi- 
sième et le quatrième volume de ce savant ouvrage , vont paraî- 
tre incessamment. 

O PatriotaBrasileiro, PeriodicoMensai, tome i , grand in-8*« 
Paris, anno i85o, par M. Bachon. Ce numéro. Te seul qui a . 
paru, contient, entr autres choses : l^* Carta de dom l^'dro Vaz 
de Caminha; vinel-ncuf chapitres de Rotciro Oeral do Brazil. 
Manuscrit delà bihTiolliôquc royale dont nous avons donné le 
titre au commtucemeui de celte liste. 
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Afiuoaire bjUonque » dc^ par M. I^esor 

txhikrcutm^rA' bUtonqucssur mes rcciaiMlittu reèaenoMB 

afl^res de Porti^g^l , depuis ]a mof t àa roi dora Jeaa VI, *«9qs« 
fimci aif iiv<k; en Fraoce, comme ministre prt-s de ceî'e Ca-r. par 
le marquîft cie Hézextde, g^lilhommede la ch:«BBbre <if S. >l. 
le duc ht Bia^ance, et aodcB raicuUe da Brésil a V>ecL£'^ ^ 
à ?^n» et à i^auU-Pëlersboarg , i65 p. (texle } » jS p. ^ppcMéCse . 
fSnmà nt9^. Parif > fd- | 

M. le comte Ai*:%ii^dre de la Bc^rde , de 1 Acadcxoie des ûucrip- 
tîODS, a publié un ouvrage sur rexpéditM 4e docn Pédro cKi 
Portugal , îikS*. 

Vaof ne tenDiDcrOBS pmml cette énamcratiofi sans rcadrr 
f nrtniPfgr ^ ToMigeance et auxlMs offices de MM. les directeon 

et conserva trtjrs des bibliothèques du roi, de Sainte-Genenère, 

flft nnititfjt . d:: d<éj>ôt de la marine cl des autres ëîabïissefnenti 
scientifique â de Pâris^ qui ont offert à no* rediercheft toutes ks 
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